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On s'abonne aux Mcbies adresses > pour /$ 

Joornal général DE £4 Lx^Bjt^TUBE étranger* , oh Indicateur bi- 
bliographique et raisonné' des Livres nouveaux en tous genres, Car- 
tes géographiques, Estampes et Œuvres de musique qui paraissent 
dans les divers pays étrangers à l(t franco , classés par ordre de 
matières , avec une- Notice des objets traités par les Sociétés sa? 
Tantes , etc. — Il en parait tous Je» mois , un cahier de 
deux feuilles grand in -8°. en petits caractères , à doubles 
colonnes* Prix de la souscription ponr Tannée , franc de port > 1 5 fr, 
;*— Du même Journal, la collection cpmpiptç des di^rsept 
années, 386 francs. 
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PREMIER CAHIER, 1817. 
Prix pour douze cahiers 10 francs. 



\ Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 

1 Annoncés dans ce journal f désignent le prix pour Paris, et cehii 
I franc de port par la poste , jusque aux frontières de la France. Ces 
|» prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger 9 vu les frais 
ultérieurs . en raison de la distance^des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Le Règne animal distribué d'après 
son organisation pour servir de base 
à l'histoire naturelle des animaux 9 
et d'introduction à l'anatomie com- 
parée , par M. le chevalier Cuvier , 
membre de l'institut, conseiller 
d'état ordinaire, etc. 4 vol. in- 8°. 
avec 2 5 planche*. DéUr ville. 26 fr. 
Nous reviendrons sur cal ouvrage. 

Mémoires pour servir à Phistoire et k 
Vanatomie des mollusques , par le 
même. Un vol. in-4 . Même adresse.' 
18 fr. 

les Papillons , ou Histoire des plus 
jolis papillons de la France et des 

Journal général, 1817 , N2, 1. 



pays étrangers » par Charles Malo , 
de l'académie du Nord. 1 fort vol» 
in- 18 orné de 12 planches en cou- 
leur, d'après Iqs dessins de M. B. 
Bessa ? gravées par M. A. Janet f 
imprimées sur papier vélin satiné. 
Chez Janet père, rue Saint-tac- 
ques, n°. 5$. 6 fr. ; cartonné avec 
étui 8 fr.; maroquin 11 fr. 5 avec 
arabesques 17 fr. 5 avec paysages 
19 fr. ; avec paysages peints sur la 
couverture 3o fr.; avec paysages 
sur la couverture et étui £9 fr. 

Histoire des polypiers coralli gènes , 
etc., par J..V. F. Lamouroux, etç. 
Un vol. in-8°. Chez Treuttel et 
JVikrtt. \i fc — . 16 fr, 5o c 

* , A 



Digiti 



zedby G00gle 



r*. Classe. Botanique, Chimie, etc. 

des Fossés - Montmartre. i£ frb 
CHIMIE. 



En parcourant cet ouvrage 6e l'intro- 
duction duquel nous avons donné un ex- 
trait dans le ouzième cahier de ce Journal 
/ f 816 ) , nous avons reconnu qu'il était * 

physiquement impossible d'en donner Tableau chimique dis, régne animal , 
FaiiaJyje , attendu qu'il n'est composé QU ^, erc ^ dts résultats 4* toutes 
que. de tableaux par ordres et pan das- fcr analyses faites jusqu'à ce jour 

sur les animaux : ouvrage dans le 



\ qu'il faudrait copier en entier. 



BOTANIQUE. 



quel on trouve les principauxfaits 
médicaux du ressort de la chimie 



Berbier général de l'amateur , con- ( chimie physiologique ) , les pro- 
tenant la description, l'histoire, les priétés <f 



propriétés et la culture de tous les 
végétaux utiles et agréables, ojMié 
au Roi , par Mordant- Delaunay , 
continué par LoyseUur de Long- 
champs , docteur en médecine , 
membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes , nationales et étrangères , 
avec les figures peintes d'après na- 
ture par- M* Bessa, peintre d'his- 
toire naturelle. XH^ livraison. mdeoine pratique de Sydenham avec 
(dernière du tomeLer). Onsoii*- ^ ^.^ de r lgîi en 

crit pour cet ouvrage cnes -duaor. . , „ m , A c T „„„ 

Prix de chaque livraison, compo- 



. __ des substances animales, et 
enfin la bibliographie de ce règne , 
par John, docteur en médecine , 
professeur de chimie , etc. , traduit 
de l'allemand par Stéphane Robi- . 
net , avec des notes et les analyses 
les plus récentes. Un vol. in-8 . 
Colas, io fr. 

MÉDECINE. . PHARMACIE. 



*ée de six planches coloriéel , et 
acco/npagnèes de leur texte en re- 
gard, grand in-8*. papier fin, dit 
iomdej*ésus 9 fr.; même format, 

grand-raisin velin satiné , tire a %> ^ 
exemplaires seulement 2 1 fr ^ 



français par F. M. A. F. Jault , 
docteur en médecine et professeur 
au collège royal, a vol. in-8. Mont- 
pellier j reuve Brut. 
Cette édition est augmentée d'une no* 
tice sur la vie et les ouvrages de Sy- 



II paraît de «et ouvrage une livraison 
«haque omis, U ub\e des plantes, la 
liste des souscripteurs , la dédicace et 
Un frontispice gravé, devant servir à 
compléter ce volume , seront fournis avec 
la qutnsieme livraison V* paraîtra en 
lévrier. 

Description des plantes rares que 
fon cultive. 4 Navarre et à la Mafa 

r maison , par Aimé Bonpland. IK^e 
livraison ïn-fol. avec six planches. 
A la J#rwt*^*ï**e «*«♦§. me 



Bxamen de la faetrine médicale gé- 
néralement adoptée, et des systè- 
mes modernes de nosologie dans le- 
quel qn. détermine par les faits et 
le raisonnement leur influence sur 
le traitement et la terminaison des 
maladies: suivi d'un plan d'études 
tracées sur Vanalomit etia philoso- 
phie, pour parvenir à la connais** 
sance du siège et des symptômes des 
affections pathologiques, et à la 
théorie lapins rationnelle , par J- V. 
J Broiw4flw,Uû ï yol.in*8 <> . Gabon. 
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Cours élémentaire de matière mé- 
dicale j suivi d'un précis de Vart 
de formuler , de Desbois de Roche- 
fort : nouvelle édition avec aug- 
mentations , corrections et cban- 
gemens, par A. L. M. Lullur- 
JWinslowi docteur en médecine. 
4 vol. in-8°. Méquignon aine, père* 
18 fr. 

MATHEMATIQUES. POIDS ET 
MESURES. 

Description et usage du cercle de 
réflexion avec différentes méthodes 
pour calculer les observations nau« 
tiques , par Ch. Borda.Un vol. in-4. 
Firmin Didot. 5 fr. 

Tables de logarithmes pour les Nom- 
Ires et pour les Sinus , avec des expli- 
cations pour la navigation; les nom» 
bpcs depuis 1 jusqu'à 20,000, et 



les sinus de tangentes de minute en 
minute , pour tous les degrés du 
quart de cercle ; Us différences 
pour chaque nombre et pour cha- 
que minute sont ajoutées à cette 
nouvelle édition. Un vol. in-i6» 
Saint-Malo , Hovius. 2 fr. 5o c. 

Métrologie universelle ancienne ci 
moderne , ou Rapport des poids et 
mesures des empires ,' royaumes , 
duchés et principautés des quatre 
parties du monde , présenté en ta- 
bleaux par ordre alphabétique de 
pays , villes , et leur position géo- 
graphique , avec Us anciens et nou- 
veaux poids et mesures de France et 
Pinverse , avec la méthode pour 
opérer touUs Us conversions par 
des nombres fixes , etc. , par J. F. G. 
Palaiseau, ancien comptable. Un 
vol. in-4°. Bordeaux , Lavigne. 
i5fr.— 18 fr. 



DEUXIEME CLASSE. 



ECONOMIE RURALE. 

Avis aux cultivateurs , rédigé sur la 
demande de S. & U ministre secré- 
taire S! état au département de Vin- 
térieur , par une commission de la 
société royale et centrale d'agri- 
culture. Broch.in-8°. Chez Us mar- 
chands dé nouveautés. 

Topographie de tous Us vignobUs 
connus 9 par A. Jullien. (Voyez pour 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le titre , le neuvième ca- 
fter de ce Journal, 1816)4 



Daos le deuxième article consacré 
comme le premier à donner une idée de 
cet ouvrage , nous avons préseuté* Je ta- 
bleau des vins qu'on recueille daua les 
diiTérens départent en» de la France : dans 
un troisième et dernier article noua allons 
offrir le tableau des vins qui se recueil* 
lent dans les pays étrangers» 

Article troisième et dernier. 

Chapitre premUr : Espagne et (les 
Baléares. — Royaume de Galice* — Prin- 
cipauté des Asturies.-— Biscaye.— «Royau- 
me de Navarre: — Royaume d'Arragon. 
•—Principauté de Catalogne.— Royaume 
de Léon. —Vieille Castille. — Nouvelle 
Castille. — • Royaume de Talenc*. — Es- 
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trama dare. — Andalousie. — Royaume 
de Morcie. — Royaume de Grenade. — 
Royaume de Majorque. 

Chapitre deuxième : Portugal, — 
Province d'Entre Duero e- Ali n ho. — 
frovince de Tra los-Montes. — Province 
de Beyra — Estramattare portugaise. — 
Aient ejo. — Les Algarves. 

Chapitre troisième: Suisse ou Confé- 
dération helvétique* 

. Chapitre quatrième: Italie et (les qui 
en dépendent, — Royaume de Sardaigne. 
— Royaume Lombaido- Vénitien.— - Du- 
chés de Parme et de Plaisance. — Grand- 
duché de Toscane. — lie d'Elbe. — Etat 
romain — Royaume de Naples et^de Si- 
cile , et ttles Lipari. 

Chapitre cinquième s Allemagne. — 
Provinces de l'Allemagne situées sur la 
rive gauche du Rhin. —Grand duché de 
Berg. — Ro)aume de Wurtemberg. — 
Royaume de Bavière. — Grand duché de 
Wurtzbourg. — Grand duché de Franc- 
fort. — Royaume de Saxe. — La West- 
phalie. — . Royaume de Prusse. 

Chapitre sixième : royaumes a? Angle* 
terre et des Pays-Bas. 

Chapitre septième t Suède , Dan ne- 
mark et Pologne. 

Chapitre huitième : Russie* — Gouver- 
nement du Caucase. — La Tauride. — 
Gouvernement de Catherinoslaf. — Gou- 
vernement de Nicolaiew.- Gouvernement 
du Don. — Gouvernement de Saratof. 

Chapitre neuvième : empire 4F Autri- 
che. — Bohême, Moravie et Silésie au- 
trichien ue. — - Archiduché d'Autriche.— 
Styrie , Carinthie , Garniole et Istrie. — 
Tyrol, Trentin et Frioul autrichieu. — 
Hongrie. —Transylvanie. — Croatie et 
Esclavonie. — Gallicie et Bukovine. — 
Dalmatie vénitieune. 

Chapitre dixième : Turquie d'Eu- 
rope et d'Asie. — Turquie d'Europe. — 
Isles ioniennes. —Isles de l' Archipel. — 
Isïe de Chypre.— Provinces continental 
les de la Turquie d'Asie. 

Chapitre onzième : Asie. — Arabie. 



— Perse , empire des Afghans.— Indous- 
tan. — Royaumes de Tonqnin , de Co- 
chinchine , de Laos et de Cambodja. — • 
Chine. — Tartane indépendante* — Pays 
caucasiens. —Sibérie. —Empire du Ja- 
pon. — Isles du Grand Océan comprenant 
les Philippines, l'Archipel au sud de l'A- 
sie, et la Nouvelle-Hollande. 

Chapitre douzième .• Afrique. — E- 
gypte — Nubie , Abyssinie , Barbarie ,. 
royaume de Maroc , Sénégal et Gambie. 

— Afrique méridionale. 

Chapitre treizième : lies de r Océan 
Atlantique. — Isles du Cap Vert.— Isles 
Canaries. — Madèie. — Isles Açpres. 

Chapitre quatorzième • Amérique. — 
Canada. — Etats-Unis. — Nouvelle- Es- 
pagne. — Vice-royauté de Lima, — Vice- 
royauté de la Plala et de Buenos -Ayres. 
— - Royaume de Chili. — Guyane. 

Chapitre quinzième : classification 
générale des vins étrangers. — Vins de 
liqueur rouges et blancs ; vins moelleux . 
et vins secs, rouges et blaucs. 

On est étonné de voir rangée dans ce 
Tableau les royaumes d'Angleterre et des 
Pays-Bas où il ne se récolte aucuns vins (*), 
et où Ton ne cultive la vigne qu'eu treille 
et pour les laisins très-médiocres de Uble. 
L'auteur n'a fait figurer l'Angleterre que 
pour ses vins artificiels et pour Ia grande 
importation qui s'y fait de vins étrangers 
de toutes les parties du monde : le royau- 
me des. Pays-Bas .n'y figure aussi que 
comme un grand entrepôt de ces* mêmes 
vins. Le Canada n'occupe une place dans 
le Tableau qu'à raisou de la grande con- 
sommation qui s'y fait du vin de Bor- 
deaux principalement. 

Nouveau Duhamel, ou Traité des 



C) L * ▼ î § d « « été long-temps cultivée 
eu Angleterre. Le comté de Glocesler 9 
en paiticulier , renfermait un vignoble 
considérable qui produisait beaucoup de 
vins , mais très-médiocres. Cette culture 
a été très sagement abandonnée. 
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arbres et arbustes qu'on cultive en 
France en pleine terre , etc. , rédigé 
par J. L. D. Loiseleur des Long- 
champs. 78*. et 79 e . livraisons, in- 
fol. , avec sixplanches Arthus Ber- 
trand. 9 fr. en noir; 2 5 fr. en cou- 
leur; 40 fr. sur papier vélin. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRÏELS. 



Manuel des sapeurs-pompiers , par 
A. J* B. Ptozanc^ ancien chef de ba- 
taillon du génie, etc. Un volume 
in-8°. Chez Gailardj quai des Or- 
fèvres, et MagimeU 6 fr. — 7 fr. 
5o c* 



brasse les pèches anciennes et les pêches 
du moyeu âge. L'auteur traite des pre- 
mières dans neuf chapitres. 
Pèches anciennes. 

Chapitre premier. — Vues générales 
sur l'origine , l'exercice et les progrès de 
l'art de la pèche , dans Peut primitif des 
sociétés. 

Chapitre deuxième. — Tableau de la 
pèche des morses pendant la période 
grecque. 

Chapitre troisième*— Tableau de la 
pêche des cétacées pendant la même pé- 
riode. 



Chapitre quatrième.— -Tableau de la 
pèche et du commerce des poissons de 
mer et d'eau douce pendant la même 

Formation géométrique des quatre ^ 25L»ii 
ordres de V architecture grecque et de 



leurs proportions , déduites des 
proportions mathématiques et fon- 
dées sur la stabilité; par laquelle on 
démontre que les principes de V équi- 
libre ne sont point applicables à la 
construction , par M. *** , ancien 
élève de l'Ecole polytechnique. Un 
vol. in-8°. avec 2 1 pi. Magimel , 
Anselin et Pochard. 5 fr. ; papier 
vélin 7 fr. 

Histoire générale des pêches ancien- 
nes et modernes , etc., par S. B. G. 
Noël y etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre» l'adresse et le 
prix » Je onzième cahier de ce 
Journal , 1816). 

article deuxième. 

Dans un premier article, nous avons 
donné l'analyse du discours préliminaire 
de cet important ouvrage : dans celui ci, 
nous allons offrir le sommaire des matiè- 
res qui y sont traitées, nous réservant, 
comme nous l'avons annoncé , à relever, 
dans un troisième article , quelques-uns 
des traits les plus remarquables répandus 
dans l'ouvrage : le premier volums em- 



Chapitre cinquième. —Tableau de la 
pêche et du commerce des poissons de 
mer et d'eau douce chez les Egyptiens , 
les Juifs t les Vhénicieus et les Espagnols 
pendant la même périade. 

Chapitre sixième. — Tableau de la 
pèche des phoques et de s morses pendant 
la période romaine. 

Chapitre septième. — Tableau de la 
pêche des cétacées pendant la même 
période. 

Chapitre huitième. — Tableau de la 
pêche et du commerce des poissons de 
mer et d'eau douce pendant la même 
période. 

Chapitre neuvième.'— Tableau de la 
pèche et du commerce des poissons de 
mei et d'eau douce , chez les Slaves, les 
Scandinaves , les Bretons et les Gaulois , 
pendant la même période. 

Pèches du moyeu dge. 

Chapitre premier. — Tableau de la 
pêche des phoques et des morses, et du 
commerce de lenr prodoit , pendant la 
première époque de la période française. 

Chapitre deuxième. — Tableau de la 
pêche des cétacées et du commerce de 
leurs produits pendant la première épo- 
que de la même période. 
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Chapitre troisième. — Tableau de la 
pêche du poisson de mer et du commerce 
de leurs produits pendant la première 
époque de la même période. 

Chapitre quatrième. — Tableau de la 
pêche des poissons d'eau douce et du 
commerce de leurs produits pendant la 
première époque de la même période. 

Actes publics concernant les pêches 
du moyen âge. 

Traité pratique de ï éclairage par le 
gaz inflammable , etc., par M. Ac- 
cum % publié par M. IVinsor , etc. 
(Voyez pour le développement du 
titre , l'adresse et le prix, le onziè- 
me cahier de ce Journal, 181C). 

L'ouvrage de M. Accu m esi précédé 
de pièces suivantes. 

Extrait du rapport fait aux actionnaires 
de M. Winsor » par une commission , en 
juillet 1807. " " Extrait d'un rapport fait 
aux mêmes actionnaires , par une com- 
mission, le i.er mars 180$. — Extrait 
du mémoire présenté au Roi. — Extrait 
. du procès-verbal d'enquête devant le co- 
mité auquel était soumise la demande 
d'un bill d'incorporation! — Résumé des 
dépositions principales des témoins. — 
Extrait du comité d'enquête au sujet 
d'un troisième bill. — - Extrait du troi- 
sième bill du 9 juillet 1808. — Extrait 
de plusieurs écrits de If. Winsor. — 
Tableaux comparatifs des lumières. 

Le Traité de M. Àccum , précédé 
d'une préface, renferme deux parties 
dont voici le sommaire. 

"Première partie.— Observations pré- 
liminaires* — Théorie de la combustion 
du charbon de terre,servant d'explication 
à la nature et à la production du gai em- 
ployé pour l'éclairage* — Notice sur l'o- 
rigine et les progrès de la découverte « et 
de l'application du gaz du charbon à l'é- 
clairage artificiel. — Rapport de M. Mur» 
dock a la société royale , sur l'éclairage 
d'une manufacture appartenant à M. 
Lee à Manchester. — Lettre de M. Ae« 



kerman, imprimeur-libraire, qui donne 
le deuil de l'éclahage de son établisse- 
ment. — Notice de M. Cook , fondateur 
de quincaillerie à Birmingham; calcul 
de ses dépenses. — Description de l'ap- 
pareil et du mécanisme employés actuel- 
lement à Londres pour éclairer les rues , 
les maisons et les manufactures , avec le 
gaz carboné tiré de la houille. — Méthode 
pour corriger la pression , relative du ga- 
zomètre , afin .que le gaz qu'il renferme 
soit constamment de la même densité.— 
Instruction pour les ouvriers , concer- 
nant l'appareil de l'éclairage par le gaz. 

— Notice sur la production du gaz de la 
houille , sa composition chimique , les 
effets qui en résultent , et remarques 
pratiques sur la meilleure méthode de 
l'obtenir.— Composition de la bouille. 

— Modifications que peut subir le fax 
tiré du charbon de terre. 

Deuxième partie. — Avantages del'é- 

clairage par le gaz inflammable , relative* 
ment à l'économie publique et particu- 
lière. — Notice sur les divers produite 
que l'on obtient du charbon de terre , 
tels que le coke , le goudron , l'huile es- 
sentielle, etc. Coke; goudron, huile et 
poix $ ammoniaque. — Réflexions.— Ré- 
futation des bruiU qu'on a répandus à 
Londres contre le système présente- 
ment en usage. «*- Histoire naturelle et 
composition chimique du charbon de 
terre. — Remarque sur la manière d'ein- 
p loyer ce combustible. — • Première , 
deuxièroe'et troisième classes du charbon 
de terre. — Calcul prouvant pendant 
combien d'années les rivières de Tyne et 
de Weare peuvent fournir de charbon à 
la Grande-Bretagne. — Estime du prix 
d'un appareil capable de fournir toutea 
les vingt-quatre heures une lumière égale 
à celle de qoarante mille chandelles de 
Six à le livre , brûlant pendant une heure* 

— Liste du prix à foudres , des objet* 
les plus essentiels employés dans les ap- 
pareils du gaz. 

Huit planches gravées avec soin, met- 
tent sous les yeux du lecteur l'appareil 
de l'éclairage par le gaz iuflammaMe , 
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soit par la description des instrument , 
•oit par let effets qu'il» produisent. 
Nota* Les journaa* français nous ap- 

Freinent qu'on a fait à Paris fessai de 
éclairage par le «as iufiamasable } mais 
ils ne noas ont pas «ncore (ait connaîtra 
quel a été la résultat. 

FINANCES; 

Nouveau système de finances ,e* pro- 
jet de liquidation générale fondés 
sur la charte y etc., par M. Gabiou, 
ancien notaire , membre de la so- 
ciété royale d'agriculture. Un veL 
m-Or.PiUeLSïr. 

Projet d'une opération de finances 
pour 1817 , par M. le vicomte de 
Prunelé , membre de la chambre 
des députés de 1 8 1 4. Bfoch. in-ifc 
Madame Migneret. 

Théorie dû crédit publie, par M. le 
chevalier Hennet 9 commissaire 

. royal du cadastre. Un vol. in-4 . 
Ttstu. 

ART MILITAIRE. 

Journal militaire , contenant tout ce 
. fuies t relatif à l'administration de 
la force publique , et enfin tout ce 



qui concerne la dernière année 181 6. 
Première et deuxième parties , et 
un numéro supplémentaire, a vol. 
in-8. MagimeljAneelin et Packard* 
18 fr. 

MÉLANGES $VK LES MATIÈRES 
PRÉCÉDENTES. 

Manuel des propriétaires de toute» 
les classes , ou Traité des fléaux et 
des cas fortuits, des moyens de se 
préserver de ceux qui ne seni pas 
inévitables, et de rendre insensibles 
les effets de tous ces accident aux 
habitant de la France , pour la peu* 
grande prospérité de ^agriculture f 
du commerce et des arts , et ta des» 
- truction de la mendicité, avec une 
• carte géographique ^ quatre plan» 
ches et plusieurs tableaux dont let 
sujets sont pris dans et que Va pro- 
priété* considérée en elle-même ou 
dans ses produits offre de plus in- s 
fértssantf par P. B. Barrau, fon- 
dateur et directeur des sociétés 
d'assurance* réciproques de Ton* 
lousé contre la guère, ÏTncèndic 
et la mortalité des Beatiato*. Un 
vol. ia-8\Hocf ajdrf. S fr. — 9 fr. 
5o* ^ 



TROISIÈME C & A ,$ S Ë, 



GEOGRAPHIE. 

Petit Allas pour Von 1817, par M. 
Maire. Un vo). in-i 8, composé de 
a $ planches coloriées* Ches VAu*> 
leur , rue de Tournon , n°« 7 , et à 
Paris et Strasbourg , Treuliel et 
Priitêz.6ta— 6fr.«oc. 



L'objet de e« petit Alla» est n+itidîqtier 
tous les ans les divisions pftlitiqnts des 
différent Etats du monde pendant la du- 
rée de l'année qm fient -d»}Mitattre. 

Carte de VItétie en i8t«, par M. 
Maire , ingénietir-géogrâphe ; une 
feuille de grand-aigle. Chez YAu- 
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teur* rue de Tonrnon , n°. 7 , et 
Treuttel et Wùrtz. 5 fr. — 6 fr. 5o c. 

Cette carte donne toutes les divisions 
politiques fixées par les derniers traités, 
toutes les routes de pieraière et seconde 
cbs*es , toutes les mines et carrières, et 
eu marge les p la ris des principales villes 
de cette terre classique. 

STATISTIQUE. 

Zes Marattes, ou Maurs , usage* M 
coutumes de ce peuple , par Th. 
JBroughton , commandant de l'es- 
corte du résident anglais a la cour 
de Sind-Hiya; traduit de l'anglais 
par M. Breton, 2 vol. in- 1 8 ornés 
de gravures* Imprimerie de Pillet. 
8 fr. — . 9 fr. ; coloriées ta fr. r— 
i3 fr. 5 papier vélin a4fr. — a 5 fr. 

JTabUnu du royaume de Caboul et de 
ses dépendances , dans la Peme 9 la 
fariaric et l'Inde , offrant Us 
mœurs 9 usages et coutumes de % eet 

, empire , ,par, M* Monstuard - E/- 
phànston , ambassadeur d'Angle- 
terre à la cour de Co^ou/.; traduit 
de l'anglais par M. Breton. 5 vol. 
in- 1 8 ornég d?.| 4 planche, 5. fifepyeu. 
16 fr. ; coloriées i5 fr. — papier 
velin3ofr. 

Lettre* écrites d'Italie en 181a e£ 
181 3 , etc., par F Lullin de Châ- 
teauvicux. ( Voyez pouf le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix , te sixième cahier dece Jour* 
nal,i8i6), • • 

jfrticle quatrième. 

Eu quiuartt -Tes fêtâtes plaines de la 
Xombardie, M- Lullin se dirigea vers la 
chaîne deà Appemus 4ont il liait, la des- 



cription la plus attachante que nous re- 
grettons de ne pas pouvoir transcrire en 
eh lier. Le sentier qu'il suivit s'élève en 
gravissant tout d'un coup sur un grand 
ïnass f de roches qui présentait a la 
fois un grand gouffre au fond duquel le» 
eaux, mugissaient , un pont hardiment 
projeté au-dessus de cet abîme , et au- 
delà sur un tertre couvert de bois , le 
clocher du village de Bosco. Ce village 
qui est comme la capitale de ce district 
des monts, ne ressemblait à aucun qu'il eût 
vu , et il lui donna bien plus f idée d'ua 
hameau d'Otahiti que d'une bourgade 
européenne : il n'a point d'alignement > 
ni de rangées de maisons; il n'a ni jar- 
dins, ni cultures. Sur une pelouse fine* 
s'élèvent à une grande distance les 
uns des autres d'énormes châtaigniers 
«lont le branchage, en s'unissant forma 
'un dôme de verdure sur les maisop» 
«perses ça et là au milieu de ce venger tie 
la nature. L'hospitalité est la seuU ma- 
nière de recevoû les étrangers dans ses 
montagnes ; ce sont les curés qui l'exer- 
cent avec un zèle , et une vivacité bien 
rares. CTelûfi rfe Bosco enleva presque de 
dessus leurs montures M. Lullin et ses 
coinpaguons pour les amener ches im'i 
A la fin du souper prépaie et servi a vee 
la plus grande coi dialité, ils reçurent la 
visite des notables du lieu qui se dispu- 
taient l'honneur de leur servir de guides 
le lendemain. M. lullin profita de leur! 
obligeantes dispositions pour obtenir 
d'eux. quelques^ renseignement ter la 
culture et les habitudes du pays : noua 
les^abrégeons à regret. 

Le sol est trop tourmenté par le dé- 
chi remeut des eaux* pouc qu'on puisse y 
établir des cultures céréales : le climat y 
est ausù trop rude pour que la vigne et 
le maïs, et les légumes* puissent y végé- 
ter : on se borne à y faucher du foin qui , 
avec les feuilles dii hêtre forme la pro- 
vision d'hiver dés bestiaux : ces bestiaux 
consistent en quelques petits chevaux 
destinés aux transports , en moutons 
tachetés» en chèvres et en cochons qu'4>n 
engraisse arec des cl?ji&ignes'él*dupe$t« 
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\ lait(*). Dans Pété ces animaux parcou- 
v rent les montagnes, on les retire, pen- 
dant l'hiver, dans desétables. Le lait des 
| chèvres et des brebis sert à former de 
I petits fromages dms et acides qui font 
partie de la nourriture des habitans : les 
châtaignes dont le fruit est beaucoup 
plus gros et plus savoureux que dans le 
Nord , se mangent sous toutesles formes 
et surtout sous celle d'un gâteau plat 
qui a paru à M. Lullin la plus mauvaise. 
Le pain de fromeut qui vient de Parme 
est regardé comme un objet de grand 
luxe. Les pommes de terre qu'on culti- 
verait facilement dans ces contrées y de* 
tiendraient une grande ressource ; mais 
îeor culture que M. Lullin retrouva plus 
loin est absolument ignorée ici. Le curé 
de Bosco en avait seulement entendu 
psrler.il. Lullin l'engagea vivement à 
l'essayer. Aux fromages et aux châtaignes 
les habitans joiguent beaucoup de pigeons 
qui vivent on ne sait de quoi et le miel 
des abeilles assez multipliées. Cepen» 
dant la population est passablement nom- 
breux et le sol est très -divisé. Les ha- 
bitans ont beaucoup d'industrie 5 la pre- 
mière de toutes pour eux est une exces- 
sive économie. Us fabriquent eux-mêmes 
leurs meubles : là laiue des brebis est 
travaillée par les femmes qui savent en 
fsçonner une étoffe dont toute la famille 
est vêtue. Les hommes font beaucoup de 
charbon, seule manière pour eux d'ex- 
ploiter les forêts; mais le principal re- 
tenu consiste dans l'émigration ( c'est-à- 
dire que toute la population active quitte 
•es foyers dans ia belle saison pour aller 
travailler en Lombardie et en Toscane, 
d\ro ils rapportent une somme économi- 
se qui forme à peu près tout le capital 
circulant de cette population ( w ). Ces 
contrées ne fournissant point de denrées 



OCommeil paraît qu'on n'élève point 
de vaches sur ces montagnes , ce pctit- 
|»t est apnareinmeut fourni par les bre- 
vet les chèvres. 

. v) Ce sont , comme on vpit ', lès Au- 
▼«rçoats et les GsJticiens de Italie. 



vendables ont été abandonnées parles ca- 
pitalistes à leurs seuls habitans : aussi le 
paysan est-il, dans toutes ces chaînes do 
l'Apennin propiiétaire du sol : c'est bt 
seule partie de l'Italie où cela ait lieu. 

En continuant de traverser les chaînes 
de l'Apennin , M. Lullin parvint à un 
petit lac au-delà duquel commencent les 
grands pâturages d'été qui s'étendent sur 
tontes les croupes delà haute chaîne, et 
qui sont divisés par des pics de rochers 
affaissés sur leurs bases en lougs éboole- 
mens. Quelques chalets assez bien bâtie 
abritent les bergers, les troupeaux res- 
teut toujours en plein air. Ces troupeaux 
Tiennent tous de la Toscane , où ils pas- 
sent l'hiver dans les pâturages de la Ma- 
re 11 ne : ils appartiennent à des berger» 
voyageurs qui , comme ceux d'Espagne, 
ne possèdent aucun autre capital , et 
n'ont aucun domicile permanent. Ici le 
voyageur entre dans des deuils très-cu- 
rieux sur les différentes espèces de trou- 
peaux et sur les haras : nous sommes 
obligés de les franchir pour occuper nos 
lecteurs de la Marenne de la Toscane, 
espèce de phénomène cm nature du sol , 
sur lequel les différens voyageurs en Ita- 
lie ont passé trop légèremeut , qui mé- 
ritait bien de fixer leur attention et leurs 
recherches , et sur lequel la relation de 
M. Lullin ne laisse rien à désirer (*). 
Avant d'y arriver, nous observerons avec 
M, Lullin que la partie riante et fertile 
de la Toscane se borne à un sixième de 
sou étendue, La région appennienne 
comprend deux de ces sixièmes , la riche 
vallée de TOr»o un sixième seulement^ 
les trois autres sixièmes occupent la 
région connue squs le nom de Ma- 
renne- ou pays de mauvais air dont 
Sienne peut être regardée comme la ca- 
pitale : nous nous arrêterons encore avec 
lui dans la vallée de l'Arno , pour y con» 
sidérer sur les deux côtés de la route qui 

(*)On verra dansla suite que M. Lullin 
nous a fait connaître deux autres M a ren- 
nes dans l'état de Rome et dans lero^asV 
me de Naples. 
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la traverse des maisons villageoises dont 
la distance de l'une a l'autre n'excède 
point cent pas , construites en briqne 
avec une certaine élégance, et au-devant 
desquelles on voit de jeunes paysannes 
vêtues de linge blanc, d'un corset de 
soie et d'un chapeau de paille orné de 
fleurs et panché sur leur tête : elles sont 
sans cesse occupées à tresser aussi fin que 
possible des pailles dont elles font des 
chapeaux. L'argent qu'elles en retirent 
en les vendant elles-mêmes forme à la 
longue leur dot. Le père de famille a 
droit cependant d'exiger d'elles nn cer- 
tain travail rustique dans la métairie j 
mais cett avait est fait par des ouvrières 
de la montagne, que les filles de la plaine 
paient sur le prodoit de leurs ehapeanx 
pour faire l'ouvrage à leur place : elles 
assurent d'ailleurs que les travaux cham- 
pêtres endurcissant leurs mains oteraient 
-à leurs doigta l'agilité nécessaire a la fi- 
nesse de leur travail. On a assuré à M. 
Xutlin que la recette de «fora arpens 
'suffit poor fournir toute la patHe que fa 
'fabrication des chapeaux consomme' en 
/ 'Toscane ; cette-faille est celle d'nn fro- 
•nsent sans barbe coupé avant son entière 
-maturité, et dont la végétation a été étio- 
lée par la stérilité du sol choisi dans les 
'collines calcaires , qui n'est jamais fumé 
et ensemeneé très-épais. Cette fabrica- 
tion de chapeaux est devenue la source 
de la prospérité dû Val d'Aruo : elle rap- 
porte annuellement trois millions répara- 
lis uniquement entre les femmes de cette 
contrée, les hommes ne se mêlant en 
rien de cette industrie. Ces habitantes 
«la "Val d'Arno dont tes voyageurs célè- 
brent les grâces et la beauté, dont Alncri 
allait étudier le langage , ne sont pas , 
à proprement parler des paysannes, puis» 
qtiMlea n'eu ont que la santé et Pinsou- 
ciance ; sans connaître ni baie , ni feti» 
gue, ni peines, ce sont de véritables 
bergère* d' Arcadisw 

I^es Marennes de la Toscane contrastent 
«Tune manière bien frappante avec le Val 
d'Arno. La surface du paysy est sillonnée 
par de grandes ondulations semblables 



aux vagues de POcéan , mais dont toutes 
formes auraient été adoucies par le tempi 
et le travail de l'homme. Les habitant 
des Marennes qui étaient couvertes au- 
trefois d'habitations et de villes , et on 
l'on retrouve encore les antiques mu- 
railles de la Vol terra, fixent la décadence) 
de leur pays vers l'époque de la pesta 
du seizième siècle. Il paraît que ses ra- 
vages détruisirent une grande partie de 
sa population qui dès-lors ne fut plus 
aisez forte pour s'opposer k l'influence 
du mauvais air. L'affaiblissement de la 
population , en détruisant la concur- 
rence , a fait baisser le prix de la pro- 
priété : dès-lors les grands seigneurs tos- 
cans s'en sont emparés, et de ce in oui eut 
l'activité productive en a été bannie sans 
espoir a\s retour. Les tentatives de Léo-- 
pold pour établir des colonies dans les 
Marennes ont toutes échoué : tes colons 
y sont morts de la fièvre : le sol y est de- 
venu plus stérile encore par le travail 
même de l'homme qui l'a épuisé : il n'of- 
fre plus qu'un argile pure dont la blan- 
cheur n'est tempérée que par le mélange 
du soufre qui s'élabore avec piofusion 
dans cette région. Dépeuplée par la na- 
ture , il Me restait plus de moyens de ti- 
rer parti de son sol que de l'abandonner 
à ses productions spontanées, et de lui 
donner pour habitans une population 
nomade qui n'y séjournât que pendant 
la saison salubre et fit consommer par 
des animaux les plantes indigènes que la 
nature y fait croître. Un, climat superbe 
favorise pendant tout Phîver la végéta- 
tion ; et dès-lors il s'établit entre les 
plaines de la Marenne et les montagnes, 
de l'Apennin un échange de population 
au moyen de laquelle on a pu tirer de cha- 
cune de ces régions tout Je parti dont 
elle était susceptible. Les vastes patn- 
ragcs des mon Ugnea. appartenaient à des 
communes auxquelles il ne convenait 
pas de posséder on capital mobiliei. La 
propriété de ce capital ne convenait pas 
davantage aux grands propriétaires de la 
Marenne. 11 est donc venu naturellement 
se placer entre eux une race de pattes 
nomades et de bergers voyageurs qui ne 
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possèdent que leurs troupeaux et éroi- 
grent avec eux , suivant le» saisons des 
montagnes à la plaine , et qui louent k 
Uni par tête les pâturages dont ils ont 
besoin pour l'entretien de leurs' trou- 
peaux. Quatre et ni mille moutons, trente 
mille chevaux , un grand nombre de va- 
ches et de chèvres s'alimentent dans oes 
régions et subviennent au défaut total de 
l'éducation des animaux dans la vallée de 
PAroo. Telle est l'industrie adoptée dans 
It Msrenne, dont les conséquences ont 
été sans doute de créer un désert au mi- 
lieu de l'Italie, et de le peupler pendant 
la moitié de l'année d'êtres à demi sau- 
vages qu'on 'voit parcourir ces solitudes 
comme des tartaree armés de longues 
lances et couverte d'habits de bore et de 
peaox préparées ; mais cette économie 
est l'ouvrage de la nature plus encore 
que de la volonté de l'homme 5 et il y a 
% quelque intelligence à avoir su s'emparer 
presque malgré elle sPnne terre qui sem- 
blait ne devoir être que le domaiue de la 
mort. 

Ou suppose généralement , observe 
M. Lullia , que le mauvais air dont l'ac- 
tion dépeuple le* campagnes d'Italie le 
long dei rivages de la Méditerranée pro- 
, vient des marais et dee eaux stagnantes 
fui sont partout ailleurs la cause de cette 
dépratation de Patmospbère : cette cause 
eiiite peut-être dans les marais pontins ; 
mais dans les Merennes de la Toscane , 
comme on le verra aussi dans celles de 
Rome, on ne peut pas l'attribuer aux mê- 
mescaeses ; car ces Marennes sont situées 
dans une région élevée où Pair et les 
vents ont un libre accès , et qui ne ren- 
ferme ni marais ni eaux sHgnantee. On 
ne peut guère* se refuser à croire qne 
cette corruption de Pair provient de la 
constitution physique du sol lui-même 
qu'il a acquise peu à peu dans cette terre 
des volcans par le développement d'un 
hydrogène sulfnsé à la surface du sol , 
par la nature des élémens qui h consti- 
tuent , indépendamment de la présence 
cotuauelie de l'eau. 



HISTOIRE. 

Abrégé deVhistoire ancienne, depuis 
la fondation de Rome jusqu'à la 
ehute de Vcmpire en Occident ; trad. 
del'angl. par M. Bruyset. Un vol. 
in-u. Lyon , Tournachon Niolin. 
Paris, Bossange et Manon. 

Mémoires de SuUjf , principal mi' 
nistrt de Henri- le-Grand. Nou- 
velle édition plut exacte que les 
précédentes. 6 vol. in-8°. avec fi- 
gures. A ma lie Coste. 36 fr. — 4a fr- 



Dons le sixième vol urne de cette 1 
velle édition , on a placé des observations 
qm' paraissent en forme de snpplément , 
et qui ne sont, à proprement parler» 
qu'une critique très- vive et très-rajsou- 
née du travail de l'abbé de L écluse sur 
les Economies 4-oraUs de Sutty (*)• ° n 
y dit que cet abbé a altéré et falsifié ces 
Mémoires sous le prétexte de les mettre 
en ordre , et qu'il faut surtout se défier 
de lui dans tout ce qui concerne les jé- 
suites qu'il a flattés lâchement ,. et dont 
il ne cesse de faire l'apologie aux dépens 
de la vérité qu'il outrage , et des Mé- 
moires de Sutly qu'il mutile. 

Pieu 4 Vkonne ur et le roi 9 ou les F*w- 
tes de la France. Un vol. io- 1 8 orné 
de gravures au pointillé. Janet* 
Surpapier vélin 3 fr. 

HyUoire duJfaurhonnais et des Bour- 
bon* qui l'ont possédé, par M. Coif* 
fier de Moret , membre «Je la cham- 
bre des députés en i8i5. 2 vol. 
in-8\ avec notes et tableaux. Ey- 
mery, 12 fr. 

Jlistoire de France pendant les guer- 

"««'MU II "M (III Jil I 'I I«M'I « — "• 

(*) Les Mémoires de Sully ont paru 
originairement sous ce litrobizane; 
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res de religion , par Charles La" 
eretelle , membre de l'Institut , etc. 
Tomes III e . , IV e . et dernier. 2 vol. 

în-8 # . Dclaunay. 1 2 Fr. 

Article cinquième. 

Henri IV monta sur le trône , et l'ho- 
rison de la France obscurci jusque» là 
de sombres el noires vapeurs commença 
à s'éclaircir et promit des jours plus se- 
reins. Les destinées de ce beau royaurre 
ne seront plus désormais abandonnées à 
un jeune roi tout à la fois sanguinaire 
et perfide tel que Charles IX , à un mo- 
narque superstitieux et efféminé tel que 
Henri III, tous deux gouvernés par une 

- femme perfide , Catherine de Médicis. 
C'est à un prince également distingué par 
la plus noble franchise et le courage le 
plus actif qu'elles vont être confiées. 

Au moment de l'assassinat de Henri III, 
Paris était sur le point d'ouvrir ses portes 
aux deux rois ; mais presque tous les 
seigneurs catholiques qui se trouvaient 
dans l'armée refusent de reconnaître pour 
leur roi un prince bogueuol , et ils se 
séparent de lui : il est obligé de lever le 
siège. Sa fâcheuse position u'altère point 
sa gai té : Je suit , disait-il , roi sans 
royaume , mari sans femme , guerrier 
sans argent. Dans cette détresse , 
Mayeune, dont l'armée abondait en tour- 
tes choses marche contre lui. I) atteint 
le petit corps commandé par Henri , 

• mais il est défait au combat d'Argués. 
Henri marche sur Paris , et sur sa route 
fait le siège de Dreux. Mayenne renforcé 

- par des troupes espagnoles marche à la 

• défense de cette ville. Henri délibère un 
. moment , puis il appelle ses principaux 

officiers : Je vais , leur dit-il , vous faire 
un grand chagrin , nous levons le tiége ; 
mais je vous promets dans deux jours 
un graud plaisir : nous allons battre M» 
de Mayenne et les EspaguoU. La ba- 
taille s'engagea dans la plaine d'Yvri. M. 
de Laoretelle en fait un récit très animé 
et enrichi de cette courte et énergique 
harangue qui est resté gravée daus la 



mémoire de tous les Français. Paris est 
de nouveau bloqué, ses faubourgs sont 
pris , la plus horrible famine y fit périr 
nombre d'habitans. Henri profondément 
touché de leurs maux qu'ils ne devaient 
qu'à la féroce obstination de leurs chef» 
laisse entrer des vivres dans Paris : Je 
suis le vrai père de mon peuple , dit-il , 
je ressemble à cette vraie mère dans Sa- 
lomonxf aimerais quasi mieux n'avoir 
point de Paris que de C avoir ruiné et 
dissipé après la mort de tant de pauvres 
personnes. Cette généreuse humanité 
prolonge le siège et donne au duc de 
Parme le temps d'accourir. Henri est 
forcé d'aller à sa rencontre , et Paris pour 
cette fois est délivré. Cet événement fait 
écloi e des vues ambitieuses dans le parti 
même du rdi : il y oppose une conduite 
également ferme et sage. Le prince de 
Parme s'éloigne de Paris et est fatigué 
par les marches, et les contre-marche*, 
de Henri qui minèrent sa santé de telle 
sorte qu'il alla mourir dans la suite à 
Bruxelles. Les ligueurs ne se rebutent 
pas et font une tentative infructueuse 
sur Saint-Denis occupé par les troupe» 
du roi. La division se met entre leurs 
deux chefs» le duc de Mayenne et le 
jeune duc de Guise : Paris est opprimé 
par les seize qui , entre autres attentats > 
mènent au supplice le président Bris- 
son : il est vengé par le duc de Mayenne 
qui déploie une grande fermeté et fait 
périr ses asseassins. Dana ces conjectores 
Henri perdit deux de ses plus fidèles ser- 
viteurs , le brave Lanoue et le jeune 
comte de Chàtillon. Pour s'attacher T^i- 
renne, il lui fit épouser l'héritière de 
Bouillon. Il entreprend le siège de Rouen, 
mais il est obligé de l'abandonner pour 
aller reconnaître le duc de Parme. Dan* 
la journée d'Aumale il court les plus 
grands périls, mais il y échappe par une 
incroyable et heureuse témérité. Il lève 
le sijge de Rouen pour se mettre à la 
poursuite du prince de Parme ; mais ce 
prince lui échappa par une retraite ha- 
bilement combinée. Henri fit encore à 
cette époque une perte bien douloureuse, 
celle du maréchal de Bison. Ce fut alors 
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, fi'il annonça son dessein d'abjurer et 
qu'il en uraa des négociations. Alors, 
bndis que s'ouvraient dans Paris ces 
fols-Généraux si ingénieusement ridi- 
culisés dans la satyre ménippée se te- 
naient à Suresne des conférences reli- 
gieuses pour éclairer Henri. Philippe II 
fil éclater dans ce temps la prétention 
qu'il avait de faire épouser à sa fille te 
duc de Guise et de les placer sur le 
trône. Ce projet fut déconcerté par 
Edouard Mole , procureur-général dé; la 
portion du parlement rie Paris resté dans 
cette cité, et par le Maistte, ion pre- 
mier présideut : ils firent rendre ce célè- 
bre arrêt qui déclare nuls tous actes faits 
ou à faire au préjudice de la loi salique. 
fort de cette importante démarche , 
Hrtiri fait sou abjuration à Saint-Denis, 
•u milieu d'une ioulè innombrable d'ha- 
bitans des campagnes et de parisiens 
wrtis de la ville et qui font éclater 
\ ylus vif enthousiasme. Les ligueur* 
sont désespérés de cette démarche et ils 
srrnent le fanatisme d'un soldat nommé 
Barrière pour attenter aux jours du roi , 
mais le complot est découvert et puni 
l>»r le supplice de la roue. Le» lieute- 
nant du prévôt de l'hôtel , plusieurs 
er.oe?ioi, le comte de Brissac, gouver- 
neur de Paris se concertent pour en ou- 
nâ- les portes au roi : il y fait son entrée 
«t permet aux troupes espagnoles d'en 
sortir paisiblement. 

La soumission de l'amiral Villars qui 
'eruetla ville de Rouen au roi , entraîne 
«IJe de la Normandie , comme la prise 
<* la ville de Laon , la soumission de la 
*»<*rd«e et de la Champagne. La clé- 
roeace de Henri contribua beaucoup à 
c« succès, mais elle fit plus d'une fois 
murmurer, les Protestaus qui voyaient 
•«c 1rs yeux de l'envie, que cette clé- 
«ne.ee s'étendait jusqu'à accorder des 
races aux ennemis les plus déclarés 
ou roi. 

, H ««m frappé du désordre des fioauces 
•occupa d'abord dV remédier par une 
• e *r c économie. Il n'y faisait quelque 
«<*J>Ik>u qu'eu faveur de Gabrielle 
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d'Estrées, depuis assez long-temps sa 
maîtresse en secret, et qui depuis ce 
temps la devint plus ouvertement $ mais , 
comme l'observe judicieusement M. de 
Lacretelle , il n'était pas un des mignons 
de Henri III qui n'eût plus coûté à l'£tat 
que cette favorite. 

C'est à cette époque qu'éclata le pro- 
cès suscité par l'université de Paris con- 
tre les Jésuites. Leur défense devant Je 
parlement , dit l'historien , eut un ca- 
ractère tout particulier de douceur évan- 
gélique et de finesse de cour : ils surent 
relever, sans blesser leurs vieux com- 
plices, l'injustice de n'attribuer qu'à leur 
congrégation les erreurs communes à tout 
le clergé : leurs protestations d'amour 
pour le roi , sans être bien vives , étaient 
1 hommage le plus déclaré que ce prince 
eût encore reçu d'aucun ordre religieux • 
il, en fut touche*, et ordonua au parle- 
ment de suspendre le procès des Jésuites - 
ces dispositions favorables s'évanouirent 
au moins pour un temps par l'attentat de 
Jean Châtel qui avait reçu son éducation 
chez eux et qui y avait puisé la doctrine 
quils professaient alors, comme beau- 
coup d'autres religieux et ecclésiastiques 
•ur lerégieide. Le roi perdit en diffère,,, 
temps trois de ses plus fidèles serviteure 
Givry, d'Aumont et d'Humiens, et il eu 
fut à peine consolé par trois événemens 
également prospères , la soumission de 
Mayence. celle de Marseille, et r a bs<w 
lution qn'il obtint enfin du pape. Cea 
heureux événemens furent quefque temp. 
troublé, par b prise de Calai. et suitouj 
par celé d'Amiens. La célérité de sea 
préparatifs lui fit recouvrer cette der- 
nière ville et la paix de Vervius lui ren- 
dit i autre. II „>aya,t pas attendu cetéUt 
de tranquillité pour assurer celle d«« 
Protestaus par Je célèbre édit de Nantes! 

Précis des événemens militaires, etc. 
par M. le comte Dumas, etc. (Voyé£ 
pour le développement du titre 
1 adresse et le prix, le onzième ca * 
hier de ce Journal, 1816 ). 
Un mUùaire yii d'aborden Amérique 
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de la campagne de 1799, M. Dama» te 
trouvant, ditil, dans une situation in- 
dépendante et peu différente de celle où 
il se trouvait lorsqu'il fit paraître cet ou- 
vrage ose , c'est sa modeste expression , 
reprendre ses travaux interrompus au 
commencement de la campagne de 1800. 
11 continuera de suivre , pour aiusi dire 
de Iront, les opérations simultanées sur 



dans la guerre des Etats-Unis » puis en 
Europe, dans une partie des campagnes 
de la révolution française , a presque 
toujours été attaché à Pétal-ioajor des 
armées; qui au mérite d'un officier dis» 
tingué' joint celui d'un écrivain exercé , 
était peut-être le seul qui pût d'écrire 
d'une manière également instructive et 
intéressante les différentes opérations de 

ces armées, dans des marches et des les divers théâtres de guerre {les actes 
contre -marches habilement combinées , qu'il pourra ajouter au «texte seront ras- 
des combats engagés avec une impétueuse semblés à la fin de chaque tome, afin de 
ardeur, quelquefois aussi avec un cou- rendre la narration aussi simple, aussi 
rage calme et réfléchi , des retraites sa- claire que le sujet l'exige , et de n'y 
geoient ménagées, des sièges entrepris et laisser que les observations militaires ou 
poussés avec une savante méthode , ou politiques qu'il fait naître , et qui loin 
soutenus avec une rare opiniâtreté. Cet de distraire le lecteur, l'éclairent et lut 
accord si rare de talens divers s'est ren- servent de fil dans ce labyrinthe. Il se 
contré dans M. le comte Duniat, et s'est propose de suivre ce travail jusqu'à In 
éminemment manifesté dans le Précis fin delà campagne de 1814» époque da 
qu'il y a déjà plusieurs années il publia la révolution qui a rétabli l'ancienne dy- 
de la campagne de 1799, qui fut si favo- naslie des Bourbons sur le UÔne deFran* 
rablement accueilli du public, et dont la ce» U consultera les relations aut lient i- 
réinipi ession , mais disposée dans un or- ques des partis opposes , mais il se gai- 
dre plus méthodique,, est sous presse ; on dera bien de grossir se» volumes du texte 
le retrouvera avec tous ses avantages de ces document qu'on trouve dans tous 
daus Fouvrage que nous annonçons qui les recueils des pièces officielles, à moins 
fait suite au premier', qui contient lé pré- qu'ils ne soient indispensables pour l'en* 
cis de la campagne de 1800 , et qui, sans tière connaissance des faits les plus ira- 
jnterruptiôn sera suivi de celui des cam- portans; il travaillera avec diligence pour 
pagnes intermédiaires entre celle-ci et la atteindre les époques récentes qui doi- 
fin de la campagne de i8i4- La narration vent exciter un intérêt vif, parce qu'un . 
des évéuemens est éclairée et le sera plus grand nombre d'actions sont encore 
toujours dans la suite , par Un grand sur la scène ; mais il se défendra d'un 
sombre de cartes et de plans que M. Du- empressement inconsidéré qui présente- 
tna's a soigneusement dirigés» rail le* évéoentens dans un ordre in vei se 

. , ._ et nuirait à l'intérêt de faction prtnei- 

Dans on premier article, «ont allons ^ Les écrivains qui l'ont devancé , 
extraire ce qui nous paraîtra le phi* es- p 0lltitt h-il , et qui , dans les divers pays 
aentiel à mettre sons les yen» de noe de rEurepe ont publié, soit des histoires 
lecteurs des observations laites par Pan- complètes de diverses campagnes , soit 
tetfrdansl'avant-propo* et dans l'aver- de simples fragmens, soit des écrits po- 
tissement placée à la tête d* ton ouvra- lémàquee , out déjà répandu beaucoup 
ge; et dans des articles ultérieur* nous de l nm iè P e..», r ces rapports si nombreux; 
donnerons le sommaire des matières qui et ti compliqués : il profitera de leurs 
y sont traitées. travaux sans être jamais plagiaire et en 

Article premier. évitant d'être un froid compilateur. Il 

désire surtout, dit il, d'obtenir des gé- 
Âprès de judicieuses observations re* néraux qui ont commandé les armées des 
lstivesà la publication qu'il fit en Hol- puissances belligérantes , et de ceux au x- 
stein du Précis des évéuemens militaires quels les détails d'état- major ont été cou» 
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4&,!e» révélations précieuses, les ins- 
tructions solides qu'il chercherait vaine- 
ment ailleurs : il recevra ces matériau* 
«tec reconoaiasance et les mettra en cou- 
rre avec impartialité. Enfin il ne perdra 
pas de Tue le grand modèle des histo- 
riens ( César ) si bien caractérisé par le 
plus célèbre orateur et le meilleur juge 
de l'antiquité (*).et il ne se laissera point 
décourager par les difficultés , par l'im- 
possibilité même de l'atteindre. Voila ce 
que nous' avons regardé comme ce uVil 
y Rivait de plus essentiel à extraire de 
Pava ut-propos de l'ouvrage : nous al- 
loua en faire de même pour l'avertisse- 
ment. 

Le succès qu'ont en les Essais qu'il pu- 
blia sur la campagne de 1799 , pouvait» 
dit M. Dumas, l'autoriser à les continuer 
dans la métue forme , et ses éditeurs s'é- 
taient d'au Un t plua empretsés de l'an- 
noncer 9 qu'ils étaient certains de sotte* 
faire aioai plus promptement ceux de 
leurs lecteurs qui avaient recueilli les 
premiers numéros. En reprenant son 
travail , en renouant des fils si entre- 
coupés $ il a cru devoir changer le plan 
de l'ouvrage , et renoncer à la forme pé- 
riodique : la guerre s'est prolongée bien 
au-delà de ses craintes 4 la race des af- 
faires de l'Europe a changé plus d'une 
- fois depuis le commencement du siècle ; 
les événemens qui en ont ouvert la scène 
•ont déjà ni loin de nous à cause de In 
rapidité «le leurs cours , et par le nombre 
des années et des ea mpeg nés de guerre , 
que l'intérêt qu'ils peuvent exciter au- 
jourd'hui n'est plus le mémo qu'à l'épo- 
que oà le* douce numéros de ce Précis 
( campagne de 1799) furent publiés : il 
n'a donc pin* à satisfaire chaque jour 
l'*vide curiosité des spectateurs* tous 
également. intéressés à suivre le dénoue- 
ment de oe terrible drasjfc, et pressés 
d'en augnoer leur destinée? Aujourd'hui 
la toile est tombée, beaucoup d'acteurs 
principaux ont disparu ; et quoique trop 
îein encore des regards de la postérité , 



fjCiccco do clarls ccatocibua.Cap, 7S. 



les grands souvenirs qu'on se rappelle 
ne sont presque plus l'histoire du temps. 
On aurait donc pu craindre d'en affai- 
blir l'intérêt si Ton avait multiplié les 
interruptions par des coupures men- 
suelles et des cadres multipliés , au lien 
de former de plus grands tableau* et iTjr 
faire ressortir Faction principale , sans 
négliger les transitions souvent difficiles 
et toujours agréables aux lecteurs, on a 
divisé l'ouvrage par chapitres dont les ar- 
gumens très succincts auuoncent le con- 
tenu. Les lecteurs trouveront à la fin de 
chaque volume une table de matières où 
le sommaire des chapitres sera non-seu- 
lement rappelé , mais encore détaillé de 
manière à faciliter la recherche des faits • 
et même à en présenter la succession , 
comme un aide-mémoire. M. Dumas an- 
nonce qu'il a donné une attention par- 
ticulière au dessin et à la gravure de» 
cartes et des plans qui sont joints à cha- 
que volume, dont la réunion doit former 
un Atlas lorsqu'il aura achevé de remplir 
m tâche; et il rend compte dea motifs 
qui ont déterminé le choix des maté- 
riaux, de la forme qu'il leur a donnée et 
des soina que M. Tardieu fils a portés A 
ce travail. Les bornes de notre Journal 
ne nous permettent pas de suivre l'au- 
teur dans ces deuils qu'on lira avec in- 
térêt dans l'ouvrage même. 

Détails sur la situation du royaume 
de Perse , par IMvDavouà^Zadour 
de Metih-Cha~N4umf> f etc. , traduit 
du persan en arménien et en frau* 
çais, par Jacquet Chahart de Cir* 
lied , etc. ( Voyei pour le dévelop- 
pement du titre 9 l'adresse et le 
prix , le ooiièmecahier de ce Jour* 
naii8i6)(*). 

Nous partagerons le compte que nous 
nous proposons de rendre de cet ouvrage 
en deux parties qui seront la matière de 

(*) Dans cette annonce , au lieu da 
Chaon-Notar 1 lisez Cka-jf**an 
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de. deux articles* Bans le premier, nous 
donnerons des détails proprement dits 
sur la situation du royaume de Perse , 
qui sont annoncés seuls dans le titre : 
dans le second , nous ferons connaître 
quelques anecdotes que l'auteur persan 
nous a transmises sur la personne du 
souverain actuel de la Perse. 

Article premier» 

La dynastie régnante des Kadjars qui, 
selon, quelques traditions , tire sou ori- 
gine de celle de Genghiz - Kan s'était 
établie depuis plusieurs siècles sur les 
frontières septentrionales de la Perse : 
après le règue deNadir-Scbah (Tharaes- 
Kouli Kan ) elle devint très-puissante 
dans ces contrées. En 1784, Aga-Moha- 
iued-Schah , de cette illustre tribu s'em- 
para de toutes les provinces de Perse sur 
•es rivaux qu'il terrassa successivement, 
et il régna peudant dix années : son ne- 
veu Fathaîy-Scbah lui succéda avec Pas- 
sentiment des peuples dfe la Perse. Dans 
toutes les affaires, les Kadjars ont pris 
pour base de l'édifice de leur gouverne- 
ment la sagesse et la justice, et ils ont 
ainsi gagné le cœur de tous les Persans. 
Dans l'ancienne manière d'admiuistrer la 
justice , les Kadis et les gouverneurs des 
cantons et des villes jugeaient les affaires 
arbitrairement, exerçaient mille vexa- 
tions sur le peuple et mécontentaient 
tout le monde; mais à présent tous îes 
procès sont mûrement examinés, et le 
phil souvent en présence d'un Schah- 
Zadé (prince du sang ). Dans les temps 
antérieurs , les juges n'avaient d'autres 
moyens de vivre que les honoraires qu'ils 
devaient recevoir des parties, au lieu 
qu'aujourd'hui les juges ont des revenus 
annuels fixés par le gouvernement ; et il 
leur est défendu, sous les peines les plus 
sévères , d'accepter le moindre présent. 
Dans le* siècles précédens, un grand 
sombre d'bahitans de la Perse portaieut 
leurs richesses et leur iudustrie dans les . 
pays étrangers , pour se soustraire auX 
avanies, ainsi qu'aux impôts excessifs 
qu'on leur demandait > mais aujourd'hui 



la pairie voit rentrer dans Son sein les 
Persans qui s'étaient réfugiés dans d'au* 
très pays: des étrangers même cherchent 
à s'établir daus la Perse où le gouverne- 
ment accorde à tout le monde une juste 
liberté et uue sage protection pour le 
commerce et d'autres entreprises. Aupa- 
ravant le peuple persan avait de l'aver- 
sion pour tous ceux qui étaient d'nne 
secte ou d'une religion différente 5 main- 
tenant les exercices de tous les cultes y 
sont libres sans distinction , et jouissent 
d'une protection égale. On rencontrait 
autrefois , dans plusieurs provinces de la 
Perse, un graud nombre de voleurs que 
Ton ne s'occupait point de punir et de 
détruire ; mais la sécurité règne aujour- 
d'hui partout dans les villes et sur les 
grands chemins. La discipline militaire 
et lu manière de faire la guerre gui 
étaient anciennement en usage , ont été 
remplacées par les formes européennes 
dont les progrès sont déjà sensibles dans) 
le costume , daus les exercices , et géné- 
ralement dans tout ce qui concerne l'or- 
ganisatiou des armées. Lorsque Je rot 
confie l'administration des affaires aux 
princes ses fils et aux Khans, il exige 
d'eux une promesse écrite de lui obéir en 
tout, de régler les dioits de chacun avec 
impaitialilé, et de poursuivre les mal- 
failenrs : ceux ci obligent de leur côté 
les gouverneurs des cantons qui sont sosS 
leurs pidres à remplir leurs devoirs sans 
fraude et sans prévarication , à empêcher 
toutes sortes de vexations àous peine de 
mort, et à se rendre même responsable* 
de la conduite de leurs a<liiiiiii»:iés. Si 
Fethaly Srhab t*ent les lêuea du gouver- 
nement d'une main au»si terme , son fils 
Abbas Mirza , liéiitier présomptit de la 
couionne , et lieutenant- général du 
royaume , qui gouverne la province d'A- 
derbaidjan , Jfcicbe fidèlement sur les 
traces de sonperejil acquiert de four en 
jour de nouvelles connaissances, en con- 
duisant les afiairea de l'état d'après les 
volontés du roi t et selon les régleinens 
arrêtés par lui. 

Telles sont les formes du gouverne- 
ment 
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■eot établi aujourd'hui en Verse , où les 
individus , les croyances religieuses jouis- 
*nt de toute la liberté et de toute la* 
protection qu'on peut désirer. 

Beautés de pustoire des Etats-Unis 
de F Amérique septentrionale , elc. f 
par P. J. B. Nougaret. Un vol. 
in-îa. Brunot-Labbe. 3 fr. 75 c. 

BIOGRAPHIE. 

les Bourbons â ou l'Honneur des 
Lys. Un vol. in^8°. oblong, orné 
du portrait de S. A. R mad. la 
duchesse d'Angoulême , et de huit 
gravures représentant les princi- 
paux évènemens de la vie de cette 
augusteprincesse. Lenormant. 4fr. 

Biographie moderne , ou Galerie 
historique, civile, militaire, poli, 
top* t littéraire et judiciaire des 
prMeipauxfaïts,contenant les por- 
traits politiques des Français de l'un 
et ieVautre sexe , morts ou vwans , 

^1!* i0nt rendus P lus ou moin * 
célèbres, depuis le commencement 
.de la révolution jusqu'à nos jours , 
P*r leurs talens , leurs emplois , 
tetrs malheurs, leur cou rage fleurs 
vertus et leurs orimes. Deuxième 
édition considérablement augmen- 
te , et ornée de i5o portraits en 
taille-douce. 3 vol. in-8°. Eymery 
et Delaunay. 1 8 fr. — aa fr. 

Oo a ajouté à cette édition un Précis 
*»tDri 4 ue de tous les évènemens qui se 
«ont succédés depuis la convocation des 
J0WbIçsj UëtIU » au rétablissement de S. M. 
*<oui 8 XVIII sur le trône de France. 

Biographie des jeunes demoiselles, 
ou Vie des femmes célèbres , par 
"jadame Dufresnoy. * vol. in-ia. 
%mery. 7 fp # _ g fr.5 OC- 

Journal général, 1817. N% I, 
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Mémoires historiques sur Louis 
XVII , roi de France et de Navar- 
re, mec notes et pièces justifica- 
tives, ornés du portrait de S. M.; 
par M. Eckard , ancien avocat x 
chevalier de la légion d'honneur. 
Un vol. in- 8. ISicolle. Papier fin 
6 fr. — 7 fr. ; sur papier vélin 1 2 fr. 

INSTRUCTION. EDUCATION. 

If Ami des En/ans, composé de 1% 
livraisons, par M. et'utid. Azais. 
24vol.in- 18, ornés de 48 gravures. 
Eymery, 24 fr. ; Ûg. coloriées 3o fr." 

Les Divertistemens Ue l'enfance en 
gravures, représentant divers jeux 
avec de petits contes analogues. Un 
petit vol. oblong. Blanchard. 1 fr. 
5o c. ; ûg. coloriées 2 fr. 5o c. 

Le jeune dessinateur , ou Etudes ie 
Paysages , de fleurs , d'animaux , 
avec un texte sur ce genre de dessin : 
ouvrage pour servir à l'amusement 
des jeunes gens. Un vol. in-8<\ 
oblong. Même adresse. 3 fr. 

Etrennes à ma fille , par madame Du* 
fresnoy. 2 vol. in-a 2. Eymery. 6 fr. 

— 7 fr. 5o c. 

Musée de l'enfance, ou Galerie d'à* 
mmaux. Un vol. in-8°. oblong 
Même adresse. 4 fr! — 4 fr. 5o c. 

De VEdueation et du choix des insti- 
tuteurs ,par A. H. Dampmartin. 
Brocn. in-8°. Rémont. a fr. 5 c . 

— 3 fr. 20 c. < 

JURISPRUDENCE. 
Droit t Appel de toute condamna- 

B 
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lion par corps prononcée par lesjw- *on «« faveur de cet Mage. L'agricultur e- 

'-. x- ~~J~>-~*~ «ofM^ J /^ fe montre d'ailleurs ici mu» un aspect 

*es de commerce, par M. L. J.de J, ordreetd r ^ deurtrèf-r u ,^ : 

Bdikau.ancienjunsconsute^vo- , c yoyageur a % u ^ hcrw .^ à 

cat reçu au parlement de Fans , le cinq pairei de beaux cne vaux travaillant 

Ï9 août 1762 , naguère exerçant a a la fois dans im même champ 1 le grain 

Abbeville- Broch. in-8. LaureaS paraît être semé en rangs séparés* etlee 

aine. 7 S C. mauvaises herbes enlevées par le moyen 

' ' ' d'un sarcloir ingénieux dont le voyageur 

Notions sommaires sur Us septuagè- donne la description. On voit , à de gran- 

et réclamation au roi et au des distances les uues des autres des 



naires ; < 

corps législatif, parle même. Broch. 

in-ô°. Patris. îfr.froc. 



VOYAGES. 



groupes de batimens de fermes avec tous 
leurs accessoires solides , complets et en 
bon ordre , peu ou point de cabanes ou 
de chaumières : on ne devine pas aisé- 
ment où les manœuvres ont leurs babi- 
m0T , „ Â , talions. Ceux qu'on voit au travail dana 

Voyage d'un Français en Angle- i cl champs ont assex bonne apparence , 
terre, etc. (Voyez pour le déve- e t aucun n'est en haillon*; las fermiers 
lopperaent du titre t l'adresse et le achevai inspectent leurs travailleurs; 
prix, le quatrième cahier de ce ce sont de riche» taanufccturiers et non 
Journal, 1816). de P aUYre8 F 1 ^; ,e "tf* f •• ria,|p 



tèur ne paraît pas ici un métier de gueux. 
Les bruyères sont couvertes de trout>es\ix 
de moutons qui disputent avee les lapin* 
des brins d'herbe rares et desséchée s lot 
xb nous sommes principalement occu- oélei a cornei B 'out point ici de cernée : 
\ de Faire connaître , par la voie de Ta- f nu acc idenl on a fait vraiseml 



articles 



Article cinquième, 

T^aus les quatre précédens 
noua nous sommes priucipalume 

pés de Faire connaître , par la voie de l'a- f nn acc idenl on a fait vraisemblablement 
tfalyse, les excellentes observations faites ^ç e ,p^ e . S'avançant dans le pays , le 
par le voyageur, renfermé jusqu'alors ^y^m- trotta toejours le même sol 
dans l'enceinte de Londres, sur tous lés aè|d# ^ ^ ^ ^ aie et de§ caillou* avec 
objets relatifs à la constitution d* la U|ie couc ^ mioce de tewe végétale * dea 
Grande-Bretagne, et sur son économie c ]j aini)S immenses ssne culture , enn* t4- 
politique. Maintenant qu'il va faire des timetfe d'aucune espèce. L'agriculture s'y 
excursions dans diveises parties de 1 An* con j u j t t ,è 8 e n grand : dix eharues atta- 
gleterre et de l'Ecosse , il y aura plus de j éca chacune de d«ux bons chevaux dana 
fèriété dans «es remarques, et elles n en un m> u i c hamp. Il ne paraît pas qu'on, 
auront pas moins de sagacité ou dé pro- ^ fterfe dè bcetrft pour le labourage ; le* 
fondeur.. , villages , sans avoir rien d'agréable n'ont 

En parcourant le comté de Norfolk , point 1 apparence de pauvreté. Leseh**- 
-vOici ce que le voyageur observa sur la m 1 ères sont basses, mousseuses et enfu- 
oulture usitée dans cette conti ée. Lapre- mées , mais les fenêtre* sont en bon état , 
mière opération de cette culture sur les les planche** propres ; les habitaos sont 
àruyèret, est d'eulever-1* sutfcrce et de décemment vêtus avec l'air de la santé, 
Jla biùler : cela se (ait d'une manière bien p»iirt de Inenâiftos : les routes «Ont for- 
laborieuse t Unie et maladroite , par le mées d'u* lit dut et Uni de cailloux bït- 
Vuuyen d'une pelle à long manche qu'un ses , les chevaux sont excellent Le voya» 
homme pousse par secousses du milieu gefcr donné ici lé tableau £u pi-i* «les 
de son corps : une ckartoe iégere vau- deffréetet deaeaktrèat c'est à peu près 
drait bien mieux à ce qu'il semble ; mais pour le* denrées le pfsu de Londres. 
il faut cioire qu'il y » queiquebouoe rai- Pour donner, tme idée 4et* qu'une benne 



Digitized by 



^ojogle 



IHv Classe. Voyages. 



csilure peux opta* dons un paya dont le 
toi est asses médiocre* le voyageur ob- 
serve qu'un M» Coke, grand agricul- 
teur et surtout grand pasteur, a uo re- 
venu territorial de 5o à 60,000 livre» 
sterling : il voulut ee faire erfer lord 
Leicester; M. PiU ne s'y prêtant pas , 
il tourna et a toujours été grand Fouie 
depuis ce temps Û. 

En avançant vers Cambridge , le voya- 
geur crut s'apercevoir que là société est 
ploi agréable hors de Londres que dans 
Londres , parce qu'il y a plus de loisirs , 
au moins autant d'instruction , et le mê- 
me usage du monde. La culture de Tes- 



i0 

vains modernes de soa eex* (*) en ont 

faif le cadre le plus heureux de la morale 
pratique et de la saine phil os ophie, corn- . 
me de la plus vive et de la plus pure 
sensibilité. 

La visite que fit le voyageur de l'Uni- 
versité de Cambridge dont tant de voya- 
geurs ont parlé, offre, dans le récit qu'il 
en fait , des observations et des anecdo- 
tes également intéressantes et neuves 
que les bornes de noire Journal ne noua 
permet tentpss de transcrire, mais qu'on 
lira, avec le plus grand intérêt dans 
l'ouvrage même. 

De retour à Londres qu'il devait quit- 



prit et l'élégance des mœurs se remar- Uf âe noUYea|l pârc0lirir d'autre, 

suent, a, ce qu'il lui parut, beaucoup ■ - - - r — 



plus parmi les femmes que parmi les 
Sommes : il trouva plus de différence en- 
tre les femmes de ce pays et celles qu'il 
«▼ait vues autre part , qu'entre les hom- 
mes du même pays respectivement : il 
lui sembla que les- hommes cherchaient 
moins à savoir un peu .de tout , étaient 
moins universels qu'en France , mais 

2b' ils savent mieux ce qu'ils savent ; qu'ils 
•seul moine tout ce qui leur passe 
V« U tète , qu'ils ont moins de vanité et 
plus d'orgueil , ce qui, fort respectable 
en ftoijbime peut-être un état de société 
moins agréable. Les femmes ont bien 
aussi leur retenue et leur réserve j mais 
c'est la réserve de le timidité et de la 
modestie, an lieu de celle de l'orgueil ; 
•lie n'est pas insurmontable comme celle 
4e feutre sexe. 



Après avoir observé que dans ce pays 
l'esprit , comme le commerce a des 
moyens de communication nombreux et 
faciles , surtout per la facilité qu'on 



parties de l'Angleterre et PBrosse , le 
voyageur remarque que cette grande ca- 
pitale avait été autrefois 4 très-sujette eux 
ravages de la pesfV En iSrjS à t665 t 
cette affreuse épidémir parut cinq fois , 
emportant chaque fois envirofvnu cin- 
quième des lïabûens x c'esl^r-dire la to- 
talité en soixante et treize ans. Dans la 
dernière année ( 1665) 97,000 personnes^ 
périrent de la peste à Londres , et jusqu'à 
1x00 personnes per jour; et , ce qui est 
tues remarquable , c'est que l'année sui- 
vante ( 1666 ) le grand incendie détruisit 
13,300 maisons sur 66,000 , c'est-à-dire 
le cinquième de la ville et la partie le. 
plus peuplée comme le plus mal bâtie. 
Depuis ce temps il n'y a pas eu de peste 
à Londres une seule mis. L'incendie au- 
rai t-il détruit le germe de cette maladie ? 
Ces deux dévastations , loin de diminuer 
d'une meniàre permanente l'étendue do 
la ville est se population 1 



blent avoir 

servi d'encouragement pour l'une et pour 

l'autre. Mais ce qui doit paraître bien 

». , . . -, extraordinaire, c'est qu'en remontant au x 

Uouve a se procurer des lecture, dans . Mf ^^ fe ^ 

tous les genres , le voyageur ajoute que ^ ^^ o^Tde Je peste , on Uouve 
les romans entrent pour beaucoup dans r r ' ^ 

les habitudes de cette lecture générale , 



que cette branche méprisée des ouvrages 
d'imagination a pris , dans ces derniers 
temps, un caractère très* respectable, 
e,ue de futile et dangereuse qu'elle était , 



, (*) Vraisemblablement le voyageur e 
en particulièrement eo vue , par cette 
désignation générale , les romans de mise 
Owenson qui ont le même mérite fue 



*i* Edgewoith et quelques autres éeri* cerna de soies fidgtworth. 



Digitized by 



Google 



III e . Classe- Foyages.* 



30 

que, pendant l'existence de ce fléau , la 
population , ou du moins l'accroissement 
de Londres a été encore plus considéra- 
ble en proportion que pendant les années 
qui l'ont suivi : il a doublé à chaque pé- 
riode de quarante années La population 
du reste du royaume ne s'est point ac- 
crue dans la même proportion , à beau- 
coup près. Sir William Petiy s'est amusé 
À considérer la suite que peut atoir l'ac- 
croissement successif de Londres, et il 
trouve qu'en 1802 cette ville dévia con- 
tenir 5,359,ooo habitans , et toute l'An- 
gleterre 9,825,000 cette dernière partie 
de sa prédiction s'est accomplie, puisqu'eii ' 
1.80a le dénombrement réel a donné 
9,706,378 habitans pour l'Angleterre et le 
ppys de Galles (sans l'Ecosse et Tlrlaude). 
Mais y au lieu de trouver une pioporiiou 
aussi énorme de cette population accumu- 
léedans la capitale , il ne s'y est trouvé eu 
1802 que 899,439 habitans, de sorte que 
l'accroissement de Londres , quelque 
grand qu'il soit ne s'avance poui tant que Sait n'a pas' négligé de vérhîer les obser- 

Î»ar un mouvement très-retatdé, et qui valions qu'il avait faites dans son premier 
«•sera de plus en plus à l'avenir. Voyage , et qu'il a eu la satisfaction , 

Toutes les grandes villes d'Angleterre notamment à l'égard des antiquités 
réunies , depuis Manchester qui contient 
84 mille habitans jusqu'à Cambridge 
qui n'en contient que # io,ooo, donnaient 
en 180a un total de 1,076,000 habitans 
faisant avec Londres deux millions de 
citadins nourris par sept à huit millions 
de campagnards. 11 est fort possible que 
l'Angleterre put nourrir deux fois le- impôt tance, le même intérêt qu'alla pre 
nombre de ses habitans, vu la grande mière ; qu'il a complété aussi la recon- 
quantité de terres à présent incultes, naissance des divers points de la côte oc- 
ami* ces terres wnt probablement d'une cidentale delà mer Rouge , commencée 
qualité inférieure, et l'on peut supposer P»«* le lord Valentia , et qu'il s'est mou- 
qu'elles exigeaient deux fois le nombre lré dans cette opération aussi habile ex- 
de cultivateur» qui suffit pour les bonnes plorateur qu'on l'avait déjà vu bon oh- 
terres en culture : de sorte qu'en dou • servaleur. L'Atlas dont est enrichi le 
Want la population totale , il ne faudrait nouveau Voyage est singulièrement pré- 
probafelement donner aux villes que la cieùx, non -seulement par les inscrip- 
moitié en sus du nombre actuel ; ainsi tio «* t le* *»«* , les portraits qui s'i 
Ton pourrait prédire que la population trouvent, mais surtout encore par uni 
de Londres n'excédera jamais i,5oo,ooo «rte nouvelle et complète de l'Abyssi 
habitans, et celle des autres villes eu nie, une carte générale de la côte orien- 
tiroporlion. **' e d'Afrique , enfin des cartes rïauti- 

» * ques des divers points de la côte occi-* 

Voyage en Atyi*inie w etUreprh par dentale de la tner Rouge : les dessins oV 



ordre du gouvernementbritannique, 
exécuté dans lés années 1809 et 
1810, par Henry Sait , écuyer , 
traduit de l'anglais par P. F. Henri , 
accompagné d'un Atlas composé 
de cartes , plans, inscription s, -por- 
traits et vues diverses , dressés et 
dirigés par l'Auteur. 2 vol. iu-8°. 
Magimel. 

En annonçant pour la seconde fois cet 
ouvrage dans le septième cahier de ce 
Journal ( 1816} , nous avons observé 4 
nos lecteurs que c'était ici un nouveau' 
Voyage fait par M. Sait dans le même' 
pays que, sous la direction du lord Va- 
lentia , il avait visité en i8o5 et dont il 
avait publié en anglais une description 
avec tontes les circonstances de sou 
Voyage qui , traduit en français a paru 
à Paris ' en 1811. Nous avons ajouté 
qu'en revoyant les mêmes lieut , M. 



d'Axom d'eu reconnaître l'exactitude , 
que même , tant sous le^ rapport des 
faits historiques que loue celui des 
mœurs il a ajouté de nouvelles remar- 
ques à ses remarques précédentes ; et 
qu'il a su, tout en évitant des redites, 
donner à sa seconde relation la même 1 



•y 

e 
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ces caries' ajoutent aux autres talent de 
M. Sait celui d'un habile dessiuuteur et 
lu science d'un bon géographe. 

Le second Voyage est distribué" en dit 
chapitres dont nous donnerons les sont* 
maires en plusieurs articles, eo y rele- 
vant chaque fois ce que nous y aurons 
observé de plus remarquable. On y trouve 
encore les vocabulaires des dialectes des 
différentes tribu» de naturels de la côte 
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- Dans ce Voyage que nous avions déjà 
annoncé , mais par son litre seulement, 
dans le huitièuie cahier de ce Journal 
{ 1816 ).,. M. Milliu se montre Pindica- 
ttur le plus sûr et le plus éclairé de tout 
ce qui peut intéi esser ceux qui feront 
api es lui des excursions dans les mîmes 
contrées , tant en inscriptions et anti- 
quités , établis<*emens en faveur des 
sciences, des lettres et des arts, qu'eu 
moiiutnens antiques et modernes , et eu 



d'Afrique, depuis Mozambique jusqu'au! ouvrages de Part : peut-être a-t-il excédé 

confins de PEgypte , ainsi que de quel- * * -' ' 

ques autres qui se parleutdaos l'intérieur 

du continent africain ; uue instruction 

pour entrer dans le port de Mozambi- 
que , extraite du journal du capitaine 

Thomas Wentberread ; une courte rela n 

tion d'un Voyage en Ethiopie par les 

Pères Hemedio et Mur tin o de Bohême 

et par le Père Antonio d'Alep , de l'or- 
dre des Frères mineurs réformés et mis- 
sionnaires en Egypte; un aperçu des 
animaux indigènes de PAbyssinie avec 
une liste considérable d'oiseaux et de 
plantes rares que M. Sait a rassemblés 



Ih mesure pour ce dernier article par 
les longues listes qu'il donne de tous les 
tableaux qu'il a vus dans les palais et 
dans les églises parmi lesquels il est in-i 
contestable qu'il s'en trouve un grand 
nombre de médiocres* On désirerait quai 
se réduisant à indiquer les tableaux les 
plus distingués il se fut plus étendu qu'il 
11e Va fait à la fin de son Voyage sur les, 
moeurs * les usages et le caractère des Sa- 
voyards , des PiémonUis , des Milanais « 
àe» Génois qui offraient à un observateur 
plein de sagacité comme lot des nuances 
si contrastées et si piquantes :,on dési- 



dans le cours de ses voyages , des remar- rerait aussi qu'il nous eût procuré des 
qnes nouvelles sur les oiseaux qui lui ont lumières sur l'économie rurale des par- 
été communiquées par le Seigneur ( No- ties de l'Italie qui sont l'objet de la par-, 
bleman}, dans la collection duquel ils tic de ses Voyages qiP il a publiée , et qui 
sont ; une liste de ptantes nouvelles re- présentaient un champ si riche aux re- 



cueillies en Abyssîdie dans les années 
180 5 et i8to;de nouvelles remarques 
sui Massouan laites en 1811; enfin des 
renseignemens sur le commerce de Zcyla' 
et sur les droits qu'on y paie > donnés à' 
M. Stuart par le lias Katel de cette ville. 

Dans le prochain cahier. nons commen- 
cerons à faire connaître le Voyage même. 

Voyage en Savoie, en Piémont, à 



cherches , comme l'a si bien prouvé l'au- 
teur dea Lettre* écrites d Italie ( M, 
Lui lin de Château-Vieux). 

Noua donnerons en quatre articles dé 
simples sommaires de tout ce que to 
voyageur a vu et décrit dans sou Voyage £ 
mais a la fin de chaque article , nous re- . 
viendrons sur ce que la relation nous a' 
paru renfermer de plus intéressant. Un 
premier article offrira les observations 
les mœurs , les usages 



m./- * * » r>* , a ' r jut'w du voyageur sur les mœurs , 1 

JViee et à Gênes , jmr'À. L. Mxilm , ^ u 4* clérVdei „ lcft ,,, 

chevalier de la légion d'honneur. 



a visités. 



membre de l'académie des inscrip- 
tions et beiJes-lrttres, conserva- 
teur du cabinet des médaillft» et 
des pierres gravées de la biblio- . 
tbèque da Roi, etc. 2 vol. tn-8\ 
TVasstrman. \ a £r. *— 1 6 fr . 



Article premier* 

BeauvOifin. — La Savoie. — Cueil- 
les. — Les églises. — Moulagne de la 
Grptte, — Inscriptions.— Charles Em- 
manuel XL — Cascade du Cous. — Arri- 
vée i Chamhéry. 
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Cbambéry.»-* Eglises.— Château. — 
Théâtre. — Le Vemey. — Fêtes et tour- 
nois. — Arquebuse. — La rose. — Fon- 
taines.-— Collège.— •Musée. — Parfois,—- 
Manufactures. 

Léman. — Aîx. — Arc de Companus. 
-p. ŒdicUle.— Thermes antiques.— His- 
toire de la ville. — Bajns modernes. — 
Environs. — Bourget. -* Lac. — Fon- 
taines intermittentes. —Haute combe. — 
La Doria. — Cascade do bout du monde. 

— Buisson rond. — Les ebarmettes. 

. Route de Grenoble à Montmeillao. — 
jUrrau*. — Les Marches. — Hou te de 
Chambéry à Mootiueillan. — Montmeil- 
fen. *~ Mai taverne, — Aiguebelle. — 
Goitres. — Savoyards. —La chambre.— 
Mautie»ne. 

Saint Jean de Maurienne. — Cathé- 
drale. — « Mon uraens.— Usages savoyards. 

— Saint Julien. — Saint-André'. — Ter- 
Bjignon.— Mécaniques.— Lans le* Bourg. 

— Passage dtt MtfntCenh. — Mont Ce- 
rf*. — Histoire. *— Hospice. — Lac. — 
Histoire naturelle. — Molaret. *~ Des- 
éente. 

Suze. — Porter. — Arc. — Saint* 
£uite« — Adélaïde. — Baptistère. — Sa- 
cii&tie. — Triplique de bronze. — Corps 
de Saint Jaste , Saint-Etienne , Saint- 
Maur. — Quartier jdes nobles. — Hôpi- 
t al. — Inscriptions antiques. — histoire 
de la ville. — Productions. 
* tort de la Brunette. — tas 4e Snze. 
--Pas d'Exilés.— Montpantier. ■— Saint- 
Pierre en. Novalaise. — • La Ferriere. — 
ijsages, des montagnards. — Bussolin. — 
AviglUna. — Sant - Amhrogio — Saut- 
lîichele. — §ant-Anlôuip diKeuveiso.— 
Srvoli. — Arrivée à Turin. 

Il est remarquable qui Chamhéry, la 
capitale de la Savoie , on parle purement 
la langue française : les payaens même la 
comprennent tous, et plusieurs en font 
Usage : lé patois savoyard varie snrtont 
ptror fa prononciation : ceint de Cham- 
héry est ut» mélange de mots latins et 
iralièns-cDrTompns. M. Verufceil a donné (*) On appelte ainsi l'instrument avec 
«es exemples des tioii principaux patois lequel on ramena* le* cheminée». 



de la Savoie, eu publiant une histoire du 
l'Enfant Prodigue : M. Milliu en a trans- 
crit le premier paragraphe en trois co- 
lonnes. La société , dit-il , est douce et 
agréable a Chamhéry : les nobles s'y 
vouent à l'état militaire et reviennent 
vieillir dans leurs foyers; ces familles ont 
conservé dans la Tille la politesse et la 
pureté du langage , et y entretiennent 
l'urbanité des manières : voici ce que M. 
Millin nous apprend de l'industrie dé 
Chamhéry. Il se trouve dans les environ* 
de cette ville quelques sociétés : Pm te- 
neur offre quelques manufactures de cha- 
peaux et de savon : on y a établi aussi an 
moulin à scie : une fabrique de gâtes mé- 
rite surtout d'être visitée : elles sont sur- 
tout fines et légères , et cependant assez 
Solides pour supporter la broderie et peu- 
vent servir non-seulement pour des vête- 
mens , mais aussi pour des meubles. 

M. Millin fait des observations %rhs- 
judicieuses sur les montagnatds de la 
Maurienne, la plus ancienne possession 
des rois de Sa r daigne qui originairement 
prenaient le titre de comtes de ,1a Mau- 
rienne. Ces montagnards , dit-il , put en 
général la taille peu élevée : leurs traits 
n'ont rien d'agréable; leurs habitude» 
sont grossières comme leurs habits ; mais 
ils sout actifs et laborieux , et , dès qu'ils 
trouvent l'occasion de faire un petit gain 
qui les mette a même de payer les con- 
tributions dont ils sont chargées et de 
soulager leur famille , ils en profitent* 
L'active industrie , l'amour filial, l'atta- 
chement aux lieux qui les ont vus naî- 
tre , ta probité , sa fidélité des Savoyards 
ont sans doute des titres à l'estime dea 
hommes. C'est pourtant parce qu'on ap- 
pelle de ee nom tous ceux qui manient 
la brosse et la racloirt (*) de quelque) 
pays qu'ils viennent , que les habitant 
de la Savoie ne pouvant pas renier leur 
patrie , prennent le nom de Savoisiens , 
pour se distinguer de ceux qui - vont 
mettre a profit leur forée et leur 
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•dresse : vaine d^tinotiou ! I/habitant de 
la 'Savoie doit grammaticalement (*) a'ap- 
•♦Wer Savoyard. l#es nombreuses milices 
«|ue leur set « fourni* dans tout les 
itajpi , leur bravoure, leur discipline 
oi»t bien prouvé que les Savoyard» ta- 
rent monter à l'assaut eomne il» grim- 
pa» c dans les cheminées; et ils ne doi- 
v/eut. pas être humiliés de porter un nom 
ctotst plusieurs hommes illustres se soot 
boMOi-és : qu'il • te plaignent plutôt de ce 
«jue cette pi ebité , cette foi antique qui 
caractérisaient leur pays 9 dégénèrent 
cospme dans le reste de la malheureuse 
Europe. 

Voyage pittoresque dans le bocage de 
U Vendée, ou Vues de Ctisson et 
de ses environs , dessinées d'après 
nature , par C. Thienon , peintre , 
gravées à l'aqua*»tinta pstriringer. 
Deux parties grand in-4*. Chei 
VAuêemr, rue§«nt-Laiarc,n . 1*6, 
et Dièot aîné. 3o fr. — 33 fr. 

I* première partie contient trente 
*<»«« g' evées à Vaqua tint* ; et la seconde 
partie une notice historique sur la ville 
*i Je château de Çtisson, 
- Nous reviendrons sur cet ouvrage 

Voyage pittoresque de Constantin*- 
pie et des rives du Bosphore j etc. , 
d'après les dessins de Nf. Melling , 
dessinateur, et architecte de la sul- 
tane Hadidgé, acourde Sélisn III , 
-le* gravures* eaéctrtées par les pre- 
miers artistes de la capitale ; le 
texte imprimé par Didot aine. 
Douzjénte livraison , grand in-fol. 
format atlantique , papier vélin. 
Chw Treuttei et Wiittz, à Paris et 



(*) Le substantif Smv*ie ne peut point 
produire l'adjectif $avoisiens : il faudrait 
qu'en éosivM le nom de ee pays U« cesse 
aiajnere, «Weù. 



a Slrasbourg. Le prix de chaque li- 
vraison est de i ao fr. » et de i 5o fr. 
pour les exemplaires avant la let- 
tre qu'on n'a pu se procurer qu'en 
souscrivant. 

Vous reviendrons sur suite lirsaiseeu 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Annales historiques des sessions àSê 
corps législatif ^années î 8 1 h\et 1 8 1 $, 
et parallèle des opinions des auteurs 
avec celles de M. Fiévée , auteur de 
l'Histoire de la session de i8i5 9 
par *+* et Gautier ( du Var) , ex- 
membre du conseil des Cinq-cents 
a vol. ta*8 9 * Arthus Bertrand. 
10 fr. — i3fr. 5oe. 

La première partie de cet ouvrage 
est le rassemblement d'abord des étéus- 
meus qui ont immédistement précédé te 
retour du Roi et de sa famille , puis des 
actes importons nui Tant suivi, uls priq- 
cipalement que U cherté constitution* 
selle , la sessiuu des deux chambres an 
i8i4t U proclamation du Roi concer- 
nant .leur prorogation , la convoostioa 
eturaordioaire du corps législatif à l'oc- 
casiou de l'invasion de Bonaparte » le 
départ du Roi. 

La seconde partie rassemble la ren- 
trée du Roi en France , se* proclama- 
tions , la formation du ministère , la con- 
vocation des cor}»» électoraux , le chan- 
gement des ministre! , l'ouverture dn 
corps législatif en 181 5, les détails de la 
session ôVs deux 1 hambres , enfin le pa- 
rallèle entre les opinions des auteurs dea 
Annales historiques et l'auteur de l'His- 
toire de la session de iQi5. 

Projet de lot sur le Budget , ou Pro- 

Îiosition delà Joi des finances pour 
'apnée 18)7; rapport au Roi sur 
le projet de cette loi , e t sur la si- 
tuatioo féaéraia>.dea finances; et 
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III*. Classe. Economie politique» 



djbcour» du ministre des finances à 

la chambre des* députés •* conforme 

" à l'édition de l'imprimerie royale. 

Broch..in-8°. Plancher, 1 ir, 5o c. 

De l'ouvrage intitulé de' la Monar- 
.chie selon la Charte. Un vol. ia«8°. 
Plancher. 5 fr. — 3 fr. 8o c. 

Parmi les ouvrages où Ton a combattu 
les faux principe» déguisés sous de 
trompeuses couleurs dans l'ouvrage de M. 
de Chateaubriand , aucun ne nous a paru 
l'avoir tait d'une manière aussi lumi- 
neuse que celui que nous annonçons ici 
de nouveau : on pourra en juger par 
l'exposé sommaire que nous allons faire 
de la marche qu'a tenue son au leur. 

Delà stabilité des institutions — Né- 
cessité , lorsqu'on sort d'une révolution, 
jîe ne rien changer aux institutions nou- 
velles. — Ce qu'il faut faire et éviter 



la charte et de faire exécuter les4ois r qui 
en dérivent. — -Revenir sans cesse sur fa 
révolution, c'est perpétrer les haines.-*» 
Pansée» idé e» qu'où a eu intérêt de don- 
ner tar trois ministères. — Le royalisme 
de la très-grande majorité des Français 
consiste à vouloir le roi , la charte , la 
paix et le maintient de tout ce qui. est.— 
Des épurations. — Les lumières n'appar- 
tiennent ni à telle caste', ni à tel parti ; 
mais l'esprit de parti , comme l'ivresse , 
nuit à nos lumières acquise*, et empêche 
de se faire des idées saines. — » Feindre 
de voir le mal où il n'est pas , est un pré* 
texte pour faire dominer un parti au»dé- 
triuient de la volonté royale interprète de 
la très-grande majorité. — Ceux quiveu* 
lent et suivent la charte doivenwils être 
moins crus que ceux qui, en la vantant 
dans quelques lignes la détruisent dans 
cinquante-trois chapitres ? — ' L'histoire 
prouve que les ambitieux n'alarmèrent le 
souverain par l'idée de factiou» puissantes 



pour le maintien des institutions. — Es- que pour détourner ses veux d'une faction 

Î>rit de la charte. — Les discussions po- sans force. — ' Ceux qu'on suppute o\gir 
itiques en France y maintiennent les que d'après les intérêts révolutionnaires 



baines et y attireront la guerre civile*. — 
La charte ne devra être Tévisée qu'après 
un long essai. — Des suites nécessaires 
du second interrègne. — Des sociétés 
secrètes. -—Des réformateurs de la charte. 
— Les frondeurs ne se firent des parti- 
sans qu'en accréditant qu'ils avaient pour 
chefs les personnages augustes qui les dés- 
avouaient. — Se dire publiquement plus 
fort et plus habile que le gouvernement,, 
c'est provoquer sou renversement. — Le 
roi a tout pardonné : nous devons nous 
■associer à ce sublime oubli prescrit, par 
la religion, par la volonté du monarque , 
et par une sage politique. — Une sage 
critique de la charte serait même dépla 



Vont rien t<j)té contre Je clergé q|ui ne 
les accuse pas, et qui n'a chaTgé per- 
sonne d'accuser. —Danger des principes 
généraux d'après lesquels on détruit ce 
qu'on a bien ou mal dit ailleurs sur le 
système général du gouvernement — 
C'eat d'après. ce' qui est, et non d'après 
le passé, qu'on a dû statuer^surle présent 
et le futur. — Le clergé ne cherche point 
à créer un empire daus l'empire. —'Le 
clergé n'a 1 point promis de changer les 
mœurs , mais il s'efforce de nous con- 
vaincre .d'obéir aux lois divines et hu- 
maines.— Nier la possibilité de fu- 
sion de tons les partis , c'est les mettre" 
tous' eu présence : ne point immiscer le 



cée si le moment de la perfectionner n'est clergé dans le civil n'est point une ith- 



pas arrivé. — Des retraits lignagers et 
des substitutions. — Des entraves mises 
à la manifestation d'opinions raisonna- 
bles. — Ce qu'on a voulu faire entendre 
par les intérêts révolutionnaires. — Du 
ministère 'de la police générale. — De 1 la 
responsabilité des ministres qui ne doi- 
vent aveir d'autre système que de suivre 



piété. — La cour de Borne ne prétend 
point et ne peut prétendre que l'éduca- 
tion en France soit confiée exclusivement 
a7i clergé. — La charte, en maintenant 
V ancienne et la nouvelle noblesse , a 
voulu qu'il n'y eut point 'de différence - 
entre les nouveaux et les anciens nobles. 
— Inutilité d'une dissertation sur le titre 
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III e *.' Classe. Economie politique* 

de Roi de France. — Les fausset corn pu- 



i5 



raisons sont aussi déplacées eu politique 
que les allusions forcées à l'histoira. — 
Les institutions font les mœuis. — Si la 



que) sur la religion, ne. peuvent pas être 
Je commentaire de fa charte. — Des 
maityrs, des questions politiques et du 
rapport eu roi. L'auteur et son pané- 




t»jecti#ns coutre la dernière chain- qui conviennent ou ne conviennent pat 
hre des députés — La France n'a et à la conduite des Etats, et sur le portrait 
ne peut avoir de gouvernement repte- d'un souverain, 
sentatif. — De la composition du minis- 
tère. — Un monarque deux fois détrôné , ' Opîniop de M* Le Voyer d? Argenson % 
di * «nuées de guerres civiles furent ( 9 e * député du Haut-Rhin , sur le pro- 



siècle ) les suites nécessaires de l'adage à 
la mode : Sauvons le roi , quand même 
il ne le voudrait pat. ~ Ceux qui ont le 
loisir d'écrire , doivent consacrer lenia 
veilles à rappeler Ira faits qui honorent 
la patrie , et non disputer sur des points 
jugés. — Les faiseurs du jour n'ont ni le 
caractèie , ni la force d'uuion , ni la su- 



jet d'adresse ou roi. Broch. in-8°« 
Chez les 'marchands de nouveautés. 

Une révolution doit avoir un terme , 
par M. le comte Sébastien Je Scs- 
maisons. Deuxième édition. Broch. 
in* 8°. henormant* 2 fr. — a fr. 5o c. 



péiiorité du nombre qui firent réussir v • -l-i r- 1 j 

leurs devanciers au neuvième siècle. _ Essai philosophique sur le grand art 

qe gouverner un Etat, de lever les 
impôts , de rendre un peuple heu» 
reuX) d'assurer la prospérité d'une 
nation et la stabilité d'un Empire , 
etc. , présenté à la chambre des dé- 



Des moyens employés pour diminuer le 
respect dû aux rois, en calomniant les 
dépositaires de leur autotité. — Examen 
de ces propositions : la charte a changé 
nos devoirs envers le roi , et il n'y a 
point d'analogie entre la position 
d'Henri IV , entrant à Paris , et celle 
de Ijouis XVIH , rentrant en France. 
— Dire que le roi se réserve les droits 
concédés an peuple; qu'il peut gouver- 
ner sans la charte ; qu'il ue fait rien ei 
n'a rien à régler , c'est faite mnreher les 
intérêts révolutionnaires. — Du partage 
de l'initiative entre le roi «t les chatn-; 
hres : de la liberté de la presse : des 
journaux : les journaux surveillés par le 
ministère sont rédigés librement dans les 
intérêts du roi et non dans ceux des mi- 
nistres. — Point de monarchie en France 
sans la charte. — Des motifs qlii ont pu 
faire publier un ouvrage improuvé par le 
prince. — Un écrivain <Soil*il supprimer 
son ouvrage , si sa publicité est nue dés- 
obéissance à son souverain?— Fait on 
respecter celui dont on dit que les a .tes 
sont dictés par les intérêts, révolution- 
naires ? — "Ùe* Essais publiés en i 7^)7 , 
et des Dissertations < en style romanes- - 



pûtes, par Alexandre Crevèl , an- 
cien négociant. Un vol. in*.8°. 

Plancher. 5 fr. — 6 fr. 5o c. ■ 

Manuel du droit parlementaire de 
Thomas Jefferson , ancien prési- 
dent des Etats Unis, traduit par 
]Jf. Fichon t maître dôs requêtes. 
Un vol. in-8°. Nicolle- 3 lr. 5o c. 
— 4fr. 5oc. 

Philosophie politique- Un vol. in- 8*. 
Chezl' jiuleur, rue Bourbon -Ville- 
neuve, «°. 5 1 , et Lenowiant. 

Constitution donnée de sa propre vo» 
léntépar^S. le pape Pie VU aux 
Etats romains, le G juillet 1816, 
traduite <èe Porteittot imprimé 4 
Rouen. Un vol. in-8 a . Delaunay 
etfUht. : U ...;/;• 
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IV*. Cla$«. Beaux^Arts. 



Des Ju\fs au dix-neuvième siècle , au 
Considérations sur leur état eivil et 
politique en Europe; suivies de la 
Hotice biographique des Juifs an- 
ciens et modernes qui s$ sont illus~ 
tr^s dans Les sciences et les arts , par 
Kl. Bail, ancien inspecteur aux re- 
vues , membre de la légion d'hon- 
neur. Deuxième édition , revue et 
corrigée par V Auteur. \Ja roi* in-Ç. 
ï 'reuttel et Jfiirte. 3 fr,— 3 fr. So ç. 

l*e p«?u 4'mreivaUe qui s'est écoulé 
fntie ce.ite nouvelle édition et la pre- 
mière dont nous avons rendu compte dans 
Je dixième cahier de ce Journal ( i&fQ) 
prouve avec quelle faveur cet ouvrage a 
été accueilli par le public, 

PHILOSOPHIE. RELIGION. 

Traité élémentaire du calcul des pro- 
babilités, parS. F. LacroiT. Un vfcl. 
in- 8^. Madame Courrier, 5 fr. 

Histoire naturelle et philosophique 
4c l'homme, par ty. Chfael. a vol. 
in-i*. 5 fr, — 6 fr. 

' ftous. revenons fur cet ouvrage «ue 
noue avions simplement annonce par 



•on titre dans le dixième cahier de ce 
Journal (t3i6). 

Dans te premier \olume, l'auteur con- 
sidère l'homme dans son eut primitif , 
dans Pélat sauvage, dans IV ut de bar- 
barie, dans un état voisin de la civili- 
sation , dans l'état de civilisation : dans 
le. second volume , il le considère 
dans Pétat de dépravation : il fait eu- 
suite une excursion sur les grands hom- 
mes : puis il traite des sensations , de la 
diversité des idées dont la différence dé- 
pend suivant lui de la structure de cha- 
cun de nos sens et de la généra tiou des 
actes de notre entendement : it s'occupe 
ensuite des penchans de l'homme; de 
ses passions qu'i) fait émaner de l'orga- 
nisme; des préjugés; des principes o"e- 
ducatiou ; enfin de l'état pathologique de 
l'homme. 

La Religion prouvée par la révolu- 
tion, ou Exposition des principes 
décisifs qui récitent en faveur du 
Christianisme , de la révolution > de 
ses cames et de ses effets, par M. 
Cdamel de Montais , chanoine ho- 
noraire d'Amiens. Un vol. in-8°. 
Bgron. 2 fr. 5o c#->-3 fr. 2$ c 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

Les antiquités d'Athènes mesurées et 
dessinées par J. Stuart et N. Revett , 
peintres et architectes; réduites et 
gravées partie au simple trait pour 
les vues géométricaies, les détails 
d 'architecture et de sculpture , par- 
tie en clair-obscur pour les vues 
pittoresques , par M. Landau. 7* et 



8.e livraisons. Chet Ldndon ,- rue 
de Verneuil, n . 3o. prix de cha- 
que livraison, 90 fr. ; avec les 
ptenches coloriées 60 fr.; a fr. de 
plus pour la poste. 

La France qui transmet à fimmor- 
talité le Testament de Louis XVt 
estampe dessinée et gravée par le 
sieur Apioii. Chez VEditeur, ruade 
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IV: Classe. Poésies. Théâtre. 



Roi 



' FEperéti, n\ 4. et Vilquin, grande 
cour du Palais-Royal. Arec la let- 
tre grise 3o fr. ; avec la lettre 
noire i5fr. 

POÉSIES. 

Vlllusion , poème , précédé du Bi- 
de la terreur, du voyage du 
ot à Varennes , d'Hercule au 
mon-t Oëtu; suivi de la Construc* 
lion, des hôpitaux ; de la mort du due 
de Brunswick , de Ckarkmagne , et 
d'autres poésies, pur M. Thevenêau. 
1 vol. in- S*, orné de sept vignettes 
d'après Lafi tte, Leguide et Cara- 
che. Guillaume et Comp* 5 fr. — * 
3 fir. €0 c. 

Art poétique d'Horace traduit en 
•ers /fiançais avec te texte en re~ 
gard; suivi de la deuxième édition 
dé la Chuté de Rnffin : pointe en 
deux chants, traduit de Claudkn , 
avec des notes historiques, géogra- 
phiques, mythologiques et gram- 
maticales , par M* le marquis de 
Sy. Un vol. in8°. A Paris, chex 
Debure. Papier ordinaire 6 fir. ;bro» 
eh* satiné * papier v41ia satiné 
9 fr. ; TéHo soperftn 1 a fr. 

Epithalame àWonorius et de "Marie : 
poè'me en un chant de Claudien f 
traduit en yer$ par U même. Broch. 
in- 8°. Même adresse* a fr. * vélin 
superfîn 3 fr. 

Te Repentir: poè'me en sept chants. 
Un vol. in-8*. Didot aine et Dtlau- 
nay. Papier fin £ fr. 70 ç. (pépie? 
Yélin l a fr. 

1$ Chansonnier eu royaume , ou 
Y Ami *** Bourbons* Troisième rfc. 



Dswi et L*+ 



eueil. Un vol. in-3*. 
oanL 

foésies de Pétrarque traduites en 
vers français ; suivies de deux poè- 
mes , par M. Léonce de Saint-Gé- 
nies, a vol. in- is ornés des por- 
traits de Pétrarque et de Léonce. 
Delaunay. Bar rois. 6 fr. 

Non» r«vieiidffo»s sur cet ouvrage. 

THÉÂTRE. 

Théâtre complet de Jean Racine , 
orné de cinquante-sept gravures, 
d'après les compositions de Giro- 
det y Gérard, Ckaudet , Prud'hon , 
Taunay et autres. 3 vol. in-8\ 
Pierre Didot aine. Papier fin 7 a fr. ; 
papier vélin, fig. avant la lettre 
144 fr. 

Cette bail© édition de Racine la dis- 
tingue éminemment de toutes celle* qui 
Ponl précédée dam le même format par 
la correction du texte , la beauté des ca- 
ractère» , cette du papier. Ce qui y donne 
eneona beeiuMMM» de prix , c'est lev g»and 
nombre de figures destinées par uos.plus 
célèbres peintres, gravées par no» plue 
célèbres articles : il y en a une à la téta 
de chhqtie acte «1rs «Jiftë rentes pièces. 

Les Veux Rivaux , ou Us Fctes da 
Çythire* opéra ballet , paroles <to 
Ùitu /a* foi et de Briffaut. Broch. 
in 8". fente. 

I4 Mariage de Robert de France, ou 
F Astrologue en défaut : comédie en 
un acte et en vers , par M. P. A» 
Vieillard. Brochure in - 8°, Même 
adresse. 

Le Rossignol : opéra comique en un 
acte ci en vers. tfroch. ia-8. IlouU , 
Ut.*£r. 
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*8 IV*. Classe. Musique. Romani. 

1m Journée aux Aventures : opéra 



comique en trois actes et en prose , 
paroles, de Capelle et de Mezières, 
musique de Mehul. Broch. in-8. 
Vente. 2 fr. 

MUSIQUE. 

Concerto ( de Viotti ) pour le violon 
10 fr. 

Trois quatuor du même pour deux 
violons , alto et basse 1 2 fr. 

Trois duo du même sur les mêmes 
iostrumens Œuvre 5.e première et 
seconde parties ; nouvelle édition f 
6 fr. chaque. 

Quatuor en sol mineur, -du même. 
6fr. 

Toutes ces OEuvres te trouvent eh et 
Janet et Co telle. 

ROMANS. 
Zvdovico, ou le Fils de Vnomme du 
génie , traduit de l'anglais par ma- 
dame la baronne de Mpntolieu : ou- 
vrage dédié à la jeunesse. 2 vol. 
io-12. Arthus Bertrand. S fr. — 
6 fr. i 

Dans ce roman éminemment moral , 
ton auteur, jusqu'à présent inconnu, dé- 
peint des plus vires couleurs les suites 
funestes qu'entraînent pour un père de 
famille qui n'est rien moins que dénué 
de talens , la persuasion ridicule qu'il 
est homme de génie et sa versatilité dans 
le choix des moyens qui auraient pu le 
conduire à mériter ce beau titre. Avec ce 
déplorable aveuglement, l'auteur* fait 
habilement contraster l'industrieuse acti- 
vité de Ludovico son fils , à peine sorti 
de l'en (a a ce , pour tirer , autant qu'il lui 
est possible sa mère et sa sœur de l'abîme 
de misère où les ploogent fréquemment 
les écarts et les bizarreries de sou père. 
L'héroïque persévérauce qu'il met dans 
ce plan de 'conduite , et qui enfin est 
couronné du succès , cal une leçon frap- 



pante , et un admirable exemple potfr la 
jeunesse. Madame de Moututieu , ers tra- 
duisant ce roman , lui a donné toutes le* 
couleurs de l'ouvrage original. 

Le Presbytère au bord de la mer, tra- 
duit d'Auguste La/ont aine. 4 vol. 
in- 13 orné» d'une figure. Même 
adresse. 

Nous revenons sur cet ouvrage déjà 
annoncé, pour observer que ce nouveau 
roman de l'un des écrivains les plu* dis- 
tingués de PAlUftiagoe en ce genre , 
sans avoir autaut de mérite que «es Ta- 
bleaux de Famille et plusieurs de tes an- 
ciennes productions qui font fait si avan- 
tageusement connaître, u'aniionce pas 
néanmoins la dégénération de son talent : 
on j retrouve encore de <ys scènes do- 
mestiques qu'il sait reudre atec tant de 
vérité et de charme. J 

Caltbs , ou le Choix d'une épouse ; 
roman moral, contenant de* re- 
marques sur les usages et les de- 
voirs domestiques ,* sur la religion 
et les mœurs , par- madame Han- 
nah More ; traduit de l'anglais sur la 
treizième édition par M. Huber de 
HartwdLFarm. 4 vol- in- 1 s. Mon~ 
git aine. 9 fr. — 1 1 f?. 

Ce roman , ii l'on peu* y donner ce 
nom , et si ce n'est pas plutôt uu vérita- 
ble cours de moi aie, ne laisse rien à dé- 
sirer du côté de la bonté des principes 
et de la solidité de leurs dévelnupemens : 
mais ou y aurait voulu plus d'action 
pour pouvoir le qualifier un roman Moral 
même : et il j aurait peut être gagné du 
côté de Instruction. 

Mémoires d'Olivier, Cromwett et de 
ses en/ans , écrits par lui-même : 
ouvrage traduit de l'anglais, 4 vofc 
ïb-i 2. Plancher. Delàunay. 9 fr 

Les trois Bibles , ou Lucie et Maria, 
traduit de - l'anglais par M» >F* ? - 
Mayeur.5 vol.jui-ia. MeckêLffa 
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IV*. Classe. Littérature. 



Métine , ou les Horreurs de lajalou- 
i «>, pafr madame Guénard. 5 vol. 
! in- 12. Le rouge. 10 fp. 

I« Rocher des amours , ou Je Parjure 
puni, par V Auteur du Berceau des 
roses sauvages, etc. 5 roi. in-ia. 
Bechet. 6 fr. 

Louise de Vergy, sœurdeGabrielle, 
par M. Paccard, auteur de Di>u, 
VHonneur et les Dames , etc. a vol. 
in- 1 2 . Même adresse. 4 fr. 

Les Secrets du cœur\ ou le Cercle du 
château, d'Eglantine. : roman-nou- 
velles 9 par madame de Kenneville , 
auteur de Stanislas , roi de Po/o- 
fne , de Lucie et d'autres ouvrages 
, d'éducation. 3 vol. in-la. Même 
. adresse. 6 fr. 

Le Rofa'/uoi» suisse , ou Journal d'un 

> père de Famille* naufragé avfc ses 

enfant, traduit de l'allemand de 

M. Weiss, par madame la baronne 

de Monlolieu. Deuxième édition 

.augmentée des Petits Robinsons 

'. dans leur isle, comédie orné* de 

.12 figures en taille-douce, avec la 

carte de l'île. 4 vol. in- ta. Arthus 

Bertrand. î a fr. ~ ï 5 fr. 

i 
La Vallée de Mitlersbach , ou le 
Château de Blackeus tpr^ 4 volumes 
. in-i a.. Le rouge. 8 fr. 

Le Novice de Saint-Dominique : ro- 
man de lady Morgan (miss Otven- 
ton), traduit de l'anglais. 6 vol. 

' in- 1 2. Nicollf. 9 fr. — ~ 1 1 fr. 

Les Douze Siècles , par madame Eli- 
sabeth Bon. 2 vol. in- ia ornés de 
14 gravures. Mosa\ 9 fr.-— 1 1. fr. 



*9 

Alfred, ou le Fils naturel; siiiti de 
Réflexions sur les lois relatives 
aux enfans naturels et sur la sup- 
pression du divorce, recueillies et 
publiés par Suloi de Livé. Un vol. 
ui-i 2. Dufart. 3 fr. 5o c. — 4 fr. 

LITTÉRATURE. 

Tableau historique de té ta t des pro- 
grès de la littérature française de- 
puis 1789, par Marie Joseph Cfce- 
nier. Un vol. in*8. Deuxième édi- 
tion. Maradan. 6 fr. — • 7 fr. fr* c . 

En annonçant dan. Je dixième cahier 
de ce Journal t 1S16) la première édi- 
tion de ce Tableau, nous avion* pré- 
venu que noua j reviendrions. Noue 
noua acquittons de cet engagement par 
1 annonce de Ja seconde édition dont 
I extrême rapprochement de Ja première 
iadiqtut suffisamment l'accueil favôrabJo 
que le public ajait à j'ouvrage. Avant do. 
noua en occuper nous ne crovons pat 
inutile, pour en mieux faire saisir l'iox-. 
partance, d'établir un parallèle entre lea 
deux critiques les plus distingués dont 
s honore la France , Laharpe et Chénier. 
Tous deux se distinguent , dans un degré 
à peu près égal par la correction et l'élé- 
gauce du style, par l'art si difficile d'a- 
nalyser un ouvrage, sans en atténuer lés 
beautés, sans en dissimuler les défauts. 
Chénier nous a paru remporter sur La- 
barpe, parla sagacité des observations 
par l'énergie de l'expression , surtout 
par l'aménité dont il tempère les formes 
acerbes de la critique dont 00 peut re- 
procher à Laharpe Je fréquent emploi. 
Mais Chénier s'est circonscrit , par son 
plan , dans un espace de vingt années 
qu'heureusement il a franchi quelquefois 
en jetant un coup-d'œtl rapide et per- 
çant sur les productions en différent 
genres qui ont paru antérieurement aux. 
ouvrages qu'il soumet à ses analyses.. 
Laharpe a le grand avantage d'avoir eml 
brassé dans son cours la littérature an- 
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cienne et moderne^ et d'avoir répandu , 
dans 6on ouvrage quelques imitations en 
vers tiès-beuieuses (*J , quelques traduc- 
tions très- élégantes de plusieurs auteurs 
grées et latins qui embellissent singuliè- 
rement son Cours ; mais cet avantage 
est affaibli par la dégéaératiou trop sensi- 
ble où est tombé son talent dans les der- 
niers volumes de son ouvrage» 

Nous tâcherons , en quatre articles , 
de donner une idée du tableau tracé par 
Cbénier , telle seulement qu'elle soit suf- 
fisante pour inspirer Un vif désir de 
raieui connaître l'ouvrage , un le lisant 
tout entier. Nous consacrerons les deux 
premiers -à une- analyse repaie des juge* 
mens qu'il a portés sur les diftérens ou- 
vrages en tous genres qu'il allait passer 
en revue* — Dans an troisième atttole, 
nous nous permettrons do faire observer 
quelques taches qae nous avons cru »p* 
percevoir , toit dam ses éloge» , «oit 
dons ses critiques , et où il nous a para 
s'être un peu écarté de cette sévère im- 
partialité qui fait un des principaux mo- 
ntes 4e son tableau. Dans le quatrième 
et dernier article , nous extrairons 'quel- 
ques passages de l'ouvrage même , afin 
qu'on puisse mieux juger du talent et du 
goût de l'auteur. 

Notice sur les Benjaminites rétablis 
en Israël : poème traduit de Fhé» 
breu par M. de M alleville* conseil- 
ler en la cour royale de Paris 9 
membre de l'académie des anti- 
quaires de France, par Michel 
jîerr, membre résident de l'aca- 
démie royale dés sciences , lettres , 
arts et agriculture de W an ci ( ex- 
trait du Mercure étranger 9 u°. ai 9 
4816 ). Brock. in«8. Egron. 

(*) Nous nous bornerons à cites* «ou 
imitation de la première élégm «Je Tibulle 
qui nous a paru supérieure à cette qu'où 
trouve dana la traduction en vers, bail- 
leur» très estimable, de tontes les élégies 
deTifeullepar J&, Mottevault. 



Nous «t'extrairons de cette Notice dont 
les bornes de notre Journal ne nous per- 
mettent pas de donner tous les détails 
que le jugement porté par M. Berr sur 
le poème (en prose) de M. de Molleville. 

« Ce poëme nous retrace tantôt les 
tf images gracieuses , nai? es et pastorales 
* du temps des juges d'Israël , c'est à- 
« dire, l'époque que l'auteur a si heu- 
« reuseroent cboiçie pour l'événement et 
« pour l'action poétique; tantôt les ima» 
« g es fortes et terribles des prophètes 
« inspirés qui annoncèrent successtvo- 
« ment la chute du premier temple et la 
» captivité dn peuple de Dieu.... Ce qui 
« est encore remarquable dans cet ou- 
« vrage y c'est que non-seulement les 
9 images et les traits de style , mais aussi 
« une partie des fictions août puisées 
a dans la méuie source. C'est ainsi que 
« la rébellion et la conduite de 1 ainbi- j 
« tieux Jéroham rappellent celles d'A- 
«' bimelech et d'Absalon j que l'invasion ' 
« du camp des In circoncis par Oere et 
m son compagnon offre à peu près les 
« mêmes cireoustances que oetlo du 
« oaorp des Mattianites par Gédéon t ost 
« de celui des PhUiatius par Jonathan et 
« son écuyerj qu'on retrouve dans la 
« bouche de Géra prescrit à peu près 
a les mêmes discours que dans celle de 
« David persécuté par Saûl ; qu'enfin ou 
a reconnaît dans la prouliétesse que l'eu- 
« teur introduit la pyt&ooisse cVEedor t 
« et dans ses prophéties une image do 
« celles de BaJaam. L'ouvrage offre ainsi , 
« à côté des qualités de l'imagiuatiou » 
« -dans l'action principale et dana les 
« principales partiea du style des imita* 
« tfrros caractéristiques pleines de gofit 
« et de fidélité jet des notes nombreuses 
m indiquent avec exactitude les endroits 
» de récriture 0* l'auteur a puisé les ci* 
« tations qu'il a au encadrer avec autant 
a de bonbeur que de fidélité et d'intel- 
« ligence. La source des réminiscences 
« qui relèvent encore dA beautés supé- 
ff rietires et d'un tout autre genre avait 
« aussi besoin d'êti>e indiquée.'» 

Ze a % Janvier 1 7$3 : poëme en qvîh- 
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fce ebants, par ttionti; tardait de 
Htatien avec le texte en regard. 



Un roi. iir-8. Hey et Gravier. 4 Or. 
So-c.— 5fr. 



CINQUIÈME CLASSE, 



MÉLANGES. 

Mélanges littéraires composés de 
morceaux inédits de Diderot, de 
Captas , de Thomas , de Riv&rol , 
$ André Chénier, etc., recueillis 
fêtFayolte. Broch. in-i *. Pouplin. 
2 fr . — 3 fr. 

Traité complet du jeu de Trietrao 
ûtrttf figures , contenant lés prin- 
cipe* et le* règles de ce jeu avec des 

* laftfe* de calcul qui ne se trouvent 
ions aucun des traités connus» Un 
wLm.8. Michaud. 5 fr. — 6 flr. 

le jeu de Stratégie, ou fes JSoJteot mi» 
titoirei , par M. le Comte de Firmas- 
Periei.Unvoi. iir-ix. JR^roft. à fr. 
5oc— 3fr. 

• Ut frwinciales > ott Lettres de Lùuis 

& Montàlte , par Êlàise Pascal* 
a Vol. in-8. Didot aîné. Papier ord. 
9fr.jpap.fin i5 fr.jpap. vélin 3ofr. 

Cet outrage forme les vingt-sixième et 
vingt-septième volumes de la collection 
des ouvrages de la langue française que 
M. Didot a fait successivement paraître. 
Oa peut dire qu'il n'avait encore para 
•ticiroe édition des Provinciale* aussi 
disungQée par la correction «Lia beauté 
««•caractères: elle est d'ailleurs enra- 
cine d'où Essai sur t tes meilleurs ou- 
*j*8** écrits en prose {fans la langtte 
française, et particulièrement sur les 
rwmckiles de Portai, par M. Erançpis 
« Ntbfchvttemt. Cet Essai est composé 
l0 » de l'origine de la langue française 
•*«c l'exposé de la cause principale de, 



ses projiès; ( a°. d'une notice des pre- 
miers livres français imprimés dans le 
quinzième siècle , avec la liste des prin- 
cipaux ouvrage* en prose française qui 
ont paru depuis la découverte de l'im- 
primerie en i44° JMou'a la fin dit quin- 
zième siècle par ordre de dates ; 3°. de* 
meilleurs écrivains en prose dans le quin- 
zième siècle; 4°* <!*• meilleurs ouvragée 
en prose, depuis Balzac jusqu'à Panai } 
5°, des lettres provinciales et des sources 
de la perfection du style de Pascal ; 6». 
des reproches qu'on a Faits en style des 
Provinciales et à m réforme Oui s'est 
opérée dans la tangos; jo, de lV*»men 
de cette question : si l'on a corrompu la 
langucfrabçaiee depuis lé temps d'Àtuyot ; 
8°. de réflexions sur le but et i'aiilité dé 
la collection des meilleurs ouvrages dé lo 
langue française publiés par M Didot» 

ÉTUDE DES LANGUES. 

La Languefrançaise et l'Orthogr*- 
pne enseignée par principes et en 
vingt-quatre leçons, par M. Four- 
nies Vingt «t unième édition re- 
vue et augmentée. Broch. in- 1 a.. 
Chez l'autour, rue du Petit Car- 
*eau» fti*. i3 , tiLtnormanL ' 

Elément de la Grammaire française % 
par M. Monteuuis. Un vol. in-ia, 
Boulogne. Leroi-Berger. 

ALMÀNÀCfiS. 

Almanach des Muses (cinquante 
troisième année). Un vol. in-i£ 
ÏjejfueL % fr. 5o c. — 3 fr. a5 c. 
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journaux. . . 

Journal des Savans. — 4*. cahier. Dé- 
cembre 181 5. On souscrit pour 
ce Journal chez MM. Treuttel et 
tViirtz , à Paris , rue de Bourbon , 
n*. 1 7 9 et à Strasbourg , même 
maison de commerce, rue des 
Serruriers. L'abonnement est de' 
36 fr. par an , et de 40 fr. par la 
poste , franc de port : il en paraît 
un cahier tous les mois. . 

Ce quatrième cahier coe tient r) les 
antiquités d'Athènes psr Stuart et He- 
vclt ( article de M. Visconti) ; a) lettres 
de \Vieland ( article de M. Vtinder- 
bourg); 3j histoire de la sculpture, par 
W. Cicognara (article par M. <Juat?c- 
jnère de Quinci ) ; 4) complot d'Arnold 
epotre le* Etats-Unis d'Amérique (arti- 
cle de M* Dauooa); 5) quatrième vo- 
lume des Mines d'Orient (article de M. 
Silvestre <} e Sacy ) ; 6) traduction de 
l'Iphigénie de Racine en vers italiens, par 
Butlura ( article de M. Raynouard ) ; 7) 
nouvelles littéraires. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

L'académie royale des inscriptions et 
belles lettes de l'Institut de France a nom- 
mé , le i3 décembre 1816, en remplace- 
ment de M. Ginguené, M. Tochon d'An- 
necy, savant numismatique connu par des 
travaux tant publiés que manuscrits , sur 
des médailles inédites grecques , romai- 
nes , gauloises , et membre de la dernière 
chambre des députés. 

M. Mîchaud, et M. Clarke à Londres 
ont été nommés correspondant de l'aca- 
démie des scienees : ils remplacent, dans 
la section d'économie rurale M. Leblond, 
décédé , et M. le marquis de Cubier, et 
aujourd'hui académicien libre. 

ANNONCE., 

M. JHelllngy auteor du Foytge pit- 
toresque de Constantinople et des rives 
du Bosphore , dessinateur et peintre 
paysagiste attaché au ministère des af- 



faires étrangères a dû publier à la fin de 
décembre 181 6 une estampe à J'aqua- 
tiuta, grand in-folio atlantique, sur pa- 
pier vélin , grand moule de 36 poucee de 
large sur 24 de haut, représentant le 
passage du Roi sur le Pont-Neuf à son 
entrée à Paris Je &mai 181 4* Cette gra- 
vure de dimension égale au tableau ork- 
giual qu'il a eu l'bonueor de ptéseuter à 
Sa Majesté, a été exécutée par M. Pl~ 
ringer+ un des plus habiles artistes eu 
ce genre : elle retrace , avec la plus scru- 
puleuse exactitude , non seulemeut le 
cortège qui accompagnait S» Majeaté et 
la foule empressée qui se portait aur son 
passage y mais elle offre aussi l'etiseunbie 
des supetbes inonumens qui embellis- 
sent les deux rives de la Seine , depuis 
le Po ut-Neuf jusqu'au Pont-Royal. Le* 
figures ont été calquées et soie. nées par 
M. Lafitte , dessinateur du Roi , avec 
tout le talent qui distingue cet artiste 
célèbre. La figure du Roi , ainsi que ' 
celles de Madame et des princes du sang 
sont gravées an pointillé : elles repré- 
sentent avec fidélité les traits du Roi «t 
de son auguste famille. Sa Majesté a 
daigné agréer la dédicace de cette gra- 
vure dont la publication a été puissam- 
ment favorisée par la protection spéciale 
du ministère des affaires étrangères. Le 
prix de cette estampa est de . 5a fr. , et ( 
du double avaut la lettre dont il u'a été 
tiré qu'on petit nombre d'exemplaires. 

M. Melling publiera incessant tuent 
une seconde gravure qui fera pendant à 
cette première, et dont le sujet sera la, 
retour du Roi dans sa capitale, le 8 juil- 
let i8l5. On y a représenté le château et 
le jardin des Tuileries , avec une popu- 
lation immense qui fait éclater de mille 
manières diverses la joie que lui fait 
éprouver le retour de Sa Majesté : ce 
spectacle digne d'être transmis à la pos- 
térité sera retracé par les soins des mêmes 
artistes. 

' Pour avoir les premières épreuves 
après ou avaut la lettre , il faut se faire 
inscrire chex M. Melling , tua de Cou- 
dé , n». 5. 
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Les doubles prix , séparés par un tiret — , collés aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger., vu les frais 
ultérieurs, en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE- 



HiSToiRE NATURELLE. 

Mémoires sur les animaux sans ver- 
tèbres , par J. C. Savigny, membre 
de l'Institut d'Egypte et de plu- 
sieurs sociétés nationales et étran- 
gères , etc. Seconde partie : des- 
cription et classification des ani- 
maux invertébrés non articulés , 
connus sous les noms de mollusques f 
de radiaires , de polypes , etc. Pre- 
mier fascicule : mémoires 1 — 3. 
Recherches anatomiques sur les as- 
cidies composées et sur les ascidies 
simples. — Système de la classe des 
ascidies. Un vol. in-8°. avec 24 
planches. Panckoucke. 9 fr. 

Jïous avons annoncé la première partie 

Journal général, ^817 , N2 f a. 



dans le quatrième cahier de ce Journal 
(1816). . 

Mémoires pour servir à Vhistoire et 
à Vanatomie des mollusques , par 
M. le chevalier Cuvier , etc. 
(Voyez pour l'adresse et le prix , 
le précédent cahier de ce Journal.) 

Nous revenons sur cet ouvrage , pour 
observer qu'on y trouve vingt-deux mé- 
moires où l'organisation d'autant de fa- 
milles ou de genres de Mollusque» est 
décrite avec beaucoup de détails et re- 
présentée sur des planches au nombre de 
trente-cinq dessinées et gravées avec le 
plus grand soin. Quelques-uns de c<« 
mémoires, spécialement ceux qui limi- 
tent des Céphalopodes, des HuJiol des 
et genres voisins , n'avaient pas encu « 
paru ; les autre» ont été imprimés dans 

'C 
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le Muséum «Phistoire naturelle, niai* ou 
en donne ici une édition corrigée. C'est 
de tous les ouvrages qui ont élé publiés 
sur les Mollusques celui où Ton pe»tf 
prendre la plus juste idée d'une classe 
aussi impôt tante que singuliers d'ani- 
maux qui, d'après les résultats de» re- 
cheYches de .l'auteur fc ae place immédia- 
tement au-dessous des animaux verté- 
brés. 

Le Règne animal distribué d'après son 



admises , en î/ayané égaril qu1> Porganï- 
sation et à la nature des animaux , et 
non pas à leur grandeur, à l'utilité, au 
pius ou moins de connaissance que nous 
en avons, ni à toutes les autres circon- 
stance» accessoire»/ on GrouVer* cju'il 
existe quatre ferme* principales ,-cfuîrtre 
plans généraux , si l'on peut s'exprimer 
ainsi, d'après lesquels tous les animaux 
sembl en t avoir été modelés , et dont les 
divisions ullériemes, de quelque tilie 
que les natwaAistef les aient décorées 



organisation , par M. le chevafier ne sont que dés* modifications assez lé- 
Cuvier , etc. (Voyez pour ledéve- gères fondées sur le développement et 
loppementdll titre, l'adresse Ct le. addition de quelque** parties qui m 

prix, le précédent cahier de ce " **""""** ***""* " -«-»— «..««« 



Journal. ) 

Un tableau sommaire des matières 
traitées dans les quatre Volumes dont est 
composée cet ouvrage sera exposé en 
quatre articles, dont le premier aura 
plus d'étendue que chacun des trois 
autres, 

ji* Uni* premitr (premier extrait.*) 



changent rien à l'essence du plan. 

Dans la première de ces formes , qui 
est celle de l'homme et des animaux qui 
lui ressemblent le plus , IV cerveau et le 
trône principal du système nerveux sort* 
renfermés dans Une enveloppe osseuse 
qui se' composé du ciâne et des vertè- 
bres : aux côtés' dé cet lé colonne mi- 
toyenne s'attachent les côte* et les oi 
des membres qui forment la charpente 
du corps : les muscles recouvrant en gé- 
néral les os qu'ils fout agir, et les viscè- 
Dans l'Introduction' placé* k la» l&e t res sont renfermés dans la tête et dans 
<!u premier volume , fauteur traite — de le tronc: ou appelle les animaux de cette 
l'histoire naturelle et de ses méthodes forme les animaux vertébrés : ils ont 
en général-; «*- éVes êtres vivat* et de tous le sang rouge ; un cœur musculaire ; 
l'organisation en général; — de h* di- une bouche à deux mâchoires horizonta- 
vision des êtres organisés en animaux et les* ; des organe* distincts de la vue, de 
végétaux; — des for m es propres aux élé- Peuie , de l'odorat et du goût placées 
mens organiques du corps animal et des dans les cavités de la face; jamais plus 
combinaisons principales de ses élémens de quatre merabie»^ des sacs toujours 
chimiques; — des forces qui agiotent sépaics r et une distribution à peu près 
dans re corps animal. Fuis il donne une la. même des masses médullaires et des 
idée sommaire des fonctions et des tfrea- principales Drancheâ du système nerveux, 
«es du corps des animaux, ainsi que des En examinant de plus près chacune dés 
divers degrés de leur complication : il f pai'ties de ce grand Système, on y trouve 
fait succéder un exposé rapide de» fom** toujours que kjae analogie, même darfs 
tions iutellectoelles de» animai» : cetf les espèces les plus éloignée» Fuite de 
exposé est suivi delà méthode dans son* l'autre; et l'on peut suivre les dégrada- 
application au règne auimal : ee règne* tions d'un même plan , depuis l'homme 
*st distribué pav Fauteur en quatre* jusqu'au dernier des poissons, 

grandes divisions. •,..,'- -i > 

Dans la aeuxaeme former , il nf *. 

Si l'on considère, dît- il , le règne ani- point de squelettes : les muscJee «ont 

mal , en se débarrassant des préjugés attachés seulement à la peau qui forme 

établis sur les divisions ( anciennement nue* enveloppe moite, tdWrtÈctflte en* di- 
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vers mqs, dans laquelle s'engendrent en Les organe* de la rue sont le* plus dis- 

beaucoup d'espèces des plaques pierreu- tiocts che* eux : une seule famille eu 

se», appelées coquilles, dont la position et montre pour l'ouie : leurs mâchoires 

le» productions sont analogues à celles du quand ils eu ont, sont toujours latérales! 
carpe moquent : le sjrstéW nerveux est 

avec lès viscères dans cette enveloppe Enfin la quatrième forme qui embrasse 
générale, et se compose de plusieurs ^us les animaux connus sous le nom de 
masses éparscs réunies par des filets ner- *oophyics ,peut aussi porter le nom d'a- 
veux dout les principales posées sur l'os- mn, *«u* rayonnes. Dans tous les précé- 
sophage portent le nom de cerveau. De* " ens » '*' organes du mouvement et de* 
quatre Sens proprés, on ne distingue «ens étaient disposés symétriquement aux 
plus que les organes de celui du goût et deux Ç ôt ^« d'un axe j dans ceux-ci ils 1» 
de celui de la vue; encore ces derniers sont circulairemcnt autour d'un centre ; 
manqueut-ils souvent ; une seule famille i,s approchent de l'liomogénéité > despla*u. 
montre des organes de fouie. Du resté, **•» ol | ue ' CUI ' ?0 '^ ni système nerveux 
ilyi toujours un système complet de me ? distinct, ni organes de sens parti - 
circulation et dti organes particuliers «ulier ; à peine aperçoit- ou dans quél- 
pour la respiration. Ceux (Je la digestion ques-uns des vestiges de circulation ; 
et des sécrétions sont à peu près aussi { eur8 organes respiratoires sont presque 
compliqués que dans les aiâinaux ver- a * a surface de leur corps ; le plus grand 
tébrés : on appelle ces animaux de la se- nombte n'a qu'un sac sans issue pour 
conde formé .animaux mollusques» Quoi- tout intestin , et les dernières familles ne 
que lé plan général dé leur organisation présentent qu'une sorte de pulpe hooiu- 
ne soit pas aussi uniforme, quant à la g«»« mobile et seusible. 
configuration extérieure des parties que 
Celui des animaux vertébrés , il y a tou- 
jours entre ces parties une ressemblance 
au moins du même degré dans U struc- 
ture et dans les fonctions. 



Dans un second extrait, nous oftrhons 
en abrégé le tableau dn premier ordre 
des animaux vertébrés : ce sont les mam- 
mifères, 



la fioisième forme est celle qu'on ob- 
serve dans les iusectes , les vers , etc. 
Leur système nerveux consiste en deux 
longs cordons régoans le long du ventre 
renflés d'espace en espace en nœuds ou 
ganglions : le premier de ces nœuds 
placé sur l'œsophage, et nommé cerveau, 
n'est guère plus grand que les autres. 
L'enveloppe de leur tronc est divisée 
par des plis trausverse» en un certain 
nombre d'animaux dont les tégumens 
sont tantôt deux , tantôt moins , mais où 
les muscles sont toujours attachés à l'in- 
térieur ; le tronc porte souvent à ses cô- 
tés des membres articulés , mais souvent 
aussi il en est dépourvu : on donne à ces 
animaux le nom d'animaux articulés : 
c'est parmi eux que s'observe le passage 
de la circulation dans des vaisseaux fer- 
més à fa nutrition pai ïmbibiti<m , et le 
pas*»!* correspèndarh dans tout lé corps. 



Nouveau Dictionnaire d'histoire na- 
turelle, etc. Nouvelle édition, a.e 
livraison. Tome IV, V et VL Dé- 

^.tervillei Figures en noir 21 fr.; fi- 
gurés coloriées 45 fr. 

Dictionnaire des sciences naturelles , 
, etc. Deuxième livraison formant 
les tomes III et IV. Strasbourg , 
Levrault. Paris, Lenormanl. Prix 
de chaque volume , pour les sous- 
cripteurs , papier ordinaire 6 fr. ; 
papier vélin 1 5 fr. ; cahier de plan- 
ches 1 en noir, iu-EP. 5 fr.; îù 4*. 
7 fr. 5o c.; coloriée^ in 8°. i5 fr. 
ih-4°, 21 ; figures doubles, colo- 
riées! èf en noir, premières épreu- 
ves dont il n'y à que 28 exemplai- 
res , 4° fr» 5 coloriées seulement , 
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in-4 Q . 21 fr. Les Souscriptions se- 
ront fermées après la publication 
du huitième volume : le prix de 
chaque volume sera porté à 8 fr. , 
et celui du cahier de planches , 
in-8 y . à 7 fr. 5o c. , et in-4°. à 10 fr. 

BOTANIQUE. 

Description des plantes rares que 
l'on cultive à Navarre et à la Mal- 
maison , par Aimé Bonpland. i o e , 
livraison in-fol. avec six planches. 
A. la librairie grecque , rue des 
Fossés- Montmartre. 48 fr. 

Flore du Dictionnaire des sciences 
médicales , ou Collection de toutes 
tes plantes usitées en médecine, ran- 
gées par ordre alphabétique, dé- 
crites par MM. F. P. Chaume ton , 
Chamberl . et Poiret , peintes par 

v madame Panckoucke et J. F. Tur~ 
pin. Livraisons 27 , 28, 29 , 3o et 
3 i e . in- 8. Panckoucke. Prix de cha- 
que livraison 2 fr. aô.c. 

PHYSIQUE. 

Siemens de V électricité et du galva- 
nisme , par George Singer : ou- 
vrage traduit de l'anglais et aug- 

' mente de notes , par M. Thillaye , 
docteur en médecine de la Faculté 

• de Paris, in- 8., avec des planches. 
Bachelier. 8 fr. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 

Essai sur tarage < dans lequel on in" 
dique un traitement méthodique et 
raisonné pour la guérir lorsqu'elle 
est déclarée : précédé d'une disser- 
tation présentant plusieurs consi- 
dérations générales sur quelques 



phénomènes de la nature; on J a 
joint plusieurs tableaux, au moyen 
desquelles on peut saisir tous les 
, rapports sous lesquels la maladie a 
été observée y par J. P. Lalouette. 
Deuxième édition revue et corri- 
gée. Un vol. in 8. Chez l'Auteur, 
rue Jacob, n Q . 7, et Leblanc. 

Cette seconde édition parait être, à 
quelques cartous près, la première édi- 
tion. 

Histoire et mémoires de la Société de 
médecine de Montpellier, rédigés 
par J. B. Th. Baumes ( année 
1816). Un vol. in-8\ Montpellier. 
Tournel. 

Nouveaux Elémens de la science et 
de Vart des accouchemens : nou- 
velle édition revue, corrigée et 
augmentée du Traité des maladies 
des femmes et des en/ans, par J. 
P. Maygricr. 2 vol. in-8«, PelafoL 
12 fr. 

Dictionnaire des sciences médicales. 
Tome XVIII. Vol. in-8°. Panc- 
koucke. 9 fr. 

Parmi cPexcelIens articles qu'offre co 
volume, on distingue gibbosité , par M. 
le baron Boyer ; gestation el gommes , 
par M. Barbier-, géographie médicale ; 
germe des maladie», génération,par M. Vi- 
re X » 8 ,ace » V* r M - V*iàY \ glaires, par 
.MM. Chambert et Villeneuve ; g loue , 
par MM. Chaussier et Adelon; germe 
et glande » par M. Jour dan) oedème do 
la glotte , par M. Bafle. 

MATHÉMATIQUES. 

Les Œuvres cFEuclide, en grec, en 
latin et en français , d'après un ma- 
nuscrit très-ancien qui était resté 
inconnu jusqu'à; nos jours ; par F. 
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Peyrard ^ traducteur des Œuvres 
d'Archimèdt : ouvrage approuvé 
par l'académie des sciences , dédié 
au Roi. Tome II, in-4 . Chez V Au- 
teur , rue de Provence, n°. 2 5. 
Treuttel et Wiirtz, Firmin Didot, 
madame Courrier. 3o fr. — 36 fr. 

Le troisième volume actuellement sous 
prêts e paraîtra dans quatre mois. 

En annonçant dans les troisième et 
quatrième cahiers de ce Journal ( année 
181 4) le premier volume de cet ouvrage 
qui renferme le texte des sept premiers 
livres d'Euclide avec la double traduc- 
tion en latin et en français, nous avoua 
observé que ce texte qui recevait pour 
la première fois le jour de l'impreë»iou 
était extrêmement précieux; que le ma- 
nuscrit d'aprè* lequel M. Peyrard le pro- 
duisait portait tous les caractères des ma- 
nuacrits de la fin du seizième siècle, tan- 
dis que tous les autres appartenaient à 
des siècles beaucoup plus rapprochés de 
nous ; que ce manuscrit remplit les la- 
cunes , rétablit les passages altérés dans 
tous les autres manuscrits au nombre de 
vingt-trois ; qu'il appartenait à la biblio- 
thèque du Vatican , qu'il fut envoyé de 
Kome à Paris par le comte de Pebuse, et 
qu'il était resté inconnu. Nous avoua 
ajouté que l'importance delà publication 
âe ce manuscrit résultait de celle des 
éléraena d'Euclide eux-mêmes dont le 
plus célèbre géomètre des temps moder- 
nes , feu M. Delagrange, disait que ce- 
lui qui n'étudiait pas la géométrie dans 
Euclide faisait la même chose que celui 
qui voudrait eppreudre le grec et le la- 
tin tn lisant seulement lea ouviage* mo- 
dernes dans ces deux langue*». Nous avoua 
fait remarquer enfin que la traduction 
que M. Peyrard uous donne des Eiémeus 
d'Euclide restitués autant qu'il était p os- 
ai b le à leur intégralité , principalement là surtout qu'Euclide se fait remarquer 
d'après le manuscrit eu quesliou , et par l'ordre admirable qu'il a su établir 
•ubstdiairemeut seulement d'après quel- dans tous les ouvrages : en preuve de cette 
ques variantes puisées avec discernement assertion , M. Peyrard a mséré d«ns sa 
dans les autres manuscrits', avait eu en préface les défiuttioos et les propositions 
sa faveur un précieux suffrage , celui de du dixième livre ; ce tableau synoptique 



M. Delambte , et que la traduction fran- 
çaise avait été faite daus le même esprit 
que la latine. 

Eu publiant le second volume que 
nous annonçons , el qui renferme , com- 
me le premier, une double traduction 
du huitième , neuvième et dixième livret 
des Elémens d'Euclide , M. Peyrard ob- 
serve que l'iiiipi ession de ce volume 
ayant été retardée et suspendue par des 
obstacles qu'il ne lui avait pas été donné 
de prévoir , le bruit s'était répandu quo 
n'ayant plus entre les mains le manus- 
crit dont il fc'agit , il avait abaudonné son 
entreprise. M, Peyrard déclare que ce 
bruit était sans fondement, que ce ma- 
nuscrit n'est jamais sorti de ses mains , 
et qu'à la sollicitation du ministère do 
l'intérieur il sera laissé à sa disposition 
jusqu'à la publication de son ouvrage. 

M. Peyrard observe encore que le 
dixième livre des Elémens d'Euclide, qui 
forme la plus grande partie du secoud 
volume qu'il vient de publier, est au- 
jourd'hui très- peu connu des géomètres 
français qui regardent généralement ce 
livre comme superflu et comme étant 
très- difficile à entendre. Ces deux repro- 
ches lui paraissent liès-mal foudés : ce 
livie , dit-il , renferme un grand nombre 
de piopositious utiles aux géomètres t et 
une foule d'autres qui sout digues do 
toute leur admiratiou. Les cent dix-sept 
propositions que contient ce dixième, li- 
vie seraient peut-être capables de dé- 
courager , au premier abord , celui qui 
veut l'étudier; mais tout dépend daus ce 
livre de quelques définitions et d'un très- 
petit nombre de prop sitious fondamen- 
tales,, à l'aide desquelles tout le reste se 
démontre avec la plus grande facilité : il 
faut ajouter à cela que les parties en sont 
tellement disposées que l'œil en saisit 
l'euserable sans le moindre effort : c'est 
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lui a paru très-propre à en faciliter l'é- 
lude : nous regrettons que les borues de 
aotVe Journal ne nous permettent pas 
de les transcrire. La double traduction 
des ^.e , 8 e et cj.e livres qui compose le 
second volume , a le même mérite que 
celle des six premiers livres , l'exactitude 
él la clarté : c'est ce que nous garantit 
l'approbation que leur ont donnée les 
membres de l'académie des sciences, les 



juges le* plus compile os en ce genre. 

Tables de multiplication , ou Loga- 
rithmes de nombres entiers , depuis 
1 jusqu'à 20,000, etc.; précédées 
d'un Discou,rs préliminaire sur 
Vinvention et l'usage de ces tables , 
par Antoine Voisin. Chez YAuteur, 
rue Guénégaud , n°. î : ; . 4 fr» 



DEUXIEME CLASSE. 



ECONOMIE RTJRAJ/E ET DOMES- 
TIQUE. 

Traité des arbres et arbustes que Von 
cultive en France en pleine terre , 
par J. J* Loyseleur des Lpngchamps t 
etc. 78.e et 79-e livraisons, in-fol. 
Arthus Bertrand. 9 fr. en noir , 
2 5 fr. en couleur. 

JL« Conservateur des Abeilles , 011 

'Moyens éprouvés pour conserver 

les ruches et pour les renouveler 9 

Îar Jonas de Gélieu 7 pasteur dans 
* principauté dç Neuchatel , 
membre de la Société économique 
de Berne , etc. Un vol. in-8°. avec 

fravurés Paris, Treuttel et WUrtz ; 
trasbourget Londres, même mai" 
çqn de Commerce. 2 fr,. 5o c— 3j fr. 

On a beaucoup écrit sur les abeilles ; 
inais peut- être dans leur multitude d'ou- 
vrages publiés sur cette branche si inté- 
ressante de l'économie domestique, ne 
s* est- on pas assez attaché à la partie pra- 
tique , la seule qui puisse efficacement 
propager la multiplication de ces labo- 
rieux insectes , de telle sorte que nous 
Soyons affranchis du tribut considérable 
que nous payons a l'étranger pour Pi m - 
portât ion de la cire. M. de Gélieu , élevé 



dans sa plus tendre jeunesse dans Fé- 
tude pratique des ruches , sous la direc- 
tion de sou père qui avait composé un, 
ouvrage considérable tendant à la multi- 
plication des abeilles , à améliorer le 
Sroduit du miel et «3e la cire , et qui es^ 
'ailleurs l'inventeur des ruches a hausses 
diversifiées depujs lui eu tant de maniè- 
res , se borne , dans l'ouvrage que nous 
annonçons, à communiquer au public les, 
connaissances pratiques que les lumières 
de son père et sa propre expérience \u\ 
ont procurés sur la conservation et le re- 
nouvellement des ruches ; mais il le fai^ 
d'une manière si concise , mais en même 
temps si lumineuse que son ouvrage ne 
peut qu'être infiniment utile. Voici l'in- 
dication sommaire des matières qu'il f 
traite. 

Emplacement d'an rocher, nommé 
auf remeut abeiller ou banc d'abeilles. — 
Temps de transporter un essaim. — Ou 
ne doit point changer l'emplacement des 
ruches* — Forme la plus avantageuse des 
ruches. — Ruches de paille et de bois.— 
Epaisseur et solidité des ruches. — Ag- 
grandir ou étrécir les entrées. — - Con- 
naître la tare des ruches. — Quantité de 
miel que doit avoir une ruche. — Usage 
des capes ou bonnets. — Comment ou 
fait sortir les abeilles des capes.— Gran- 
deur des ruches. — Manière de réunir 
des essaims nouvtaux. — Procédés pour 
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réunir «îenx ou trois essaims en automne. 
— Manière de réunir des vieille» ruches 
«m» a abonnie. — fl faut réunir des ruches 
toi si nés. — Comment ou nourrit les ru- 
elles réunies. — Provisions que doivent 
•voir des ruches retîntes. — Avantages 
de la réunion des ruchfc^ faibles. —Temps 
et manière de renouveler des vieilles ru- 
ches. — Essaims artificiels: diverses ma. 
îiières d'en fontret. *— Avantages des rii- 
ckes isolées. — Ennemis des abeilles, — 
Des différentes espèces d'abeilles. — 
Langage des abeilles. — Signes de re- 



édition , l'auteur reconnaît , avec la plus 
-noble franchise , que le peu de temps 
qu'il avait pu y consacrer , le besoin 
pressaut du moment , la grande précipi- 
tation ave*: UqueJ4e Pou vr âge a été conçu 
et exécuté , out dû nécessairement, y 
laisser beaucoup â désirer. Le traitement 
préservatif qui n>st pas le moins essen- 
tiel , puisqu'il tend à arrêter In maladie , 
el à en prévenir le retour , le traitement 
préservatif y est à peine indiqué : cette 
omission est réparée dans la seconde 
édition qui a été revue et corrigée avec 



connaissance des abeilles. — De la cou- soin : ce n'est pas la seule addition qu'on 
servetion des abeilles en hiver, — Moyen y remarquera. Indépendamment des no- 
de les garantir du froid. — Moyen de les tlons préliminaires générales , on Fa aug- 



couserver dans les maisons en hiver. 

Instruction sommaire sur Vépizootie 
contagieuse qui vient de se déclarer 
parmi les bjbtes h cornes dans le dé- 
partement du Pas-de-Calais , par 
M. Hurirel d'Arboval , médecin 
vétérinaire , commissaire spécial 



inentée de plusieurs faits, de plusieurs 
dévtloppemens utiles, d'une dissertation 
sur l'usage de la viande des animaux in- 
fectés , du texte de tous les actes émaués 
des autorités administratives , de l'expo- 
sition des principales circonstances qui 
eu ont dicté les ^isposijtious , et d'un 
bulletin indicateur «Jes principaux régie* 
mens promulgués par le gouvernement 



chargé de diriger et de suivre le *"r cet objet important d'économie ru- 



traitement des épizootïes dans le 
département 4u Pas - 4e - Calais. 
Deuxième édition revue et corri- 
gée, €t considérablement augmen- 
tée. Madame Huzard. 3 fr. 5o c. — • 
4 fr. 5o c. 

En annonçant dans notre Journal la 
première' édition de cet ouvrage qui , 
quoique tirée à «iSeo exemplaires , a été 
yromptetnt<rrt épuisée , nous avions fait 
observer- q*ie «JOoiqilHl eût été spéciale- 
ment coti||»osé >po*t ; exposer les symp- 
tômes deè'ep'iioetie contagieuse qui té- 
tait déclarée diaUs' le dé|titrteni*ul du 
Pas de Oal*is , et « l'es Inedircaiiteiis qii%»u 

avait adusiiHstrés 'pour' guérir les ani- 
• maUx qui eti avaient été atteints Ces' sa- 
. >«Çn>es ik&éth^âcs étaient 1 applicables aex 

département voisius de celui du Pas-de- 
'Câlais qui étaient égalemeul désolés par 
'ce fléau, et à tuui* les dépertemens de la 

France qu ? tt> uvait^Ug ou moins atteints. 

Quelque succès qu'ait eu celte première 



raie. On trouve aUssi > tout-à-la fin de 
l'ouvrage une note fort étendue où M* 
Hnrtrel défend vigoureusement contre 
les attaques de M. Grougnier , professeur 
à l'écbte royale vétérinaire de Lyon , le 
moyen de désinl'cclation de* étables par 
l'usage iics fumigations d'acide m uria ti- 
que bxïgéué , inventé etrecommaudé par 
Guy ton de Morveau , et de l'acide nitri- 
que de Smitb. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Almanach dés fabrieans travaillant 
< en matière d?or et émargent , et au- 
très métaux, par J. A. Azur. Un 
vol. in- 12. Au bureau du placement 
des ouvriers desdits états, rue du 
Roule , n\ 1 3 . 4 Fr. 

Tableau des boulangers de Paris pour 
Vexêrcice de 1817 5 précédé des 
arrêtés ordonnances et instructions 
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concernant le commerce de boulan- 
gerie de pain. Un vol. in- 8°. Ma- 
dame Péronneau. 

Histoire générale des pêches ancien- 
nes et modernes , etc. , par S. B. G. 



La dorade, poisson du genre des sca- 
res , est un de ceux qui inspirèrent aux 
Romains l'idée de construire des bassins 
artificiels pour que leur sensualité n'eut 
rien à désirer en aucune saison , lors 
même que Neptune couvrant la mer de 
tempête : ils poussaient ce genre de luxe 



Noè'l 9 etc. (Voyez pour le déve- b»» 11 p' us loin que les Grecs... Tant que 



loppement du titre, l'adresse et le 
prix , le onzième cahier de ce 
Journal , 1816). 

article troisième (premier extrait,) . 

Dans la partie de son ouvrage où il 
traite de la pêche chez les Romains , M. 
Noël a tracé uu tableau intéressant des 
poissons tes plus distingués à Rome , et 
de la pêche qu'on s'empressait à en faire 
dans les mers environnant l'Italie et plus 
loin encore , d'abord à l'époque de la 
décadence des mœurs , puis avec plus 
d'activité au temps de leur corruption 
totale ; pour satisfaire le goût délicat , 
quelquefois aussi le caprice bizarre des 
plus opulens d'entre les Romains 



Rome eut Caithage pour rivale, la pêche 
ne fut pratiquée que pour les besoins du 
peuple ; mais délivrée de cette redoutap 
ble enuemie,Rome céda insensihlement 
aux charmes du luxe qui prépara la perte 
de sa liberté ; et la pêche fut considérée 
comme uu des principaux moyens de sa* 
tisfaire à la pompe des festins des séna- 
teurs, des familles patriciennes, et de 
tous ces hommes nouveaux enrichis des 
dépouilles de l'Afrique et de l'Asie : la 
ebasse ne procurait plus de mets assez 
rares ni assez variés : on rechercha avec 
une ardeur incroyable ces poissons nés 
dans les mers étrangères que des tem- 
pêtes ou d'autres circonstances versaient 
de l'Océan dans la Méditerranée. XJu 
luxe inoui brava les lois somptuaires et 



,. ... ... nous „ r 

' allons lecuillir les principaux traits de déshonora les mœurs publiques : des ba. 

ce tableaux. tirnens légers étaient expédiés pour les 

te scare fut compté chez les Ro- côtes de ,a Sici,e €l de W»»«* « l ne 
mains au nombre des délices de la table, fc* 1 *» 1 *" 1 d'autre service que d'en rep- 
avant sa naturalisation dans les mers d'I- P orter âu po»»*P"- Rome recevait de 
talie, puisqu'Horace en fait mention à Blindes de Tarante, de Messine des 
une époque où l'opulence, la débauche , espèces délicates et recherchées, tandis 
la dépravation générale avaient anéanti <i" e ,es Io«"««». <P» avaient inventé des 



la simplicité primitive des mœurs... Sous 
les tmpereuis il obtint uue étonnante 
salubrité : on attachait un prix extrava- 
gant au foie de ce poisson; on le servait 
avec ses intestins dans les repas des par- 
ticuliers , au milieu des mets composés 
des productions les plus rares de la 
Perse et de l'Inde. Suétone fait mention 
de scares dont on couvrait ce plat d'une 
grandeur énorme appelé le bouclier de 
Minerve si fameux sous ViteJJius (*)..... 

(*) Insensiblement l'espèce du scare --------- , -— —-----— —-—-—— -—■--■-- ^*- 

a déserté la côte d'Italie où peut-être elle ce scare des anciens se pèche encore 

ne trouvait point les herbes dont ou. as- aujourd'hui sur la côte orieetale de la 

sure qu'elle se nourrit : on préteud que Crète. 



barqnesà réservoir, excellentes voilières, 
apportaient les poissons vivans. Tant de 
moyens ne suffisaient pas encore aux Ro- 
mains : les vents contraires et les tem- 
pêtes s'opposant quelquefois . à la navi- 
gation de ces barques , les plos riches 
Romains firent élever sur les bords de la 
mer des digues assez fortes puur résister 
aux vagues : d'autres firent ouvrir des 
montagnes ; on y fit creuser d immenses 
viviers dans lesquels on déposait des 
poisson» des côtes de Syrie, d'Egypte, 
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fa isles de Rhodes el de Crète pour les 
avoir à sa disposition dans toutes Jes sai- 
•ons. Jl y avait deux sortes de viviers; 
les uns étaient alimentés par l'eau douce , 
les autres par l'eau salée : les premiers 
ou (es plus anciens furent appelés les vi- 
viers plébéiens, depuis que les patriciens 
dédaignèrent d'en posséder de sembla- 
vies; ils ne contenaient que des poissons 
communs , tels qu'on en voit dans nos 
étangs : les viviers qui recevaient les 
eaux de la mer étaicint les plus estimés , 
les plus dispendieux. Lucullus , Hor- 
tensius , Philippus se firent une réputa- 
tion scandaleuse par Jes sommes énormes 
qu'ils employèrent a la construction de 
ces grands bassins qui entraînaient autant 
de travaux que rétablissement d'un port 
de guerre. Licinius Murena fut le premier 
qui donna une grande vogue aux folies de 
ce genre; il n'eut que trop d'imitateurs, 
et fut même surpassé par Lucullus : ce 
tonner, après avoir fait creuser nue 
nontagne près de Naples pour introduire 
l'eau de la mer dans ses bassins , fit 
creuser encore des cavernes où pendant 
l'été les poissons trouvaient une fraî- 
cheur délicieuse appropriée à leurs bé- 
nins.... Après ce goût effréné dont les 
▼irierj forent l'objet, la grande passion 
des hommes riches était de posséder des 
poissons apprivoisés : il serait difficile de 
Aire connaître les diverses espèces qu'ils 
façonnaient à celte servitude domesti- 
que : les auteurs les désignait sous .les 
nom» de mulle , de muge , de loup j de 
rhombe, de murène, de dorade: nous 
connaissons Ta plupart de ces poissons , 
ou nous croyons les connaître. Ces vastes 
»iviers où on les emprisonnait, et où 
les riches trouvaient en tout temps ce 
que l'Europe, l'Asie et l'Afrique pou- 
vaient offrir de plus rare, exigeaient un 
entretien qui ruinait les familles, ce 
q«« fit donner le nom d'anthropophages 
a certains poissons dont la valeur n'avait 
point de bornes. En outre , la nourriture 
q*«on donnait à ces poissons pour les 
maintenir en bon état, car on prenait 
P'usdésoin de leur santé que de celle 
" c * esclaves, coûtait des sommes consi- 



dérables : la valeur du poisson n'y entroit 
pas pour la plus grande part : néanmoins 
Catou l'ancien , tuteur des eu fans de 
Lucullus, i étira un prix considérable de 
celui qui peuplait les viviers de leur père. 
Vainement vers la fin de la république 
avait-on multiplié les lois sompluaires , 
l'invasion du luxe avait fait trop de pro- 
grès; et ce frein salutaire ne dût pas à 
plus forte raison produire un meilleur 
effet sous l'empire des premiers Césars. 
Les Milon , les Polliou , les Apicius out 
laissé des noms que leur célébrité scan- 
daleuse a fait parvenir jusqu'à nous : 
l'histoire aussi nous apprend que le frère 
d'Othon fil servir à cet empereur un sou- 
per où il avait réuni deux raille plats de 
poissons rares ; ce qui suppose qu'il avait 
mis à contribution , pour ce jour de fête 
les mers, les lacs et les fleuves d'une 
gran Je partie de l'empire romain. 

La dorade , qu'on a vu précédemment 
dans la liste des poissons les plus rap- 
prochés fut compté quelquefois au nom- 
bre des poissons sacrés comme chez les 
Grecs; l'élégance de sa forme lui avait 
mérité cette faveur; à cet avantagé elle 
joignait celui d'avoir une chair excel- 
lente et la faculté de vivre indifférem- 
ment dans les eaux douces et dans les 
eaux salées. On avait remarqué qu'au 
printemps elle passait dans les étangs 
naturels ou les lacs qui communiquent 
avec la mer : fe luxe des Romains s'em- 
para de cette découverte ; on introduisit 
la dorade dausdés étangs artificiels ou 
furent placés les coquillages qui lui ser- 
vent de nourriture; et l'on peut dire 
qu'en cette circonstance ce luxe, tout 
repréhensiblie (ju'il était, fit naître la pie- 
mière idée de fa transplantation des es- 
pèces : la réputation de la dorade se sou- 
tint long- temps ; mais ce poisson si jus- 
tement estimé finit, comme le scare et 
le tnulle par être complètement oublié. 
Les invasions des barbares firent négli- 
ger les étangs; Rome occupée de sa propre 
défense ne pût pas donner ses soins à 
leur entretien; dans cet état d'abandon 
général ils se comblèrent, et il n'est pas 
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étonnant qu'il n'en soit point parlé dans 
les écrivains du Bas Empire. 

La rnulle des Romains que nous avons 
vu , comme la dorade , indiqué daus la 
liste qu'on a précédemment donnée des 
poissons les plus recherchés , et qu'on 
suppose être le mulet des Grecs, fut un 
des poissons les plus distingués dans 
Home dégénérée et celui sur lequel 
s'exerça le plus la sensualité des Césars 
et des giands de l'Empire. Au rapport 
de Pline , il ne multipliait pas dans les 
viviers.... H est difficile de se faire une 
idée du prix considérable que les Romains 
mettaient à ce poisson ; et comme il ne 
parvient pas à une grande dimension, 
ils n'hésilaieut pas à le payer au poids 
de .l'or quand il était au-dessus d'une 
taille ordinaire. L'empereur Tibère, au 
rapport de Sénèque, mit a l'aucau, entre 
Agicius et Ootavius un mulle du poids de 
quatre livres, et le veudit quatre mille 
.sesterces au second de ces fameux gpur- 
inau<Js '• Asinius Geler en paya un huit 
in ille sesterces; et suivant Suétone trois 
de ces niulles fui eut vendus trente mille 
sesterces. 

La murène des Romains est connue 
clies les moderues sous le nom générique 
de muremopbie : cette dénomination , 
consacrée par M, De Lacépède , est d'au- 
tant plus juste , et plus uécessairç, dit 
M. Noël , que souvent l'anguille est dé- 
signée sous le nom de murène chez les 
auoieus. Hirvius fut le premier qui conçut 
et exécuta le projet d'établir des viviers 
qui ne devaient, contenir que des mu- 
rènes ; et l'histoire nous apprend que 
dans un repas donné à César qui venait 
d'être nommé dictateur, le même romain 
fit servir six mille de ces poissons dont 
le prix montait à une somme énorme. 
Une prédilection qui tenait de la folie 
valut à la murène cette inconcevable cé- 
lébrité qui se soutint pendant deux siècles 
et plus, Autonia , issue d'une des pre- 
mière* familles romaines, pleura une mu- 
rêue chérie moite dans les viviers de 
Baies. Crassus fut plus affligé de la perte 
d'un de ces poissons qu'il ne l'avait été 
de celle de tf ois de ih enfans. Les Ro- 



mains étaient parvenus à apprivoiser lf s 
murènes au point qu'elles accouraient à 
la voix de leurs maîtres. On mettait aux 
opercules de ces poissons des anneaux 
d'or semblables aux pendans d'oreilles 
que portaient les jeunes romaines ; et de 
petites murènes d'or assemblées en forme 
de chaîne et disposées eu collier fuient 
long temps un des objets de parure qui 
distinguaient le» femmes les plus quali- 
fiées , ce qui avait encore lieu vers la fin du 
huitième siècle , et même plus tard. Nous 
ne répéterons pas ici, dit M. Noël , l'ac- 
tion atroce de Vedius Pollion ; elle est 
rapportée par plusieurs auteurs dont le 
témoignage n'est pas suspect (*). Elle 
prouve que la murène, quoique suscep- 
tible d'être apprivoisée , ne perdait rien 
de sa voracité naturelle , et que la vio- 
lence de son appétit était la même , soit 
qu'elle fut esclave dans les viviers , soit 
qu'elle fut libre au milieu de la mer. 
M. Noël ne nous apprend rien sur deux 
des poissons qu'il a rangés parmi les 
plus remarquables; savoir, le loup et le 
rhombe : ses recherches à cet égard ont 
été vraisemblablement infructueuses: 
mais il s'étend beaucoup sur d'au lies 
poissons. Les borues de notre Journal ne 
nous permettent pas de l'y suivre : on 
lira avec beaucoup d'intérêt daus son 
ouvrage tout ce qu'ij eu dit. 

COMMERCE. 

Archives des découvertes et des in- 
ventions nouvelles faites dans les 
stiences, les arts et les manufae* 
turcs 9 tant en France que dans tes 
pays étrangers , pendant Vannée 
1816, av.çc l'indication succincte 
des principaux produits de l'indus- 
trie française 9 des notices sur Us 
prix proposés e4 décernés par dtf- 

( ¥ ) 11 n'est que trop connu que ce bar- 
bare fit jeter daus sou vivier quelques- 
uns de ses esclaves vivans .pour uouriir 
ses murènes. 



Digitized by 



Google 



II e , Classe. Finances, Ah militaire. 4 5 

férentes sociétés littéraires -., fran- *** dépaUewus •* les pays étraogars 

OQt éprouve des ebangemens conwflera- 
hles , des additions précieuses dans cha- 



çaises et é! ranger* s , pour fene»v- ??* ^7**. #? c]>an fi cmeDS <™*»to- 



ragement des sciences et des arts , qiJe pay9 el même din§ chaque ville# 
et la liste des brevets d'invention ae- L'ouvrage , quoiqu'imprimé sur papier 
cordés par le gouvernement pendant vélin et augmenté d'uoe centaine de pa- 



la même année. Un vol. în-8°. Pa- 
ris, Treuttel et Wiïrtz. Strasbourg 
et Londres , même maison de «om- 
merce, G fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
Almanach du commerce de Paris , 
des dé par te mens de la France , et 
des prieipales villes du royaume : 
aonée 1817, vingtième delà col- 
lection , par J. De la Tynna. Un 
gpos volume in- 8. Au bureau de 
cet Almanach , rue J. J. Rousseau , 
n*. 20. 12 fr. broché ; i4,fr. relié. 

Dans cet Al manacn » Paris est rédigé 
«Paptès une nouvelle méthode plus am- 
ple et plus claire : on y distingue : 3°. 
«ne liste générale des négocia us , et 
*utre$ commerçant de la ville de Pa- 
ri» , d'après un recensement général fait 
*» octobre et novembre 1816 ; suivie 
d'une seconde nomenclature des mêmes 
négociai» classés par états ; 2°. une liste 
générale des principaux habitans et non 
commerça n s , comprenant les membres 
des autorités supérieures , les personnes 
les plus notables , les conseillers , les ju- 
ges , avocats , avoués , «te. , aux diverses 
cours et tribunaux ; médecins , chirur- 
giens, notaires , chefs, et principaux em- 
ployés aux ministères et administrations ; 
peintres , sculpteurs ; suivie des listes 
particulières , par rangs , dignités et fonc- 
tions. 



ges , est du même prix que dans les an* 
nées précédentes. 

FINANCES. 

Considérations sur les impositions 
indirectes , le remplacement des con- 
trôles et exercices , et sur le moyen 
de suppléer à l'insuffisance des con- 
tributions par la vente successive 
des petites forêts de Vétat , et par t 
un emprunt basé sur la contribu- 
tion et remboursable d'année en 
année, par Ç. H. Schatcmann* Br. 
in- 8. Foucault. 

Des impôts indirects , et des droits de 
, consommation, ou Essai sur l'ori- 
gine et le système des impositions 
foncières comparé avec celui de 
l'Angleterre : suivi de deux projets 
de finance attribués à des membres 
de la commission du Budget de 1 8 1 6, 
par M. D'Agoult, ancien évéque 
de Pamiers. Un vol. in- 8- Nicolle* 
3fr. 

Recherches syr l'origine t lesprçgrès, 
le rachat et Çétat< actuel, et la ré- 
gie de la dette nationale de la Gran- 
de-Bretagne , traduites de l'anglais 
sur la deuxième édition , par J . J. 
Lasalfa; Broch. in-8. Gide fils. 

Ces deux listes présentent le refper- ART MILITAIRE. 
toire le pfy s étendu et le plus cornplet 

<J ui ait paru jusqu'à ce jour , des adresses Réflexions sur la fabrication en gé- 

™ Paris dont la connaissance est utile néral des bouches à feu , auxquelles 

w commerce , aux arts et aux affaires. onl ^ nn ^ Heufa épreuves extraor- 

tiï . P arl i. culiè, ï s P ar t 1 * 13 ; d, 8 ni ~ éHnaires et comparatives de diverses 
ies »etc. .facilitent les recherches des , -, t \ , - . . ,, . 

P"«o»»e; <,,,; «'ont be.oin o« con.«.lter «fP«*» * *<""*** «/«» 1» 1 0flt élé 

1« certains éuts et certaine» classes. faites en, 1786 , par M. Je comte 
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de Lamartillière * pair de France» 
Nouvelle édition revue et corrigée 
par l'auteur. Broch. in- 8. Magimcl. 
a fr. 5o c. 

Mémoire sur les lignes du second or- 



dre , faisant suite aux Recherches 
publiées dans les journaux de l'é- 
cole polytechnique , par C. J. Brian^ 
chon % capitaine d'artillerie. Broch. 
in- 8. avec pi. Bachelier. î fr. 5o c. 



TRO ISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

Atlas classique et universel de géo- 
graphie ancienne et moderne , dressé 
pour (instruction de la jeunes se , et 

' notamment pour les collèges royaux 
et les écoles militaires , par M. 
Lapie, directeur du cabinet topo- 
graphique du roi. Deuxième édi- 
tion, in-4. d'une feuille avec 3a, 
planches. Magimcl. 3ofr. — 33 fr. 

Flan routier de la ville de Paris , ou 
Guide des étrangers dans cette ca- 
pitale , divisé en douze arrondisse- 
mens ou mairies , et en quarante- 
huit quartiers , offrant Paris tel 
qu'il est aujourd'hui, avec les noms 
des rues , places, quais, etc. , ins- 
crits conformément à C ordonnance 
du roi du 9 juillet 1 8 1 5. Une grande 
feuille. Chez Piquet. 3 fr. 

Nouveau plan topographique de la 
ville de Marseille et de ses fau- 
bourgs , avec les plans particuliers 
de ses lazarets , de ses principaux 
monumens , édifices et autres objets 

. remarquables , imprimé sur papier 
colombier. Vicq , cour de la Sainte- 
Chapelle, ii°. 7 , et Goujon y rue 
du Bacq. 4 fr. 



Description historique et statistique 
de la ville de Hheims : ouvrage di- 
visé en vingt chapitres , etc. , par 
J. B. F. Geruzez , professeur au 
collège royal de Rheims. Un toI. 
in- 8. Lenormant. 

Lettres écrites d'Italie en 1812 et 
ï8i3 , etc., par F. Lullin de Châ- 
tcauvicux* (Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
prix, le sixième cahier de ce Jour- 
nal , 1816). 

Article cinquième. 

La grande roule de Florence à Rome 
traverse les Marennes de la Toscane jus- 
qu'à Acquapen dente où Ton eu ire dans les 
Etals romains. Là changent la ualurc du 
sol et l'aspect de la campagne. Un sable 
noir et volcanique annonce la fei lilité de 
la terre par le luxe d'une végétalipu sau- 
vage. Autour des lacs de Bolsène et dq. 
Yico,ont cru spontanément des forais 
immenses au milieu desquelles sont de 
vastes clairières couvertes , comme les 
sa va 11 nés de. l'Amérique de gazons natu- 
rels et de plantes d'une forme, bizarre. 
De loin en loin ou traverse des villes et 
des bourgs qui ne semblent être par leur 
dégradation que les mausolées des géné- 
rations passées où ils fleurissaient pleins 
de vie. Autour de ces villes cl de ces 
bourgs sont de fertiles jardins , des vi- 
gnes enlacées dans des treillages de ru- 
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seaux. Des figuiers et des aloès croissent 
, sur ces ruines : plus loin , des champs 
tle blé répandus dans les clairières des 
bois se montreut au milieu de celte na- 
ture agreste. Les récoltes de ces champs 
août superbes ; la terre, avant de les 
produire , a reposé sept ans dans l'état 
de pâturage ; elle est si féconde, qu'im- 
médiatement après la récolte, elle se 
couvre sans effort d'une herbe vigou- 
reuse qui nourrit d'immenses troupeaux 
de bêtes à cornes , de chevaux et de 
moutons ; mais après quelques étés , ces 
gazons se dénaturent , des plan tes à larges 
feuilles s'emparent du sol, et les cultiva- 
teurs , aptes les avoir brûlées, y passent 
.la charue , le soc le retrouve sept fois 
•pendant une année , et ce n'est qu'aptes 
ce travail nécessaire pour détruire les ra- 
ciues de ces végétaux qu'on sème le fro- 
ment : ainsi préparée, la terre fournit 
une récolte de huit pour un , et retourne 
à l'état de pâiure sauvage : ainsi , daus 
cette contrée dont Vilerbe est la capt- 
tale,»l n'y a annuellement de cultivé que la 
septième partie des terres ; le reste est 
Abandonné à la végétation spontanée 
et au parcours des troupeaux : d'ailleurs, 
J'espace entier des terres découvertes est 
très-borné, parce que les forêts couvrent 
les deux lie* s du territoire; ces forêts 
trop épaisses dont l'œil même ue peut 
pas percer la profondeur, ne peuvent pas 
servir au parcours; on y entend même 
rarement le bruit de la bâche , car la va- 
leur du bois seroit bien au-dessous des 
frais de l'abattage; on- n'en fait quelque 
usage que pour l'exploitation des mines 
de fer de l'île d'Elbe. Toute cette contrée 
- est divisée en immenses propriétés , ex- 
cepté daus le voisinage des villes et des 
bourg* dont la banlieue renferme des jar- 
dins et des vignes : ces vastes possessions 
sont à-la-fois le résultat et la cause du 
mauvais air et de la dépopulation qui en- 
est la suite. Dans la totalité de la con- 
trée , il n'y a pas un village , pas un ha- 
-meau , pas même uue ferme : la popu- 
lation champêtre ne vit que dans les 
villes et dans les bourgs ; seulement à de 
grandes distances , on aperçoit dans la 



campagne des bâlimens isolés qu'on ap- 
pelle eus aie qui ne servent que d'abri 
pour les pâlies et Uè ouvriers dans la 
saison des travaux. Du reste, les trou- 
peaux errans dans ces immenses campa- 
gnes sont bien supérieurs à ceux que* 
nourrissent lea stériles pâturages de la 
Toscane. Ici , les bœufs sont de la plus 
haute taille et des plus belles formes : 
aussi sont-ils chargés de tous les travaux 
et même des transports de marchandises 
dans lesquels ils surpassent les chevaux. 

C'est à Konciglione , aux pieds des 
montagnes de Yiterbe que commence la 
plaine célèbre de trente lieues de long 
sur douze de large , qui entoure la ville 
de Rome et dout nous regrettons de ne 
pas pouvoir trau écrire la description at- 
tachante» Nous regrettons aussi de ne pas 
pouvoir suivre le voyageur dans toutes, 
ses observations sur la ville de Rome , 
où après tant de relations il a trouvé le 
moyeu d'être encore neuf* Nous obser- 
verons seulement que dans un premier 
voyage qu'il fit à Rome en 1791 il avait 
trouvé dans cette ville uue population de 
cent soixante- six mille habit ans , un 
grand luxe d'équipages et de livrées Ê 
beaucoup de grandes maisons où l'ou ac- 
cueillait avec empressement les étran- 
gers, et que tout y avait le caractère de 
grandeur et d'opulence. Aujourd'hui 
( i8i5), dit Je voyageur, je suis entré 
daus Rome par le même chemin , et au 
lieu d'équipages, il était . couveit de 
troupeaux de chèvres . de bœufs , de 
chevaux à demi-sauvages poussés par des 
pâtres qui viennent avec ces troupeaux 
chercher un asile dans les murs de Rome 
pour fuir la mort qui les attenu* dans les 
campagnes : ces pâtres s'emparent ainsi 
des quartiers et des palais que la popula- 
tion citadine leur abandonne à mesure 
qu'elle diminue et que le mauvais air la 
repousse vers le centre de la ville. Déjà 
la porte du peuple et uue partie des 
cours, tout le quartier du Quirinal, de 
la Trinité du Mont et du Transteveie» 
restent inhabités , et les gens de la cam- 
pagne y ont transporté leur domicile. On 
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e compte plus * ***** que cent mille précieuse» mine* dan* tin £oint de me à 

labitans-et sur ce nombre, plus dé dix la fois pittoresque et gracieux. Ainsi , 

.rie ne sont que des vignerons , des pâ- tout l'espace renfermé entre le Capitole , 

£!. ou deàiarditriers. Il y a maintenant le Temple de la paix, le Coll.sée et fe 

rv'astes ^quartiers dans W qui ne Tibre a dé£> été débarrassé de tous les 

.«i.t «lus due des village* Une ai énorme édifices modernes, de tontes les fabr*- 

. p 'î rV^naCe de vititft- ques vulgaires : cette noble enceinte 

W^pÏÏ«.'25" «-•*»*"• «oitêUeLrirounéedW doubie allée 

.. le. événetnen* politiques .un-eni» d'arbres destinée à Ta renfermer, pour 

dans cet espacé de temps dit in*.* «<« n'en faire qVe» j.rdm unique et une 

cette immense réduction j mai. <* prih- seule promenade. L, , le. deb... de. tem- 

■ le cause c'est le manval. sir : ce pies et des ares de triomphe reposeront 

STu s'avance' chaque année. , et chaque .u milieu des graon, et des bosquet. •. ce 

i. ...«manière' M terrible hifldenée ; »era un jardin anglais qui aura pour col- 

,„ ué e augnientera sa fa . ^ ^ ^^ ^^ e| A „ B|i „ < e , 

*" * l/ ésluùée que la popnhtio* pour fabrique, le C.pitole et leCoMmée. 

r" 8 „.e mô ns iW 2 d'homes, plu. Cette idée , enserre très-bien M. Lu»,*, 

ÏVTde Vicies '^.tdo,éprOb.bfe ... .U»i heureuse que belle : c'est rendre 

y m - h Voîterra, ou ne verra aux ruines des grands siècles de la terre le 

que 1 comme a >oh.g*»«*j ~ , . „ ^^^ ». s «• w_.«._ *■>_ ._ — . 



^lus' à Rome, dans *u fops dé teMps 

Lins éloignée ^™* e *™tl. q £ 
immense assembfage de nloUûUteUs dé 
valais et de ruines de drfféieirs âgé*. 
£nsi finira PKatoiré ô<e Rome elle aura 
long temps survécu à se* rivales* ; uiaié 
comme Athènes et fMfpU* , Ulé s*à 
détruite P). 

Le caractère de ruine causé par les 
ravasea du temps est empreint de toute* 
parts à Borne. Comme il y a beaucoup 



culte le plus digne d'elles. Ce vaste et 
noble plan, ajoute-t-il, n'a aucune in«- 
flueace sur l'état, de la Rome moderne : 
tout semble s'y être lait autrefois ; ou 
n'y façOofae rien de neuf, chacun achève 
d'User dé ce qu'il possède , comme si ui/e 
forte de pressentiment dictait de rien 
entreprendre , de rien essayer. Cette 
langueur dan» les habitudes sociales est 
un grand agent de dépérissement , parce 
qu'elle éteint toute reproduction. L'artl- 
Sau et l'ouvrier meurent de faim et ne 



parts à Home, tomme u y » ««-- w - r ÈgLÙ ti p oim i ef meurent de faim et 

plu* de demeures que d'habitans, aucun UTdcfi| pag a disparaître j de proche eu 
d'eux ne fait réparer la sienne ; quand dth€l0iilt la population active se ré 

*Hé es* dégradée, il en change: des mul- F ._._.. , ,__.„„ _. 

ffcudes de couvens ont pris aussi 1 aspect 
éè masures j un grand nombre de palais 
»é soUt pins habitables et n'ont pas mê- 
me ttn portier pour gardien. Au milieu R<yme , Tou5 |eg ^ 

Recette négligence dans le soiu de tous é|iie||t p^p^ée pont uue population de 
i*a AlHfeM «articuler* , on vqH un grand «rt£» art t-. 8 ir mille .' * 



UIVVUV »w«»w» -- » MT & 

«ire, et l'abandon des classes consomma- 
trices ruine à son tour celle des pro- 
ducteurs : aussi n'y a-Ml aucune ville où 
la Vie animale sort a un aussi "la» prix 
qu'à Rome: Tous les moyens alimentaires 
4ieceiie «b"»™"- "-— . . étaient préparés pont uue population de 

Ué édifices particulier* , on vçii un grana ctfnt rtfilaifctt . iiK ^Je babttans , et dent 

mouvement autour de tous les restes an- . * « ._-_.._ . _ 

•ftoMe* que le temps a respectés* Le gou- 
vernement vient d'adopter un vaste plan 
tyour les 4 débarrasser des décombres qui 
<L obstruent 5 il doit les lier et les group- 
pér ensemble , de manière a placer ces 



(*) M. lullin aurait pu citer encore 
-cette Superbe Babyïone dont on ne re- 
trouve p« »^ me la trace » ^ l doDl on re Ç 
cherche même l'emplacement, > 



mille seulement se la répartissarent en- 
tre eux. 

ÉaUs l'article suivant nous' donnerons 
l'analyse des observations faites par M. 
Lulliu d^ans ses éXcùrsiOus au-deboré de 
Ko nie. 

HISTOIRE. 

TâéMtôrêi pôut servir à l'histoire de 
là guette entra ta France et la Rus- 
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sie en 1812, avec un Atlas mili* 
taire, par un officier de l'armée 
française, a vol. in-4. enrichi de 
i5 planches. Barrois Vaine. 2 5 fr. ; 
avec l'Atlas colorié 7 o fr. 

Mémoires particuliers , formant avec 
Vouvrage de Aï, Rue et le Journal 
de Cléry, l'histoire complète de la 
captivité de la famille royale à la 
tour du Temple. Broch. in-8. Au- 
dot. z fr. So c. — 3 fr. 

Relation du voyage de Mesdames , 
tantes du Roi , de Caser te à Tries te, 
et de la mort de Madame Victoire , 
par le comte de CkâteUuJf, cheva- 
lier d'honneur de cette princesse. 
Broch. in-8. Miùhaud. tmaôc- 
i fr. 5o c. 

Histoire de France pendant les guer- 
res de religion , par Charles Lœre- 
telle. ( Voyez pour le développe- 
ment (far titre , l'adresse et le prix , 
le précédent cahier de ce Journal). 

Article sixième et dernier. 

Henri IV ayant assuré fe calme dans 
U France par PEdit de Nantes , s'occupa 
dé Padmiriistratîou des finances qui de- 
puis si long temps étaient dans le plus 
déplorable désordre. Four préparer une 
ai importante réforme , il convoqua tous 
les notables du royaume à ftoueu. C'est 
à l'ouverture de cette assemblée* qu'il 
prononça ce fauietrx discours dont lés 
trait* testeront à jamais gravés dans le 
coeur des Français : le choix qu'il fit de 
SuHy pour la place de surintendant des* 
finances fut décisif pour le succès dt s 
opéiations les plus difficiles, telles que 
la réduction de l'armée, la 1 et orme des 
dépenses inutiles , la liquidation des det- 
tes de l'Etat , les eocourageraens donnés 
à l'agriculture, au commerce et à fiu 



dustrie, et enfin rétablissement de quel* 
ques colouies. 

Des nuages domestiques obscurcirent 
trop fréquemment les bnllans succès 
qu'il obtint dans ces différente^ entre- 
prises. La mort de Gabrielle d'Es liées 
qui survint si soudainement au moment 
où il se disposait à l'épouser, ouvrit un 
vaste champ aux intrigues de la famille 
d'Entragucs. La passion qu'il conçut 
pour la jeune Henriette de ce nom lut 
portée à tel excès qu'il lui fit une pro- 
messe de mariage , qui devint dans la 
suite un instrument de troubles dont sa 
vie fut empoisonnée presque jusqu'à sa 
dernière heure. Des troubles d'une autre 
nature l'occupèrent d'abord plus sérieu- 
sement. Le duc de Savoie , dans un 
▼ojage qu'il fit à Paris y noua un tissu 
d'intrigues les plus alarmantes. Leur ré- 
sultat le plus dangereux fui la conspi- 
ration dans laquelle il engagea le maré- 
chal de Birou. Des indices de sa trahison 
se firent entrevoir dans l'expédition que 
fit Henri en Savoie. Un savant emploi de 
l'artillerie par Sully qui en avait été 
nommé grand-maître contribua beaucoup 
au succès. Montmélian , la clef de la Sa- 
voie foudroyée par des batteries heureu- 
sement dirigées fut empottée : le duc de 
Savoie fut obligé de faire la paix : elle 
fut plus avantageuse pour lui qu'il ne de- 
vait l'espérer ; en échange du marquisat 
de Salaces sur lequel la France avait des 
droits incontestables, il Jui céda Ja Éres- 
se. Cette pacification fut suivie du ma- 
riage de Henri avec Marie de Médicis 
qui donna uu Dauphin à la France. Les 
trames de Biron ayant été découvertes' 
Henri lui accorda un généreux pardon , 
et l'envoya même en ambassade auprès 
de la reine Elisabeth. Cette princesse 
qui venait de punir par le dernier sup- 
plice le comte d'Essex , son favori, et 
qui s'était procuré quelques lumières sur 
le» complots de Biron lui donna quel- 
ques leçons iudirectes tirées de l'exem- 
ple de justice qu'elle venait de faire. 
Biron n'en fut point toqcbé : de retour 
en F tnce , il continua de complotera 
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mais ses nouvelles manoeuvres furent dé- 
couvertes : il fut arrêté , son procès fut 
instruit. Henp eut la générosité de lui 
offrir sa grâce , s'il confessait son crime: 
Biron s'y refusa avec hauteur et porta 
enfin sur^'échafaut la peine de son obsti- 
nation et de son forfait Le comte d'Au- 
vergne, fortement impliqué dans la con- 
spiration de Biron obtint sa grâce. Cet 
exemple de magnanimité" et de clémence , 
loin de corriger la famille d'Eniragues 
qui n'avait cessé depuis long temps de 
cabaler , les encouragea au contraire à 
nouer de nouvelles intrigues dans les- 
quelles se trouva encore impliqué le 
comte d'Auvergne. Le procès fut instruit 
contre tous les conjurés. Le comte d'En- 
iragues , père de la marquise de Yer- 
neuil , le comte d'Auvergne , l'anglais 
Morgan , agent de leurs négociations-, fu- 
rent condamnés, comme criminels de 
Jèze- majesté à avoir la tête tranchée , et 
)a marquise de Yerneuil à être recluse à 
l'abbaye de Beaumont , avec réserve d'un 
plus amplement informé contre elle à la 
requête du procuieur-général. Henri 
commua la peine des deux premiers, en 
exilant seulement le comte d'Eutragues 
à' sa terre de Maleajieibes , et en ordon- 
nant la détention du second à la Bastille 
OÙ il resta long-temps enfermé. Henri 
n'attendait pour faite grâce entière à la 
marquise de Yerneuil qu'un repentir de 
sa part : elle écrivit quelques mots de 
soumission. Six semaines après le procu- 
reur-général déclara qu'il n'y avait point 
de charges contre elle : en vertu de cette 
déclaration vraisembîenient suggéiée par 
Heuri , elle fut acquittée. Loin d'être 
touchée de la générosité du roi , elle ne 
respira que la vengeance. 

■ A peine sorti de cette épreuve Henri 
eut à en subir une autre plus sensible 
encore pour sou cœur. A force de déla- 
tions sourdes, d'artifices habilement com- 
binés, une puissante faction de la cour 
dans laquelle entrèrent la marquise de 
Verneuil , Villeroi , et jusqu'aux Jésui- 
tes , quoique absens du royaume, par- 
vint à semer des défiances dans l'esprit 



de Heuri contre son ancien compagnon 
d'armes, sou plus habile et plus fidèle 
ministre , le duc de Sully. Ces défiances 
germèrent long- temps dans Je cœur du 
roi saus qu'il s'eipiiquat avec lui r il lais- 
sait seulement percer son refroidissement 
qui n'échappait poiut à Sully : mais ce- 
lui-ci, fort de sun innocence gardait un. 
profond silence. Enfiu le bon cœur de 
Heuri ne pût pas plus long-temps soute- 
nir une pareille contrainte , et il provo- 
qua lui-même un éclaircissement : il eut 
lieu dans 'une allée du parc de Fontai- 
nebleau dont la garde fut confiée à deux 
suisses. Les courtisans ne pouvaient pas 
les entendre, mais ils étaient à portée 
de suivre leurs moûvemens d'une salle 
rapprochée de cette allée. Sully, dans un 
entretien plein de franchise de part et 
d'antre , et dont tous les détails sont 
touchaos dissipa facilement les défiances 
du roi. Sully , dans son émotion , allait 
tomber aux genoux de Henri : Henri 
s'aperçoit de ce a mou veinent; il, s'écrie : 
JRosnjr, Rosny (*), que faites vous? 
si Von vous voy ait à genoux , on croi- 
rait que je vous Jais grâce. Ah ! c'est à 
vous , mon ami , à me pardonner d'avoir 
eu un peu d'inquiétude plutôt que de 
défiance. Le roi prend Sully par la main, 
rentre avec lui dans la salle : « Quelle 
« heure est- il , messieurs? Une heure 
et aptes midi , lui répond-on , votre en- 
ce tretien n'a pas moins duré que quatre 
ce heures. — je vois bien, dit le roi, que 
«le temps a plus duré à de certaines 
« personnes qu'à moi $ mais je veux bien 
* vous dire à tous que j'aime Rosny plus 
« que jamais , et qu'entre lui et moi , 
« c'est à la vie et à la mort. » 

Le rétablissement des Jésuites suivit 
d'assez près cette intéressante scène. 
L'indulgente piété, la politesse des ma- 
nières du Père Cotlou , l'un d'eux , que 
Hetni eut occasion de connaître dans un 



(*) C'était le nom que portait Sully 
avant d'être élevé à la pairie , et que 
Henri continuait à lui donner dans l'in- 
timité de leurs entretiens. 

iroyagt 
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***JH>* l 11 '*! fit » Mtli , et qu'il prit eu- 
•uite pour confesseur , contribuèrent 
singulièrement à uit événement si iuat- 
tendu. Leur triomphe fut complet ; ils 
rentrèrent dans tous leurs étajblissemens ; 
et Je pyramide élevée sur le focal de la 
maisou du père de leao Chàtel fut mémo 
.détruite. 

L'administration aie* Sully rendait 
tigOureÛses toute» les branches du gou- 
vernement. Lés finances étaient daus le 
meilleur état : l'agriculture «jt le corn- 
tnerce dorissaient. Henri méditait un 
'grand dessein qui aurait déconcerté les 
intrigues encore Subsistantes de l'Espa- 
gne et de la maison. d'Autriche pour 
troubler le repos de la France. Au milieu 
.de ces vastes conception» frenri se laissa 
Jurpreddre par une passion violente pour 
.la jeune princesse de Gondé : elle n'é- 
chappa point à son mari qui pour la dé- 
coucerter ne vit d'autre moyen que celui 
d'enlever sa femme , et de. «e réfugier 
.avec elle dans les Pays-Bas. Henri qui 
avait disposé) d'importantes forces pour 
exécuter ses grands desseins, se propef- 
sait de les employer d'abord pour faire 
rentrer le prince dé Coudé en France : 
"tes troupes allaient entrer en campagne 
immédia liment après le sacre de la reine 
' lorsque l'infâme Ra'vaillac , en l'assassi- 
nant , plongea la France dans le deuil. 
M. de Làcretelte dépeint dés plus vives 
Couleurs la consternation du peuple * t 
termine sou intéressante histoire par une 
discussion très-travaillée sur les auteurs 
' Traie Ou supposés de cet exécrable forfait. 

fréeis des événémehs militaires , etc* , 
par M. le comte de Duguis , etc. 
( Voyex pour Je d,évelnppement 
du titre , l'adressent le prix , le 
onzième cahier de ce Journal f 

■ article deuxième. 

Dans cet article nous donnerons d'a- 
bord une très-rapide analyse des événé- 
mehs de la guerre de 1800, dans l'ordre 

Journal général ,1817* N\ a. 



où l'anjeur les a disposée, et cfenS le 
troisième article uous ferons voir par le* 
passages extraits de l'ouvrage meute que 
lenteur 1 
simple r\ 
Mais qu^i 
le cours 
hautes ce 

Dans I 
vrage , Pi 
allumer e> 
tnenceun 
daus le t 

l'impatience avec, laquelle l'Angleterre 
supportait la cession des Pays-Bai à la 
Jfc\a u ce. | 

Le deUiième chapitre traite de la suite 
àe» opérations de fermée d'Italie , des] 
succès du général baron de. Mêla* , de la 
persévérance aveo laquelle, le généref 
Masséua, à la tôte de x5,ooe> Français 
seulement , s'opposa a uua armée dS 

• îQo^eoo Autrichiens, Ce chapUre qui *4 
termine par le blocua de Gênes et la sér 
para Lion du petit corps d'à r fttée eomr 
uvaudé par Je générai Suehel , eonticu£ 
une peinture fidèle de la difaepllé.de la 
guerre de montagne et dft* obeleeta* 

.qu'uni général habile peut y U.ohwei' con- 
tre, les progrès d'une armée luAu** vicier- 
rieuse. L'ouvesture de la catffpegue dtf 
Bhiu par le général Moreaii fait la rue*. 
taèr e du troisième chapitre 1 on y trouj. 
vera un parallèle très-remarqsn*ble;eniJ(sj^ 

, cette Illustre victime de. sou ambitieux 

. rival : l'auteur fait remonter à cette jép«- 
que l'origine et les. causes, de la haine 
qu'ils s'étaient vouée* mUtsttUftsnenfe^e 
passage du Bhin et ief pretniera seccès 
de fat ruée commandée pair ff igéeéMel 
Moreeu donnent déjà la plus au ute idée 
de ses Miens : snU*taires» GessbepHi* est 
«gaiement consacré à la rjrletJOtjjdes>p|g~ 

. p«r»tif» que faisait le ge**wj>e*»t-nt con- 
sulaire uour L'otganisafidp * #ijeti d'une 
armée de iésetrc dert^enevriftvasttn de 
J* Italie . tous lea.oidrea «>«,BoiMpat>te. 

* Ici, l'auteur s'élance sus, ce théâtre, con- 
tinuel de guerre et^e dévasta M9U. Dans, 
le quatrième <^apiU)e ii ie,(MM:U;meW; 
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s^bltffiasiagookn-Alprs'parunè afmée ta narration,. On lire, tirée -ot» grfltrdii*» 



êé 60,000 Français , les sjfcstaeles qu'elle 
•ûl à veinera et qu'elle surmonta presque 
aniraculeasejneut. Là , on retrouve pi es- 
qne à chaque pas te» noms qui illustrè- 
rent tes armé» françaises': l'étbnnemcnt 
ajue cause tfaantaee de cette entreprise 
n'est compe-reble qu'au merveilleux «uc- 



térét , dans cette partie de l'ouvrage , l« 
lettre que Bonaparte éciività Kléberen 
quittant l'Egypte, et celle que- cet ioV 
fortuué général adressa au Directoire exe- 
cutif sur la véritable situation de l'armée? 
dont il prenait le commandeu^eut.Une let- 
tre que le général Desaix écrirait au gêné* 



ces dont la fortune se plut à la cou- rai Dumas sur la nature de cette guerre et 
rônrrèr. Le jtassa'ge dès ' Alpes eut pour qu'on retrouvera dans les notes du deuxième 
fésuftât d'opposer 3 M fois aU général ine volume , est également digne d'atlen- 
Melaf deux armées' françaises 1 en Italie ï lion. Lé dernier chapitre traite du hlocu* 
premièrement , ceite'arihée /de réserve de Malle et des tentatives infructueuse» 
qui venait J'en valu r Va LômîVardie prei- ijùe les Anglais firent à cette époque con- 
que à PimprovwtC'j detitièmerhcnt, fait- Vie Cadix et le Ferrol. 
ciehriè armée dont ta ptu* grande partie 



•e trouvait resserrée dans Géucs ét'urie 
tobrekm rejetéeiorfe Var.- Lé cinkjnicme 
chapitre traite exclusivement desopéraW 
fions de cette dernière armée dont ta, 
principale fttf la défense de Gènes. On 
sait avec s/nette vigueur celte défense fut 
toussé* 1 : la persévérance des généras»* 



. On retrouvera t dans les noies , d'inv- 
Tj po (tantes considération» que l'aatèvr a 
judicieusement rejetées a. la fiu des deux 
•volumes, afin de ne point ralentir ki 
-rapidité de la narration $ cea considéra- 
tions sont relatives à l'incorporation dta 
Pays-Bas et de la Hollande à la France; 
l'acceptation de la Constitation par 



tVancairdan* cetu occasion et Téta t de ^ ou u xVl/à la paciacarion dnlaV 
viétresse ou ^trouvaient rédmts le. ha- ^ ^ %% nnw Ji mamul ^ §0ilf i JW# . 
iMtanse*bearnison, lontiiiséental'ws^ j^^ directorit| V. , 

%env uire itiultitdde de faite; curteOK<vera 

lesquels 4e»' souvenirs Se reportent tour u / Bans le cours de too ouvrage > Tau- 
tonr avec -effroi et admiration. Le mil* 'teur ne se montre pas seulement narra- 
me cÉwpitr* esteonsacréaux opérations ^teur fidèle des évéuemeus delà révolu* 
-été l'année de réserve d'Italie, au' pas- b tion : toutes les fois que ces événement 
**ge dn Tésin , 'à celui dn Pô , et à la ce- offrent uu point de comparaison avec lee 
-ftèfere bataille de Mavengouul, préparée mémorables faits d'armes de nos nn- 
^rccHedeMêarteaWlro, remit *u pouvoir 'cîeunes annales, 11 les rapproche ,Mea 
«4ea 'Fra»fais*cette ^*l*e- Icahe ,'iet tpré- compare, et en tire des considéra tioo* 
âtadà an* gwwdscbangemensqMi , plar la qui peuvent tourner également au proéjt 
-ea}ke>,' 1 devnhBrttVopértr vn Jdnrope* M. -des hommes d'état et des généraux qui 
f&e- éonàe» D*nnM>mbtlfn* ' ensuite- aux 's'occupent exclusivement de Part de la 
•*oberetm»» ! êVPaentee tan général Mbrejtu guerre : on trouve continuellement eu 
«i«s Kes mondait, fnsqll'à la oottVentmn a)e < paràtyMe*, 1 dans un vaste cadre r un grand 
l#àr*4orf tlout ies u »evufaitft t#e Turent • nombre tFacteur* qui sdnt encore sur la 
s^uèrea rnovne importa** dans 4e 'Nord J scène, ou iqoi v pttfcr *n vtro éloignlés, 
Ja|u« ceux de»lâ o u uv e ua âa n d'Alexandrie, ,X e 9 foiorit ;pas moins encore l'objet 
-^^asnt^de'a* bésaihe-de aenom. Lagu d'une longue curiosité. Dans, l'ouvrage 
-aaaate st|WCi» s i | * F P iaé fait»contre^*^yaa,c * de M. le comte Dumas , chacun s,e trouvo 
t n -cm p r i t les* eù a ftk nflr huitième etneu- jugé sur des faits, sur des actions; et 
1 is ia ni itn'lif anspsaas' |J " ïfcoo. •Qnoicnie cette manjèr» j}a 4e fafaiér. une opinion. 
. leséveuenlénr^sAae^ ^as*er#iit Un» ce à l'égard de tant de personnages illua- 

rcfaé&tr* '4è 3 giasWrt '•» soient prolongé» très, noos patatt bien préfiràhle ayx 
•t^ttsWen^séJo» * ilnHeair les- conduit nu - jugen«*ns àe» partis qui tarientirpreU* 

jSïmïèm&f**»****^*" ânteswyn^re " *eUt «nu» «élaW 0ti« sOVtë dis itodRHi* 
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B, 

partir , quand cm apprit a Tihéran A 
que Siileyinan-KIiau Kadjar , gouvei-* 
bcur général du Mazam'eran, s'était dé- 
elasé aussi en laveur des révolté». "Voyant 
que le danger était imminent , FrthatY- 

«K~L_L _- .11.! I.. I î f • • ** » 



Détails sut* /a situation du royaume 
de Perse, p*r MirDavoud-Zadour 
de .Melik-Çba-Najtiri elo. ( Voyet «chah se décida alors A manier in ï»er 

. pcrçir le dévtfloppeestefct du titre* *'*"■"" ™ g »- ■-- --»-•»- - " ^ » 
l'adreste et le prix, leoftsiéme Ca- 
àier de oe Journal ' it* 1 6 )< 

Article deuxième. 

' Dana on premier article , néui avons 
tracé le taHèau de la situation actuelle dû 
-roy.a'ume de Perse, et fait voir que c'éuit 
au eouverain actuel dé de beau royaume, 
déchiré depuis plue de soixante an» par dé 
•ttuflaofet factions, t|flf\in devait l'ordre, 



eouoe contre les rebelles : eu èfftf, il 
partit sur-le-champ, et les vainquit ed 
plusieurs batailles on it commanda; lui- 
métue , et soumit tout le pays jusqu'au- 
delà de Hà'rat. Snleyman Khan , soi' 
principal ennemi v fut fait prisonnier^ 
ave* ungràud nombre de Khans et de gé- 
néraux du Khorassan , qui s'était révol- 
tés à son exemple. Fethsly Schsh les (il 
paraître devant lui dans la*' salle ùu di- 
van , oà étaient rassemblés les princi- 
paux personnages du rcrvaùme. ^ ouinnt 
le c^l.ne et 1a boni** Voriee «ai y règneni f**?} H*' S"}*1*™ &hao "Ion \& 
àciôeifement. On ^ noni»r. dont lîre lou, 1 ^ W?» del, i tuda f u * 1"** <** 
W4vecbeaUotmnd!i*i«éiâ:t quelques aiiec- H^wmmnïhre on défait le punir : SlK 
îdotea que «irëa*o«J4Sifll*ur : , -f un des ™P ond,f <" 1 f*** 8el ™ la ,0 > . «1 méritai* 
^«»cipwix4iî4 s .strèsdeée:pH née, nous U m * rl . f",!^ Celle *? lcn ? • ,e r « 
«.IransMiiaW, ai qu.W caractérisent sin- -* ue ,P ,ll « *» &«de.tman Khan j il ordonna 
f ulièrerueut. . P mer aenlenient de Im vUe , < t de 

le laisser vivre encore , pour donner au 
• fcftA'fexifej du FéÉWy-AJûslf f ce (os)t Wnde urV exemple de lu' vengea me des 
t le nçu^ #t H t Mi<4 juu ^ tda.sfeflra )/*st ***** " *' accorda' ensuite le pardon A lotit, 
re^npu^ ilam kpwUe rpja^q^efjo^t's les autres rebellés, en leur donnant fa 
7fj action» de.ee prince K durées narJa Woerlé , et en rèa conservant à son ser- 
>«lifce',, htltalii|ifô et Ta çjém'ence, la tfcè. * ' 

V***** <*> f*! *" ,,Kr ' Cher l &é * i u ' Au *">" «IWil I.^5 , on éprouva un- 

rj^ lA ^f , ^ fcWe, ' it,i ' lia* «tandê sé.chérea.e sut J,ti «£ £ 

n-\ M r ^;W:^\^°y^^irWPW'W 1« capitale ; 1* ichdk-uUJ.W de^tg. 

>elobea faits t,,és ré^nv ,. # , v ; Ue ^ qm éuk {on con$Hi é*é du r^.3 

' D^lW^ i8tS; les jba'hhans du «f? ^ c0wfr * m * is ^ ui nc « onu *M*»^ ffi 

*Khwiasàrra^rèVDkeMtëtvool»ir'e\»t'ie < ,e ^ bon »«» «nteotions du souverain et** 

twntr» 4iVdéj*éuilaT»a. La utîuVelM tfe cet T f l * toU9 sei 8U ) eU «•»•.«'•»»*»)•• t P«H 

'é^eweut éi*nt l,ierT<ôt' Hnh<& chei les lare Ul,e " f ^ W**™* * W*»'*l * t auu 
MPT|atiatM i '«MrtrU^6clrà1hrLMa , h t niotia sa 

disposai à fomenter leur revota , et leur 

»é><a*y 4u'/mc»Hr#»tt*Hafna<nMa aJora , r » -,;-- -^--*™m«-~- 

^u# ^auMfc,^! 1 *^^*^.*^ KhoiM. JR 1ui ae ^«5? ,,,f PW»»«»4l«i«ff Uj 

jbu»auas.lo 4«^uaimtt , aiu««i.desuouia l L icnr P cri » u * d * <!«« Ia •*<*^wa «ast > 

^liau^^i-Rauiffa^JGea nuuvellea # ar- wfa,l< i ue «« productions de la U- Wu-jeot 

»KifKes)t.uu,w^iua l «euifM,>aua u^lUs de u,,e P«» ,l,0, î H»« «iw leur in^w^U», 

.^^ljH«cWiv«M^Saasu cité, 4omia P Wce ** u ou fr ^^tait les Uve|*^^|. 

i^a*dre-4a.larmer uae-a»mfcfe pour mar- ■ .>.>■.■ .*■ 

, îl W «l% W ^i^ï^i! e 5 ,édl1 ^ à ( *J C>cit ^ lu «"-wtttt la csprtrte éht 
atoiiOlittWoe^lalaCft^^ vojaume de Perié. ' 



prince, en formant un .projet yù f\\Ùt 
évidemment contraire k la vpjoeaé 4é 
5a Bautësseii) i assembla dansjia 
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nues parles Arméniens; que , pour op? 
palser la colère divine , il fallait détruire 
Cous ces lieu* d'impiété , et marcher 
avec lui pour les renverser. Par de pa« 
reils propos adressés à une populace ir- 
réfléchie et emportée , le scheïk parvint 
à irriter les esprits , et les encouragea à 
cette entreprise téméraire. On marcha 
donc en tumulte vers le quartier habité 
par Jes Arméuiens \ ou démolit sous les 
Teqx du scheïk uue de leurs églises, et 
Ton dévasta les maisons . de .quelques 
marchands de viu. Le roi ne larda pas à 
être instruit de cet événement; il. en fut 
indigné , et il ordonna d'arrêter sur-le- 
champ le scheïk et les individus qu'il 
avait entraînés, et de les faire compa- 
raître devant lui. Mais ayant été préve- 
nus de la colère du roi , ils s'étaient ca- 
chés dans divers eu droits de la ville j et 
le scheïk. , plus particulièrement me- 
nacé par Sa Hautesse , courut chercher 
un refuge dans une mosquée , inviolable 
asile, située à une* lieue et demie de 
Téhéran , et où Jes criminels , les homi- 
cides même sont à l'abri de toute pour- 
suite, et ne peuvent être arrêtés tant 
qu'ils y demeurent (*). Les gardes par- 
vinrent cependant à trouver douze de 
ces individus, qui furent conduits de- 
vaut le roi. a Audacieux! leur dit-il avec 
« indignation , qn: vous a commandé 
« d'en agir ainsi ? quelle loi vous y a 
« autorisé? Le scheïk est-il votre sou- 
« verain ou le maître de ce pays ? Tous 
« avec violé les lois de mes états ; c'est 
, « par èHes que je vous condamne : sortez 
a de ma présence ». Les peines légales 
furent immédiatement appliquées , et les 
coupables durent payer aux Arméniens 
mille tomans de dédommagement* Le 
roi fit ensuite appeler les chefs de la 

• O *** village où est bâti cette mos- 
quée, bâti sur les rniues de la grande 
ville de Ray, ne jouit du dioit d'asile 
que parce qu'il renferme le tombeau 
«Fo* iman saint, très révéré des Mu- 
sulman*. Les mosquées où sont enterrés 
les imans et l«Ufs coUos, jouissent du 
i privilège. 



nation , et leor adressa ïés paroles U$ 
plus rassurantes, c Je veux , leur dit-il # 
« que tous les peuples de mes état* 
« jouissent d'une juste liberté , et pui** 
a sent vivre doucement a Pabti de mon 
«autorité royale ». Il leur promît, en 
outre, de punir rigoureuslment le 
sehtïk , et le» invita de continuer à 
prier Dieu pour la conservation de ses 
jours ; en même temps il ordonna à son 
trésorier de compter a ces notables une 
somme de trois mille tomans pris sur sa 
cassette particulière , afin de soulager' les 
chrétiens qui avaient le plus souffert des 
excès commis contre enx : ri voulut* de 
plus , que l'église arménienne fui réparée 
aux frais du gouvernement , et qu'on 
restituât aussi les meubles et les effet* 
qui avaient pu lire perdus. . , 

Voilà un mémorable exemple de Papr- 
pficatron des principes sacrés de toléV 
rance donne aux princes musulmans, il 
est bien propre a servir de leçon aux 
partisans de l'intolérance dans quelque* 
états chrétiens. , 

Complot d'Arnold et de sir CfoUon 
contre les Etats-Unis à^Améri(fué 9 
et contre le général "Washington^ 
( Voyez pour le développement du 
titro et l'adresse, le onsteme au- 
bier de ce Journal, i&i€.), 

En annonçant cet ouvrage , nous 
avons prévenu que nous donnerions l'a- 
nalyse du discours préliminaire placé » 
la téta de l'ouvrage* on Peu trouve la 
situation des Etats-Unis d'Amérique 
sous les rapporta politique ,, industriel et 
commercial : nom> allons satisfaire. à cet 
engagement. 

Beaucoup d*ébri vérins ont donné des 
notions pins on monts étendues sur -in 
statistique des Etats~TJnia. Le pins dis*» 
tingné d'entre enx est ht. le ehevaKer 
Félix de Beanjoor , dont l'ouvrage , son» 
le titre Modeste & Aperçu des Etats- 
Unis , ne misse rien à désirer. Mais 
comme il est fort étendu , on lira encore 
ovec plaisir ^ianeme avec Mt le» -*%» 
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<c+urt pyfliauMire en question ,* qui 
pourrait être considéré comme un «scel- 
lent résumé de ce quia été écrit de meil- 
leur sur les Etats-Unis sous les rapports 
]»récédemmeiit indiqués. Aptes une et- 
quitte rapide et très-bien faite de l'affran- 
chissement des Etats-Unis, l'auteur du dis- 
cours fait observer que la société n'y est 
point composée d'ordres divers» les una 
aupérieurs , les autres inférieurs ; qu'on 
n'y voit point d'individus décoré* de 
simples titres dépourvus d'attributions 
réelles ; la liberté n'y dépend ni de la 
sagesse , ni de la modération d*u,n seul ; 
* elle a les lois pour eau vegarde,c'est la plus 
parfaite qui convient à l'homme en socté* 
té. Les constitutions nouvelles ont été ré* 
«lia:éeft par des sages doués de la pi us noble 
ambition , celle de rendre les hommes heu- 
reux , et ils ont rempli complètement ce 
sublime dessein. La famine , les disettes, 
fléaux du reste du globe , ne désolent 
point ce pays , et elles n'y seront point 
à craindre , aussi long-temps que le la- 
boureur pourra conduire sa charrue sur 
des terres vierges dont le sein fécond n'a 
jamais été ouvert. Les crimes sont rares 
dans une société telle que celle des Etats- 
TJois où tons. les besoins sont aisément 
satisfaits. L'autorité n'y a pas besoin de 
Peppui d'une force armée; la consti- 
tution et les lois sont toutes puissantes et 
fortes do consentement de tons. Les 
Etats-Unis , dans toute la vigueur de la 
* jeunesse portent légèrement le fardeau 
d'une dette sous lequel sont affaissés les 
EtaU en décadence ou même stationnai- 
res : ils n'empruntent jamais que dans la 
vue ém quelque grand ave otage réel ou 
permanent, et ils trouvent dans une, 
jouiseauce de peu d'années des moyens 
sufusans pour payer 1rs intérêts et rem- 
bourser les capitaux. Les nations de l'Eu- 
rope ne peuvent avoir Une juste cause 
i pour leur mire la ^goeTte ; et celles nié- 

f mta qui sont encore puissantes en Amé- 
I tufoe , se garderont bien , si elles «ont 
prudentes, de troubler leur repos. Telle 
etttetfr situation 'tous le rapport po- 
Htfqe». 
Celte tititetion a'cftl pat moins Mtts- 



misante sous le rapport industriel. Le 
territoire des E tau-Unis embrasse les 
contrées les plus favorisées par le soleil 
et par les saisons ; et la durée du jour y 
est la plus convenable aux travaux do 
l'hiver. Tandis que la neige couvre les 
champs, les navigateurs maicbands par- 
courent encore l'Océan dans toutes lès 
directions. Des charpentiers et d'autres 
artisans sont occupés k construire ou & 
bâtir des maisons dans des villes nouvel- 
lement fondées. Une grande partie delà 
toile et du drap qui se consomment dans 
l'intérieur du pays y est fabriquée : plu* 
sieurs s'adonnent à la chasse et à la pér 
che , et tous sont occupés pendaut l'an* 
née entière i quelques travaux utiles. 
Les pêcheries du grand banc sont le pa- 
trimoine des Américains plus particulier 
rement que celui dés autres nation*: loi 
récoltes en sont encore pi os assurées que) 
les moissons des campagnes j elles sont , 
nvec la pèche de la baleine , l'école la 
plus propre a former d'excellens marins $ 
et aucun peuple du monde ne doit avoir f 
une plus grande part à ces richesses na- 
turelles que les Américains voisins de 
ces parages. De ces pêcheries et du su- 
perflu, de leurs moissons résulte néces- 
sairement un grand commerce. 

-Les Etats-Uuis deviendront, par l'ef- 
fet nécessaire de leur situation , l'entre- 
pôt de l'Europe et de l'Asie qui sont les 
délit parties les plus industrieuses de la 
terre. Déjà les Américains fréquentent 
les ports' de 1a Chine et des grandee 
Indes , sans tout Pap pareil, sans la dé- 
pense des compagnies, des comptoirs 
fortifiés et des garnisons : cette économie) 
leur permet de vendre leurs marchandi- 
se* à meilleur marché et d'acheter moins 
chèrement : leur commerce en Asie an* 
proche dé/a de celui de PÀngleterre dans 
cette contrée. 

Les bornes de notre Journal ne noue 
permettent pat de donner une analysa)' ' 
de' la relation historique du complot ( 
d'Arnold, nous nous bornerons à dire) 
que cefte+elàtion est d'un grand intérêt, ' 
parce que te complot d'Arnold est moins ' 
raconté qu'il n'est indiqué dans les écrite . 
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lystoriqpiei qui ont été publié» surl.etav 
plissf ruent (je s Etats Unis, quoique ce> 
complot soit. un événement remarquable, 



puis<j^e jlan* les Annales anglo-aïuét icaU 
nès^ori (^aperçoit que deux hommes, Ar- 
nold et Deone , qui aient abusé d'emplois 
publics pour trahir leur pn trie. L'auteur > 
a' vu cïe pi es toutes les circonstances du, 
complot et les rapporte avec chaleur ,- 
înaisaytc impartialité. 

' JURïS^RtJDESTCE. 
• Xégi s\ation et jurisprudence des suc? ' 
' cessions 9 selon- le droit ancien , le 
tlroit intermédiaire et le droit no//- 
fntyn, été 1 ., pa* M. Pailliet , docteur 
endroit, avocat à laCpur royale 
^Orléans, auteur du Manuel du . 
jïtoit français. 3 vol. in-8. de 700 
p*$es chacun. L«/ioriiuiii*. 1 8 fr. — 
«4 fr. ' 

fcet ouvrage renferme un rapproche- 
ment «les dispositions de l'ancien droit 
et des arrêts des parfemens sur les suc- 
cessions régulières et irrégulières avec les 
dispositions des lois et décrets iutermé- . 
diaires , colles , lois et décisions particu- 
lières, ordonnances royales , arrêta de la 
cour de cassation , des cours royales et 



Tséle générait, far oHÏreatphdbte 
iitpie dé md titrés , des cinq Codes, • 
lois , sénatus-cànsuttcs , etc., pu- 
hliés dans le Bulletin de.s lo s et les 
collections d'aates publiés depuis 
Uauiterture des Etats- Généraux ei\ • 
\1%zy jusqu'à }a restauration de la 
monarchie française , au mois d'a- 
vril i8fi'4f 4 vol. in 8. Rondonneau 
et X)écle m 24 fr. — - 3o fr. v 

iHîSTRUÇTION. 

Hiscours (sur Pesprit et Vinjlutne** 
des Croisades) pour l'ouverture du 
cours d'histoire moderne ' , par M- 
Raoul-Rochctte , merhbre de Yln- 
su tut t Broch. iri-8. Lcnormant* 

ï..q Morale en action y ou. Elite des 
faits mémorables et d'anecdotes 
instructives propres à faire aimer /ç 
sagesse, etc. Notrvëlle édHiotî. Un 
vol. in- 12. Déiiflif. 3 fr. 

Etrenhes à mes enfant , an Oontes 
moraux; suivi d'il» Théâtre de sà- 
eiétét par Vèmes, auteur du Voyage 
sentimental, à vol. in-i8,stir pa-, 
pier vélin avec {rravure*.. Gitf *,#*$« 
3fr. — 4fir. *M. 

VOYAGES. 

I : ♦ » 

Fo^dg» d'«» Fraiwptm e^ Angle- 
terre. (Voyetpttrr lé ttevètejtyt*- 
Aent du titre , Tâffrèsse et Je prix , 
le quatrième cafiier de ce journal, t 

mil 

» - ±4ptlcfoslVSièfke; *• < • 

lia première, observation, du vojuiçau* 
sur le pa/4 de G»l|e*4 c ♦** que c.e>p*ya 

, parait plu» peujjfléVftt esj, csiMinejsjetH 
plus parsemé d'habitans qu'aucune autre. 

.jiariieti^ l'À^fe^ r * <W > <'l •***''">!* <} 
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404 lis 0*U$g$t <m njaiiQw j topt *pi* 
§ oeusemeut blanchie* et décorée* dc,rof 
a**, de chèvrefeuilles, de capable vignes. 
Cette atUmtion générale donnée à des ob«i 
jets de «toiple. plaisir , sinon do lux* , es* 
ecrtainetusut. une indication d'aisance ; 
il est impossible 4e regardai; autour de 
toi * saus être convaincu que le peuple 
du paya de Galle» est un de* plu* heureu* 
qui existe : ou n'a qu'à te louer daut ce 
pays de la politesse et dea manière* ci? 
viles et a lie olive* de* gen* avec qui l'on 
est en relation' en voyageant , non-seuler 
luent en comparaiiou de l'Amérique , 
mai* même de la France. Le climat du 
pays de Galle* n'est pas favorable au 
fruit : à l'e^ceptiou de* fraise* qui y sont 
meilleures qu'en Amérique f et . même 
qu'en France , ou n'a de beau fruit, dans 
les autres espèces , qu'à ibre* «le soins et 
de dépense. Dans celte disette de fruit* 
au moine pour le peuple , on *'est avisé 
de transformer en fruit de jardin (*) , 
cette misérable baie de buisson connu* 
en France sous le uom de groseille aman 
quereau ; et l'on est parvenu à lui. don-» 
ner une grosseur et une saveur tout à fait 
respectable : le voyageur en a mesuré 
qui avaicut iroi* ponce* et un quart <U 
circonférence. 

Ce que le voyageur trouva de plu* re- 
marquable à CJjester, renommé d'ailleurs 
pour se* fromages , c'en la prisou do 
Comté de o* nom, assez récemment eou* 
itmite sur un plan donné par le célèbre) 
philanthrope Howard : son intérieur no- 
ble et simple est son moindre mérite, 
Tout ce qui peut contribuer à la sûreté 
et a la sa tué des prèsonuiers , toul eo 
qu» peut rendre la cour de jeitice ooma 
mode et aérée a été réuni dans ce lien, 
Les -prisonniers sont distribués d»m uu 
nombre- de ebambrei que sWvr«*| de*» 
à deux sur u» petit jurer* ©il eonr triant 
gulasn» t*le y mit aqcee tout le'jofrr, et 

»! * i '■' * • ..|. 

— - r ■ ■ 

.» t s t ; . > * % 

(*)Eti Fr^nc^ # ^fimma),fnAfigUierrg« 

U grmuiUe ^onf 4 s^*JA/i*i,a*t nu feùt 

e> ^p s il es,t pau u> v******., A* 



«c^out enferrai* qwt 1* tuiil ' W A i**r 
diu* «ont. *éi>*ré* par de* mqr* èlevéj 
qui diveigejit d'uu centre cpmmmj cfoij 
le gêotier voit d'un fc*lcqn placé, au de; 
vaut de sa muiiui» tout ce Qui se p*»*o 
dans chaque jardin, et dans l'intérieur die 
chaque chambre ouverte en face de lui : 
la cour de justice forme uu derai-cerçle. 
Ici juges et le jury au centre , les piisoit- 
uiers devant eu», le public sur des gra» 
dins de pierre à l'en^lqur. Le prisonnier 
est amené de U prison à la cour , par un 
passage aou terrain donÙ'issue est précif 
sénieut à la place qui luTest destinée dor 
vaut le juge et le jury. Après 1* coq* 
damnation , le prisonnier est enfensîf 
daus un lieu séparé d'où il ne sort plus^ 
et où le voyageur croit qu'il a des fers,, 
La cour ebt éclairée par le haut, ett'aif 
est renouvelle par un veutilateur : unj 
plan de cette cour de justice , qu'en a 
ajouté à sa description , jette une grand*) 
(umière êur \n disUibulioo intérieure. Gf 
qui satisfit singulièrement la voyageur f 
c'est qu'il appùt dis gf olier, qui lui paruf 
un homme respectatflje , qu'en veuf an- 
nées il n'y a vsil eu que, Jrois exécution* 
dan* le conH{ de Ches,ter« ,, ; 

Ban» le canton de Keudar, 1* onlturo 
de** patate* (*) «et générale t; m blé y a 
bonne spparejioe , mais «a. parait paa 
cniéivé ibrt en grand » le voyageur n'a* 
voit encore vu en Angleterre , même dana 
W eomté de Rortolk , rsèn qui approchai 
de l'étendue de cce terre» à • blé ai oom> 
m/me* dan» 1« nord do la France absolu* 
ment à perle dt» vue* En- revasmho, il a 
a, dans leeont*jédo«N| toi* pin* depee** 
rie* , eu conséquence , on poasrri* pins) 
dr bétail. Dsai tosX satopaye, o»travemé 
pfcrsjetir* natuma tair 4em ppniade piorré 
d^sme Seule arclie^unet^nnea pp e ewD COt 
eee canaux serpentent"* traaasrsrèes val* 

' "' >: ! ■ ' ' . ■ : ' ■» > i *M 

. . » j :» 

.(") Ce que le voyefeui, appejle,pautef^ 
^^pommA: 4e fc «to,rKe li ça/r le clinut te 
li^u^ei^rre .perojaat^aM euco?e .inmo*; 
qite fieM i^5 R*a*i<^^a, çvh^et la yért : 
V^sPfèlte <(mkW1* m$ t4»^fr^^q 
IrVM/ftMHW.L^-i' ^i- , .' j ....»....,! 
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|ées et antour des nkmtagnes dont ils iui- lettre» se trouvaient absent (le i3 aonl ) f 
vent le niveau aussi naturellement «jue le voyageur entre dana lea détails snWaoe 
Je lit 'd'une rivière.' A celle occasion, le aur Edimbourg. Cette ville, suivant sor* 
«pyagéur observe qu'il nV a pas plus d'un estimation , renferme de quatre- vingt- 
jlenii-siècle que les canaux ont été intro- dix à cent mille habitans (!a dixième par- 
doits généralement eu Angleterre , et tie de Londres*). En 1G87 , elle n'avait 
uù'élle lés doit principalement à l'esprit que vingt mi^e habita m s : c'est un acr 

. ±-..l _f_„j —;__.... i- croisaeuieutpreequeégalàceluideaviUee 

des Etats-Uitis. Edimbourg est divisé en. 
trois portions tout à fait' distinctes , la 
vieille viUe, la ville neuve et le port qui est 
a un mille de distance des deux autres 
quartieis. La ville neuve est située dans 
le milieu d'une fort belle campsgne , 



entreprenant d un grand seigneur , le 

duc de Bridgwaler, guidé par le célèbre 

Ingénieur Bifudler : il fit construire près 

de Liverpool un canal qui porte son 

riom , et qui pastie au-dessus d'une ri* 

yicre navigable (ai moyen d'un aauedtto 

fort élevé. Le voyageur, en quittant Cari- t o 

$sle , atteignit de Harwich |a frontière de sans faubourgs, sans approche, pauvre et 



f Écosie qui , de cette entrée , présente 
l'aspect le plus riant : près d'Edimbourg, 
aa ^pitale , est une très-belle cimpagrie 
vai*e d'inégalités , de ruisseaux , dp 
bosquets et de maisons de plaisance* * 

En approchant de la yiHe, six magnt- 
Hunes colonnes excitèrent la curiosité du 
Wvageur ; elles appartiennent à on édi- 
h'b a moitié fini v le collège. Par le 
rtVo'yen d'un pont d'une simple arche , 0n 
^â£tep*r-âeikùs une sorte de rue squter~ 
raine ; puis s'offre un autre pont très-long 
•I Crèslélévé" traversant un éno/nintoasé 
qui ressemble au lit d'une rivière laissée à 
a*ç. Le Iqug de ce fpssé, Top poursuit 
aa mute par un fort beau quai , d'oqi'on. 
•perçoit de l'antre cèté r a nias contes 
Jfe* maisons de la vieille ville , nôtres ef 
déiabneea, rangées en antphtteatre : ce. 
eont oomnse des tours à huit f à dix éta- 
0çk, r toutes percées de fenêtres, et eu- 
ti^p» le château percé sur un roc En 
laissant k> quai, Ton pénètre dans ù 
viUe nature par pue belle rue quïeonduit 
è'iom; |Aaoe grande ^ et régulière ç pane, 

IW'Urotqve nne aétr* longue et belle ruey sommation de la bi^ire et l'accroissement, 
avec «^ . bàtsmeeU; dton excellent go4* correspondant de* liqueurs epiritueneee 
d!â»i;b)tec_iure .sur je gauche , une belle parait au voyageur nn ebangement-bean» 
église sur la droite : c'est dans celte rue eeup plUMasvsnans pour iea nsesora et la, 
que se'trouvail l*"t$gemeiit que lé vo^a- «anté du peuple : cependant , dit-il , le 
geur cherchait > et où' s'arifôie'jpoirr levWoV grain nécessaire jiour faire la bierre est 
meut ' sa dèècrlptVort «WWvmbourg. Âpre* v«t ressource' précieuse en cas de disette f 
avoïf ibsVWé ijoe tes traitent "ettéé ' dé c'eut un véritable grenier d'abondance. 
téï\èà#h'*l* ahriebt re cav*paa%é ,' et que 1 La cttseiMation dée graiuspour les liqncnf*} 
^pjupartdeceuïpourlef^uehil^aitHfet; suinirttlie* %>eii ctnttfoyoït'nes,^ Jseeu^ 



•aïe, comme dans toutes les villes qui an 
sont accrues par degrés : celle-ci a été 
comme jetée au moule et créée tout *V 
coup, il n*y • pas cinquante ans; le beau 
pont qui joint les deux villes n'a été fait 
qu'en 1 760 ; et il n'j avait alors que trois 
ou quatre maisons dans la ville neuve. 
On trouve encore dans la vieille ville , oà 
se trouvent aujourd'hui les artisans , les 
boutiques et le bas peuple , les maisons 
on vivaient naguère les personnes lea, 
plus considérables par leurs places , leur 
ranç et leur- naissance. Tout cela , ph- 
serve très bien le voyageur, indique une 
grande révolution dans les mœurs que 
lea vieillards déplorent, dont la généra* 
tion nouvelle se glorifie , et qui a sauf 
doute son bien et son mal ; mats il no 
doute pas que le bteti ne Pempotte de 
beauceuf). I| n,e saurait y avoir grand 
mal à être logé aa large et propresnéat 9 
è aller au concert on à la comédie an lien 
de s'ennuyer, à dîner à l'heure on l'on 
aoupari autrefois , a seaervir de parapluie 
dans un pays fort pluvieux. La atiaêtnu* 
tion prod i gieus e observée dans la cou-* 



Digitized by 



Google 



HL. Classe. Voyages. 



.coup près la même quantité « n'offre pis 
notant de ressources. Tous les pays vol- 
caniqu/s sont éminemment fertiles ; et 
quoique celui-ci n'ait point de volcans , 
H offre «les phénomènes géologiques qui 
y tiennent probablement d'asse* près 
pour influer sur les qualités do sol : il 
jtaratt être très productif jet tout le pays, 
an sud-est d'Edimbourg est le grenier 
île l'Ecosse- Sir John Sainclair rapporte 
qu'eo t68i , la flotte de ftmiral Parker , 
coiftposée de quinte vaisseaux de ligne 
et de six cents vaisseaux marchands 
resta six semaines dans la racle d'Edim- 
bourg sans hausser le prix c?cs provi- 
sions : les équipages attaqués du scorbut 
y furent guéris par l'abondance du jar- 
dinage , et surtout des' fraises dont il se 
reeuettte des quantités extraordinaires 
jâ.ns le voisinage. En huit ans le tonnage 
du port (Leith) s'est accru de 4»»ooo à 
1 3o,ooo tonneaux ; et cependant ce n'est 
lieint comparativement un lieu de ma- 
nufactures , excepté poor le verre , le 
papier et les voitures. Relativement a ce 
dernier article, le voysgeur observe qu'eo 
I763 les voitures dont 00 se servait à 
Edimbourg étaient tirées de Londres : en 
178& elles étaient si bien construites 
qu'elles formaient un objet d'exportation : 
pn y exécuta une commission pour mille 
voitures que te voyageur croit se rappe- 
ler avoir rencontrées voyageant a la fl'e 
les unes des autres sur la route de Rouen 
* Paris en 17O4. H n'y a point près d'E- 
dimbourg, ni même en Ecosse , de rivière 
çousidérable , ni de riche» productions $ 
niais l'industrie , la frugalité , te bon or- 
dre, sont la véritable cause d'abondance. 
La ferre est fort chère aux environs ë'E- 
dSmbonrg : il n'y a pat de diime à payer 
pn clergé , ni taxe pour le soutien des 
pauvres , et les terres paraissent avoir 
une valeur uon-seubiment proportionnée 
} ces avantages , snaia supérieure même, 
et produisent un plus grand revenu 
qu'en AngMerre. Les fermiers qui 'ont 
Cette grosse rente à payer t paient encore 
è leure je%H»aJvers un salaire plua haut 
tju'en Angleterre ; et cependant via vi- 
tcot et paient aussi ex*4tes*t*H leur 



rente que les fermiers anglais , et les 
fermes sont tiès recherchées : le problè- 
me se résout par leur prodigieuse indus- 
uie et leur extrême frugalité. 

Le voyageur entre dans quelques dé- 
tails sur les édifices et les établissement 
(l'Edimbourg qu'on lira avec plaisir dans 
l'outrage : nqus nnus bornerons à citer 
la bibliothèque des svocata «T Edimbourg 
qui remplit six grandes pièces ; cefle du 
collège est moins considérable t quant 
an cabinet d'histoire naturelle , il est 
bien arrangé pour ce qu'i F possède , maie 
i) est encore dans l'enfance. 

Voyage en Savoie, en Piémont, 4 
Nice et à Gênes , par A. L. Millin , 
etc. (Voyez poor le développé* 
ment du titre , l'adresse et le prix » 
le précédent cahier de ce Journal) 

Article deuxième. 

Turin* — Portiques. — Rue du Pô. -*» 
Bue Neuve. — Place- Royale. — Vieux 
palais. — Salles des tribunaux. — Ta- 
bleaux, r- Palais-Royal. — Escalier. «*- 
Statue équestre «TAmédée. — Tsbleaux. 
^- Statues. — Place S. Jean, — Ca- 
thédrale. — Chapelle du saint linceul.— ■» 
Cuntpanite — Séminaire. -*• Place eus; 
herbes. — Palais de la Commune. : — Le 
corpus. — S. Laurent.-*» Gnarini ~m 
San SpiritH. 

Architecture. — Palaia et théâtre. — 
S. Philippe de Néry. — Place S. Char- 
les. — KgYise Sainte-Christine. *- S. 
Charles Borromée. -«• Rue Af&eri. -*. 
Eglise S. Domiuiqne. — S. Amédée. — 
Marionettes. — Gianduya. 

Musée d'histoire naturelle. — Ani- 
maux.. — • Minéraux. — L* Consolation. 
— * Sainte Trinité. — Sainte Thérèse --* 
S. Joseph, — Boiouigo.— Théâtre d'An- 
gouais. 

Enseignement. — Université. *- Por- 
tique. — - Inscription*. — Musée des an- 
tiques ; statues t mosaïques ; médailles, 
— HuloM deTuticw- » La Miséricorde. 
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-r S, Maurice. .*» Sarita Maria ia,PJo*M. 
-~EeJisBâ; -w S. Solutetu ~ S François 
d'Assise* -••* &l)elmat. — *• S. Augustin. 
•—La Visitation*. — Les Cordelisrs. — . 
L Oratoire de 5t. Paul. — Bibliothèque 
publique. — Manuscrits ; livres im- 
primés. 

Place Cârline, — Eglises. — L'Annon- 
ciation. — .JtfxicUHWQ iUL Car m in ç. -»- 
S. Michel. — S. Thpma*. •*— Madonua 
des Anges. — S. François de Paula. —- 
Cabinet de physique. — Observatoire. -~ 
Iusfrumçof. -r Aia4éuùc 



Archives nsyaîe*. — Collections parti- 
ruliires. -7 Médailles et antiquités .de 
fth Tafcfcé Tuéisa. — Pierres crevées de 
M, pftfebé Ptollltw , Je M. le comte de 1» 
Ttt'bk» «*- Tarbleau* de M. CumbUgi***- 
fistamsie* de IA, lUguoa. -#• hôpitaux, — 
QUaddlf. 

Environs de Turin. — » Capucins. — 
Vîgae de le reine. — Le-Valenlin. — 



nade : ifyn surtout rj^grea/d conçouip 
de voilures dajus lé carnaval pour voir 
passef Us masquas j les fenêtres soqt 
alors ornées- de fleura pendant ,le* jour cl 
illuminées pendant ta nuit , ce qui pro- 
duit un tièa-héau coup*d'œi). Celte lue 
part de la grande place et se termine .à 
une esplanade qu'on vient de planter" ; 
elle conduit su pont de pierre qui a été 
bâtie par les Français* La rue de Dora 
Grosse est eu face de celle du Pô, d> 
l'auti e côté de la grande place / ses mai- 
sons sont, bien bâties, mais fort élevées; 
leur irrégularité sauve la monotonie; le 
graud nombre de boutiques , l'activité dja 
commerce , la foule des passa n s donne à 
cette rue un aspect plus agréable que ne 1 
l'est celui de la rue du Pô avec sa triste 
irrégularité» La Dora., qui lui donne son 
nom, entrain* dans, sou cours des pierres 
dont les couleurs sont très vagiées ; on 
en forme la façade des maisons, et sous 
les portiques o« eu fait des mosaïques 
trèsvagféablei. Ces portiques, dont les ar- 



Mlf}«'np«W«>- r Tombean du mai*. Uèaeà que celles, dea autres potfiuuci 
^111^^^^.:^^:.-:^" "* F**» graude. ville. d'Julie, ave« 



Camaldules. — Ordre de S, Maurice. — 
La Superga. — . Tombeaux des rois. — 
CbierL. — anciennes, peintures* — Au- 
tres plans modernes. •«— Pignerol. — 
Antique» peintures à l'huile. — Fene*- 
. «relie. 

Le* rues de Turin «ont alignée, et. se 



portiques 

lUncooi^Mipui de rendre obscurs les ap- 
pArfemens et «l'y obstruer la circulation 
de l'air qui contribue tant à sa salubrité 
ont. par compensation. « le grand avantage 
d'offrir un abri contre le toleil etle pluie, 
et un local propre à l'exposition desjuar- 
cbaiidiaes sans danger d'être ë*tée|. La 



croisent à angles droits ; elles pattagesn ru* Neuve traverse, la ville dans sa lar 



la .ville eu cent quarante* sept carrés 
plus ou moins grands ; les deuf princi- 
pales rues sont celles du Pô et cTe la 
Dora Grofsa. Les maisons construites 
en brique , cpmme presque loua les édi- 
fices de Turin , sontunjformes et suppor- 
tées par des portiques ouverts. L'archi- 
tecture n'a rien d'extraordinaire : les 



geur, , comme les rues du Pô et de la 
ttoira la coupent dans sa longueur : celte 
rue est large. , bien . aérée ,. et contribue 
beaucoup à Ja, beauté et à la .salubrité de 
Tiirio. TwAtes la» rues de la \iile.j*utf e 
app^phent plus «u.iuoiua de la beauté 
dcs,tsei* ju*s qu'on vient de décrire.; 
.celles de J# vieille rue. août, étroites .et 



proportion* prise» entre la hauteur éés lor tueuse* çonsme dawv toutes les, visite 
édifice* et la largeur de la voie publique qu^^t, ététan^wieiAieot bàlie*. 



font fa principale beauté de cette rue :'il 

est malheureux que tous les h A ti meus 
-Valent peu été leN»it»ée ; le*; uns. ont 
-aies baleeais, d-'autaes est manquent, ne 

ejni ffrodtùt imi* Jerégujarité oboq/uanle. 

^a tu«.(ssj Pè «sida piiucJpade, pcq;u«- 



.EntKe les rues do* Pô eide la ,&oit;e 
est la Place Royale ^ elle ipjr u*e, uu graW 
carré entouré aussi de u ^ rM ^U f s^.eita^ 
raiV«l'uu kfil effet si le vioui^ujlai^ , <qvi 
«4 a>s,HeaKlr«^H , «>iVpa*4^ M^H^- 
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%uma àittèrfmH* (M jqni en rompt la tim? 

métrie^ il eU flanqué de quatre toiiis 

auivami l'usage du temps où il a été 

bâti j mais sa façade a été décorée en 

1 7Q0 d'un frontispice quf , malgré la trop 

grande prodigalité d'orne mens es£ un 

des plua beaux, morceaux d'architecture 

qu'il y ait à Turin ; l'escalier en ea£ ma- 

gnifique, mais il a néanmoins de grands 

défauts f. sa cage est trop étroite ,; trtp 

ornée A et les ; appa» texnens auxquels il 

conduit, ne répondent pas à ses diuicn- 

sioi#s par leur grandeur : ce paUi» n'est 

point l'habitation delà cour: celui qu'elle 

occupe est le Palais-Hoyal situé ^ droife, 

eu menant de la rue : du Pô : il est bâti en 

pierres et en brique» j sa façade est sans 

^<k*>r*ljeu ; la grandi» cour est carrée et 

eqtoorée de portique» ; l'escalier es£ 

très-rnédjqcre^ sut le premier pallier est 

la Statue équestre de Victor Àmédée I.er ; 

le .mélange d« bronze et de marbre y a 

été emploie f m4is avec moins de succès 

qM»M ; ne Itftait par les anciens, et qu'il 

ne l'est aujourd'hui par Canovas U iauf 

* |ire , dans l'ouvrage même la description 

de^iutérieut du palais. Le jardin dessiné 

ni\t) Français es| singulier , en ce qu'il 
a forme crtiiî bastion : on y trouve de 
jolis bosquets et de belle*, allées bien 
couvertes; du rette H n'a rien de remar- 
quable qu'une fontaine au inilien de la- 
quelle est un groupe composé de grosses 
néréides et (Tépou tritons , ouyrage d'un 
sculpteur du roi. Toutes les statuts en 
marbre qui décorent, ce jardin sont ou' 
médiocres ou mauvaises , mais les vases 
en bronze qui sont nombreux sont d'un 
t tes- bon goût. 

B*rirawl*régtt«fes> qui sorit fort nom- 
Jrreuees et que 1* Vos/n^wr ft aVà4f avoir 
tout^siferiat»^*» Httbtftdrsrte dédiée *à 
$atnt-iean , ssir U -p*é*> évt iWme *<inrt , 
qni sert de nrawfeé a*ia 'be^é* , à la - *o« 
laiHé, *te* ,**»«ra4t *euH* I* ^ ramier non 
tnàtne pOH#»1'atNuN«**etiiv>-, U façade en 
est* aseear nette-, ^t fea pilâmes' qui Ja 
dée*swi**r»vo*oéi sVaWibeiftfotJs' en mer- 
brs>dn>nwi He br font, ■ 

£e ^a^jb^e^ui n\uU.^swei* 



qu'après, NoèJ juaqsv'ati carême, cet un 
des plus vastes qu'il y ait en Italie : la 
salle a 5^ pieds de long , 55 de large ; sa 
hauteur est de 5? pieds jusqu'à la vont* 
qui e»t en anse de panier et qui repré- 
sente le triomphe des dieu* : l'avant- 
•cène est de 4o pieds , et le théâtre a 1 o£ 
pteds de proibudeur : il y a encore der- • 
rièra une cour de $4 pieds qui se»t, et» 
ouvrant le théâtre, pour y tirer des (eux 
«Partilice et introduire des cheeasrx et 
deé chars : enfin, dit le voyageur, rien 
n'a été négligé pour la magnificence du 
spectacle , la beauté des eJfeta et le char- 
me de l'illusion Ç) f 

En face du palais Carignan dont la 
'construction, comme toutes celles qui 
ont été dirigées par le Père Cuarint, est 
bizarre, lourde et surchargée d'ornemens, 
est le' théâtre qui appartient au prince 
de ce nom : il a été bâti par un arlisle 
qui avait voyagé avec les Anglais qui ont 
publié les Ruines de Pulmyre : la façade 
en est noble, simple et décorée d*un 
portique soutenu par des colonnes : le 
théâtre est vaste, et quoiqu'il né fttt des- 
tiné autrefois qu'an genre Bouffon , on y* 
a joué depuïe les grandi Obéras , et le 
voyageur a yn exécuter deux grands bal* 
le ta*, ce spectacle est ouvert toute l'an- 
née : il y a encore à Turin un autre * 
théâtre, le théâtre, d'Angenues , qui ,es^ 
d'une médiocre grandeur, et où îdn no 
reçoit que des trouves aurbuinr.itei. 

|,e bâtuneut «Je PUniveieité ira poioU 
d'apparence eilérienrè : mai» l'intérieur, 
en' est ties-satVsfaisâist : on entte dans 
une cour carrée entourée dSru doubW 
rang de portiques qui forme un aapetjg 
noble et élégant. Dans le bas est le *n,|w 
sée où sont les salles dViiseiggement.: 
on monte, par deux superbes escalier* ' 
au portique supérieur qui ferme quatre 
rangs de galeries ouvertes autour des- 



t (*) 11 y manque ce qui lui attacherait 
le plus grand intérêt, c'est d'être pli* 
nsuel et ôV'éJra ons-ort tonte l'année ^ 
peis^a VaajftU^pJuâ.de ait ae assiansi.. - 
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quelles tout U bibliothèque , le cabinet 
de physique j fa chapelle , la taHe des 
a semblées générales , elc. : l'uuiversité 
compte parmi tes professeurs plusieurs 
huiumes qui tiennent un rang distingué 
cl qui appartiennent au corps de la no- 
blfise : uue parfaite égalité règne néan- 
moins entre tous les professeurs. Leurs 
talens divers pour l'enseignement cor- 
respondent à l'ardeur remarquable avec 
laquelle les sciences et les lettres sont 
cultivées à Turin. Cette ardeur est en- 
core entretenue par d'autres étshlisse- 
tuens qui .y eont aussi consacrés , tels 
que l'académie qui , depuis' son institu- 
tion , a publié d'oacellens mémoires, tels 
qtie Ta bibliothèque et le cabinet de phy- 
sique dont nous avons déjà parlé , et l'ob- 
servatoire. * 

Les maisons de plaisance d«s rois de 
Sardaigne sont plus agréables que ma- 
gnifiques : la plus considérable est la vé- 
nerie quia beaucoup souffert par l'inva- 
sion* : le jardin en est agréable et bien 
planté ; l'orangerie est encore grande et 
belle , mais le mail , la salle de théâtre 
•u verdure ont perdu leur forme. Le mo- 
nastère de I* Superga où est la sépulture 
des rois, est , par sa magnificence , le plut 
remarquable édifice des environs dé 
Turin. 

V%yage pittoresque de Constantirio- 
ple et des rives du Bosphore ; etc. , 
douzième livraison. ( Voyez pour 
le développement du titre , l'adres- 
se et le pr&, le précédent cahier 
4e ce Journal. ) 

Cette douzième livraison se compose 
de cinq feuilles de texte et de quatre 
planches. Ces quatre planches représen- 
tent : |°. vue du grand Bend dans la fo- 
rêt He Belgrade; ?°. palais de Ta sultane 
Hadidgéà Defterdar-Bornou; $«. cérémo» 
nie, d'une noce turque ; 4°. marche so- 
jVmnelle du Çraqi) Seigneurie jour du 
JBajfam. 

Pans les cahiers suivans nous donne-* 
JOM deu*.aiUclee qui oftikoot ftmaJy** 
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des explications de cet cfottrr planches; 
.Après avoir publié les douze livraisons 
du Voyage pittoresque de Constautino* 
pie et des rives du Bosphore, il ne reste* 
plus à publier qu'une livraison complé- 
mentaire qui contiendra i*. le frontispice 
de l'ouvrage orné do portrait de Sélim III ; 
a°. une carte itinéraire du Voyage, indi» 
quant les poiuts d'où les vues ont été 
prises 1 ; 3* un plan détaillé de la ville de* 
Constant* wple et de ses faubourg* , aveo 
deux anneses plus détaillées encore , re~ 
présentai! t le plan du Sérail eu partienr 
lier avec ses jardins et celui du château; 
des Sept Tours : 4 e - une carte topogra- 
phique du Bosphore ; 5°. une descrip- 
tion topograpbique des lieux ; le tout, 

' rédigé d'après les matériaux les plus au*, 
tltentiques , par M. Barbier du Bocage ^ 
membre de l'Institut ; 6». la tafcle gtnéV 
râla de l'ouvrage qui indiquera l'ordre à» ' 
suivre pour le classement des planches^ 
7°, enfin , la lisu de MM. les annacrip-r 
tnurs. Cette livraison complémentaire 

' terminera l'ouvrage. 

Voyage pittoresque dans le hoeage dm 
la Vendée, etc. ( Voyet pour le 
développement du titre , l'adresse 
et le prix , le précédent cahier de 
ce Journal.) 

Kn annonçant cet ouvrage, nous avons 
, dit que la première partie contenait treille 
vues gravées à Paqua-tinta , et que la se- 
conde offrait une notice historique sur la 
ville et le ch&feau de Clisson, 

Voici les sujets des trente vues* 
Vues de la tour d'Oudo* : on spperv 
çoil de l'autre coté de la Loire les- ruinée f 
. du célèbre rUèteau de Càanleaticeau** ^ 
•Vue, du pont Cncanlt ei du bourg do 
Puilet,piè» Ciieeoo ; derrière l'église ou 
apue^pU les ruines de k maison- 4' A* 
bavard* — Vue du p ass a ge du torrent -- 
apuelé la Sangnese * et les mines de la 
maison d'Ànailard au VaJlet enr la ronce) 
de Nantes à Clisfpu. — Vue <!* l'auberge» 
du cheval blanc sur les bords delà Moine, 
■> CUsson. — Vue ^ds Ciiesèo et 4c In 
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«n ai son Vatentlu. — - Tue «lu château «le 
Clisson près des bords de la Morne. — > 
Vue de » principale entrée du château 
de Clissou. -r/Vue de l'entrée du château 
de Clissou du côté de l'esplanade. — 
Vue du bastion aux Ormes , dans la pre- 
mière cour du 'château de Clissou.— 
Vite de la porte de la cour du donjon' , 
dans Pin ter ieur du Château de Clissou. — 
Vue du chltteau de Clisson , prise dans 
le port Saint Antoine. — Vue d'un ro- 
cher de granit, daus le bois de le Ga- 
renne à Clisson. — Vue de la grotte 
«THéloïse , dans 1* bois de ta Garenne à 
Ciïtson. — Vue du temple élevé sur h* 
ruines de ta chapeUé'Saiut Gilles à* Clis- 
sou— Vue du musée Cacaailt à Clisson. 
•*— Vue des bords de l»r~Sèvie , dans le 
bols de la Garenne a Cflsson. — Vue du 
pont de Clisson , prise de ta prairie de la 
Gaienne: —Vue de la maison de la Ga- 
renne a Clissou. — Vue de la cascaJe 
et 4a partie de la rivière de Sèvre , ap- 
pelée le bassin, de Diane , dans le bois 
de la Garenne â Clisson. — Vue d'un 
tombeau clans le bois de la Garenne à 
Ctitfoo. — Vue d'une manufacture de 
pépier sur les bords de la Sèvre , pt es du 
%>ois de UGaienue à Cllisdn.— Vue de 
la colonne inilliaire dans le bois de la 
Garenne ir Clisson. '—Vue de la maison 
du jardinier â feutrée du bois de la Ga- 
renne à Clisson, sur la route de Coolet. 
— Vu« «fuir ancien château appelé le 

■ Fief en 'Petit Pin à Clisson. — Vue au 
bastion qtot défendait le moulin dtt chft'- 
teàn de Gbfooft. — Vue du faubourg St f - 
Antoine â€&ssmr, pris dé ta maison Va- 
lentta. -^ Vue d'tfnê paTtierdés terrassés 
«t du isdvéderé de •§* maison VatenftVà 
Cbsam< -** Vue def itfaronnrrers dans le 
eleaV^*»r«HrtsotrVelettttn k Chsson. •— 
Vne ûm totale oVIfe 4 stitinV, dtfntlé c!6s 
. de tu aéaisoir Va le* tin & Clrsso». —Vue 

1 «les hein* de<lliatre$ «lato* te boï* de la 
Garenne à 4Hf*¥tfav 

^outeeceevues qui rappellent les son* 
v eu i e» asrtâsfse» '4e notre histoire , et qui 
• a i ssjsj ms t te» btttrtés d'une nature agres- 



te , sont destinées avec une grande vérité', 
et grevées avec une extrême délicatesse). 
La notice historique qui accompagne) 
tes vues offre d'abord une description 
très- animée du bocage de la Vendée ex- 
traite des mémoires de la Rocbe*Jacquc- 
lin j elle présente en suite l'historique de 
tout ce que les frères Cacault ont entre- 
pris pour revivifier ce beau pays s| désolé^ 
par la guerre civile , et une esquisse rà-* 
pide des monument anciens qui, iudé-» 
pendamment du château de Clisson etj 
de ses dépendances sont répandus dau.J 
celte partie du bocage. Enfin , et c'est lu 
partie la plus considérable de cette notice*; 
on y trouve les recberclt£s qu'un admj- 
' rateur de ce beau pays et de ces ruintU 
imposantes , pour ajouter aux charmes 
de ces lieux le charme non puissant de» 
-souvenirs, a faites avec persévérant 
dans, les anciennes chroniques de Frantm 
et de Bretagne , d'où il a soigneusemeist 
extrait tous les faits historiques dont ha 
château de Clisson et doses environs fu- 
rent les témoina muets. . . t 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Voyage d'un étranger en Franc* 
pendant Ut mois de novembre et te 
décembre i 8 1 6. i vol. In-8. VHuib* 

; Uer tïDelaunày. 5 fr. ■*- 3 fp.6o )p m 

Sons ce titre de Poyage , Fauteur » 
eu véritablement en vue d'exposer dan» 
' son ouvrage les observations qu'il supposé) 
avoir été faites dans la rapide excursion 
d'un étranger en France à l'époque indi- 
quée p«r le titre, sur les avantages inap- 
préciables de la marche tenue par le roi 
et par ses ministre», à partir du 5 sep- 
tembre 1816 , tout y est traité en die~. 
logues, tantôt pleins de vigueur et tan- 
tôt assaisonnés d'une piquante critique. 
On y combat avec autant de modération, 
qu'avec avantage les prétentions 4* re- 
tour à fancien régime. 
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QUATHIÈME CLASSE;, 

! [ PEÀtJX -ARTS, tiqne» *♦*•« siècle., — Vierge ptinieÛ 

\ % J'huile, sur, bois, par Raphaël , xti.e stè-* 

îïistùire de l'art par Us monUméns , * ! «. — ** S*"»** tamiUcjautre peinture 

i dtpuis sa décadence au quatrième ^^'^ 

» >seinème , pour *srt>tr 4e «utte à fP hacl, xyi,e *ièc3e. — .'fête de Socme»' 

FHhloire de Vart çhet lés anciens f cglqqée sur la fresque, de PécoJe d'Athe- 

| par M. Serçux d' Agincourt. Dix- iies,. xvi.e siècle. — Téteffc fticamaquei, 

septième livraison, grand jn-fol. «tociple de Py tfc«gorê , calcule sur U , 

tarjs, Treuttel et *£ur/z. Sfras- ^ * e8 ?»* » * vl « • '^^Tî! 

i_ .ri i * . <*u cardïgal Befflbo , calqué sur U meut* 

de .commerce. ■. Prix »de chaque h- tifë t ^ d'expression, calquée sur fc 

1 Wâh'seit , papier ordinaire 3o ' fr. ; . fresque de Fécale d'Athènes , x vf,e siècle . 

$t*r,papier rëliri6o fr.; a fr. de plus — Au*re tête d'auditeur, calquée m» t* 

pour mis de poste. mê,oa * W e # *▼**• siède^T^* #As- 

* :,r , pasie cajquée xur M fresqu^de Déco*» 

Cette livraison- reofernte thigt-huit , d!At|iènea , ,xvi,c . siècle. -~ THe d'ew 

planchef qui sont accompagnées d'explt* . fyntv calquée sur U m$naq frexqqe*, xvuè 

e* tfous «dont *o»Ci les tftres. , aiècte. —n Portât de Frangoi* JWaitfe cW 

Peinture à fresque , de Léonard de .,1a . Éovjuce , duc d'Ufhiu* , calquée .sur « 

^ftttci f à nSahrt Ôsupur* à ftoAe -; <*v>e fresque de Pécule dlAtbèues , xvi|e xuV 

^♦Ise^^^Mses ^H»tu«e* à -iro«i|U«ide «eJe. ~ Arabesques composés par <R*~ 

litomarù *|e Viaci, * tfJtan^i à b^uqpie; _ph*ël , d'âpre* |es attaque* afHiqUe*j, 

%Xfû) e* **«. Ç S^ojet,.-- Tête de. Çbriat , *VA.e «iççU. -— Ar^besqu** çfu|i)to*éft om 

*j»ar Léonard de Vinci , calquée sur Pun exécutés, par, JFcap jdTuîUne., dis'cÂplé-de 

$ RapbaëU x#,.e siWe,-**Pfti|itn|>e,â ft-éi- 

• 4pte de. ^ruArdJn<?i^t«rlcb(fe9e,(Ctiu4isV 

i _ople de $aph»£l , f n du»£,rtle« siècle -«- 

- J^eiulvre à Ift u^le ; sur bois* df Z*t»}»M*e- 
s r stoUui , fie ; ,Eerrare ;, cpfpsjfesToeinQiit i <*» 
,• f .xn,esiéM^r^I)éi|i^s <M*4ti> <***}*«* 
^ ^de; >Xai*^uuf êf^ sur, lewfflattchiqstAc^- 
> dei^e i cc^ïu^en«eu»ciït,du t »i».«try»cl». 1 -^ 
s 0»»r«^,de ju*^ési^4e«sis%«^s * «ob- 
y ^einpoi^iiis ou#iM9iMfitli'S)derlUplisjèt 9 
e . *v*e ci ^vue s^^ss. Tr- IWWeeu.dsi psfs^ 

- gris de reXpressioùr p4tO**»4t«>»t*ft*ps*« 
e . jk *V.« jjuuqu'aH f ?««e sWe tî-ef^nta^oiig 
, ; vives eijpgf^pudes: t fi|u» Ms if sa s)dsj i u a sMi f t 

de Pierre Pérugiil et de "Rapûacl , compâ- . .traùfiuiMest,— ^ ^ftiHIMPM a 4? frtSSfM) jdff 



xv.e siècle. — Esquisses et Corrège, dans le monastère dé St.-Paul 
ikssios de Raphaël , comparées aveeJ*an- k Paru de , xTl.e siècle. -*• Composition 
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«fet quaire grand* lettre* qui ont Me 
plus contribué ::'u rétablissement de la 
f>«iiitur4*. — MotMitoetti érigé dans le 
Panthéon à U mémoire du Posssin, 

Cetie dix-septième livraison compKie 
eo même temps le nombre des planches 
de loul Pouvi âge <$ car si l'on ajoute les 
ao4 planches de peinture , aux 7 3 d'ar- 
chitecture et aux 4$ de sculpture déjà 
publiées , on aura Je total des 33Ô plan- 
ches qui ont été promises. pat» le prospec- 
tus. Quoique les tables qui out accompa- 
gné les planches puissent suffire pour in- 
cliquer au lecteur attentif la marche et la 
distribution de l'ouvrage; cependant pour 
l'aider à en saisir plus tacitement lee pi ia« 
ci pu] <s divisions et subdivisions, ou a 
«tru devoir donner à c«rut iivraton lea 
Jommaijes de. ces table*,, lesquels , en 
•forme de tableaux divisés p*r colonne* , 
offrent, sous un même coupd'osil, les 
-titras et sujets des planches , 1rs mw/tu- 
,mens qu'elles présentent , le siècle anr> 
.quel ils appartiennent , et le renvoi à la 
page de la table où s*en trouve lexpli- 
\ cation plus détaillée. Les signatures , 
placées au bas de chacun de ces sommai* 
fes et leur pagination indiquent la place 
Qu'ils doivent occupera tu «uHed<W rrnis 
tables d'architecture , de peinture et *re 
sculpture. La ptoMieaiion 'de «toutes 4ês 
?riao«èes qur forment la vérftuble basé de 
l'histoire de la décadence 'de l'art partes 
mouumens, se trouvant «présent tteitnt- 
•néè , les Editeurs Vont s'occuper de' cette 
*eki texte doue une partie est déjà irtïprf- 
anée : ce texte aéra distribué en înt H- 
'•vtaiaooa qmvavec les %t» déjà taifeeé iru 
jour , fournirent le nombre des 1 xnv'll- 
:t canon» annoncée* pei le prospectus :1a 
première qui* paraîtra , e\ett4tdtfe fa 
xvm.e contiendra le tableau historique 
»d^l>Hat,«iy4 > ^-*t4qsWe^J»s4érsWre de 
,1a Aràce et ^.UUsbe. pendant la p ée i os te 
•de U décade» oe: introduction nécessaire 
4 f i*tel%etii* , de Khiatoive particulière 
. d« Ja décadence; de chacun des trois *»vts, 
r al 4*4» h|q)M#e on leeonnakra 4ee< causes 
\§lM*<«*HlM , demvcee contrées but in* 
.fiu^swjeua *#r+,> depuis le n.ejtisquW 
xri.e siècle* 



Essai sur le paysage, Sans lequel 6n 
traite dts d*#tses méthodes pour se 
conduire dans t'étude du paysage : 
' suivi de courtes holices sur lés plus 
' habites peintres eh ce genre : ouvrage 
u lire aux amateurs, par C G. F. Lfe- 
carpenlier, peintre , professeur rie 
l'école de drain et cte peinture de 
Rouen f membre de l'académie 
TWyalé des sefenfees , arts el belles- 
lettres de la même ville, de 1* Athé- 
née 'des arls, elc. Un vol. in-8°. 
orné d'un frontispice représentant 
Vétude du paysage. Paris, Treuttel 
et Wùrlz. Strasbourg et Londres, 
même maison de çommerée. 4 *fr. 
Cet ouvrage qui se recommande par 
la p m été des principes , l'exactitude des 
ttêWrit Renseignement, *i -pureté du sty- 
le, traite des sujets au i von s : 
• lie l'origine du papagv, — Bu yuynjçe 
en général. — Division des «différons, fnn« 
res du paysage. — Des dispositions et de 
la «uanièi e d'étudier, le jiaysage. —. ^|é~ 
Vhode pour se régler dans le cours, de ses 
études, — Les saisons et heures du iojlr. 
«*- MaMiièieva^èttv4s»ger^un'iBite et de *ae 
placer pour le bien» r*t+d»o. ^.^Le -gsm-e 
héroïque — Nécessité de voyager pour se 
tonner "rnigaami a/iut'dau* l^éfttsdcie^t 
J»ftjf*4ge héroïque, — ZJe la mer^et-dot^e* 
efiets. — Les saisons , Je printemps, l'été, 
l'automne, l!hiver. • — Les arbres.— \ty*s 
Yobhers, tfertnttirtagnea et 'des' euui. — 
Du ciel et de l'eau. — Diverses manières 
de dessiner et jde peindre 4e tj»ay sage. — 
L'étude du dessin. — Le lavis , l'aquarel. 

— La gouache La peinture à la dé- 

JTempe. ^ Là -ptinturt à n*oàe.'J-ïllo 
Mtasel. Viennent edsnite 4ti «oticW aur 
les peintres cités 4**»» Powrn^e , <rà«>h 
g é la concision l'auteur n'a rien oublié do 
c« qui oaraetfrise^ensj/àifre. 

Peintures de vases anÇjifues ,<vu}g*t* 
rement appelé* 4tw*Q*s\4 Ùré*:4c 
différentes eaitectiantSHtt^itatéeev 
>par <tV&K*e^êcAxmpêpÈê*9lte** 
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plicatîons . par M* A* . L. MiUin, 
membre del'institui, publiées par 

. ft. Dubois de Maisonneuve. Deuxiè- 
me édition , imprimerie de Pierre 
t>idotainé Tome I , deuxième par- 
tie 9 in*fol* avec planches. Ches 1*JË- 

. diteur, cloître St-Benoit f n°. a 6. 

POESIES. THÉÂTRE 
La Mort et V Apothéose de Marie- An- 



toinetteoV Autriche, reine de France 
et de Navarre, par M. Térèy. Br. 
in-8. grand papier vélin^ Didotai* 
né et Delauhay. 1 fr. 5a c. — i ift 
20 c. 

Le Frère et la Saur jumeaux : corné* 
die en trois aetes et en vers , par M* 
Mercier, membre de l'Institut. Br. 
in-8. Barba, i fr. fto c. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGÉS. ÉTUDE DES 
LANGUES. 

Correspondance politique, et littéraire 
de Benjamin Franklin, depuis 1743 
juifu'ei* 1790. 2 vol. in-8°. avec 
portrait et fac aimile. Janet. ; a £r. 

Jlfon OdfWe , oïl Lettres à Julie, 
mêlées de prose et de vers , par M* 
Désoles (de Narbonne). Un vol. 
in-8°. Lcnormant. 

Grammaire , ou Traité complet de la 
tangue anglaisé , etc. , par Gidol* 
phe. a*, édition entièrement refon- 
due par l'auteur Th. Barrois fils. 
5fr. 

JOTTRNATJX. 

Journal des Savons. «— Février 1817. 
( Voyea pour l'adresse et le prix t 
le précédent cahier de ce Journal. ) 

Ce cahier contient ? — . Megha Doura : 
poème sanscrit de Kalidasa(»it. deM.de 
*CAe#t*)—- Mémoire sur le sucre de bette- 
rave par M. t/so/Ara/(art. de M. Tes sûr). 
— Clavts Siniea • élémenrde grammaire 
chinoise, par M* Marskaum ( art. de 



M. Abel Bêmusai) 4 Nouvelle édition 
d'Hérodot* ( art. de M. Letronne ). — 
Nouvelle édition det fables grecques de 
Babrius ( art. de M. Raoul-HochetU)-** 
Journal d'un verrage dans une partie de 
l'Allemagne et en Italie ( art. de M* 
yandcràourg ). — Nouvelles liuétakes. 

ANNONCÉS. 

Correspondance choisie de Benjamin 
Franklin , publiée par M. W. lent^is 
Franklin, son Gis, propriétaire et éditeur 
des ÛËuvTet posthumes de cet homme 
célèbre, dont on vivat de pubJier la cor- 
respoudance à Londres. Ce volume est 
un choix fait avec une grande réservé 
dam cette correspondance : il sera- suivi 
d«* Mémoires du même Benjamim. Frank- 
lin Ou pourra se faire inscrire pour Tua 
et Tautre de ces deux ouvrages , à Paris , 
chez MM. TreuiteUl fVûrla. $ Hambourg 
et Londres * même maison de Commerça» 

Clef en Jardin de POufrers , d'après 
le* principes do Toumefarê et tle Linnee, 
par M. ùrfebure > aneleo sons préfet do 
Verdun , professeur de botanique à PA* 
, thénée de Paris. Un vol. in-8». On sous- 
crit pour cet ouvrage , ches Y Auteur , 
rue FEvèque , n*. 1 1 , et MM. Treuael 
et Wurlx. Le pris sera pour les sous- 
cripteurs de 7 fr. 5o c 
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JOURNAL GENERAL 

DELA 

LITTÉRATURE DÉ FRANCE. 



TROISIÈME CAHIER, 1817. 
Prix pour douze cahtçi? id francs. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annonces dans ce journal f désignent le prix pour Paris x et. celui 
franc de port par, la posta, jusqu'aux frontières de la France, tes 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger 9 vù les fraie 
ultérieurs f en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HlSTOttE NATURELLE. . . 

Xe Règne animal *UMè+é d'après 
son organisation, ete. , pif M. le 
chevalier Cuvier , etc. ( Voyet 
-pour le dévrioppeéiesii do' ttoe Y 
l'adraeet elle prix, le premier cs> 
•Mer «Jeee Joiirtal }. 

jfttieh premier ( detsxùpne extrait ). 

M. Cnvtar considère d'abord lès mam- 
mifèret qu'il, range dans l'ordre suivant. 

. Lee Bimanes. L'nommp t teul occupe 
cette première cl a sic : bu y expose sa con- 
fôrntatiou particulière » ion développe- 
ment physique et moral , et les variétés 
de l'espèce numaiue. — Les quadruma- 
nes : cette classe embrasse tentés les es- 

Journal général, 1817 , «?.*$. 



pècae de sièges. ~« Les oarmtseiers qu'on 
divise e%ckeiropte>es^ tels on* les cnen- 
ves-sou^is, Jes rouafètes, «tp. ;— Les «t- 
sectiuores , tels que les hérisson», mu~ 
samiçnés , etc. — Les carnivores , tel* 
qnV lés nnrs , le* ratons , les blaireaux ', 
lea/Sjèaa?ons: r e|c.-U** Le* Digitigrades f 
tels que les martes, les putois , les let- 
tres , les ebiens , les civettes , les hyènes , 
les che* > lee feguee; , les morses cosinus 
sous le nom d'amphibie». — Les mar- 
supiaux, tels que les didelpj^is qui se> 
divistht en plusieurs espèces. — Lei^ 
rongeurs à oiavioulc* , tels que les cas* 
unr # tes b>irs # lee marmottes , les «eu» 
seuil* , etc. — Lee animons sans ohm" 
ouïes , tels que les norc-épics , les liè- 
vres , etc. — Les édentés tardigradts . 
tels que les paresseux , les meVatherium» 
*— Les édenlès ordinaires , tels que les 
tltous , les /OormdUers , t|ç. -r- Les pa* 
.. .. • . ï fi 
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chydermes protoscidiens , tels que les 
élephans , les mastodontes. — Les par 
chydermes ordinaires, tels que les cou- 
chons , les rhinocéros , les tapirs, etc. 
— Les solipçdjes ,, tels que les chevaux , , 
l'âne , \e ifehré , été. -^- Les runarians 
sans cornes , tels que les chameaux , les 
lamas , les chévrotins. — Les rûminans 
avec cornes , tels que cerfs , le» girafe* , 
lès antilopes , les chèvres , les moutons , 
les bœufs. — Les cétacés herbivores , 
tels que les lameutius , ettf. r-tLe» «ef- 
lacés à petite tête, tels que les dauphins, 
les marsouins , les nervals , «etc. — Les 
cto'tacés à grosse-tête , tels que les ca- 
chalots , les baleiues. 



BOTANIQUE. 

JHe Hier général ke l'amateur , par 
M. Mordant Delaunav , publié par 
Loyselèur des Longchamps. Qua- 
torzième livr. (i*> du tome II). 
in - O n . a rf c ' sk plancha. Audot. 
9 fr. ; papier vélin- satiné 1 2 fr. 

Jjts Roses , par P. J. Redqdé, pein- 
dre de flancs. f,desiî«filovff«ieri' titre 
de laOkMise«4e piivftKfoè'dV rin- 
«titmlertu Mïkilvm dlÂtbWé na- 
lureiréV Prenifèr/livr&op ^'.gr.. 

Wiirtz. ^\ft t 4*W3graildopt^*e*i 

. MÈVEGïîiEr THAnXîkCtE; 

Bistotre' ê V •inëmoftcs de [aw&j^in^ 
'jraLigu$feMor\tBcUUr f elG* ¥ .ré^ 
digé$ par'Jk.JB.aTi Baume* fdecté* 
faire perpétoel : ettt&e i#t6. b f .è : 
•partie, in^. Montpeltfè*, tourne^ 

Hlicherchiks inédite ~ philosophiques 
sur la, mélancolie^ par îfomÇQr. 
Roubaud Lace. Un yol. in* 12. 



Montpellier, Seballe. Paris, Gûïoi». 
a fr. — 2 fr. 5o c. 

Dictionnaire botanique et pharma» 
ceùtiqûe , etc. , par une société *le 
médecins , de pnarmaciens ef 'de 
naturalistes : deuxième édition cor* 
rigée et augmentée de beaucoup de 
préparations pharmaceutiques et 
de recettes nouvelles. 2 vol. in- 8°. 
avec dix-sept pi. Ancelle i5 fr. 

MATHEMATIQUES. ARITHMETI- 
QUE. ASTRONOMIE. 



in 


es pures- et 


a 


l. Gergone. 


T 


souscrit k 


]S 


5ette,àPa- 


ri 


ircicr* Prix, 


d 


douze ca* 


niera 18 fr. - 


- • 



Telle' des diéiièuÀ pour tom les 
nombres, depuis 1 jusqu'à 1,020,000 
avec les. nombre* prémieti qui /y 
trouvent^par M. J. Ch. Burckhordtj 
membre ^Vlnitiftit. Un wUÎU-4\ 

s : * ■ ..:».•<•.. . i 

NmpdUméthùa*d'enseifjfarJaTits\* 
mé tique à Vxsage des ésekw et dés 
pensionnats , par. NfLGft»/>pr&*£ 
du diocèse d'Amiens : première 
partie. Urrrol. ïn-*2V Àbbfevïîlt; 
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DEUX IÈME CLASSE. 



ECONOMIE RURALE, ET DOMES- 
TIQUE. 

Notice sur les mots hippiatre » vétér 
rinaire et maréchal , par J. B. 
Huzard , membre de l'Institut'.* 
troisième édition. Broch. in-8 9 . 
Madame Huzard. 

'Nouveau Duhamel $ ou Traité des 
\ arbres et arbustes quon cultive est 
. France en pleine terre , ete*, rédigé 
. par A. Loyseleurdes Longchamps , 
etc. Quatre* vingtième livr. ( <).e du 
tome V II), avec planches. Etiennk 

* Michc{ et Arthus Bertrand. 9 fr., , 
] carré vélin a5 fr. 

bibliothèque physico-économique f 

. instructive et amusante, ou Recueil 

périodique de tout cequeVagricul* 

turc tèê* sciences et tes arts qui s'y 

* rapportent offrent de plus intéfts^ 
sant , par une société de sàvans et 
de propriétaires : rédigé par JMt. 

. Thiéhaut 4e Bcrncaud, Quinsièiue 

, aanée. dt«lA,«*«isGriptÎQik^dettpùèp 

i Biede>laa)»uvellenMaettoii^ Jan^ 

vier 1817. Griffe* -fa- ta: Arthus 

'Bertrand: ' 

ARTS MÉCANIQUES ET INDU!?. 
TRIELS. '/' , ' ^ 

galles du produit cubique des lois 
de charpente calculées de décimètre 

. . en décimètre, depuis dix centimètres 
jusqu'à dix mètres de iençueur*, tt 

" depuis cinq centimètres jusqu'à soi- 



xante de grosseur * par Leriche ; 

• architecte. Un vol. in-4 . Chei 
. V Auteur , rue de la Paix, n°. 26. 

12 fr. 

♦ 

Annuaire du corps royal des poHts 
et chaussées , et du corps royal des 
mines pour 2817 , . pubtfé par 
Gœury, Bcturième année* Un vol. 

, iuru. Ghei l'Auteur. 

i.'i *t • * 

Essai' tut tes arts et* manufactures 
de* V Autriche j par * M: Marcel de 
Serrés; 5 vol'. if\~Ç°. l Chaigniea» 

laineux ft;. . / *.,\ ir ; . 

L* Art du distillâtes fcs eaux-d*,- 
t vie et des esprits, dans lequel on 
donne, la description ides nouveaux 
nppa*mls de distillation, par fc. Seb. 
Lenàrmanî f professeur de tech- 
nologie et des sciences physico- 
cHîmiques appliquées aux arls. 2 
yu^ in-8°. Même a4r,es*evi8 fr. 

^rcîwiw o« i&tfm*!» to^etc. ( Vof. 

• pour le <*érel« ppemdnt'tfu titre, 

• l'adresse et le a £ri*; îe'pfrécédent 

• cahie* de 1 ce Journal^).; t 

• G« nqweatfvoJuitte e*t dtWt* , comrae 
le» p n éeJ* ni s,enttroia section»; ' 

ta première section , consacrée an» 
science», embrasée Phisjoire naturelle 
dans ses djKTéientes branches , telles que 
la pîologie , la zoologie, la botauiqne f 
la minéralogie; nuis la physique, Pélee- 
tritité ei le galvanisme , la météorolo» 
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gie , f* thimïc , la médecine et la chi- 
rurgie ; la pharmacie , les mathémati- 
ques qui prêtent leur secours à Pastro- 
nomie et à la navigation ,, enfin l'écono- 
mie rurale. 

« * *.* 

Be cette première setion dont tous les 
articles offrent plus ou moins d'intérêt , 
nous bous bot nerbns à indiquer les arti- 
cles de géologie qui traitent de Is limite 
des neiges perpétuelles dans le Word, 
'des hauteurs âuiquelles elles se trouvent 
sous différentes latitudes , avec la dis- 
tance de leur limite à celle àëê arbres ; 
des moyens ^'arriver jusqu'aux glaces du 
pôle y ne l'origine des basaltes et des va- 
ques , et d'autres produits Volcaniques ; 
.des débris dVfrgauisafion inconnues qui 
remplissent les couches de ta terre ; de la 
hauteur des principales montagnes de la 
terre j du niveau, des eaux de la Méditer- 
ranée et de le mer Ifouge* Les articles de 
tootogie , où ÏW trouve des observations 
*ur Y horloge do là mort ; sur la diffé- 
rence qui existe entre les oeufs des ani- 
maua à poulinons , vivipares et ovipare», 
et sur M pédoncules des jeux dans quel- 
ques crustacés. Les articles de ooUmiau* 
qui traitent ifoftrréngement et dèfa db- 
pesitiovvdes feailtes j des lentiltës dfean, 
des couferves et des fleurs doubles. Les 
articles de minéralogie qui offrent Paua- 
Ivse de la l>lende ou zinc sulfuré, et do 
mitpikeL Les' articles de physique qui 
présentent des* re ch erc h es sur là dilata- 
tion des solides et des liquide* élastiques 
à de hautes températures $ des expérien- 
ces sur la dilatation des liquides ; un ré- 
sumé aut la phospborence des corps ? 
un théorème a^où l'en peut -déduire toutes 
Jles lois de h TéfracUoo ordinaire ^t ex- 
traordinaire ; des. observations sur ^dé- 
veloppement des forces polarisantes par 
la pression ; de nouvelles eapérterices 
sur la polarisation de lalueatece; dru 
expériences et des rues nouvelles sur la 
flamme • la description d'un colorigrade,, 
-ou instrument qui fixe d'une manière 
constante et invariable toutes les nuances 
*d«s couleurs que les corps naturels peu- 
vent 'présenter j celle d'un photomitre 



pour mesurer les divers degrés do den- 
sité d« la lumière, uue nouvelle tablé 
des pesanteurs spécifiques des fluides 
élastiques. Los articles iteetricité et gal- 
vanisme où Pou indique l'influence de 
divers métaux dans m production du 
oone lumineux électrique; la distribution 
dé F électricité âia surface des corps conr 
docteurs ;les vertus électriques de quel- 
ques minéraux ; de nouveaux phénomè^ 
nés d'attraction et de répulsion j de nou- 
velrei expériences sur la vitesse inégale 
avec laquelle l'électricité circule dans di* 
-vers appareils électromoteurs; la batterie 
galranique élémentaire ; les effets d'une 
forte batterie voluïque; des expériences 
galvaniques émineutes. L'article chimie , 
où il est Usité de l'acidification ; de la 
combustion et des corps combustibles ; 
êés oxides , des acides , des alkalis , des) 
sob<taucci métallique* , du charbon , 
.etc., et dos équrvaleus chùrùqots^de-la 
décomposition de* terres et- de la révivi- 
cation des nséuux qui leur servent do 
base j-du. mercure et de ses combinaison* 
avec Poxigène et le soufre $ de la compo» 
sition de l'acide phospborique et des 
phosphates , de celle do phosphore avec 
roxigèue j de Idiote avec Poxieène $ de 
r*acide particulier retiré de la laque en 
•bàfeo $ de* impuretés de PhydrogèUe 
préparé par les procédés ovmnsim ; 
jl'uu Hooédé pour déterminer par ,1a 
coiipe&atkm et le départ seulement Jo 
titre exact d'un lingot contenant de Por, 
du platine , de l'argent et du cuivre ; du 
principe colorant du sang des animaux ; 
•do phosphore étinceUaUe. «Los articles 
m4àe<me et ; ohimtigie , qui reoferaoent 
-des observations, sur lea rapporta qui 
existent entre le système net veux et le 
système sanguin , des expériences sur 
les poisons , végétaux , animaux, une 
potion contre le cholera-motbus , un re- 
mède comte Phydrocèle en particulier , 
et contée l'bydropisie en général t un rs>> 
mède contre la cataracte, uue mixture 
stimulante pour l'hydrocéphale chroni- 
que et les cas de forte asthénie, le té- 
bxifuge ou -quinquina français de M. Al- 
phonse Leroi , un remède simple et» 
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éprouvé contre le cancer an séio. L'aï ti- 
«le pharmacie , où l'on wueraoe surtout 
la composition des vulnéraires fuisses , 
H liqueur fumante de ffovle, U liqueur 
an ti- vénérienne dt Rouen, le perfec- 
tion uemeut des appsreile portatifs desti- 
net i le purification de Pair ôTaprèa le 
procédé de Guytqn de Morvean. L'arti- 
cle mathématique* où Ton trouée nne 
théorie des ondée par M. Poisson j 
la déclinaison de l'aiguille ainisntéc 
par le colonel Beanfroi ; des cer- 
cles et- hottes e calculer; nne table dee 
degrés de certitude et de probabilité dee 
connaissances humaines , par M. Delà- 
métherie. L'article astronomie f qui offre 
des observations sur la vibration de la 
loue , sur des parasctènca , sur dut* 
mrentcs l comètes , sue les . satellites de 
la planète TTranns , saur un planétaire on 
mécanisme uranographique ; des miroirs 
parallèles et un cercle de réflexion. Lee 
articles mari** et navigation , tons deux 
du .plue grand intérêt : ce sont nu pro* 
eédé pont empêcher un navire de eonler 
bas; une notice eue divers, moyens de 
eecourir les équipages dee vaisseaux 
échoués , un bateau- tratncur pour reti- 
ver de dessous le glace les hommes qui 
7 sont tombés. Enfin , les articles a' éco- 
nomie, rurale suivant: machirfe à anches» 
le blé, à battre eu grange ; un. nouveau» 
bache-patUe et un autre usité en Alle- 
magne. 

La deuxième section est relative aux. 
beaux-arts, et renferme onze articles, 
dont noue ne crovene pas devoir omettre 
aucun. Dessin s pantographe , ou ma- 
chine à dessiner ; entootraee , on inetru- 
ment à écrire deux lettrée à la lois. 
Peinture r description de toile è tableaux . 
Qravure : a^avnresHtlkograpbiqoes j prr* 
cédée pour la conservation et la mus- 
ration dut estampes. Scuiptur* ? méthode 
prompte et facile de lever les empreinte» 
«tes inscriptions , figures en erenx et fi*- 
guree en relier* Musique s ss lsdi con :> 
nouvel instrument de nautique j perfec- 
tionnement dans la facture des orgues t 
harmonie d'Qrpbée ^soétreuome |4usaji*- 



>a 



ment pour indiquer exactement tout 
mouvement musical ; xerpodtoo. 

La troisième section qancereeat les 
arts mécaniques , embrasse une: multK* . 
tude d'objets la plupart d'un grand In» 
térét , et dont les bornes de ce Journal 
ne nous permettent de donner que la 
simple nomenclature des titres. 

Agate. •— Aiguille. — Alambic. - Ba~ 
lanee. — Bois. -*- Briquet. — Cérute.— 
Chandelles. — Chapellerie. — Chemi- 
nées. — Clous. — - Cordonnerie. — Cor- 
ne. — . Dorure. — - Filature. — - Forgea» 

— Fourneaun et pépiera. — Horlogerie. 
-- Huile». ,— Imprimerie^ — Incendie. 
t- Lampe.,— Lunettes. — Blecbiaes,-^ 
Moulin. — Mousseline. — Platine. -— > 
Plomb. — Fompè. — Presse. — Savon. 

— Serrurerie. — Sucre. — Télégraphe. 
*t» Tisseraederie. — Tricots. — Terre-N 
rie. — Vernis. — -.Vetre.. t - 

L'ouvrage est terminé par nne.noti.ce> 
eut les produite de l'industrie nations hs 
e xp os ta lors du la séance publique du 
2* lévrier i8*6\, de Je* société .d'eucou- 
ragcmeut pour cette industrie de Paris l y 
par les programmes des prix proposée 
par cette société , pour être décerné*, en 
1817 et 1818; enfin, fcar l'indication dee 
brevetad'imporUtion et de perfectionne» 
ment délivrée on Fiance pendant l'an-* 
néei8i5. 

Cours élémentaire et pratique de ta 
tenue des livret en partie doublé t 
ajuivi d'une méthode simple *é sûre 
peur trouver tin bilan juste' sens 
ewoir besoin appointer le journal 

, ou grand Uvrt , fût J. H. Gérsrd, 
teicqrtfelirro 5 roi.io-4°.avec 
tableaux, A MawciUe , chcxV.Aur 
éeor> rue SaûïWaiwie. le fir, 

*. ^---^ -if' ! '■' 

Delà navigation intérieure, et des 
moyens de créer k Paris un eem~ 

1 merée nusrUhnè^ pitlf. le roarv 
sjuis de LmJ Wotk in*?. Chm~ 
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FINANCES. 



'Mémoire sur les économies impar- 
tantes que le gouvernement peut 
: faire sur -le service munilionnairè 
| des Vivres-pain à distribuer aux 
troupes des alliés en France, par, 
G. Gaultier. Broch. in-4 . Lenor- 
mant. 

'Réflexions sur la nécessité, les avan- 
m tages et t exécution dfon cadastre 
propre à former un monument au- 
thentique- des propriétés territo* 
riales, et zur les moyens d'éviter 
qu'il soit un surcroit de dépense 
pour PElat, par un géomètre de 
première classe. Un vol. in-4, 
Marseille» Ricard. 

Tarif général des droits Centrée 
et de sortie j par ordre aljjkabéH* 
que j dressé en vertu de %, la loi dû 



28 avril 1 81 6 , par tes soins de M. 
le Conseiller d'état directeur gêné'* 
rai, et approuvé par Un arrêté de 
5. Ex. le ministre des finances , en 
date du S juin 1816 , avec des rec- 
tifications faites au tarif , etc. , eu 
les changemens apportés par 4e$ 
ordonnances du roi relatives aux 
' douanes , depuis le 28 avril i8tÔ 
jusqu'au 3 1 janvier i8i7.Un vol* 
in-8. Guillaume et Çompag. 4 fr« 
— 4 *r. *5 e. 

MARINE. 

Annales maritimes et colonisées , par 
M. Bajot, 4011s- commissaire de 
marine, chef dn bureau des lois 1 
au ministère. Année 1817, janvier 
et février, numéros 1 et 2, en uni 
seul cahier. Firmin Didot *t ma 
RoyaUîm*. 20. Prix de la tous* 
cription annuelle 1 5 fr. * 



TROISIEME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE STATISTIQUE. 

Géographie de Strabon , traduite du 
grec en français. Tome IV , divisé 
en deux parties fia première eof- 
Jenaut les livres X et XI , traduits 
par feu M, Dutheil) la seconde , 
les livres X1I,XIII e*XrV« tra- 
duits par M. Coray\ Avec des aè- 
tes géographiques, par M* Gotse^ 
lin. Un vol. .in-4. Imprimerie 
royale. 

Lettres écrite* d'Italie en 18*2 et 
181 3 , etc., par ¥:LuU\rv&tGhâ- 
ieauvieux. (Voyez pour le déve- 



loppement du titre, l'adresse et le 
prix r le sixième cahier de ce Jour» 
'nal, 1816). 

* Article sixième (premier extrait) * 
- • • • t - . 

L* ferme de Campomorto est âtijour* 
d'hui U seule dot de l'église de Seiut* 
Pierre; c'est avec t^o. seul produit qu'ofa 
pourvoit à Feuiretieoi de cette fosthqttet 
L'eiploitatiou de cette ferme , s*tué> 
p?e*<M*m*rais 'pauiias des* Ia partiel* 
plue msUsioc et Je, plus déserte de VA* 
groromano, et qui consiste d*«s la o»Ù 
*t*re metiotooe de pâturages cowveeis de. 
troupes u», doAue.uueidée.etftsl« lde«f»r 
gckuUure iuod#»e >du 'patrimoine) eW 
âsjsn Pierre. Le*e]4É«ttr y tut ( 
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par le fermier même de ce domaine. 
Pour y arriver, par la grande route de 
Naples , on traverse , jusqu'au! pied» 
«îu Mont Albauo une campagne peu fer* 
tile dans un horizon triste et borné, qui 



pour Je logement des chefs. Les île us 
ailes du bâtiment contenaient de vastes 
écuries voûtées f fraîches et aérées , avec 
deui greniers à (oin au-dessus. Les écu- 
ries dans cette graude ferme, comuie 



contraste singulièrement avec la monta- dans toutes les autres, ne sont que de- 

gne dont les flancs , originairement for- luxe et ne servent guère» qu'à y interpo- 

teés par des couches de laves, offrent une ser momentanément les animaux de ser> 

Végétation vigoureuse, sur laquelle le vice, pour les faûe manger dans |es 

voyageur est eulié dans des détails très- temps de travaux , pendant la halle du 



jntéressans. 

Iles champs de blé et des troupeaux 
annoncent seuls le ÇoêaU de Campo- 
morto. Au, milieu de ce domaine, qui 
•'étend du pic des monts jusqu'à la mer , 
on ne trouve pas d'autre habitation que 
ce vaste Casale \ l'architecture en est no- 
ble, mais il est noirci par le temps , dé- 
gradé et dénué de tout. X* Fattoré ou 



milieu du jour: fyors ce moment, ils. 
sont toujours en plein air et au parcours. 
Daus toute cette ferme , il n'existait 
qu'une seule femme vieille et hideuse 
uniquement destinée àjaire la cuisine 
des chefs dont les femmes habitent tou- 
jours les villes avec leurs enfans; qus-ufc 
aux pâtres , ils apprêtent eux-mêmes, 
leurs vivres. Il n'y avait daus la feirae 
récônome^deFét^lieme^ quTvïnt Te- e J 8ei •le»*©»" « "» n » ™ propreté ; on 



n'y voyait ui arbres , ni jardins , ni }é- 
gumes. On s'excusait de cet».e négligence 
sur ce que les troupeaux détruisaient Jet 
jeunes plantations et foulaient aux pieds 
les légumes : on trouvait jjlùs commode 
et plus économe, avec la surabondance 
qu'on avait de chevaux , d'aller eu cUa» 
rette k la ville nés et. 

les fruits ainsi ij e sur- 

abondance de < I luxe 

de cette ferme il , les 

chefs armés de îe lim- 

ées parcourent )])^et 

il y a toujours levaux 

tout sellés et pi 

C'était alors le. tempe, de la mqUign : 
le fermier et le voyageur montèrent âk 
Abruzzes; car à l'exception 4e quelques cheval et le fattoré les dirigea vena un 
pauvres familles domiciliées dans les rui- champ qu'on* commençait à moÎMftnjicr. 
nés des petites villes de VJgro ronièno , Dans le lointain, et du côté fie h WW » le 
il n'y a plue aucune espèce de popula- voyageur apperçut .de grandes pannes, 
tion indigène dapa les marennes ramai- d'un jaune foncé qui s'étendaient au, Jpin- 
s^s: ainsi les, Romaipt mémf «cjnj, é|ran- sur Isa ondulation* en so) :en approchant 
gers dans les champs de Rome. il vit comme une -armée en bataille ay^nt 

„ Lil . » ^» • . . )** «&•*• a ch4vaJ,Ja ^nce *u a**»* 

tfhafcltat.oo de Casa* consistait , au ^ une i||i|IMk ^MbU* . ^«.oir 
rez-de-iqaussée en une vaste cuisine et 

cinq grandes salles démeublées et sans L ' ' ' l * \. " '* ** 

fenêtres : six salles pareilles, a l'étage (*} 11 est étrange que dans' une si 

supérieur étaient destinées aux magasins grande ferme il n'y eutuas o^çfou^ yuuv 

**deblé ; uns seule meublée était réservée cuire le pain» 



cevoir le fermier et le voyageur, avait des 
manières affectueuses et pplies , un lan- 

fage très-pur ; tout annouçait en lui de 
éducation ; lé mime urbanité se faisait 

.remarquer dans tous les chefs des trou- 
peaux et des atteliers de . la ferme : ce 
caractère contrastait singulièrement avec 
la brutalité et l'abjection des pitres et 
des ouvriers. Four expliquer ce contins- . 
te, le fermier apprit au voyageur que. 
tous les fattorts et les chefs y dans la 
«ampagne de Rome, étaient des citadins 
et non des villageois qui tous avaient 

Jeurs Antilles établies, à Rome ou dans 
les petites villes voisines : quant aux pi- 
tres ou journaliers , ils étaient originai- 
res des montagnes de la Sabine et de» 
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dépassé plusieurs cbsrettes atelées .de 
boeufs et chargées de pain , qui s'en al- 
laient approvisionner cette armée , il 
s'offrit à lui une longue rangée composée 
d'un millier de moissonneurs et embras- 
sant dans ses Testes ailes une immense 
sOne de blé qui s'abattait en silence sous 
le tranchant de ces mille faucilles s upt 
domaine de chefs étaient à cheval der- 
rière les moissonneurs f les surveillaient 
et les animaient : il y avait parmi eux 
autant d'hommes que de femmes , tous 
Tenaient des Abrutie». Les charettes a'é- 
tant arrêtées aupiès de quelques chênes 
que la providence a réservée au milieu 
de la plaine pour procurer quelque om- 
bre aux moissonneurs , ils quittèrent 
l'ouvrage sur un signal et défilèrent bai- 
gués de sueur devant le voyageur : les 
hommes avaieut d'assez belles figures , 
les femmes étaient affreuses. Les mois- 
sonneurs font trois repas par jour , ce 
qui divise le travail en deux reprises ; un 
sommeil de deux heures leur est accordé 
au milieu du jour; celui-là est sans dan- 
ger ; mais lortque la rosée et la nuit ont 
rafraîchi la terre , elle leur sert encore 
de lit, et c'est sur un gazon mouillé 
qu'ils dormeutau milieu des exhalaisons 
sulphureuses : ils perdraient , dit-on , 
trop de temps s'ils revenaient dormir 
sous les abris do Casalo, souvent très- 
distant des champs dans ces immenses 
fermes. Deux moissonneurs seulement , 
lorsque le voyageur visita la ferme , 
avaient pris la fièvre ; mais on lui dit une 
de le en avant un grand nombre sera if 
chaque jour atteint par ce fléau , et qu'à 
la fin de la récolte , la troupe serait ré- 
duite à peine à moitié; Ou leur donne , 
lui ajouta* on , un morceau de paiu , et 
on les renvoie : mais où vont-ils? Ils 
prennent la route des montagne*; quel- 
ques-uns restent en chemin, quelques* 
uns meurent j mais les autres arrive ut 
mourant de misère et d'ioanittoft pour 
recommence! , s'ils le peuvent,, Uannée 
suivante. 

On laisse sécher les blés pendant deux 
jours à Fefdeor du. soleil avant de les 



lier, après quoi on les réunit en meule» 
de distance en distance au milieu des 
champs : quinze jours après ou fait fou- 
ler le grain par les pieds des chevaux. Jl 
y a quelques années qu'après l'opéra* 
tion , ou laissait la paille se disperser 
par les vents ; mais depuis, par ordre du 
M. de Gerando , il a été prescrit de la 
léunir eu meules afin de pouvoir y met- 
tre le feu à l'approche des nuées de sau- 
terelles qui souvent dévastent ce pays : on 
s'est si bien trouvé de cet usage qu'où 
ne l'abandonnera sûrement pas. Ces 
meules répandues de loin en loin dans 
la campagne , et toujours sur le sommet 
des ondulations du terrain ressemblent ' à 
des villages africains , et ajoutent encore 
à l'air saùvafe du pays. Le grain est 
transporté de suite à Rome ; on le laisse 
rarement dans le Casale. 

» i 

HISTOIRE. 

-i. 

Beautés de ^histoire du Dannemccrth 
et de la Norvège , etc. 9 par P. J. Jl. 
Nougaret. Un vol. in-ia. Leprieu[r» 
3fr. ' , ' .1 

Beautés de Phistoire de Suède 9 etc. » 
pair le même» Un vol. in* 1 a. Même 
adresse et même prix. 

Beautés de l'histoire d? Allemagne , 
etc. , par le même* Un vol. in-ra. 
Même adresse et même prix. 

trécis des événement militaires. , étc, 
par M. le comte Dumas , etc. 
(Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le on- 
zième cahier de ce Journal, 1816.) 

Article troisième et dernier* 

Nous avons précédemment dit queaf. 
le. comte Dumas ne s'est pas toujours' 
born&au simple récit des opérations mi- 
litaires , et qu'il s'est élevé quelquefois 
dans le cour» même de sa narration , à 
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de hautes considérations politique! : nous 
allons justifier cette assertion par quet- 
ques «traits. 

Avant de décrire les premiers moove- 
mens de l'aimée de réserre sons le com- 
mandement du général Berthier , Fail- 
li) rien s'exprime ainsi : 

« Les Français allaient donc rentrer 
dans cette funeste Italie ; Us allaient 
se précipiter encore une fois dans ee 
magnifique tombeau de ta ut de héros 
•t de tant de gloire ! étrange destinée 
de» plus belles contrées du globe ! Pla- 
cées entre des nations rivales que la 
nature en avait séparées par ses plna 
formidables barrières , il semble qu'el- 
les n'existent que pour servir d'arène 
à ces terribles athlètes, que pour être 
le ptix et la riche proie du vainqueur ; 
et cèpe m lant les peuples d'Italie, al ter- 
oatrveaieul conquis»* t gouvernes corn* 
me des colonies % selon la diversité des , 
loi* , des institutions et dea intérêts 
des métropoles, n'en ont pas moins ' 
conservé les traits de leur caractère 
primitif;- et c'est ce qui rend parmi 
eux toute domination incertaine, et 
de jour en jour plus, difficile ; l'esprit 
de Pi ii dépendance ué s'y est jamais 
éteint : quand ils portent le joog étran- 
ger avec résignation , alors même que 
la plus sage administration cherche à 
le rendre plus léger, leur haine en est 
plus profonde ; au-deta dea Alpes , 
tout ce qui n'est pat italien ta t bar- 
bare. On pourrait prédire en ce siècle 
éclairé que , si une puissance conqué- 
rante et modes ée , phénomène encore 
inconnu dans les sociétés humaines , 
maîtresse par les armes des deux Ita- 
lie* , instruite par l'expérience de" 
quinze siècles de vaines épreuves , 
ûisaait cette .grande nation à elle mê- 
me, lui rendait aa liberté, M Rem- 
ployait sa force et son influence qu'à 
sonder la monarchie italienne, cette 
même puissance acquerrait des avan- 
tages considérables , une alliance fruc- 
tueuse et la prospérité la plus dura- 
ble , pan* que , dan) la situation do' 



e l'Europe à l'époque où nous écrivons , 
« il n'y a pas de moyen' plus certain de 
tt rétablir l'équilibre, rompu parles révO~ 
« lutions du Midi et par les acquisitions 
e de territoire et les progrès des arle 
e de la guerre et de la paix dans lea 
« états du Nord. » 

En terminant le récit de l'expédition 
de l'Egypte , voici comment l'historien 
s'exprime. 

« Ainsi finit cette mémorable expédi- 
e tion dont l'issue , plu» favorable aux 
v Français, anraitchangé de grandes des- 
, « tinées et influé sur la situation' poli li- 
er que et commerciale des puissances de 
« l'Europe. Quels qu'aient été les motifs 
« qui déterminèrent Bonaparte à l'eu- 
« trept eudre , il se mêla de grandes vues à 
m l'esprit aventureux qui l'entraîna tou- 
« jours hors de* routes ordinaires , et 
« au-delà des bornes de la raison. Ni la 
« situation dans laquelle il laissait la 
4 France, ni l'état de la marine, ne 
« pouvaient lui permettre d'espérer les 
<r secours sans lesquels et lé colonie et le 
<t fondateur devaient nécessairement pé- 
« " rir : ils eusseqt été, comme afr tempe 
« des croisades tôt 4 ou tard dévorés par 
« le climat ou par dea peuples à derni- 
er barbares que le fer ne pouvait pas 
e souraettie , et qu'aucun lien religieux 
« ni politique ne pouvait unir au vain- 
« queur. liais frapper au coeur le com- 
e merce de l'Angleterre , en attirant en 
e Egypte celui de l'Orient , rouvrir la 
e route dea trésors ée l'ancien monde ; 
« dédommager la France derla perte do 
« ses colonies occidentales par de oou- 
<r veaux et de nombreux établissement 
« sas lea côtes d'Afriajse prendre au ber- 
e coati été sciences et*des arts sa pre- 
« mière splendeur , explorer un pays. si 
« riohe de grands souvenirs; aller inar- 
e quer sa place entre les plus riches coo- 
e quérans; quels plus brillans prestige» 
« sédnjsîreort jamais les favoris de la 
« fortune ! a 

Deux nouveaux volumes paraissent de 
cet auteur, qui nous donneront mfttit're 
S en parler dans la prochain cahier. Ctat 
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la réimpression tout-à-fait changée de la 
campagne de 1799, H ni occupe deux 
premiers tomes de cette intéressante his- 
toire, dont la suite est sous presse. 

Paris pendant le cours de la révolu- 
tion f avant et après la restaura- 
tion, ou Mémorial de tous les évé- 
nemens f de tous les faits extraordi- 
naires , surpfenans , horribles, cu- 
rieux , intéressans qui se sont pas- 
sés dans cette capitale , depuis 1789 
jusqu'en 1816, présentés , détaillés 
et circonstanciés dans leur ordre 
chronologique, etc. : ouvrage pro- 
pre à servir à l'histoire de notre 
temps, et à rappeler et conserver 
le souvenir de tout ce qui s'est 
passe* sous nos yeux, par M. L«o- 
pold, avocat, auteur du Mémoire 
justi6catï£ de Louis XVI, et du 
Mémoire en faveur des Bourbons, 
etc. 2 voL ùt-l a. PoupUn» 

Voici le sommaire des événement que 
l'auteur fait passer en revue. 

Les persécutions , les excès , les mal- 
heurs que Louis XVI et tous les mem- 
bre» de la laïuHle royale ont éprouvé» à 
Paris; le» différent partis qui s'y sont 
formés , le* discordes tiviles qui y ont 

• régné ,* le» complots qui y ont éclaté , les 
proscriptions , le* massacres populaires, 

, 1«» assassinats juiieiatres qui» y ont été 
«xercét , l«e meuvent en s militaires qui 
«Y sont opérée , les attaque» et sièges 
que cette ville a soutenue, le» tete» et 
cérémonies <cimfos , militaire» et reli- 
gieuses qui 7 e!K eu lieu ; les bruit* , les 
propos, les os dit qui y ont été mis en 
■circulation^ le» opmtows qui y. ont été 
manifestée» par les divers parti» en di- 
verse»' osrcctosiatrce» ; la r. enduite qu'y 
ont tenue le» iemuse» «Nés différente» 
classes de la société ; la part «etiv* que 
quelques-unes d'elles ou* p r ^ 6 aux évé- 
»eu>ens révolutionnaires { la manière 
dont s'est comportée U garde nationale 



depuis son établissement ; les princi- 
pales actions des persounages iuarquaos 
députés , régicides, grands coupables 
qui y ont figurés , avec la liste authenti- 
que de tous ceux d'entre eux qui y ont 
été décrétés d'accusation , incarcérés , 
déportés , mis hors la loi , guillotinés 9 
fusillés , assassinés, et qui se sont suici- 
dés ou sont morts misérablement. 

BIOGRAPHIE. 

Histoire de ^empereur Charles- 
Quint , traduite de l'anglais de Ro- 
bertson,par M. Suard : nouvelle 
édition revue par le traducteur , 
avec une notice sur là vie et Jes 
ouvrages de Robertson. 4 vol. in~£ . 
Janetet CoteUe. *4 fr. 

Histoire de Hênri-le-Grand ; suivie 
d'un recueil &c quelques belles <fc- 
tions et paroles mémorables de ce 
prince f par Hardouin de Péréflxe. 
Un vol. in-i 2. Mênard et Veseine 
fils, s £r. 5s c -» 

Histoire du vicomte de Turenne , par 
l'abbé Raguenet : nouvelle édition. 
Un vol. in*is. Même adresse t et- 
même prix. 

Notice sur ta vie et ht» écrits du doc- 
teur Robertson ( par Kf : Suard ). 
Broch. in-8. Didot aîné. 

P'xt du maréchal Ney, contenant 
des détails intéressans sur la guerre 
d'Espagne et de Portugal^ et Ja 
campagne de Moscou, etc., par J. 
B. E. CharlemonL Broch. iu-t 9. 
ïï£«r. 

Biographie universelle , ancienne et 
moderne , ou Histoire par ordre 
alphabétique de la vie publique 1 et 
privée de tous les hommes qui 4 se 
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sont fait remarquer par leurs ac- 
tions , leurs talens , leurs vertus et 
leurs crimes : ouvrage entièrement 
neuf, rédigé par une société de 
gens de lettres et de savans. Tomes 
XVII et XVÏII ( ge-go et go-gu ). 
2 vol in- 8. Michaud. Papier ordi- 
naire 14 fr. î grand raisin 24 fr.; 
papier vélin superfin 48 fr. ; pour 
le port franc 4 fr. 

Parmj le très grand nombre d'articles 
tous instructif* et la plupart très iuté- 
^r es sans , dont est composée cette livrai- 
son , on distinguera plus particulière- 
ment les articles suivant. 

Gemelli- Carrêri , par M. Eyriès. — 
Geoffrin {madame) , par M. Hyppo- 
lite de la Porte. — "Geoffroy ( Julien- 
Louis ) , par M. Fêlez. — George Ca- 
doudat } par M.*Beaucnamp. — Ger- 
hier , par M. Lama lie. — G ers on , par 
M. Gence. — Gesner ( Conrad ) , par 
JA. Bernhard. — Gcèner ( Salomoh) , 

Sàr M. Boucharlat. — ■ Giannone , par 
l. Tabaraud. — Gibbon , par M. 
'Guizot. ' — Gilpiti '(Guillaume) , par 
1n\ Walkenaer» — Gioia ( Flavio ) f 
par M. Emerie David. — Giotto , par 
-Ttt. Bernhard. — Oirardoh , par M. Fa- 
£ie/i Pillet. — G/uc^ , par M. Delaul- 
naye. — Gmelin (Samuel Théophile), 
par M. Ejrriès. — Golden i , par M. 
Ginguené. — Goldsmiih , par M. Zc- 
fèbre-Càuchy. — Goujon ( Jean) , par 
m. Webs.— Gravesande, par fc mê- 
me. — * G ravina ( Jean Vincetit ) , par 
M. Aftttii». — Gréavts » par M. /?>i«f. 
— Grejset * par M. Hyppolite de la 
Porte. — Grétrjr f par M. Ptuoulx. -*• 
4e Grignan (madame) a), par (f . Saintr 
Surin. — Grimm , par M. Weiss. -* 
Ugonoyiu* ( Jean-Frédéric ) 9 Gronor 
mue (Jacquet) , ,par le «l/ne. — £r<>*+ 
fcr» jw M» JUuelwU — Gratins, p*t 
M, Marron, 

pUgraphie $es hommes yuans , oti 
BUtmrt % par ordre Mlfhatéuiqmf 



de la vie publique de tous les ho m* 
mes qui se sont fait remarquerpar 
leurs actions ou par leurs écrits : 
ouvrage entièrement neuf, rédigé 
par une société de gens de lettres 
et de savans. Tomes l et II. ( A-E ). 
2 vol. in- 8. Michaud. 1 4 fr. ; grand 
raisin 24 fr.; papier vélin superfin 
48 fr. ; pour le port franc par 
exemplaire 4 fr. 

On peut ajouter à chaque livraison 
an cahier de portraits au trait dont le 
prix est par volume , papier ordinaire 
3 fr. , grand raisin 4 fr* > papier vélin 
6fr. 

< Une biographie uniquement consacrée 
aux hommes vivans ne peut qu'exciter 
nu grand intérêt, et demande beaucoup 
de prudence dans l'exécution. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION, 
MORALE. 

Histoire de la législation, par M. lt 
comte Pastoret , pair de France fr 
membre de l'iasiitut (académie 
des belles-lettrés) ,-etc. 4 vol. in -8i 
TreutUl et fVUrtt. 2* fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



Formulaire général , *otf Modelée 
• d*actes rédigés sur chaque article 
, de procédure civile comparée au 
tarif: suivi 4e quelques, actes com- 
posés sur lu Code civil , juir J..B. S. 
C***. Deuxième édition augmen* 
' tée. Terne I , in-8. Mademoiselle 
Làir, successeur de Durand , rue 
Saint-Jacques, n°. 164 

Promenades instructives et amusan^ 
les d'un pire avec ses en/ans « dans 
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Paris et ses environs , par M* E***. 
j vol. in- 1 a. Guillaume et Compv 

E**a< sur la eontidfVjaiice de soi- 
même , traduit de l'anglais du ré- 
vérend J. M <won. A. M* Un vol. 
in- 1 a , avec gravure. Paris , Trtut- 
tel et WUrtz. Strasbourg et Lon- 
dres, même maison de Commerce. 
Paris 9 Paschoud. Genève , même 
maison de Commerce. 

tt Le sujet de cet ouvrage, dit le tra- 
ct ducteur, nous a paru d'Un grand iu- 
<r térét , et traité avec beaucoup d'ordre 
« et de clarté". L'auteur dit tout ce qu'il 
« est possible de dire sur ce point' im- 
n portant: peut-être même on pourrait 
« trouver quHl revient souvent sur les 
« mêmes choses; mai* b manière dont 
c il a conçu son snjet , l'obligeait a re- 



— La connaissance de soi-même décou- 
vre les préjugés secrets du cœur. — De 
la nécessité et des moyens de connaître 
notre caractère naturel. — Des- causes 
secrètes de npe actions. — L'homme qui 
«e connaît lui-même doit savoir à quel 
point il est gouverné dans sa conduite , 
par le désir d'être applaudi. — Des con- 
naissances que nous avons déjà et du de-, 
gré d'estime que uous devons y attacher. 

— De fa connaissance et du gouverne- 
ment de nos pensées. — De la mémoire* 

— Du goût mental. — Des fins princi- 
pales de la vie humaine. ••- Comment 
nous pouvons cou ua tire Fétat de notre 
ame et si nous sommes bien préparés à 
la mort. 

Deuxième partie. — Des avantages 
de la connaissance de soi-même. —La 
connaissance de soi-même donne Fem- 
pire sur soi-même. — La connaissance 
de soi-même mène i^ se conduire avec 



i 



«présenter plusieurs fois les mêmes sagesse et régularité. — Humilité , Fun " 
e idées considérées sous différons rap- des effets de la connaissance de soi-mé* 
« ports, a me. '— La charité est on autre effet de 

On ne pouvait pas , ce me semble , *• connaissance de soi-même. — La me* 
juger cet ouvrage d'une manière tout à- dérattou naît de la connaissance de sot- 
la fois plus juste et plus impartiale: voici »{■*. conduit à l'abnégation de sos- 
ies sujet* traités dans les trois parties môme - ~ ** connaissance de soi-même 
dont il se compose. apprend a être utile dans le monde. — 

«• .j_ _-• «* • ' . . j> La décence, la dignité dans la conduite^ 
• Prem*e a*r*e. -De b "*«£•* de €t Je WMtkrt „* t Iei effeU de u ^ 
l'importance du sujet* — De* différentes 
branches de b connaissance de soi-mê- 
me. — De nos relations avec Dieu , Jé- 
sus- Christ et notre prochain. — Nous 
devoos considérer tous les jours b place 
dans laquelle b .providence nous a mis', 
et ce qu'il noue convient de faire pour la 
remplir dignement. — Chacun doit cher- 
cher à connaître les tabns qui lui sont quérir la connaissance de sei même. — 
propres , et comment ces talens doivent L'examen de toutes les dispositions ints> 
eue exercés et perfectionnes pour le rieurcs est nécessaire pour acquérir In 
plus grand avantage de tous — Nous connaissance de soi-même. — Une sur- 
devons connaître les choses auxquelles vaillance continuelle est nécessaire 



de soi-même. — Le connais» 
sance de soi-même produit la piété. — 
La connaissance de soi-même porte a\ 
remplir exactement les devoirs religieux » 
— La connaissance de soi-même est b 
meilleure préparation i la mort. 

Trois Orne partie*—» Des moyens cTae- 



bous sommes inhabiles , aussi bien que 
celles auxquelles nous sommes habiles. 
— De b connaissance de nos péchés 
constitutionnels. — La connaissance de 
nos plus dangereuses teti tarions néces- 
saire pour b connaissance de soi-même. 



lire peur 

la connaissance de soi-même. — . Noue 
devons avoir égard à l'opinion des autres 
dsns ce qui nous concerne , particulière- 
ment k celle d« nos ennemis. — - H est 
utile de conVerser peuvent avec nos sot 
périeurs en mérite f ooj? e^uétfrla <" 
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naissance de nont-mékne. — - Il est né- 
cessaire de cultiver le eàracteie le plut 
propre à acquérir la connaissance de 
soi-même* — Savoir bien apprécier ses 
connaissances est nn grand pas dans la 
Connaissance de soi-même. — L'examen 
de nous-mêmes esl particulièrement né- 
cessaire dans certaines occasions»— Pour 
se conoattre soi-même , il faut faire ab- 
straction des apparences extérieures. — ,, ' . • 
te principe de la connaissance de soir Voyage d un Français en Angle. 
même est un grand moyen de l'auguieu- Urre. ("Voyez |>OUr le développe* 



ques et des pierres gravées de la 
bibliothèque du roi » etc. a vol. 
in-8.. Au bureau des Annales en* 
eyctepédiques * rue Neuve des Pe- 
tits-Champs , n°. 1 1 . Wassermamn , 
etTreisiMet Wilrfc. lafr.— iSfr. 

- Nous reviendrons sur cet outrage. 



ter. — La prière fréquente est un des 
moyen » plus efficaces pour atteindre à 
la connaissance de soi-même. 

VOYAGES. 



Voyage dani F Amérique méridio- 
nale 9 commençant par Buenos- 
Ayres et Polo si jusqu'à Lima , 
avec-Un appendice contenant la des- 
cription la plus Complète et la plus 



ment du titre , l'adresse et le prix , 
le quatrième cahier de ce Journal 9 
1816). 

Article septième. 

Il n'y a aucaue institution publique 
pour les pauvret en Ecosse ; il n'y en a 
pas même pour les vieillards ' et les in- 
firmes : on n'y voit d'hôpitaux pour les 
malades que dans les grandes villes; les, 
pauvres sont secourue par les con tribu-* 
- - , ■ - . - , - . lions narticulièrea et par la charité in- 

exacte des possessions ou colonnes ^duelle • 

espagnoles dans F Amérique méri- ^ VJt . \ , _ 

j.^^ 9 . ». r \ , „ D'Edimbourg le voyageur se trans- 

àWK appendice formé de Pex- 4 G|iiC0 £ . ^ * iIle Me u 

triait des voyages les plus moder T iei il e église gothique que le aêle des rê- 
nes , par Antoine Zacharie Helms , formateurs ait respectée en Ecosse ; elle* 
ci-dev&nt directeur des mines de eet très-ancienne , l'architecture en est 
Cracovie en Pologne, et nommé ,oorde €t •»*• beauté : on trouve, sons 

«suite par S. M. le roi d»Espa- ■"» •**•■• 8one d * ,ccoodc «S** 
M « -ê „u n -„A A'AêoUU- «,«* «i M souterraine , basse et obscure ; son aire 
gne, et chargé d ^établir une nou- Mt hérUf<e de tombcâUJl c , e8t un Yai|# 

velle méthode de 1 exploitation sépulcre jet les pilliers peints en noir 
des mines du Pérou, traduit : de semés de larmes blanches ajoutent à W 
l'anglais. Un vol. in-8. avec deut sombre impression du lieu, 
cartes. AU fibrairu française et Glatcow intérêt infinimant davan- 
étrangere de &alignani. O fr. , , toge par §e , maoufactures-que par ses 
;•"••• édifices : !«• principales offre ut des mou* 

Voyage dans le Milanais , à Plai r lins à carder le coton , de» moulins à fi r 
tance , Parme , Modène, Mautoue, 1er , des métiers à tisser» enfin des mou- 
Crémone, et dans plusieurs autres 1*»» • *°" le * choses. La main humaine « 
oiihs de la Lombardie, par A. L. dil le *>J**« ur > •«"• *** renommé 



Millin , membre de l'Institut royal 
dans l'académie des inscriptions et 
belles-lettres 9 conservateur, du. 
cabinet dt$ médailles , des aoto% 



pour ce qui demande de l'intelligence ; 
c'est de l'eau et de. l'air qu'on emprunte, 
toute, la force physique , et la pompe à 
. feu en est généralement l'organe,-} une 
pompera feu de la force de quarante ehe- 
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vaux, consomme environ cinq chare- 
tées de charbon en vingt-quatre heures 
(environ 11,600 pesant) Le charbon 
çst à très- bon marché à Glascow j ce- 
pendant l'entretien de cent vingt che- 
naux (pour trois relaie de qauraute 
pfracuo ) ne coûterait qu'environ le dou- 
ble de l'entretien de la pompe à feu ; dans 
tout antre pays où le charbon serait 
moins abondant , la pompe à feu serait 
mi agent plut dispendieux que les che- 
vaux qu'elle représente, La grande coo- 
sommation de ce fossile , observe judi- 
cieusement le voyageur , est une circon- 
stance heureuse pour l'Angleterre si ri- 
che en charbon fossile , en ce qu'elle hii 
assure l'usage presque exclusif d'un pou- 
voir prodigieux et suffisant pour lui don- 
ner usie supériorité décrétée dan s la plu- 
part des • arts mécaniques. Il y a plue 
«Pua siècle que les principe* de la pom- 
pe à feu ont été découverts «S mis eu 
Usage ; mais il u'y a que vingt- cinq 00 
trente ans que cette machine ( on pour- 
rait dire ce corps. vivant) a été portée à 
sa perfection présente par le célèbre H. 
Watt* Les manufactures associées aux 
sciences semblent produire arec, la faci- 
lité et avec la fécondité de la nature. Ou. 
a'étpnue de voir sortir d'entre les dents 
de roues innombrables obéissant à une 
tqrce qui ue se lasse jamais , la laine ou 
iV cotpn en longues cardes blanphes et 
l^gè.i es que d'autres rouages saisissent , 
qui coulent ensuite eu fontaines de fils et 
ae peivd^nt pairry le touvbi[lpu fit fu- 
Sjeaox v L'$?jl.o?une femme ou d'un, enfant 
parcourt sans cesse tout ce méçaqisme^ 
fa main répare, sans arrêter le mouve- 
ment ^le» aecidene auiquels une* force 
aveugle ne saurait pourvoir , et parait 
commandée la manœuvre des bataillons 
6e roues «et de fuseaux -dans leurs évalua* 
tioua*eomu4iquées. Lu navette obéissant 
également n une impulsion étrangère 
n'est point pousaéc par la main du tisse- 
ràmt '•, celui-ci *e fait que surveiller et, 
réparer , et prodnk ainsi • dans un jour 
quarante-huit yard* de, toile , au lieu de 
^ufftr> ou cinq sur le métier ordinaire. 
Paura^t rapidemetit d'une chose à^l'aut 
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Ue, <oo n'a le .temps qoe.de a'étonner , 
sans rien comprendre asqez distincte- 
ment pour expliquer ce que l'on a vu , 
ou même pour.^'en souvenir» Le voya- 
geur s'est pourtant rappelé une chose 
qui l'a frappé par sou ingénieuse futi- 
lité 1 c'est uu mouliu à broderie \ on voit 
une multitude d'aiguilles, qui se.meuvenjt 
d'elles-mêmes, et produisent » comme 
par enchaniemeut « un dessin régulier: 
Celte machine ressemble assez à celle si 
faire les bas* 

En quittant Glascow , et «'avançant 
dans le pays , le voyageur observe que 
telle était l'industrie moderne en Ecosse, 
relativement à l'agriculture, comme pour 
les autres arts , que telles .terres affer- 
mées v il y a quelques années , deux 
shellings l'acre rapportent maintenau* 
quatre guinées , c'est à-dire , quarante» 
deux fois autant , et que la rente est 
payée bien plus tacitement , ou au moins 
bien plus régulièrement qu'autre fois ion v 
mi dit que les fermiers écossais n'étaient 
pas aussi aveuglement attachés aux vieil- 
les méthodes que ceux d'Angleterre, et 
qu'ils étaient plus disposés à profiter des 
découvertes modernes; mais le voyageur 
estime que le grand secret de leur* suc- 
cès se découvre dans la frugalité peut 
être un peu sordide des mœurs du peu- 
ple et dans Jeur indostrie infatigable V 
ils remportent, dit-il ingénieusement , 
îe prix de la course, comme la tortue 
sur le lièvre. ' * 

• Le guide que s'vtait donné le voya- 
geur, k^\X un homme intelligent :.il 
était convenu franchement , avec lui du 
goût de ses compatriotes pour l'eau-cle* 
vie : il* n'est pas rare de trouver parmi 
eux tfes, hommes qui peuvent boire uu 
quart (mesuré égale à une peinte de Pat- 
vis ) de cette eau*de-vie pure dans un 
jouir 1 cette quantité conte deux uauvsè- 
nves de shelling : or comme le salaire 
d'un journalier n'est seulement que 4e 
deux à trois shellings par jour en été 
et de moitié en hiver , il est clair qu'ils 
ue peuvent pas se donner souvent ce 
plaisir , ce qui n'est pas à regretter : au 
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sarptus Te voyageur observe qu'il n'a pas 
encore rencontré dans sa roule un homme 
ivre : la bière est assez en usage , mais 
on lui préfère Peau -de- vie de grain. Le 
guide n'était pas de sou avis sur la ma- 
nière dont les Highlanderg ( les ba- 
bitans de la montagne ) se logent dans 
des espèces de bottes dont le loyer 
pour celle dé fa plus pauvre espèce & 
la vérité , ne surpasse pas cinq shel- 
lings par an : ils ne Seraient pas • 
mieux , disait-il , dans de meilleures 
maisons , et cesseraient d'être les meil- 
leurs soldats et les meilleurs matelots de 
la Grande-Bretagne. Ce qu'il y a de cer- 
tain , c'est qu'ils sont fort attachés à leur 
patrie : plusieurs d'entre eux qui avaient 
passé en Amérique , pour être plus a ' 
leur aile en sont revenus,' et un plus 
grand nombre reviendraient, s'ils avaient 
de quoi payer leur passage. 

La population des montagnes , en 
Ecosse , s'est avancée , pendant les der- 
nières cinquante année* de deux cent 
dnquante-six à deux cent quatre-vingt- 
dix sept mille, c'ett à-dirè qu'elle a aug- 
menté d'un sixième; et outre qu'elle 
consomme plus qu'autrefois en propor- 
tion , elle exporte aussi davantage en bé- 
tail , en /aines, eh poissons , et même 
fiû articles manufacturés , non-seulement 
dans le bas '^pay a de l'Ecosse, mais eu 
Angleterre et dans l'étranger* JLes pa\tu~ . 
rages, q>s montagnes servent .maintenant 
à -élever de jeunea troupeanx auxquels 
on» pétait .autrefois pbjigé d'approprier 
une >ertawe proportion de terre 4" bas , 
pays pjua fayogéfcle Jj la çujûure* 

V&yaae.en Abp**i*iïe, ctc, Jf ,par 
Hknk 8ak f etc. a vol* i»*e\ av«ùi 
ttit atlas îh-4. obltmç. a*fh (Voyes 
jp&iir le tevelappeiriçïit (fa titre et 
$£&&»$* Jtepïemieç cabjer de ce 

_*tfous' allons £>àboV&, «Jaài'ùV premier 
article, ,'. donner un r.ésum^'tfe^inatières 

dfeuaéaiulte dans des articles ultérieurs 
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sur ce qui nous aura paru de plus inté- 
ressant et <de plus neuf dans'un second 
voyage fait , comme nous l'avons précé- 
demment observé, dans les mêmes con- 
trées que l'auteur avait déjà visitées dans 
un premier voyage. 

Article premier» 

Chapitre premier. — Départ d'Angle* 
tèire. — Arrivée à Madère , puis au Cap 
de Bonne-Esp érauce. -r- Amélîorationa 
faites dans cette dernière colonie par les 
Anglais. — Départ du Cap. — Remar- 
ques faites danste canal de Mozambique* 

— Arrivée a Pisle de ce nom. ■*- Port , 
fort et moyen de défense de cette isle. 
-»* .Visite à Mésuril sur le Continent. *— 
Course faites dans les environs. ~ Por- 
trait des Monjous:-^ Remarques sur 1* 
traité des oègres. —Fidélité des troupe* 
africaines. — Férocité des Macoua.s. -i- 
Leurs incursions dans fa Péninsule de 
Cabaceiro. —Tribus voisines de Mozam- 
bique vivant en bonne intelligence avec • 
lés Portugais. — Mesuril et ses environs. 

— Mœurs des planteurs. —Péninsule de' 
Cubaceiro. — Variété des productions 
marines. — Retour à Mozambique. 

Chapitre deuxième. — Précis histori- 
que de la colonie dé Mozambique. — » 
Description des établissemens fondés sur. 
le Zambezé. — Quilimance, talé, saua , t 
manika et les mines d'or. — • Manière de 
tasAtnnr e*cc* les indigènes. -t~ Juridic- 
tion des Portugais le long de la «ôtr« «-*■• 
Isnptjttance sufttosée «le leurs éttàuaae*' 
mena.*— Décadence de eeux-ct;**— B«v 
trait êtes macaies ou pirates dt Mada^ 
gaacar.^^ , Leuvs invasions des ifles de- 
Gomor* et QuerimbjK — Effets de l^abo* 
lttioat île la traite des nègres par H§ Ai»»* 
gktsaur la tôt* de Meawnbique* <**]&tftv 
actèeldetae çommeree. -*: Départie 1» 
Mariasi pour. la «1er Rouge. • > 

Chapttre Troisième.— tdYiçAiïcnis W 
longdtela 1 côte. — Descrîptibu i|ës ï^s 
de Zanzibar 'et de Pamba. — - Aspect uio-' 
notone et stéYiie de fa co>au desîus de 
Mw.gJW»o. — Soudes ati-deWus du àp 
das Baxa». — Cap d'Orfoiet de'Garda-'* 
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fui. — Excursion sur la côte de Pointe-, 
àjohauli. — Remarques, sur la théorie de , 
M. Bruce *u sujet d'Ophir. — Arrivée ■ 
à Aden,.— Ruioe.de, celle ville. — Tours* 
anciennes, aqueducs, etc.— Voyage à 
Lahatïi. — Visite au. sultan d'AJep, ,— 
Description du pays et caractère des na- 
bi Uns. — Retour a Alep. — Effets sin- 
guliers produits par la réfraction. — 
Portrait des Banians. — Voyage d* Aden ^ 
à Moka. — Evénemens arrivés dans' 
l'Yemen depuis i8o5. — Départ pour la 
côte d'Abyssinie. 

Chapitre quatrième* — * Traversée dt . 
la mer Rqtuje , depuis Moka jusqu'à 
Rackmar.,— Suite du voyage jusqu'à 
Amphila. — Conduite atroce du Nayb. 
•t de l'Aga de Massouar. — • Lettres; 
qu'ils adressent aux . chefs des , tribus , 
Danakil. —Conférence avec Ally Manada, . 
jeune chef de la tribu deDuniboeta.-— », 
AHy Manda t part chargé de lettres pour, 
le Ras Ouelleb Selassé. — Découverte 
d 7 nn bon port dans la baie tl'Amphila. 
f- Communication avec Gaveto et autre* ; 
«ibeis des tribus qui habitent les côtes de . 
la mer. — Retour cPAlly Manda. — Let- 
tres de M. Péarce. — ; Arrivée 4'u. n mes* , 
sage de Massouah. — - Nouveau mes* 
sftge envoyé en Abyssinie. •— » Descrip- 
tfou de la baie d'Amphila et de la côte. 
— Mo&tirs et coutumes des habitant. — 
Départ d'Amphila. 

- Chapitre cinquième. — Observation* < 
sur la côte située au nord cPAtuparla. — *. ' 
Se*b0. *•*■' Baie cPHonahel -m isle du même 
nom — Aréf»a , — Découverte de l«-pk*rre > 
Opsienne,— <-lsle de Bouckak. ♦— Mooil-i 
|age à'Adjouîce. — Voyage à Meesouah* . 
v— Phénomène maritime. *• Dangereux - 
banc d* sable* près de Ttsle de Valentia; • 
««-Arrivée à Massouah. —«Abyssiniens,; 
envoyai par; le Ras. —Voyage de M« 
Coffin d'Amphila à Cbelecut^— Entre- 
"" " Troi causé 

deDje4- { 
en Abys- 
~.Arkii)o. 
e vilJe.-~ 



„ Chapitre sixième* — ,Dép*rt de la 
côte. — Arrivée à Oueab , puis à ïlam- , 
hammo. — Campement de Lfilahé — 
Danse des Hazortas — Assouba. - 
Scène singulière. — ,Piçd du Taranta — 
Querelle entre les Hazortas et les Abys- 
siuieos.— Montée de Tarante. — Belle 
vue dont on jouit au sommet de celte 
montagne,— Changement de tempéra- ^ 
ture. — Arrivée à Dixan. — Conduite 
amicale du Baharnegash Yesous, — Dé- 
part de Dizan. — Plaine de Zarai. — Un 
des gens du voyageur est assassiné. — 
Mauvais accueil que lui fait Baharnegash 
Soubhart. — Allai mes. — Le Bahai ne- 
gash Arkoe. — Arrivée à Legote» — , 
Montagne de Devra Damo Kella. — Ri- 
vière d'Angean. — Habiution d'Ayto : 
Nobilis près d'Adonab. — Visite à TO- \ 
zoro Asqual. — Orage. — Conduite gros- 
sière des habitans du .tàugga Gibba. — 
Description du Bokuf Sanga ou Galla.'— 
Arrivée à Chelicut. — Accueil flatteur 
fait au voyageur par le Bas. 

. Vocabulaires des dialectes des diffé- 
rentes tribus de naturels de la côte d'A- 
frique , depuis Mozambique jusqu'aux 
confins de l'Egypte , ainsi que de quel- 
ques autres qui se parlent depuis l'inté- 
rieur du Continent africain. 

Instructions pour entrer dans le port •#. 
de Mozambique, extraites du Journal du 
capitaine Weatherbead. 

• Chapitre septième, — - Remise de la 
lettre et des prêseos de sa raayesté. — : 
Situation critique des Affaires en" Ab*S L * 
shtie. -*- Détails donnés par M. PéAree 
sur tout ceqnrs'est passé dans fe paye , . 
depuis le départ du vovageur. — Que- 
relie eetrè M, Péarc* et le Ras: -j* V. . 
Péarce résout sle pénétrer «Une il'intf? 
rieur de» terres. — Description du paya 
de VojjerajL— Les. Doba^ -r- Les 4ssonbo 
Gallas. — Lac Asbaugy. — Sources du) 
TacazV ~ Les Agaus. — Montagnes dtt 
Samen. — Inchet Kaub. — Entrevue de) 
M. Péarce avec Gabriel, gouverneur de 
la province eje Lasia. •— M. Péarce re- 
tourne à Antâfo, ¥ — •» ie'Raa marebë à la' 
fête de sou amis coutie les Galles, — . 
' Bataille 
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fttUuNe sanglante qù*i! leur livre. ,-*• Le 
Bu» remporte le victoire. -£■ Bravoure do 
M. PeVice. — L'armée s'avance dans les 
plaines des Edjous. —'Barbarie» com- 
mises par de* maraudeurs en présericè 
de M. Péai>ce.' *^ Entrevue du Ras avec 
Un chef Galles, no^mé Liban. — Retour 
l'Antalo. — Campagne de 4808 couti'i 
dès îebclles. — LVmée pénètre dans If 
pajrs d'Hamazen* -— Chasse dç l'éléphant 
— Retour a Adouer. — Lettres du car 
piuine Rudlaiifk — M, Péarce ae rend 
sur la côte die. là mer. — $09 svjpur ft 
Madir. — Embarras où il se trouve et 
daugera auxquels il est eipoeé rilne- 
4oume ef arrive* à Antalo, •• > 

* Chapit** huitième.— Portrait du Rss 
Oublie Sviafsé. — Courte notice de 4a 
-vie. — PanicUla'rilé' au sujet duprince. 
-ftaeHmai Yeiions et de sa scenr l*Ôaosà 
•M»rJt*tté/~ Détails sur le séjour de M. 
Bruce eu'ÀbyssIftie donnés pai 1 un boni. 
me instruit DcuWEathfr^ Renia,! quee 
amendes sur ce voyageur. — Voyage *#i 
Tacaiie. — Auulq. — Ça)** rr AgQ»«"r 
Portrait de Cuebr* Mahedia.— ProjioCje 
'd^Avencale. — Description dëa.Agans,^* 
jfue des m< .hau- 

tement de «u^jà 

i inesore que :#*$« 

«0 bord du rbi*- 

ipppUme. eque 

Te crocodile »s,,t- 

l'éa^ifctiOB -Fjn 

^4u carême* >*. n- 

Tïçùice gûr,' ux..*u 

y |taa :' il .# ejjçut 
^urre^u/ 

Chapitt* neuvième. — Arrivée'* Che- 
•Kcnt — Baptême d*uri jeune muiulmao. 
-i-L Manière d'admiuiatrer la communion. 

« Latitude et tontfitdde de Cnelicut. ~ 

Dépfcrt de cette iftlh». — Particularités 
'•ut le premier peintre <ln lias et détails 
-sur l'art de la peinture en Abyssime. — 
- ViuiteV «a* chef 6V Giralea. — Défilé de 
rAtbara. — Arrivée a Abbftsama. — te 
fftUaaburas ToUon. — Voyage à Adôufrh. 

Journal général , 1817 ,N*. 3. 
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s= - ÇbuVse a Asum. *— Haines de cette 
>i||e. — ïuVcription étHidpiaue. — Nou- 
vel exinfeo de l*in*criplion grecque qup 
le vbya^e'ùr evaiï' dé<jOiiVerle dans scai 
premier vdyafce. — RéniXrqqes «énéraîej 
•ur c^ttè inscription i Velôur a Adouah. 
omnier ce e t mVpoVlance- c^Àdouah . 



Commerce 1 'it i1nï>< .._ _ —„««... 

— Marche vers Ja côte.— v-Ruinea dutno* 
*eaU**«*A»ba Ataâ, Jirès de Marào. — 
^raevuentl tfu*» 1 atoknnte ^ inscription 
rftfii<*i><tti* trouvé «a «a lias» .«—Arrivée 

Desbeniej de t }* , rijonjague d'Asse^U. p— 
Déparr et portrait ' du àaharuegash 
Yesous. — Arrivée x k ^asfouah. —Com- 
merce de cette isie — Particularités sur 
J>^cieejnf vjjUe, d'AjInlif ..— • Départ pour 
|^4L.: a,i;r^^p dans ceMe* ville. 

- : Gbapitre dixtemev ->±> observations 
-asir 4!ait40M«« avteienaW^der i'Abyssinie. — 
.ajee.«Aibyseitiieiis sont issus des tribus 
^hiwppéjbe*, aborigènes. — 'Leur con- 
-vessvo**,au chrtvtianUrn*. — Conquête 
•«W 4 > ¥emen par l'empereur Amada. — 

Liste de» «ouverailis ' t^ui ont régné sur 
i^Abyssinie. — EfToft^W rw Portugais 

> on» leias pour introduire ie catnohcisme 
dans cet Empire : leur manque de Succès 
--Notice tur Jes^ diffus voyageurs 

^ q"> , depuis cette .^poquie oi^yisité TA- 
byésinic. _ État où ( se fs-'ouve aujour- 

.o^S.P* 1 Ç , «^««- -T,rPfe?f* ^ Moka. 

' — -Tempête essuyée aux envirpus deSo- 

^dtta. -^'Arrivée à Bombay'. — ftépart 

-de ce port et retotif ' en Airciaërre. 

• ,." — .• • 'f - ..\nt r -...'♦ 

., ^ayi«mi*f«.^— GéMrttiveiatioA d'un 
..voyage en,BUiso|Mo par Jes^èees«>ltesate 

f^f .Vp n,0 :4é^>^J , drcÇe ll e> f s 
Jiéreç ( flineurs re^fm^pt kissjonua^ea 

f l' Abyaainie , et parUcujièiemenl aur l^s 
oiseaux. ^ Remarques nouvelles sur JUs 

: yffmpj ^^ilSIff LnoUwMuu ) , 

dans la collectiop ( cjyquel. ils, .sont. ,^- 

, Liste <|es pjanW i^efaa_eï rires re- 

.* u ,#^ e 9 Abjasai)^ dans les anoées 

i8o5 et 1810, et^is^qaeei surent le 

système ie Linuéc. — Extrait d^u Traité 

F 
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ubq. rr Campagoe û> tïipff. r-!.Ma}ions ^ jat« 

ml. -r .dins,, fermes. -^ Çalture , orangers f 

ah e.x- oliviers , vjgues. —r. Entrais. — Climat, 

pitaine — Mgeur*. — Cpmme.vçe..— PJaUuA,, 

sur, le amusemens du peuple.,, festins, — -Den- 

imi&rce fées. — Animaux. ,-r^ plantes» -Langage 

' " '" Cinferz. — mortier. — - Camenelion. 

_.j . p<vfi'''ilf|p .^ - » • ' „.; ' :, ;""« *** Arophiléàtre': dimensions. '— Eglise 

v°WZ*jW Savoi^e» fxémo^t^ ^ tflrô .& (fic ^ Mo^êen cailloux.— 

Nice, et aGèrus», par A. L. MilïiHL Caïman. — Criques "antiques. — Capi- 1 

' V Voyez pour l*4ëveloppemeBt dit tôle. — Aqueducs. — Fouilles.. — Teui- 

-iitre, Pa8re&e «t leprix , lé pr$- fa* d'Apollon.' — * Sàint-Vont. — Monat- 

mief Càîlié* de bé Jouriial^ * \ * èrè - - Mercure. J- Sarcophages. 

. i , ... ; - r«;<. * i r 5 «Départ de Niée. -WVilleiraoche j pôrrt, 
JfrUcleJrouiemf chantier, hà lune os , dattes ■, pêche àh 

'.. €brta.w .^tfaraé auroîvCâW^.'jf ^^1.-^,^^^ 
Canavoia/-- Mé*,** histoire. -*Clfê- A« ^ 7 I ". ^'^ ^M* 
te.u._ MonUroo>-liole«^o.^Vi. f*&T^A %"1^ 7****** 
gue Volsa, ^$*d. _ Mo*W*~- ^ fpiUphç de ¥«e VL .^ CMteau. -. 
LstiglioU^iSaW -, Po«t*omaià. £ l8l0i ^ 7 Spq^rune. ~ V«uUw4le> 

Àoate. -rMoumueu* r- Inscriptions.-*- L a ^,He de Bàrd 1 était défendue pA 
Çathéjlwrte. — Tombeau, de. Thomas Ubv . ttl> è'Torléiesse placée sur la pointe cfufc 
— ÙLiui mes. —Tombeau de Boni face de - T0Cner tree-escarpé7: cetlè heureuse po- 
Chala'nt. — "Vallée d'Aoste. — L'Eclasè. t^tiofa semblait devoir la rendre iinpre- 

' — Y allées. nrJSaiutrRéoiy. — Aatoua.à - vMt . ] e général français , au lieu de 
tVyi. , . .t .. •■'■' Wmber sutt'tû place, où il aurait pu eoi- 

'- • Vo*afca'Nrctf: -^ CaViWn , Carma- W«T heaucoup de temps et perd.e 
imoleVVô , Wàé&u. — Saluées. iU beaucoup de mttude, tourna •uWeineut 
thiselda. - AevelV Rau.iigi rS™&!**L 

^s 8 .no>rmaW,Sâln^ 

, .,;•• /# ;.. ./• • • # ? ï : ~uoé adressa Inconcevable rjl. trouva uue 
r AJba Pompeia»i.-r Anciennes p*»*- rjrinnJÈnge.^vette-aA'tâi'WdiU'p^iit 
" tûtes, .-gnp loscJjippftns — ■ ****> g- '■ eVe% cOuitti , Vt & peiné eut-Il tournjS 
Eglises. —Illustres.— Mondovi. — Ho- lfé f , . , c ' ^ p art nierié ,: e»ne- 
tre-Damè <da Tnie, — *o»|o S*ii>Dal- TOie , gauta et t &ivrtf l£ vî^ deséclafc 
ms^o.^a>a^na»^T*odaj*-SaofgiO. i^u Wchei j les Français, s'en rentfîreât 



Tassiî . — i AftpeCt de Ta' mef .' — tfhèuif n 'fiançâises^. La rbute qui côtoyé Us ro- 
' ski r lé Voclier?i— Hfootâ'j|ûe HouYoo'ro'h. chers a été., lahorieuseuie^t excavée daua 
. ^-Fbrt 'MoûtàWâii. *^î^ô!«.''— 'Poirl.-l- Te'flç : U çjiemin^ 3 ou le pieds ^e Ur- 
< Colonies. — 'ChatcaW— ■ BihTiothèo,de ^èur ; uo^ajajape*', Cassure je, voyageur 
•TiabU^ué^ — Eicui'èibd. ^Eglise Si.- ^contre ta ler^eur^qu^^purrajt lui wispi- 
' Etlenhfe.'^'Ma^W 1 Casôti^— Couvehi "rer te précip^. ^vi, a : chaque |>as a>- 
* de Mtitf BarthéléinS. i- InVcribliëàiVb- ^ient plus affreiia et p^ prolq^d, <an 

tnahïéè.-^AldêU' — Paluiiei's. ' . ' 'ianorcà i qui Tou doit ce «hau4n ;is tv<aa 
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^attribue à ftannibal d'après uneancienoe 
Inscription qui portait ces mou : Tran- 
sita Hannibalu , maiâ qui paraît au 
voyageur exprimer seulement l'opinion 
de celui qui l*y avait placée dans un 
temps moins reculé. 

^ La population d'Aoste ne répond pas 
e son étendue , parce que chaque maison 
* sou jardin ou plutôt un grand clos 
daus lequel il y a du bl*, des vergers et 
des prés. Lés rues sont sales , les mai- 
sons vilaines , et leur tristesse est aug- 
mentée par le grand nombre de vitres 
c.issées. Ses mon u mens antiques ne sont» 
plus que des ruines : l'a rêne de Tamphi* 
théâtre est tapissée d'un beau gazon et 
couverte d'arbres fruitiers ; cependant ou 
distingue encore les trois ares décorés dé 
pilastres par où l'on y entrait : il y a au- 
tour des ftagmens de colonnes corin- 
thiennes , de frises et d'architraves eu- 
marbre qui iudtqueut l'ancienne magni- 
$ceuc« d« cet édifice : on vu trouve éga- 1 
lemeot dans toute- la ville -, et Von Hé* 
Urre , chaque jour , dans les environs / 
des lampes , des ustensiles de brome , 
des médailles : en voit , dans le eduvent 
des Augustin* les restes d'une ancienne 
tialle à demi-cotuer vée qui est décorée de> 
colonnes corinthiennes ; les caves de' ce 
m.ooasteie.ont été pratiquées dans le 
lieu où l'on enfermait les bêtes- qui de- 
faienl paraître dans l'amphithéâtre. La 
cathédrale d'Aoste est un vaste édifice 
gothique où l'oo conserve une grande 
cuve de marbre dans laquelle on donnait 
autrefpa* le baptême £er immersion. 
Qa.o*. |e ducfcé d'Aoste , tout est pitto- 
resque ; de.toue tôtes k obêne et le châ- 
taja^siei mêlestt leur ombrage et» acquiè- 
rent aine, force et une beauté particulière.' 

La'vUle cfa'Cftrignan a beaucoup souf- 
fert èl*m* les différentes : f*uerres avec lès' 
Prençaii ; mais le jiàys é&t riant ; ia ville 
est entourée de charmantes maisons' de 
campagne . les routes sont des allées tou- 
jours animées par les chars, les chevaux 
û>t se succèdent ; la campagne est un 
jfirtlih tbupè par mille canaux. 

Cannsguoie à été souvent aussi livrée 
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aux fureurs de la guerre, et a souffert de 
mémorables assauts. Dans ces occasions 
elle a toujours signalé sa bravoure et té- 
moigné son attachement à ses rots. 
Comment se iait-il , s'écrie aveo une 
juste indication le voyageur, que le 
rçom de ce» te ville , qui devrait être un; 
noble cri c|e guerre, ait été mêlé en Prin- 
ce à des proverbes impies, à des chanta 
de révolte , et qu'il y soit devtuu le si- 
gnal d'exécrables forfaits? 

Alba Pompeiana indique, par son' 
nom seul , une ville autique : elle u'a, 
poui lant neu de comtnuu , ni avec celle 
du L«iiun. # ui avec celle Jes Morses. Quant 
a sou surnom de Pompeiana, on le fait 
dérive? suivant l'opinion de plusieurs 
adoptée par le voyageur , de Potnpejus 
Straho qui fit obtenir le droit de cité aux 
villes «Huées en-deçà des Alpes: cette- 
ville tst Tune de celles , dans cette ré- 
gion ', où l'on trouve le plus de mouu- 
inens, et le grand nombre d'inscriptions 
qu'on y a décriées illustrent sou his- 
toire : ses églises sont décorées de beau- 
coup de peintures : Coni est une ville 
antique si bien fortifiée qu'on l'appelait 
la Vierge et qu'on la regardait comme 
fresque imprenable : elle résista aux 
maréchaux d'Anuebaûd et Brissac : les 
Français cependant y entrèrent en 164 1 •' 
mais leurs troupes étaient alors réunies à 
celles du prince de Savoie , et $eê babi- 
tans purent prétendre ne s'être rendus 
qu a un général de leur parti. Ce ne fut 
qu'après la plus vive résistance qu'ils ou- 
vrirent leurs portes, dans la dernière 
guerre au feld- maréchal tyélas, EÛ e * 
successivement reçu de nouvelles fortifi- 
cations : la Gesse la traverse j elle est 
entourée de beaux portiques; toutes le* 

PBoteUdsj. Ville est 1,4, beuu ; les envK 
rons de cette ville sont agréables : on y 
remarque surtout trois belles allées qui 
conduisent à uue église ou Jt'on révère 
une Madone. 

Nice fut cVekord assise sur un rocher, 
successivement descendu sur le penchent 
de la côte, et eo&u date la plaine . i a 
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Tille supérieure « totalement disparu par qu'offre Nice , et surtout pour In priva> 

llegraudissement des fortiftcations du tion de tyeetades (*), ne suffiraient pas 

château. Lm forme de la ville actuelle pour y attirer tes étrangers; c'est la dou- 

cstcelle oVua triangle; elle est située dans eeur de la température dans l'hiver mè- 

Je. bel amphithéâtre qu'on apperçoit en me , ce sont les agrémens des campagnes 



venant d'Aotibe*': il ne faut qu'une 
heure pour en faire le tour : les rues de 
lUniéâettr de la ville sont fort étroites , 
et l'élévation des maisons les rend t lis tes 
et -oteciwtt; aucune fontaine ne les ar- 
rose. Les escaliers des maisons sont con- 
struits avec un schiste noir qui sert éga- 
lemeq't à' faire les chambranles des fenê- 
tres et des portes : il n'égaie pas Tinté* 
rieur. Pat mi les nouvelles habitation â 
Bâties stlf les bords de la mer /quelques* 
«nés bntbdnhe apparence 5 la (ace est 



environnantes qui y conduisent les An- 
glais surtout, et qui les y fixent quelques 
fois, A Noël le .gazon est encore vert, le» 
arbres sont chargés de fleurs et de fruits, 
et les papillons voltigent autour. S'il gèle 
quelquefois, «'est une glace légère que 
les premiers rayons du soleil font dispa- 
raître. On sent, dit le voyageur j tout ce 
qu'une pareille température doit avoir 
d'attrayant pour des hommes du Nord, 
et qu'un ciel toujours serein et akurè? 
pendant le four et embelli pendant la 
nuit d'une innombrable quantité d'étoiles 
doit avoir. mille charme* «pour. un habi- 
tant des bords nébuleux de la Tamisé. 
Le priotempsn'a pas tout-a-fait les mêmes 
attraits que l'hiver : Je temps est eJots 
triés- i u certain : il ne faut pas croire' fctftf 
reste que les chaleurs soient insdppor- 



peiutê et offre 'des ordres d^architecture $ 
Cette' décora tioii' est d'un assez bon elTet 
quand On ne la laisse pas dégrader. A 
l'exception d'un jtetit nombre» Une mal- 
propreté extrême rend insupportable 
l'habitation des maisons , une odeur 
nauséabonde commence à saisir dans 

Pescafier : l'obscurité causée par le peu tables en été, comme quelques personnes' 

de largeur des' rues est encore atigmen- l'imaginent : le vent du couchant »p- 

tée par la saleté dés vitres. Tout ceci porte nue douce i'raichenr. Les eaUx §i 

nVst particulièrement applicable qu'aux nécessaires pour U culture , surtout dansy 

-maison* dé Fa vieille ville ; car dans le On «limai chaud et dans ou terrain un 

quartier neuf bfrli il y a'euviron quarante peu arride comme l'estcelti de Nice, sont 

•ris , les mes Surit belles , larges et bien, ménagées et distribuées élans les ènv£> 

alignées. La est la' Place Royale'où Ton rons de Nice etdaua les jardins que r en* 

exercé les' troupes. A l'extrémité de la ferme la ville ¥ avec beaucoup \fâr* ef 

▼teille ville' est une autre place , la Place d'intelligence. Indépendamment de Peau 

Tictor , * entourée , comme' la Place de deux souicee priueipales dont la «H- 

Rôyalè de Paris, de maisons régulières vision se sait *veo équité, on recherche 

soutenues par des arcades. Le Cours , le* plus petits filets d'eau qui contait de' 

planté dfe tfetft rangs de beaux ormes, la montagne , et .on les conduit par de* 



Offre une promenade agréable pendant 
le j6ur; mais ce'qui l'est plus encore, 
c'est la fermée établie sur» une plate* 
Ibrnte.^ès élevée et supportée par une 
rangée' cfa'ftftlmens qui servent de ma-, 
gaélirs àdf* marchands ; c'est la pro ' 



tuyaux dans des #é*er voira et des eîter- 
nea où on les rassemble evec ^es ♦aux 1 
pluviales pour en former des ifrrlgtflont. 
Les orangers sont la principale ygoduc- 
tion des jardius : il y a de ces arÂrce qui 
portent de trois, à quatre mille frujsev 



mefrade'&û soir. La vue s'y étend sur la Les oliviers forment un des plus intérêt»-. 

Vaste tttef : lorsque le temps est serein , . 

dn distingue k PhbVixen les montagnes de - ;' 

la Corse : c'est un coup-cPœiï ravissant. (*) On ne peut guères donner ce -nom 

Ues 'promenades et le bon marché des vi- à un mauvais spectacle que donnent des) 

très' , avantages qui sont/ désagréable- troupes ambulantes dans une petite ef> 

méat ceaepensés par le ptn .de plaisirs vilaine s&Re» 
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uni produit* du territoire ;- et il serait 
bien plus considérable si la culture en 
était mieux soigoée tt la récolte do fruit 
mieux entendue. 

Voyage de ConstantinOpU et des 
rives du Bosphore , etc*. Dounètne 
lirraison. (Voyex pour le déve- 
loppement eu titre , l'adresse et le 
prix , le premier cahier de ce 
Journal ). t 

Dans le précédent cahier , nous «vont 
dit que cette lirraison se compose de 
cinq feuilles de texte et de quatre pian- 
ote! qui représentent : i?# rue du grand 
Bend dans la forât de Belgrade ; a°. pa- 
lais de la sultane Hadidgé à Defterdar- 
Bornou } 3°. cérémonie d'une noce tur- 
que } 4°* toarene solemnelle du Grand- 
&eigucur,)e jour du Bai m m. L'explica- 
tion de ces quatre planches fera là ma- 
tière de deux articles. Un premier arti- 
cle sera consacré tout entier à l'explica- 
tion textuelle de la planche où est figuré 
le palais de la tultanc Hadidgé , parce 
qu'elle doone , dans un détail très cu- 
rieux Forigine des relations de M. Mai- 
ling avec cette sultan f qui lui ont pro- 
curé l'avantage, comme on le verra , de' 
compléter lès diverses vues qu'il avait 
dessinées , ta ni aux environs de Conttan- 
iinople que dans toute l'étendue du Bos- 
phore. Deux autres articles' offriront 
l'analyse des explication» des trois au- 
tres planches* 

Article premier. 

m La sultane Hadidgé , soeur du sultan 
« Sélim III, avait toujours été f objet de 
« la plus tendre affection de sOw frère : 
a c'était à elle qu'il eonieit les plane far- • 
« dicieux qu'ai avait conçus pour fasni- 
« liartecr par degrés les farouches met- • 
e aulmans avec les arts et la civilisation 
« de l'Europe) } elle entra dane tout eus 
a goûte 9 elle avait obtenu de pouvoir vi- * 
« citer une ehermanee habitation et des 
e iaedins fort agréable» que M. te baron 
« 4e Hùbeoh, chasaé de* afftites du roi 



o de Danemarck , avait fait construire 
« dans le village de Bujros>Déré. Les ja>*- 
e dins surtout la frappèrent vivement; 
« elle conçut le plus vif désir cPen avoir 
« de semblaiilee ; mais où ti ouvert Çon- 
« stantinoplc un artiste qui pût satisfaire 
a le désir de la sultane r M. fe barou de 
« Hubsch lui désigne M. Melling <jui 
« accepta cette commission. Cet artiste 
« ne connaissait alors ni la langue, uï 
e lestages ottomans ; on lui donne un 
« interprète. 11 pressentait combien , 
« dans le palais même de la sultane , il 
« aurait de préjugés a combattre. Son 
e début fut en effet contrarié par de, pe- 
« tites persécutions subalterne* t il p(it 
« la résolution de ne se prêter à aucune > 
« lâche complaisance. Ce fut avec jjn 
« grand étonuement qu'on le vit, ait 
« bout de quelques jouta , s'éloigner 
« brusquement de ce palais. La suhaiie 
« à laquelle il avait déjà eu l'honneur 
« d'être présenté, marque le plus vi£ 
e mécontentement de la nouvelle (le son 
e départ; elle ne douta point que les 
« mauvais procédés de ses officiers riVr* 
<c eussent été h cause, M. liefling, rendu 
« à sa liberté, assistait à un bal chez M» 
a le comte de Ludolf, ministre du loi 
„ des Dcux-Sioèles , lorsqu'il vil arriver 
«un bakadgi de la sultane qui verrait le 
« conjurer de revenir : II. Melling rcon- 
<, sentit : ton retour rut' marqué par de> 
« témoignage* de considération que rW 
« n? obtient guère dent de têts lieux , si • 
« en a le malheur de se laisser iatlnli- 
« der i il reprit son ouvrage avee ardeur. 
« La sultane désirait -changer les ertté- 
« rmene de Pmtceicur de son palais 4 M. 
« MelsiD^'eiéeuta en relief, avec de ta 
« aire, eeu* qu*l érojetéit: la sulaasre 
« Jet vit* et en parut sttismite. Le plan. 
r de) jardin avait été exécuté) M. 1M-. 
« lirig reçut le titre «^Architecte de |a 
u entame, et on lui eatign* des appora- 
«c t ente n t uses. Il s'occupa de caanger 
« •tous les ornement de l'intérieur du* pu-; 
« mis t un* sistmtiqiU -eajgaint* fut -M»-» 
a •etkuée à un taxe'de/daWree et de éouv > 
a lettre qui qe> laissaient pointée «ej>o* 
a à l'ewl.CluiqoejeiieH.keUing Vavaa- 
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« çait daos la confiance de U princesse : « 
<r il avait fait des progrès dan» la langue <r 
« torque j il tut des relations directes « 
<t avec la sultane , elles avaient lieu par « 
« le moyen d'une correspondance. La *« 
e sultane écrivait une demande qu'elle « 
« faisait porter à M. Melling par un o(- « 
<r ficier qui venait teppoi ter la réponse : < 
« cette correspondance se faisait en lan- 
« £Ûe turque i mais en caractères euro- 
a péens, ;M. Melling les avait fait co»-» * 
« naître à la sultane qui apprit en peu» " 
« de temps à en faire usage : l'interprète " 
« fut renvoyé. * 

. » n 
« Le grand-seigneur rendait souvent * 
g des visites à sa sasur : il vit avec beau- •* 
«coup, de satisfaction le travail de M.' * 
a Mailing, et il chargea cet artiste de * 
w construire pour lui à Bescbik-Tasch * 
m un kiosque dont Piutérieor devait être * 
<t orné à l'européenne. Comme la sultane " 
n cherchait, toujours quelques nouveaux* "* 
m moyens de divertir son auguste fière , • a 
n M, Melling lui proposa de conitiuire^ n 
« un jardin en forme.de labyrinthe : la rt 
« sultane sourit à cette idée , et se mon- * 
« tra impatiente de la voir exécutée. Le " 
« ' labyrinthe fut planté de lilas , de roses , * 
« d'acacias qui s'élèvent fort haut daos a 
* ces contrées , et qui se ptétent à toutes * 
« les formes que le ciseau veut leur don- * 
« ner, Les sinuosités en étaient tellement * 
« imaginées que presque tous les sentiers * 
« ramenaient au centre , et que les ft 
« moyens de sortir se découvraient diffi-. K 
u çiteœent. Le sultan Sélim , malgré ». * 
« toute, sa gravité, s'amusa ^beaucoup de - * 
«toutes les erreurs de ce petit -dédale-: -, * 
«iCe fpt un joui" d'à* llégresse et*de A) lie , • * 
« que celui' où la sultane fit entrer, dans * 
«t ce labyrinthe les jeunes filles attachées 
« à sa personne. Après les premiers mo- >. « 
« jnens dpi» nés aux jeux , elles cherché- •> « 
« rent des issues pour 'rentrer dans le . « 
« harem : ramenées sans cesse: au-roéttte « 
« lieu, elles se croyaient au pouvoir «Pun » « 
« enchanteur ;mai* la prison leur par*»*- , « 
a sait agréable ; le jardin retentissait idée <t 
« éclats dei vire et des jappe!» inutiles - a 
e qu'elles faisaient à 4i ura> cdukpegue* î « 



quelques-unes qui parvinrent a trouver 
la eenle issue jouissaient malignement 
de l'embarras deê autres : enfin elles re- 
couvrèrent successivement la liberté ? 
et depuis ce temps la plus grande fa- 
veur qu'elles pouvaient demander à là 
sultane , était l» permission de se pro- 
mener dans le labyrinthe. 

« Le basch-aga , premier eunuque 
cm harem de l# princesse , voyait avec 
un extrême déplaisir le crédit de M. 
Melling:' il s'emportait à chacune des 
innovations- proposées 5 et tout embel- 
lissement dans U goût européen lui pa- 
raissait contraire.aux lois du Coran. Il 
n'était pas cependant lui-même un si 
sévère .observateur des préceptes du 
prophète qu'il ■ ne vint quelquefois 
boire du vio grec chez- l'artiste auquel 
il portait envie : enfin sou. dépit allai 
jusqu'à la fureur , et il osa s'emporter • 
contre la princesse elle même. M. Mal- > 
liogqui se promenait alors dans le jar-» 
din avait entendu loute la dispute dont > 
il était l'objet : il écrivit sur-le-champ 
à la sultane, et lui annonça la résolu- 
tion où il était de sortir, pour jamais * 
d'un lien où il ne pouvait plus espérer 
d'être respecté , puisque la sultane ne., 
savait pas s'y faire respecter«lle-niême« 
La délibération ne fut pas longue : la 
sultane prit son parti avec vigueur ; 
dès le leudemain le basch-aga fut jeté 
dans un bateau sur le Bosphore, pour 
être conduit dans un exil fort éloigué 
d'où il ne lui fut jamais permis de re* . 
venir Ls sultane fit construire par M. 
Melling un petit hôtel en architecture 
régulière : on le voit dans la gravure, 
à cpté du grand palais de la sultane. 
. «C'était à M. Melling que plusieurs mi- 
nistres étrangers s'adressaient pour ob- • 
tenir la faveur d?*ntrer dans l'intérieur 
.du palais et daos le jardin de la sultane 
Jiadsdgé. La sultane- ue -ee montrait 
point f nuis elle leur faisait servir • 
des confitures r al u café , des sorbets : > 
,eWe avait même aouveot la comptai* 
rSfluce de le rester & l'eitrémtté de eoej < 
Jurera , .pour Issir laisser, soir l'intsV 
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jrrievr de ton appartement , et méuiè 
«»e» snlle «le bain «jui étsil ornée «te unir-' 
a bues de toute» couleurs , et où le goût 
« le pUi» pur s?aliiait aVee la magnificert- 
« ce. M. Je comte. Ludolf , en sortant de 
« visiter les jardins de la sultane , a? ait 
« tiouvé dans «on batean drs piésens" 
«t. qu'elle y avait fait placer suivant l'usage ' 
« oriental : c'étaient plusieurs scballs de 
•r cachemire , diverses -pièces d'étoffes àè 
e l'Inde très-riches ,' des mouchoirs bré- 
« dés , des pustilles du Sérail , et des fht- 
« cons d'essence de rose. M: de Lndolf* 
<c chargea mademoiselle sa fille d'atter 1 
« offrir a la sultane un présent qui cou- 
« sistait en objets d'orfèvrerie et de bi- 
« jouter ie d'une grand* valeur et d*un 
« travail précieux. 'Le jour où cette de- 
«. moiselle fut présentée à la sultane, 
« cette pria cessée recevait la visite de son 
«; auguste frère. Le sultan avait un Vif 
•' désir de se former une idée des telens 
«. d'agrément que possède ut les dames 
« européennes. Mademoiselle de Ludolf 
«tétait accompagnée dt mademoiselle 
«• Amoreui , fille de l'ancien consul de 
«~ France à Sreyrne. La pi eraière de ces 
« demoiselles joignait une charmante fi- 

* gure à la taille la plus élégante; elle 
« était dans toute U fraîcheur du jeune 
« âge j son maintien était plein, de dén 

* cence et de dignité: Mademoiselle 
« Amoreû* éuit une jeûne brune très- 
c spirituelle , et dont la figure mobile 
«, contrastait singulièrement avec Je caa- 
« me M sa bellfo compagne* Présentées 
« ? l'uue et l'autre a la sultane, celte 
« princesèé mit beaucoup de grâce 
« à les prévenir , à les interroger et à le» 
« féliciter : elfe avait, fait apporter 
«une harpe. Mademoiselle Amoraux 
«Joua dWérèws airs aree goût et avec 
f- légère té.Les morceau ji «érteux et sa- 
« vaua n'obtenaient, qu'âne assea froide 
« approbation j f.eu* dont le chant était 
« vif et gai charmaient toute l'assauib!4f« 
a Ces deux jeunes personnes dansèren 
« ensuite avec beaucoup d'agrément des 
« menuets et des allemandes. Le sultan, 
«à pbeé derrière un paravent grillé, votait 
a cas demoiselles tans a» être vu. M. 



« *l«rrt1 h^; chargé As rehTtrAnamef ire le* 
«MéiWOir*>M#es de lay satisfaction du s ni- 
er tau*, lut étonné devoir combien sa h»u- 
f' teste savait se conformer à toutes les 
« contenance*. Ces ôVu* jeunes per-' 
«•enues f en se retirant , reçurent- de la 
« sultane des présens fort précieua. et* 
« proportionnés au rang de leurs pères. . 



e M. Melling était chargé , non -seu- 
lement do tout ce qui était relatif «V 
l'architecture et au dessin, mais aussi' 
de tout ce qui était' acheté pour le ha- 
rem : M. Melling fut aussi chargé de- 
diverses empiètes. Le -sultan se pas* 
sionnait de plus en' plus pour les arts- 
européens. M. Melling venait d'ache- 
ver le kiosque de JBéschik-Tasch, dont 
il a été donné une 1 description particu- 
lière dans le "Voyage- pittoresque. Le 
sultan charmé de cette 'élégante cou 
struction se proposait de récompenser 
M. tâellingpar se titré ^'architecte de- 
sa Hautesse qu* demandait pour lui la 
sultane Hadidgé. Différentes vues-* 
qu'il *vait faites des' rh>cs du Bos- 
phore plurent tellement à ce prince ef 
à ta feenr, oVo» lui fournit tous les- 
moyens de compléter cette collection ;■ 
et c*est ta P origine. cV un ouvrage que 
le public a si honorablement 'accueilli. 
Enfin le grand-seigneur conçut le pro- 
jet de faire bâtir un "palais magnifique ,*• 
àlfiê le goût européen ; a la pointe du* 
aérai] de Constantinopm-. Les plus* 
beau* marbres se trouvaient sVIa d**-^ 
position de -l'architecte: «m ne devait" 
épargner aucune dépense pour rendre" 
ce monument digne «V la plus admi- 
rable position de rufaîvcrs.'M Mellnig*- 
se sentit effrayé d'une si grande entre- 
prise, et il consulta M. Kaufer, ar- 
chitecte consommé dans son art, que- 
M. le comte de Choiseul'Gôuf/rer, am- 
bassadeur de France à Coastantinople- 
atait avec lui , et qui 1 venait d'entrer' 
tm service turc : celui-ci s'offrit arec 
empressement pour coheorriir à* l'érec- 
tion de-ce palais. L'invasion inopinée 
de l'Egypte par les Français fit évanouir 
Ifctpérance des deux architectes-; oi*< 
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« ne s'occupa plus que de Ja guerre., Le 
« ministère n'avait riço préparé pour rp-, 
« pousser cette aggression. Indigné cou-» 
« tre Je» Franc* r il, condamna toute 
« amélioration, daus le système euro-* 
a péen. M. Melliug s'éloigna , non sens » 

* regret du palais de la princesse^ 

te Nous n'avons plus maintenant qu*à 
« doùuer la description de la pjsndbe 
« qui nous- occupe, c'est-à-dire du p*M* 
« de la suit" ne à.JPef|eidar*Bouiuoii. Ou , 
« y voit d'abord un,e, aile de bâtiment,, 
« dout les croisées «ont sans grilles ni,- 
« treillages , qui est consacrera u loge-, 
« ment du.basch-aga qu eunuque noir de 
« la sultane. L'appartement du fcascb- 
« aga est à l'entre****; et le premier est 
« destiné à recevoir les officiers qui ac- 
«c compagnent le grand-seigneur dans les 
« visites qu'il fait À jaxnltan* , et qui Je 
« quitteutà la porte/ du palais;, le grand-,, 
« seigneur seul peut «y entrer. Ensuite 
« vient ce joli pavillon construit par M.. 
« Melling donllee croisées, sont. garnie», 
« de treillages qui cachent la .vue, des 
« femme», Ce pavillon communique par* 
« une longue galerie ., découverte , éga- 
ie ieraent grillée dans le milieu, etaur- 
« montée d'un kiosque soutenu par deux 
« grands piliers de bois qui plongent. 
« dans, la mer. Enlevant une trappe dans 
« ce kiosque , on peut prendre le plaisir 
« de la. pèche à }a liane. Là commère* 
« le -palais de U aojtane compose .uui- . 
a quemept.d'un eptrespl ou rex-d?-, 
« chaussée t\ d'ufi beau premier. l*§ , 
« pièces s'étendent dans toute sa louguçuf . 
« et se conjpnsent d'appartemeosdestj-H, 
« née à dirtéven» usages. Au centre ae . 

* trouve un appartement affecté unique- 
« ment aU£rand**eigneur qui ne s'ouvre , 
e que pour lui « ^an* lequel il est reçu , 
« lorsqu'il vient voir la sultane se eue or ^ 
« et où il passe quelquefois plusieurs 
e jours. C'est dans l'en/clos, plu palais que > 
« se trouvent le» jardins <je J* solutet : • 
e ce palais te prolonge ainsi jusqu'à un> 
« mur élevé qui ï« sépare d un, corps-* 
a de logis destiné an paçjia,, ipoux de la, 
« sultane» loisqu'il habile Çonstantine-» 



« pie. Il n'j a qu'une seule porte an» 
« ^ez-de-xhaussée qui communique de ce 
«j.corpa-de^ogis au palais de la sultane ? 
« et cette porte ne s'ouvre que par le> 
«., grand eunuque noôt, diaprée l'ordre» 
«, Je la sultane , et lorsque le pacha est 
a mandé par ejle. Au-delà, de ce corps*' 
« de-logis également séparé, par un mur 
« élevé, se ttouve nu. autre cerps de-» 
a bâtiment qui' sert d'habitation au* 
« eultan-kiaiassj, ou intendant général 
e de la sultane f. c'est son premier, olfr- 
« cier de l'intérieur. M. Mailing avait» 
« son appartement dans le cerpt-de logis- 
« du pacha Eraeroum ( probablement- 
« répoux, de la sultane ). £n avant du> 
«. pelais on voit en mer le bateau de 1er 
«t sultane armé-de cinq semeurs : la prin* 
e cesse a derrière elle un eunuque noir ," 
« devant elle deux dames pour l'acaMsw 
« pagner 9 et pins ba a deux enclavée. Qv 
« bateau destiuénux femmes de sa .suite» 
<< le précède , armé de trois rameutas,» 
« dout. le premier crie à haute voix l?or-" 
« die de se, ranger pour laisser pueser» 
« facilement Je bateau de la princesse.» 
« Plus loin, on voit deux petite bateaéx» 
« de promeneurs ». . » 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Lettre à M***, conseiller de 5. **•♦ 
je, Roi de Saxe , relativement à Vau— 
*rage intitulé m des Juifs au dix-» 
-neuvième siècle* , par M. le bbroti* 
■S. ! de S. Br ih-8\ Débute frères , 
'ètTrtutUl et TVurtz.J>6 p. 

Réplique et commentaire de M. Bail," 
ancien inspecteur aux revues , menpm A 
tre de la légion d'hçnnfut iS *pç,Qb-* 
sèrvatiçns . de. Af. Çologna., >eheya-> 
4ier aie i'ordire impérial dé la e ?ot a - " 
ronne défera grandrabbin+t pré-" 
siéent du ëonsiH&ire central dis" 
Israélites de VrarCcè^, siir Ta deuxiç-\ 
me édition $e$ Juif* pu dixrf***^ 
Mime siècle, Er^chàUr^\ TrsHféiee. 
et KTOrte. 6o #x .. . 
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Réfutation de la doctrine de Montes- 
quieu sur la balance des pouvoirs , et 
apperçus divers sur plusieurs ques- 
tion* de droit public , faisant stiiie à 
la proportion deM. le comte de $t- 
Roman à la chambre des paire , par 

. M- Je comte de $sint~Roman, pair 
dç France* Un vol. in-8°. Madame 

' Péronneau* 4 fr. — 5 fr. , 

Dans ce singulier outrag* r on ne lira 
pas sans, surprise „, que nen-eeulenient 
Montesquieu , mais Fénélon , Massilkm , 
Rollio étaient trop ouvertement déclaré* 
pour la liberté publique. D'aprèt cette 
seule observation , Fou peu t juger qnaife 
étrange doctrine professe Fauteur. 

Quelques observations sHtr la Lettre * 
de touché au duo de Wellington , 
suivies du texte de cette lettre et de 
r quelques notes explicatives , par 't. 
B. dé $#inï ~yietor r £roch. in- 8*. 
Jticolte,. u [ t , , i . ,' t ; . 

£55 ai 5ur /a lot , sur la souveraineté > 
et sur la,liberté de penser , par ${• 
Jlergatse. Brpcji, in? 8°. Z><law^K. 

r ' ' " " . .> . . 

J0te /a noik$Seféoàa$ê\et dètàtoo- 
èlcssehalî^U ,parMl**+.&rtàh. 
in-«° Jtam&ei*. * ». 5o*ë. <-i 2îr. 

L'objet de cette brochure est d'établir 
que la seconde de ces deux p obi esse* $oit 
faire entièrement oublier ftuïie. ' : J ' ' ' 

Correspondance jtoHtiqut et èdmi- 
ûislratoiëïpàrj. Fiévè*e.$ép&èàie 
tfcHte:!Wâ^4n-8* lAttiormdht. 

Discours *k M*Magmeri£twmdpPêz 9 

dipmii^éu &ms*Bton ySû> *4e projet 
de loi ée financés^ prononcé dans 
la *4onct4u i février j&i?., fcfep&. 



' mé par ordre de la chambre. Br. 
' in-8°. Hâcquart. 

Des Colonies et de ta révolution ac- 
tuelle de l'Amérique , par M. de 
Pradt, ancien archevêque de Ma* 
lines. 2 vol. in-8°. Bechet. ja fr. — 
iSfr. 

Form*rii* Niger % dt la poUoe> JJroch. 
in-8°. 7 ; Zanc|ier. 

On pourra prendre une idée de. cette 
brochure dont le titre offre «tue appa- 
rence de singularité par la seule enon- 
cialion des titres des chapitres. —Visite 
à Sainte-Pélagie. — Une soirée dans ma 
bibliothèque. — Le dîner. — Un quart- 
d'heureyde politique 

La Médecine politique , etc. , par 
Alexandre Crevd, firoch. in-8 Q . 
Même adresse.. : 

Cette brochure, ainsi que te* autres 
ouvrage* de l'auteur, an nome beaucoup 
plus ses bonnes intentions qufel le n'offre 
de facilité dans les moyens 4'c*écutiqu. 

RÉLÎélON. 

Psaumes nouvellement traduits sur 

. l'hébreu et mis dans leur ordre na- 

. turel f avec des explications et des 

notes critiques : on y a joint {m 

,, Cantiques fivangétiques * et ceux de 

Laudes sefan kjBréviairc de Parfs, 

également -avec des explications et 

aes notes* $ f yoh i*v3 a * Eberhart* 

treuttel çttirUrtz. i5 fr. ~r 18.fr. 

• Lorsque dent Psautiers dnntPuriique, 
mérite est de remonter, par la date de 
leur impression dans la ville de Mayence 
$ ÊoY^me cVl'ïmjïritoerle , ont été por- 
tés dans la ventées livres du comte Ma é- 
Carti k tleàp^li, énormes, nous croyons 
devoir rappeler 'I l'attention de nos lec- 
teur* , ùpe aoirvell* traduction des Psati- 
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IV*. Classe. Beauçc-Atts. 



mes suivie de celle de plusieurs autres 
livres Saints qui a paru eu 1709, et qui , 
à l'avantage d'offrir une interprétation 
plus exacte du texte sacré , joint celui de 
présenter des explications satisfaisantes 
et des uotes remplies de la plus saine 
érudition. 1 , 

Sermons par J. F. Roux, pasteur de 
l'église réformée d'Uzes , président 
du Consistoire. Un vol.in-8.Nis~ 
mes, Gaude. 

Oraison funèbre de Louis XVI pro* 



. noncée dan» 1'egKse royale deSt.^ 
Denis* le 2 1 janvier 1814, en pré- 

. sence de la famille royale, par E. 
A. de Boulogne , évêquc de Troies. 
Broch, in-8. Leclerc. a fr. -- 2 fr. 

., 5o c. 

Vies des Justes dans lès plus hum- 

btês conditions de la société, par M. 

l'abbé Caron. Deuxième édition. 

Un vol. tn-12. Lyon , Rusand. Pa- 
j ris,Zenormon*. 2 fr. 3oc — 3fr. 

Soc. 



QUATRIÈME CLÀSS^ 



BEAUX* ARTS. 

Musée des antiques , dessinés et gra- 
vés par P. Bouillon y peintre, avec 
notices explicatives , par M. ***. 
.Vingt - troisième livraison. A la 

'direction du Musée des antiques , 
rue des Poitevins , n\ 1 4, etNioolle. 
35 fr. 

I« M onumens de la France classés 
chronologiquement, et considérés 
sous le rapport des faits historiques 
et V élude des arts, par Aft. le comte 
Alexandre de Lob or de: Quatrième 
livraison grand in-folio. Chez Y Au- 
teur, et Treutteî et Wiirtz, à Pari», 
Strasbourg et Loti dres. Prix de cha- 

• quelivraison .-papier fin 1 8 fr. ; pa- 
pier vélin 3o fr. ; avant la lettré 
60 fr. 

' ■ ii 

.' Cette livraison contient six planches 
dont, une double : en # voici les sujets ; 
1°. vestige antique appelé! Pierre de 
Couard à Autuu; a , vue extérieure du 
temple 4e Jaaus à^utuj* j,gV : intérieur 



du dit temple; 4°. m de Parc d'Oraoge 
. (graode planche); 5». portique intérieure 
d'un ancien théâtre à vienne; 6°. colon- 
nes antiques i la placé Saint- Julien à 
Arles ; 7». plan et deuils du tombeau de 
Saint-Rémi. . , 

Monumens anciens et modernes de 
' t'Bihdcustan , en i &o planches » 
d'après Daniel, Hodges , Helin % 
. .$aif,e$c.» par L.LangUs h membre 
. . ; 4e l^naihu^ etc. Douzième livrai- 
son. Cl» ex Boudeville, rue du Co- 
lombier, n°. lié Prix : sur papier 
' fin 1 5 fri ; sûr papier Vélin avec la 
IèHrèàVfr.î avant la lettre 36 #. 

Le Cabinet* du Roi , ou ks plus 
beaux tableaux des peintres 4e Vé» 
cole française qui oxnânf le eafrinet 
au Roi, les maisons royales ç$ les 
églises, accompagnés aune notice 
sur chaque maître; gravés enminiàr 
ture , par une société d'amateutiset 
d'artistes ». numéros. 1 et a, avec 
huit planches. Chez Doturf^t aveur* 
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rue Corneille , n*. 3. Prix de cha- 
que numéro 4 fr. Il en paraît un 
par mois. 

Quatre gravures de onze pouces et 
demi de large sur huit et demi de 
liaut représentant différentes vues 
des monument français du musée 
dfis Petits - Augustîns , dessinées 
par T. A. Boquet, gravées par ma- 
demoiselle Bbquet. Chez l'Auteur, 
rue Taranne, n°. 12, et chez les 

« marchands éC estampes. Prix de ces 
quatre estampes * en noir S fr. $ co- 
loriées 16 fr. 

La première de .cet estampes repré- 
sente Diane de Poitiers : la deuitèine , 
le tombeau de Hené Descartes : la troi- 
sième , le tombeau de Montmorenci : la 
quatrième , architecture de JSogent sur- 
$*ine a en attendant quatre autres vues 
du même jardin du musée., dont une re- 
présentera le tombeau d'Héloîse et 4*^- 
bçilard. 

Médaille en "bronze, en Vhonneur de 
Malherbe , le père de la poésie fran- 
çaise, né à Caenen 1 3 5 5 , propo- 
sée par M. Pierre Aimé JUir, exé- 
cutée par jyf . , Gatleaux fils , gra- 
veur : grandeur 1 8 lignes. Prix 5 fr. 
et avec anneau 5 fr. 26 c On en, 
trouve chez les Editeurs de ce 
journal. 

Rèchefches sur Vàrt statuaire, consi- 
déré chez les anciens et chez les- mo- 
dernes, ou Mémoire sur cette ques* 
tion proposée par l'Institut natio- 
nal de France: «Quelles ont été 
les causes de la perfection de la 
sculpture antique, et quels seraient 
les «moyens dy atteindre » t ou- 
vrage couronné par l'Institut, le 
i5 vendémiaire an' IX (far M. 



9* 

Un *oî. in-6V 



Etneric David ). 

Chez Trtuttel et rVilrlz. G fr. — 

7 fr. 80 c. 

Au moment où , malgré les enlève- 
mens laits dans les salles 'de ta gai* ne 
des Antiques, ces salles ont repani, 
lors de leur ouverture au public , d/»*»s 
le plus {grand éclat*; où de deux nouvelles 
salles dont retendue leur donne l'aspect 
imposant de deux galeries, l'nne e&t en- 
tièrement emîèbie d'un nombre très-con- 
sidérable d'antiques précieux, et dont 
l'autre ne lardera pas à l'être également ; 
où l'on dispose deux galeries nouvelles , * 
dont Fune sera consacrée aux moules en 
plâtre des plus vieilles statues antiques , 
et l'autre aux chefs-d'œuvre des statue» 
modernes, nous avons crû devoir rap- 
peler à l'attention des artistes et des 
amateurs l'ouvrage dont nous venons de 
faire une nouvelle annonce, comme ren- 
fermant des recherches précieuses fur 
l'art statuaire. Nous renvoyons, pour en 

} «rendre une idée satisfaisante, a l'ana- 
yse raisonnée que nous en avons domté 
dans ce Journal (huitième année, deuxiè- 
me cahier, i$o5 }. 

POESIES. THÉÂTRE 

Les Amours à Eléonore : recueil d'eV 
légies divisé en trois livres , orné de * 
gravures, par M. Delabouisse. Un 
vol. in- 12. Firmin Didot. 4 fr. 

Le jardin d'Eden : poè'ffie par M. 
Delille; suivi d'une Epîlre à deux 
en/ans voyageurs. Un vol. in* 18. . 
Didot aine. 1 fr. 

VEnfant lyrique du Carnaval, on 
Choix des meilleures chansons ly- 
riques joyeuses , anciennes et mo- 
dernes inédites , par M. Ourry , 
membre du caveau. Deuxième an- 
née* Broch. in- 1 2. Eymery» 1 fr. 
5o c. — 2 fr. . . - 
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Le Frère e^ la Saur jumeaux : comé- 
die en trois actes et en vers, par 
M. Lemercicr, membre de l'Ins- 
titut. Broch. in 8. Barha. 1 fr. Sa c. 

Le Faux Bonhomme : comédie en 
trois actes et envers, par M. Lcmer- 
cier , membre de l'Institut , tombée 
au théâtre français , au commence- 
ment du troisième acte , le «5 jan- 
vier 1E17. Broch* in-8. M^mc 
adresse et même prix. 

Lothairt : tragédie en trois actes» 
par MM» Hippelite Bis et François 
Hay. Broch. iti-8. Fillct. 1 fr. 5o c 
— ifr.*5c. 

Phocàs * tragédie en cinq actes ; par 
M. le marquis de la Châtaigneraie , 
auteur d'un Recueil de poésies di- 
verses. Broch. ia-&»FirminDidot. 
*fr. 

Rutilius: tragédie en cinq actes et 
en vers» par M. Théodore Zxquel 
fils, Brochftn-8. Rouen, DuvaU 

ROMANS. 

Auguste et Frédéric , par madame 
de B*** 9 auteur de la Suite 
d'un Bal masqué } de la Méprise f 
etc. a vol. in-ia. Nicolte, Sdara- 
dan. 4 fr. Soc. — r 5 fr. 

Le latent de peindre tTuaé manier* 
piquante les personnages e/stalle Met e«r 
•cène , et de leur prêter un enufegatt vif 
el naturel que madame de B*** ara il 
montré surtout 4a** sa «fesrmante pièce 
de la Suite d'un M masqué , se. repro- 
duit dans son roman , avec f avantage 
d'un plus grand développement. 

Barozzi 9 ou Us Sereiers vénioiens, 
mistriss Charlotte Smith* a vol. 
in-i a. Plancher. 5 fr. -*- € ftv 



Vie et fin déplorable de madame de 
Budoy» trouvée enjanvier 1814, en* 
tièrement nue et vivante sur les , 
hautes montagnes du canton de 
VicdeSsos , département de VÂr- 
riège. a vol. in«iâ. Germain Ma» 
thiat. 

Sur la foi d'un article inséré dans le 
journal de l'Arriège, l'auteur de l'ou- 
vrage que nouSanaonçous , en a composé 
un où l'on pourrait trouver la matière dé 
plusieurs mélodrames. 

Confession de Clémentine écrite par 
elle-même ; suivies à'Osmin tt 
d'Azema 9 Nouvelle espagnole, a vol. 
in* la. Sous presse. 

L'Editeur de ce roman prévient qu'il 
peint des mœurs libres , mais que c'est 
arec cette retenue et cette décence qui 
annoncent une personne dont l'éducation' ' 
n'a pas été tout à-fait négligée ; il serait ' 
difficile de souscrire à oe jugement. L'E- 
diteur ajoute que tel qu'il est il peut 
servir à compléter le tableau des moeurs 
du dix-huitième siècle; c*est' assurément - 
donner une idée bien- défavorable de cet* 
moeurs. 

Lis Fausses Apparences * ou le Père* 
inconnu : traduit de raoglais par, 
madame Elisabeth Dé Son , tra- 
ducteur de la Dame du Lac, des 
Frères anglais, du Reclus de Nor-. 
vige, du Devoir, etc., et auteur 
des Douze siècles, a y pi. in-U« 
hlongie Fafhés $ fr.' 

MUSIQUB. 

Romance des Chevaliers iclajUU* 
lUé dans l'opéra de Charles » de, 
France , avec variation* pour le • 
fovte-piane t introduction et finale 
V*tM*Ri&l. Chez Boyclditujcvnts • 

rut de Richelieu, n°. 80. f fr* 
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Airs , Couplets , Duos t£ Trios chan- 
tés par Lays , Derivîs et madame 
Brancha f dans l'opéra de Roger , 
roi de Sicile 9 musique de M« Ber^ 
tin, arrangés pour le piano. Ma- 
dame Benoit, Palais-Royal. Prix de 
là collection i4 fr. 

i/ittébatuhe. 

Question* importantes sur les bois» 
• «rette* éditions des Œuvre* compli- 
. tes de Voltaire etdeJJ. Rousseau. 

Deuxième édition» Broch. în-8. 

Chez tes marchands de nouveautés* 

Recherche^ historique* , bibliogra- 
phiques, critiques et littéraires sur 
. U théâéfe de VakncienneJ f par C 
riL Hk>*î**.Unvol»ii**8. Aubureau 
.ÏMi*&>*phïqwTr*e ethbUl Choi- 

laiie* A Pignoti, traduites, de Pila- 
lien en Français, par M* J* Lepan. 
/Un vol. in-ia. Madame Péron- 
, neau. 2 fr. So c. 

•*%4*g« de* prtoiiir ( Eouis XVU } : 
Elégidc, par M. itegwasjtf de W>"û> 
ffr* j suivi de notes historiques sur, 
la Vie du jeune roi .*' ouvrage orné 
du portrait du jeune prince , des- 
siné sur un buste du cabinet de 
Madame, de roinancei mîses en 
musique , ê*c. Un vol. în-12. 
JïHuillier. Papier ordinaire, por- 
trait et musique 3 fr. 5o c. — - Le 
même» iu-i., papier fin , portrait 
et musique ? premières "épreuves 
5 fr. ; papier vélin, portrait avant 
la lettre et musique * fr. . 



A la suite d'un poëme ( en proie) au* 
quel, en ration de tee formel inusitée! 
cl qui participent de l'Epopée et de l'E- 
légie, on a donné le nom d'Elégide, l'au- 
teur a placé dei notei historiques dont 
la plupart lont ioédiiei, et dont quel- 
quei autres sont puiséei dana lea sources 
lea plui respectables. 

Catalogue systématique et raisonné 
de la nouvelle littérature de F ronce; 
ou Résume" général des livres nou~ 

\ veau* en tous genres , cartes géo- ' 
graphiques } gravures et œuvres 
de musique qui ont été publiées en 
France dans le cours de Fan 1816". 
Dix-neuvième année de la collec- 
tion, Broch* in-8. Paris, Treuttet 
et Wurti. Strasbourg et Londres, 
même maison de commerce. 7$ c. 

Histoire littéraire de la France s ou* 
vragé Commencé par dus religieux 
bénédictins de la Congrégation de 
Saint- Maur, et continuée par des 
membres de l'Académie royale 
des inscriptions et belles-lettres. 
Toine XIV f suite du douzième 
siècle. Un, vol. ia-4. Paris , chei 
firmin Dîdot, et Treuttèl et JVitrtz, 
à Paris et à Londres; efeesTrei***) 
tUViirU. nifté 

Ce quatorzième volume , composé par 
MM. Pastdrtt , Brial , Gioguéné et Dau- 
nou fait connaître lei auteurs ftiorc* cle 
1 1 76 à 1 190, et contient en outre i°. dos 
corrections et additioni eu tome XIII ; 
a°. uoe notice sur M. Gingnené , par 
M. Amaurv^Duval a Puu des académi- 
ciens qui travaille en ,ce moment aux 
tomes XV êf suiram ( en remplacement 
de M. Pamoset}. ^ ; '• 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGÉS. 

Œuvres complètes de Cicéron: ira- 
duites en français , avec le texte en 
regard , tomes VI , VIT et VIII , 
formant la troisième livraison. 
3 Vol. in-8. Fournier. Le prix de 
chaque volume est pour les sous- 
cripteurs 6 fr. 5o c. , et pour les 
non-souscripteurs 7 fr. 5o c. 

dictionnaire de morale , dé sciences 
et de littérature, etc. 2 vol in-8. 
GuileL iofr.— i3fr. 

ÉTÙÙE DÉS LANGUES. 

Méthode pour étudier ta langue grec-' 
que % par M. Burnouf* professeur 
au collège royale de France, etc. 
Quatrième édition revue , corrigée 
et augmentée d'une table. Un vol. 
in-8. Dèïalain. 2 fr. 75 c. 

Leçons .élémentaires de la langue 
anglaise, par An t. Alexis Miefcei. 
Broch. in-8. Marseille, CorerUin 
Càrnaud. Paris, Ledoux etXenré* 
et Th. Barroisfils. , 

JOURNAUJt. * 

Journal dès Savans. .— Mars 2817. 
(Voyez pour l'adresse et le prix, 
le premier cahier de ce Journal. ) 

Ce cahier contient : — Histoire de* ré- 
publiques juliennes par M. Sisrnondi , 
article de M. Daunou.~ Métnoire» de 



là classe des- sciences physiques et ma* 
thématiques de l'Institut, article de M. 
Biot. — Rapport sur l'eut des hôpitaux 
et hospices de Paris, article de M. Ray- 
nourd. — Traité des maladies nerveuses 
par M. Louyer Fitlermet , article de M. 
Tessier. — Cluvit sinica , élément de 
grammaire chinoise, par M* Marshmaç, 
article de M, A bel iïémipat. — Disser- 
tations de M. Tochon, article de "M. 
Visconti. — A Marte poêm'à àrabjfum 
Moallakak , article de M, SiWestrp de 
Sacy. — Nouvelles littéraires. l 

Mercure de France, rédige par MM. 
Benjamin de Constant: — Vufresh* 

- de Saint-14oni7-&ménard.r*Jay. 
— Jouy et Lacrettlteaihéàt Fac*- 
démie française. Année 1817. On 
s'abonnepour ce journal, qui parait 
le samedi de chaque semaine , chez 
Eymery, Rosa et Barba Le prix de 
l'abonnement est de 14 fr. pour 
trois mois, ôV 27 fr. pour six moi$. 
de 5o fr. pour l'année. 

J ici de 

lernfy 
•faire 

1. Ce 
et le 

baque 
feùil- 

2. Ou 
Imar , 
1s des 
mens, 
> et les 

^ jttres: 

Je prix "de l'abonnement est de 
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3o fp. pour Tannée » lS fr. pour six c «f n * I* P«* d'astronomie fondé par M. 

mois % 8 fr. pour trois mois. jK la Lin de , à M . Bessel , directeur de 
; . ., robaérva toi re royal de Kosnigîbepg : ejla 
Ce premier numéro contient trois avait proposé pour* sujet du premier prix 
letttes. La première a pour objet le ta- de physique dé déterminer i<\ la marcha 
bleatf historique^ des progiès el de Tétai du thermomètre à mercure, comparatif 
des lettres en France depuis tj8o par vement a la marche du thermomètre à 
M." J. de Chenlcr: la seconde , l'Aima- air, depuis ao* au-dessous de zéro jus. 
nach dés Muses 1817, 53 e année : la qu'à aoo<> ceutigrades j a». la lot du re- 
troisième. l'HiaLnii • ahrttrÂ* <ln VM.titi~ froidiia«m»nl Aa n , t» -;<1~ . 9* t.. 1 • 



troisième. l'Histoire abrégée du Pontifi- 
cat , par M. Bennuton de Çhdtcauneuf* 
tome J. » # ' 

Il nous à paru que dan* les jugemeris 
portés sur ces trois ouvrages , les rédac- 
teurs ne s'étaient point écartés des prin- 
cipes auxquels ils avaient annoncé dans 
Jeur journal qu'ils s'attacheraient con. 
«Uniment > et que leur critique se mont 
tre toujours mpUvée, décente et .im- 
partiale. , ; • 

Annales Encyclopédiques , par M. 
s Miliin, faisant suite au Magasin 
Evtytlopédiqùe. ja vol, par an* 
£6 , fkw*4*fr. 

» ALMANACHS. 

*Almanach royal pour 1817. Un 
roi. inW.Tèstu. Broché io fr. . re- 
S»ém*mm*i fr.5oc.,<rancJe *^^ïv^^^£ 

port I3fr. 25 c. ' différentes , pourvu qu'on pût en tir ej> 

_ A t . , v des con ^ ucnc «» We» générales. Les 

Lé plus utile des Almar^fihs pour mémo,Pe * «»*«▼*« au concours n'ayant 

1817, ou glrent^ de famille pour P § *!!?** h**#m*>$ du programme, 

l8*7. dédiét et .mtWft/. — *L Mcadémiç propose le mime sujet pour 



froidissement dans le vide; 3». les lois 
du refroidissement dans l'air; le gaz hy- 
drogène et le gai acide carbonique , à, 
difïéreris degrés de température, et pour 
dlflereris et au de raréfaction. Aucun dea 
mémoires envoyés au cooeours ne lui 
ayant paru digue du pris , elle propàse 
de nouveau le m/km* sujet pour Tannée 
1818. Le pris sera une médaille d'or de 
3, 000 fr, Le tcrpie du concours est fixé 
au premier janvier i<3i8. Le résultait en 
sera publié le premier lundi de tnara 

L'académie avait encore proposé pour 
sujet d'our second prix de « déterminer les 
changemeus chimiques qui s'opètentdan* 
les fruits pendant la maturation efr au- 
delà de ce terme» : on devait, pour la so. 
lution de cette question , examiner aven 
soin , l'influence de l'atmosphère qui en* 
viroune les fruiU , et les altération» 
qu'elle en reçoit : du. pouvait borner sea 



x: 1ÔI7* dédiée et présentée au Roi, 

, , YPTMAPwvrag*. a pour but dfanélio- 
rer le sort des homme», en mettant con- 
stamment, p t U , disposition t de.; le caisse 
^amortjssemeni d'iai>ombiv»bJes million. 



« a b *y— *«ujetpbur 

tannée 1819. Le pria sera une médaille 
cTor de la valeur de 3,ooo fr. Le terme 
de rigu**rp#or l'envol des mémoires est 
le premier janvier Ï&19. 

L'académie rpyaje de* sciences pro- 
i' IV- - J r ""TT ^ — 7"T" "** w *"■■■"»■ pose pour sujet dîun autre prix ôVi>hv«. 
...six en perpéAueiet a douaeen tontine. rique qu'elle acWra danV w s2m£ 
ejmu^es,^ compris le.accroissemens. publique du moi. de ma,. ,*£ ,Tî£ 

mm. XfiiSd Jal DES ARTS. lumineux directs et réfléchis , lorsqu'il* 

t ». - jjt ^ 1 passent séparément ou simultanément 

h .«demie roy.l« de. .cieuce. • M- pri. de. ex%é«ai,& d '. B ou êSiffanS^ 
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corps, 4*1)00 étendue, soit limitée, soit 



indéfinie , en ayaul égard aux intervalles 
de ces corps, ainsi qu'à fa distance du 
loyer lumineux d'où le* rayons émanent 5 
aVdê conclure de ces expériences , par 
des inductions mathématiques, les mou<- 
Vemeut dés rayons dans leur passage 
près des corps. Le prix sera, décerné 
dans la séance publique de 1819; mais 
lé* çducpurs fera fermé le premier août 
l8r8; et ainsi les mémoires' devront être 
ténus avant cette époque , pour que les 
expériences qu'ils contiendront puissent 
èî iè vérifiée» : le prix, sera une médaille 
d'or de 3,ooo fr. 

•„ L'académie des sciences propose pour 
sssjet o7un prix de 3,ooo fr. , conformé- 
nient au 4 legs de pareille somme fart par 
feu M.Ravrio, la' solution de la ques- 
tioKsnWeote : «Trouver un moyen sim- 
ple et peu dispendieux de se mettre k 
Fabri , dans l'art de dorer sur eu ivre par 
le mercure , de ton* dangers dObtcetart 

Îst accompagné, et particulièrement de 
l vapeur mercuricUê» a ... 

* L'académie clés sciences a élu en dé- 
cembre 1 810 quatre correspondant , MM* 
WbHastôn et Dfettou à Londres i? tyl. Ber- 
eélfus à Sloxbolm , et M, Fleurieu de 
Bellévûè à la Rochelle ; les trois premiers 
pour fâ' sec lien de chimie : et le dernier , 
fiour céfle de minéralogie/ " e ,,','. , 

« Le va- février , l'écdte de fieroture' a 
procédé au jugement dneoncoûrs de U 
tête dVxpreesion dot* lé 'sujet ësl Tad*> 
mwatùm.L* j>t*t aétéadj^e&M.Lan- 
«•enon, élève tbe M. Càirandet. 

• • *. , > » .••»'■ .« ' » 
Sa Majesté > spr. Ja j présentation «le 
^académie des beswx-arts» a oonuné M. 
Bosio „ professeur de sculpture à l'école 
M>yaler <k" peinture eiï ftmprscement' de 
M. L«eoWte , décédé': elle a approuvé 
•usai Sélection de M. Ca tel à 1a place de 
anemmïedeltaeadémie royale des benux- 
arts («eotton oVcompotHibu: mtfsicale ) ; 
vacante par la mort' dé ll.<Morislgny. 



; -ÀimâN'C.'E'S. ^ 

.*i-V. >..;.'.i,.j U . 

P ^JJBfc ** pwtttft fat JIM, Treat- 
tel et frurlf , Pan» , rue <Je Bourbon { 
P° f 17^1 Strasbourg , .mÇme maison de 
commerce, et à Londres cji* 2 Çpfturee $0 
cortjuit Street , New-Bonfl les o^eux ou- 
vrages suivans; \ .-,-,* ,. », 

Œuvres posthufnes de Benjamin 
Franklin, première partie , Correspon- 
dance choisie de Benjamin FrànkWt , 
traduite de l'anglais par W**F. Franklin, 
son petit fil» » propriétaire et éditeur de 
$fii OEuvres posUuaes. Un vol. in-8°w 
7 fr. 5oc; papier vélin 12 fr» . .> . . » 
• Cette Correspondance sera suivie des 
Mémoires de Benfarmif F/aiitliU qui sont 
ewaore sous presse a Londres , et de ses 
Essais de morale et de politique. 1 

• Abrégeât* Mériiàirès\- ou 'Journal dis 
*hatYjnis de Darigtàu , extrait du manits- > 
agit original i non tenant beaucoup de 
particularités et d'anecdotes suria cour 
de Louis XIV, sa cour , etc. , avec des 
notes historiques et : critiques , et un 
Abrégé de V Histoire de la régence , par 
madame de GenUs. i vo\. iu-&°. *t fc. 
-7- 26 fr. 5o c; sur papieç vélin tsi fr. 

îfaus rendrpn a çompHti incessamment 
de ces deux ouvrages.. • ;i 0l . 

Lycée , ou Cours de littérature: fut» 
VtéHke*titnà&trnt y par J. F. La Karpe ^ 
^ilsoftWdtUplMe eV5 vol; Sn^.' té pre- 
tnjfcr nolumeparflÉar» à& fia4l'avrifc On 
souscrit cbex F+r diète ;<UMixi qui «dis* 
criront avant celte époque ne paieront 
-que 8 fr. le votante': passé cette étttfque ," 
le pri* aéra de 10 'fr. Le éouti de La 
fiairpe «anal resserré en trois vdrnlnes , en 
auême -tempe 'c^u'il présente l trW grande 
^ooaon4itf d»nsle.prii , offre' Un grand 
«va***** pour la Veliûre e]ut *sè tf OtrVè' ré- 
duite des quatre cinquièmes. 
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QUATRIÈME CAHIER, 1817. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — • , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France, Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger > vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Le Règne animal distribué d'après 
son organisation, etc. , par M. le 
chevalier Cuvier , elc. ( Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le premier ca- 
hier de ce Journal ). 

'Article premier ( troisième et , dernier 
extrait ) 

M* Cùvier considère les oiseaux dans 
Tordre suivant. Oiseaux de proie diur- 
nes* — Vautours, faucons, aigles, au- 
tours. Oiseaux de proie nocturnes» — 
Hiboux , chouettes , effraies , chats- 
liuans, ducs. Passereaux Dentirostres. 
. — Pie-grièches, taogaras , gobe- moue h es, 
merles , grives , loriots , fourmilliers , 

Journal général, 1817 , N2. 4. 



roartius, manakins, becs-fins. Fissiros* 
_fre*.— Hirondelles, martinets. Coniros- 
très. — Alouettes , mésanges , moineau*, 
pinçons , linottes , chardonnerets , gros- 
bec» , bouvreuils , étourneaux , cor* 
beaux , pies, geais , rolliei s, oiseaux de 
paradis. Tcnnirostres.' -L Huppes, pro- 
înerops , grimpereaux, colibris, oiseaux- 
mouches. SyndactiUs. — Guêpiers 
iHartius-pécheuis , tod/er*. , Grimpeurs. 
_— Pics , coucous , toucans r perroquets 
touracos. Gallinacés. —,ftop'a, dindons,' 
faisans, pintades ^.perdrix , pigeons, 
colombes. Echassiers. ~ Autruches, 
casoars. Pressirostrcs.— Outardes,, pi*! 
viers , vanneau». — Çu&postres. -^ 
Grues , hérons, cigogne». Lapgirostres. 
— Ibis , courlis , bécasses , alouettes d« 
mer. Macrodectyles. ~ Foulques , flam- 
roans, poules d'eau. Palmipèdes. — 
Plongeurs, grjbej, pingouins , ? jggi. 

G 
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chocs. Longlpennes. — Petreîs , §o0« 
landa # albatrosies, hirondelles de mer, 
•becs en ciseau. Totipaltneê. — Vêhp*n% 9 
cormorans, fregattes, fout, paille en 
queue. Lamellirostrts. — canards , ci* 
gneà* oies, bernacaes » macrfiifee , 
gaVrots % ' eiders , " uiiîlouîos , soucbets , 
tadorne* , aarcellea , harlee. 

Voici Tordre dans l«*<fuel M. Cuvier 
range leVrepûlee. Chélonient , tel* que 
tes différente! tortues. e?C*u donce et de 
f»er. Sauriens , quf ae divisent ainsi qu'il 
•ait : Crocodiliens , tels que les croco- 
diles proprement dit* ,.ft 1«» caïman,* ••) 
alligator». Lacertiens , tels que les rao- 
«itors proprement dit» , les dragonnes , 
let sauve-gardes , les amei? aa , les t&ards 
proprement dits , le« Ucbydrames, 

* Mjgnuuniens, tels que les stellions , les 
1 «gantes , les basilics , les dragons , les 

anolts. Geckotiens, tels que les geckos , 
. la* pttablnves. Cumétéoniens , qui no 
comprennent qu'un seul genre, lee ca* 
inéléons. Scinoidiens , tels que les scin- 
quta , les seps, les bimanes. Ophidiens , 
tels que les auguis,le§ orvets, rrais ser- 
pens. Doubles marcheurs * tels quç .U% 
amphisbanes , les tjpblops. Frais ser- 
pcns proprement dits non venimeux v 
■ tais que lea rouleaux , les boas de dîver- 
toe- espèces et tes boas propres ; tes cou- 
•leamres de diverses espèces , les coulru* 
•vroft procréé. Serpens venimeux à ptu- 
séeurs crochets, tek qnelea bougâree, 
les trimer éaure* , les hjdroplû», les p«- 
kmides. Serptnr venimeux à crochets 

• IroJttr , tels que les crotales , lea ecyta- 
Jea, lea acafiCbopbis , les langabas , lea 
vipères dW plusieurs espèces , les vipèree 

,J»ropte8. Serpent nus, qui neeompret- 
.aient qu'on geirrè , têts que les cécilies. 
. JtoerocfiUm, tefetqne les grenouilles de 
. diverses espèces , les grenouilles propre- 
•aeatdite*, les'rs mettes , les crapauds, 
leaaahrmandres'terreftreset aquatiques , 
lea protées , tes sirènes. 

BOTANIQUE. 
- kVémtns d& fnjrshjût véjgétok cl de 



botanique ^kt C. F» Brisseou-Mir* 
bel. 3 vol. in«8 a . dont un de plan* 
ches gravées avec un soin infini* 
Magimel , Anodin } Pochard. a 5 Cf. 
~3ofr. 

Flore du Dictionnaire des sciences) 
médicales décrites par MM* Qhau~ 
meton , Chamberet et Poiret , et 
peintes par madame Panhouehe , et 
f>. J. F. Turpi*. Tome III. 3i , 3a 
et 33*. livraisons. Pankoucke. 
Prix de chaque livraison, franc de 
port 3 £r. iocj 

Herbier général de l'amateur, con- 
tenant Vhistoire , tes propriétés et 
la culture de tous les végétaux utiles 
et agréables , par Mordant Délais- 
nair, continué par M. Loyseteur 
des Longsckamps , docteur en meV 
devine, membre de plusieurs so- 
ciétés savantes, nationales et étran- 
gères, « aven tes figures peintes d'a- 
près nature par M. P. Bessa • pein- 
tre d'histoire naturelle. i5 e et i6° 
livraisons : la table des planches, la 
liste des souscripteurs, la dédicace 
et un frontispice gravé font partie 
de la seizième livraison. On sous- 
crit pour cet ouvrage ches Audot. 
Frijc de chaque livraison , compo- 
sée de six planches coloriées et ac- 
compagnées de leur texte en re- 
gard , r grand iitv8»* Papier fin dit 
nom de jésus 9 fr. ;mêine format, 
sur papier vélin sauné 1 a fr. Le 
même* in-^°, grand raisin s*tip4 » 
tiré à ai exemplaires ai fv~ 

MÉDECINE. PHARMACIE. 

Séméîologie générale , ou Traité à>$ 
signes et de leurs valeurs dans its 
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maladies , par F. J. Doui Je. Ton. II. 
Un vol. k^8°» CrvmUebois. 7 fr. 

Courj élémentaire d'histoire naiu- 
rellt , de médicament , etc. , pour 
servir av cours d* pharmacie appli- 
qué à la médecine , par Laurent 
Salle y de Bref t , docteur en méde- 
cine, maître en pharmacie, pro- 
fesseur. Un vol. io-8 . Chei VAu* 
leur, rue Saint. Jacques , n°. 41. 
CroêhardttAUat. 
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Notions preUninaires. — <• Lois qui ré», 
giseeot les masses. — Elfes « nt payai* 
quei ou vitales. — Division des eorp* en 
organiques «4 inorganiques. — De la vie 
dans le végétal , Us animaux et l'homme, 

Organismes et fonction* vîntes, -l* 
Appareil de la eaugmficerfioti artériel , 
et veineux. — Sécrétions et excrétions. 
--Appareil digestif et fonctions de U 
digestion. -—Appareil lymphe thpe; sei 
départemens et ses fonctions ; c'est le 
réservoir des fluides blancs» —Appareil 
•erveux ; propriétés vitales. — SensfeU 
filé et ses modifications. — Afotilité et ses 

de* règles à suivre dans le traite- J r ^««nciie. 

. ment des maladies , par Charles P e ** 9ûi *té* — Tempérament san« 
Giraudy, docteur en médecine de S uia % bili f ux » n «vcux, lymphatique 



la faculté de Paris , secrétaire per- 
pétuel de la société de médeciae- 
1 pratique, et membre de plusieurs 
sociétés médicales. Un vol. in-8*. 
Ca&bn. Croohard. . 



>exe et âge, etc. — Leurs combinai- 
sons — Etat habituel des forces. 



De la maladie. — Etat moibifiqne 
sanguin , bilieux , lymphatique et ner- 
veux. — Phénomènes morbides. — Ma- 
ladie proprement dite. — Caractère du 
/ r-« -.. ' 1 « . pMegmon. — La fièvre n'est qu'un uhé. 

Cet ou^age se compose de prolégomè- BOÉlèll e morbide. - Eut aieu et cbrfl 
©es et de deux parties. Des sommaires nique. g *" 



ex positifs des sujets qui y soûl traités» 
seront la matière de trois articles 



4£feetiçns mot bides. -. Leur divi- 

, «on naturelle. — Affections sanguine*; 

Article premier. — Inflammation simple et composée. *J 

» jléu .> m^ . '" ' ^ mdrEÏ ^"» ^Putttdité.^Aifeetmtf« 

Prolégomènes. + 7%+*?***^ Si bijieu.es. -, Gastrieité biKeuse eu * 

définit** ; elfe est le but des antres Affections lymphatiques. - Atf*<*L. 

sciences» médicales ; elle forme stnl* hs nerveuses ou névroses. _ Aif ec \io!î 

praticien; obstaelei » qu'elle a rencontrés spécifiques. - Goutte - Exanthème. 

!IT V£L *" kWT*" ******** - R A 0U « eQ,e ' 8â d "«iption. ^ Causi 

èé In méthode qu'il elle* suivre. — et affections cancéreuses ^^crophules 

Influence de «elle t*4the4» s»r les inoV c*r**aé,. pbtbislescropholense J! Bmkï 

cations j le traitement 5 la diététique. — lis. — Herpès. -Scorbut. - Poison? 

H,p,,ocrate sépara la médecine de la Maladies laiteuse*. - Affections oreânZ 

mauva.se pbdosoph.e. 7 Limites dé h ques. - Solutions de continuité* „ u 

diététique .- Di.is.on delà thérapeuti- plaies , ulcères, fistules , fracture, etc 

que._Théra*eu*q,* spéciale. ~E«- dépl.eemen. ou 4uxatione , lumen,;' 

aeiguement blïo.qtie. -Thérapeutique a itérâmes , varices , hydropisies henl 

générale, r- losulûsance de. méthodes nies. - Difformités ou imperforation» 

curative. spéciale^ - Parallèle de la bec de lièvre , OM.fic.iion TêMeZi 

^•ut.,u S gé,.étnk ;r llo«ri rt e de dWganes, etc. ^ Dégénérescence? or* 

hauteur. -Deshypothèse, ni de i«y. ganiqoe. , ou èéatomès , tuber^uW 

***"* -, i ^^^«^^^plwloïde.méleuose^eaU 
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cul , vers humains. — Corps étranger* 
dan» testantes naturelles. — Ma!a-Jiea 
compliquées. 

Causes des maladies* — Causes de 
l'état inÛammatniie moi bide , intf» nés et 
externes.*— De Tétai bilieux. — De Vêlai 
ljrmpb<Uique.— De Tétai nerveux. — Des 
affection* par vice spécifique — De» af- 
fections par lésion organique -—Des si- 
gnes des maladies, — Classification dea 
•ignés. 

Division de* maladies en sept classes 
naturelles. —Tableau des maladies ainsi 
classées. — » Abus de la méthode des na- 
turaliste 9- 

MATHÈMATIQUES. 

Tables logarithmiques , pour les nom- 
bres , les sinus et les tangentes , dis- 
posées dans un nouvel ordtv, par 
M. de Prasse , corrigées et précé- 
dées d'une introduction traduite 
de l'allemand, et accompagnées 
de notes et d'un avertissement , 
par M* H aima. Un vol. in- 18. Ba- 
chelier. 1 fr. — 1 fr. 25 c. 

Annuaire perpétuel décimal, par M. 
Champ allier, employé au ministère 
de la guerre. Broch. in-8°. Chex 
l'Auteur, rue Jacob, n°. 12, et 
Magimel, Ancelin et Poohard. 1 fr. 
5oc. — 1 fr. 75 c. 

Recueil de problèmes amusans et in* 
structifs , avea Us démonstrations 



raisonnées , et' l'application des r*V 
gles de l'arithmétique à leurs solu~ 
lions : ouvrage propre à former le 
jugement des jeunes gens, et les 
habituer a résoudre toutes sortes 
de questions , en employant seule- 
ment les quatre principales opéra- 
tions de l'arithmétique, par J. J. 
GremiRiet, officier d*infanterie. Un 
vol. in-8°. Cretté. 3 fr. So c 

Le but de Fauteur de cet ouvrage étant 
d'habituer l'élève à pouvoir se rendre 
compte de ses opérations , il • fait son 
possible, daus toutes les solutions, pour 
ai river aux résultats demandés par de 
simples raison neraens , saus employer 
d'autres règles que l'addition , la sous- 
traction , la multiplication, la division* 
11 suppose que ceux qui voudront résou- 
dre ces questions connaissent toutes les 
lègles de l'arithmétique ; et daus les ab- 
b ré dations qu'il a employées , il • suivi 
les moyens connus et ludiques dans les 
traités d'arithmétique, et principalement 
dans Bezoût. On peut donc regarder ce 
recueil comme une suite de ces traités et 
comme une application des règles qu'ils 
reufei meut à toutes sortes de questions. 
L'auteur,, en outre , a rédigé les énoncés 
de manière à ce qu'ils présentent des 
problèmes amusans Cette méthode Ui a 
paru préférable , en ce que la question 
offrant par eîle même uneespècf d\inté- 
rét , l'élève en aaisit plus facilement le 
sens ; et l'on sait que pour bien résou- 
dre une question , le principal point est 
de la compreudre parfaitemeuU 



DEUXIÈME CLASSE. 

ECONOMIE RtJBALE ET DOMES- ; euUun ^ flrirM futurs , d'ali- 

TI QP E - •gaement, d'agrément; des graine», 

Principe* raitorMészt pratifitet de ht racines, plantes potagères etlégu- 
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'mineuses, des prairies naturelles 
et artificielles. Quatrième édition. 
Par A. Tatin père. 2 vol. in-8 d . Chez 
ï 'Auteur , place de l'Ecole, n°- 3, 
et Germain Maïhiot. 8 fr. — 10 fr. 

Traité pratique sur plusieurs ob - 
jets de l'économie rurale et dômes- 

• tique , par un observateur. Broch. 
in- 8°. Demonville. 1 fr.' 

Notice sur la nature et la culture du 
pommier , la qualité des pommes , et 

: leur vraie combinaison pour faire 
un cidre délicat et bienfaisant, par 

' M. Regnault. Broch. in-8. Madame 
Huzard. 2 fr. x 

Annales de l agriculture française , 
contenant des observations et des 
mémoires sur toutes les parties de 
P agriculture , rédigées par MM. 
Tessier et Bosc. Tome 67 e , pre- 
mier cahier , in-8. On souscrit 

J pour ces Annales, dont il parait 
un cahier par mois , chez madame 
Huzard. Prix de la souscription 

. pour l'année a 5 fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TiUELS. 

La Cryptographie , ou Y Art d'é- 
crire sous le secret , mis à la portée 
■ de tout le monde , applicable à tous 
' les idiomes et dégagé des combinai^ 
sons , des chiffres et des caractères 
particuliers qui en rendent la prati- 
que obscure longue et sujette à er- 
reurs, par C. G. Broch. in<-8. E/- 
mery et Delaunay. 2 fr. 5o c. 

Description de modèles en relief sur 

les inventions , découvertes , per- 

. Jeetionnement des arts et métiers , 



monumens publics , etc. , ou modè- 
les curiosités de S. A. R. Mgr. le 
duc de Berry , exécutés sous la di+ 
rection de Q. Durand, architecte 
de jardins* membre de plusieurs 
sociétés savantes. Broch. in-8. Au 
magasin d'inventions, rue de Bussy, 
n°. j 9. a fr. 

Histoire générale des pèches ancien- 
nes et modernes , etc., par S. B. G* 
Noël, etc. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre» l'adresse et le 
prix » le onzième cahier de ce 
Journal , 1 8 1 6 ). 

Article troisième (deuxième et demie* 
extrait ). 

Dans le deuxième cahier de ce Jour* 
nal (1817) , nous avons recueilli le* 
traits les plus remarquables de l'Histoire 
des pêches du temps des Romain» : noua 
allons rua in te na ni donner une idée dé 
celle de la principale pêche qui dis lin- 
gue les pêches du moyen âge , celle du 
hareng qui fit fleurir d'abord avec tant 
d'éclat les villes anséatiqurs , et qui 
postérieurement a fondé la puissance de 
la république de Hollande. 

Api es avoir tracé avec une érudition 
(pii étonne le tableau de la pêche des 
phoques et des morses , et du commerce 
de leurs produits pendant la première 
époque de la période française , et celui 
de la pêche des cétacées et du commerce 
de leurs produit» pendant la même épo- 
que , l'hifttoJeu anive à la pêche du 
hareng, la seule, dit il, qui présentât 
un véritable in'érêt, parce qu'elle était 
la aeule que les peuples du Nord fissent 
en grand , à une époque où la pêche de 
la baleine était limitée à quelques riva- 
ges , où le banc de Tene Neuve n'était 
pas encore découvert , où les pêches de» 
autres poissons n'étaient que des pêches 
côtières qui , par l'U" peu d'extension , 
n'avaient aucune influence sur la marine 
des nations qui t'en occupaient. 
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pratiquée sur les côtes du Nord dans les 

siècles antérieurs aux époques histori- 

nés des Grées el des Romains : d'autres 



tjees < 



rfcrif ains ont combattu cette assesiiou ; 
ils ont pensé que ces premiers essais de 
l'industrie n'appattenaieutqu's des âges 
fclus rapprochés de nous. Sans chercher 
a concilier ces prétentions opposées et 
asse* inutiles , l'historien peuse qu'il 
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. Cleffel t prétendu que la pêche, et sang se faisait dans la &*hiqu* «I «%•• 
conséquemmeot celle du hareng , était les premières années où elle devint io- 

rissante en Scanie % le commerce exté- 
rieur de ce poisson était entre les mains 
de deux nations : les Slaves l'exportaient 
par -terre , eft les 8axes)9 par mer : ce* 
peuples , et généralement ceux de la 
Basse-Allemagne, en faisaient leur prin- 
cipale nourriture. Mais quand l'eppari* 
tion plus régulière des baucs de haiengs 
eut fixé le rendez-vous des pêcheurs au- 
faut prendre la pêche du haieug en Dan- près de Skanôr et deFalsterbo,lesbran- . 
îiénjarck , en Norvège , en Islande à l'é- debouigeois d'un côté et les villes anséa* 
poqne la plus' ancienne connue d'à- tiques de l'autre s'emparèrent de cette 
$>rès les actes du temps. Dès 888, sui- branche de commet ce. Ou doit croire 
*ant Schâniug), on pécha , auprès de que les rois de Dannemarck ne virent 
l'is'le de Helgeland une grande quantité pas saus une jalousie secrète les a ven- 
de harengs qui furent exportés en Au- tages que recueillaient ces étrangère de 
^feterre, rireoustauce qui suppose un leur entreprise t : plusieurs fois ils es- 
superflu dans les produits de la pêche : «avèrent d'expulser les villes anséati- 
ainsi , non-seulement elle flerissait alors ques de leurs pêcheries de Skenor. Brie, 
"sur les côtes de la Norvège, mais "elle JTun de ces rois, ayant fait arrêter quel- 
excédait la consommât ion des hahilana, ques pêcheurs de Lubeck s'attira le res* 
Xe siècle suivant offre de nouvelles sentiment de toutes les villes de la con- 
prèuves des avantages que surent en ti- fédération ahséatique- Suivant la Chro- 
rer les Norvégiens. Les ports de coni- nique de Coi'nerus, leurs troopee vinrent 
merci les plus remarquables étaient 8er- assiéger Copenhague , la prirent d'assaut, 
geu , Tonsberg , etc. , et Nider>Aas, au- la pillèrent, eu rasèrent la forteresse , et 
lourd'nui Drontheini. En Danntmarck , ne se rembarquèrent qu'après avoir cbar- 
le Lumfjord était si renommé pour l'a.- gé sur leurs vaisseaux toutes les richesse» 
bondance de la pêche du hareng, que les qu'ils purent contenir. Une guerre ass'es 
babitans passaient pour v vivre de* ce vive s'alluma entre" ces puissances , «t 
poisson /comme ailleurs on subsiste du c'est dans le cours de celle guerre qu'on 
produit des champs. La préparation de voit pour la première fois 'figurer dans 
tant de poissons exigeait surtout une l'histoire ces fatneux droits du Sund , 
Immense quantité de sel dont la plus toujours contestés par les puissances 



grande partie pioveuait du commerce 
avec les étrangers, et surtout avec lés 
marchands de Brème. 

Dans ces temps, l'Islande, dont le ha- 
sard a,vait procuré la découverte, se peu- ^âtimens étrangers qui 
plait insensiblement ; elle ne le fut d'à- mer duNord dans ,a BaI 
bord que d'eveutuiiers qui se vouaient 
au, métier de pirates, mais la pêche y 
avant été insensiblement pratiquée, com- 
me en Norvège, fit oublier la piraterie. 
Mais ce furent toujours les Norvégiens 
qui se livrèrent à la pêche du hareng 
avec le plus de succès et d'ardeur. 

A l'époque où la grande pêche du ha- 



maritimés , et qui; dans eee temps an* 
ciens , auraient pu avoir pour cause l'ob- 
ligation que s'imposait le roi de Daune- 
marck de protéger contre les pirates les 
i passaient de la 
nier du IH or cl dans la Baltique. Mais , ob- 
serve judicieusement l'historien, cesmo-» 
tifs n'entraient poiut dans les tues de ce 
prince : possesseur des deux lignes- de 
côtes %ui ferment le Sund , on ne pou- 
vait pas lui contester la propriété de 
l'usage des eaux de son domaine, il était 
donc maître de n'en concéder le partage 
qu'à certaines conditions ; mais des vues 
Hfioiéréts ne le guidaient point dans ^a 
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conôVuc x if ne /roulait qu'humilier le* journal ne nom permettent -pas de tuivro 
tilles de le Hanse, qui, loin de ee sou- rhistorreo , et qu'on lira avec beaucoup 



meure aux droits qu'il .exigeait pour le 
passage du Send, srrèièreut dans une as* 
eemblée céuérale d'aller en armes pécher 
cl saler le hareng en Scanie , malgré le, 
roi de Daouemarck lui-même. De pari et 
«Fautre ou arma des escadres ( on se bat* 
fit avec acharnement. Dans la première 
action les villes fédérées tarent l'a van - 
**£*« elles furent défaites dans la se- 
èootto; meis aeaut mis eh mer de non*, 
«•liée forcée , elles reprirent la supé 
ftiorité , et contraignirent le roi à fuir de 
•es propres états, et dan* la même cam* 
pagne prirent Copenhague , Helsiugûr f 
Falsterbô , SfcanO:- , Nikôping, et un 
grand nombre de places moins impor- 
tante*. Il fallut «ecaunr à le voix des né- 
gociations : il fut conclu à Stralsund un 
traité de paie q*i régla 4ous lea intérêts 
et dans lequel furent comprises les villes 
bwtaves, telles qu'Amsterdam , Haï det- 
wick , De venter, Middclbourg , etc. , qui 
devait nt un jour jouer uu rôle ti impor- 
tant dans la pêche du hareng. Le sénat 
idn Dannemarck , eu l'absence du toi , 
''•igné an traité fautaifaoi par lequel il 
oonseniait à céder pour quinte années 
les placée forte* do la Scanie et les deux 
tiers du revenu qu'elle produisait. Le 
rai privé de secours souscrivit à t*iut et 
mourut après trente-cinq ans d'un règne 
signalé par de* vicissitude* continuelles. 
Marguerite do Waldemar , sa itte , qui 
await éponaé le roi de Horvège, en en* un 
4le,conuo data l'histoire soue te nom 
d'Ofaus , qui fut proclamé leur succes- 
seur , et réunit ainsi, sous soaj sceptre 
le*, deux couronnes avec l'Islande , les 
Orcades , les isles de Feroë, les Hébri- 
des, l'isle de Mau et autres dépendan- 
ces : cette réunion qui devait restreindre 
l'influence et le pouvoir de l« ligue tu- 
aéatique fut l'ouviwge de Ma (guérite. 
Tant qu'elle fut sur le trône , le génie de 
Cette femme supérieure à son siècle lïut 
on respect les trWes eneéatiqnee ; mais 
aona Eric de Pométauie qui succéda a 
Olau« t de nouveaux troubles s'élevèrent, 
daos le récit desquels les bornes de noua 



d*iuiérét dans sou ouvrage. Nous passons 
tout de suite aux pè« heade la nation Hol- 
landaise, qui , comme noue l'avoua déjà, 
fait observer , loi» de i eut sa puisesnec» 
la situation de la ttolhnde § et de lq 
Zélande, en part culier , moutreév»dom<* 
tuent dans la pèche l'origine de IcuroOJj»» 
merce , comme elle le fut de leur uaviga» 
lion Ce fuient les pèches, et surtout 
celle du hareng, qui amenèrent et la* 
ti oduisirent le commerce, puis les voyagea 
de long cours , et développèrent ê dans 1* 
pairie des anciens Batavee, cette aptitude 
aus entreprises maritimes, qui a deniiie 
distingué si éminemment la uatiosi Hoi» 
landaise. Les premiers babi ta ne de cette 
contrée marécageuse furent obligés d'aller 
chercher dans les ceux voisines leur 
principale nourriture : le sol qui les 
avait vu nattre no pouvait pas satisfaire 
a leurs besoins. La nécessité qui en 
avait fait des pécheurs et des hommes do 
mer , leur enseigna bientôt l'art de pré- 
parer le poissou è la mauière des autres) 
peuples t et par des procédés qui oe le 
cédait en rien s ceux des Norvégiens et des 
Danois. On t'accorde i regarder la Brilfe 
comme le plus ancien port où l'on ait fait 
uoepécbe réglée debateitg.Ziriksée par- 
tagea bientôt eu avantage avec lui. Les 
richesses naissantes de ces deux villes 
devinrent un ©bj«t d'émulatioti pour 
d'auties villes de la Zélénde et de la 
HoDande. La pèche , qui s'était faite 
d'abord s l'embouchure de la Meuse et 
sur les côtes voisines, augmenta insen- 
siblement , et trop resserrée entré les 
Bouches- du-Bhi n et de l'Escaut , elle 
s'étendit bientôt dans des mets plus 
éloignées, sans doute, celles d'Ecosse 
et de Norvège. A la tacme époque , des 
pèches non moins avantageuses furent 
faites et poussées par le* Hollandais 
dans les mêmes eaux que fréquentaient 
les pécheurs De nuis et Bas-Allemande. 
Depaie long-temps , Coijrpe* , vtfîe sis 
l'Over-Jsscl , avait,, pour sa pêche un 
établissement sur les côtes de la Scanie ; 
et d'autres ports de la Hollande et de la 
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Frise , équipèrent dei bâtiment pour la 
riiêrne destination ; avec l'agrément du 
foi de Norvège ou du Daonemarck , selon 
que la Scanie releva successivement de 
la couronne. En 1271 , il s'était formé 
à Middelbourg , sous les auspices des 
Comtes de Flandre , une association de 
marchands, à l'imitation de la Hanse, 
en Allemagne , et de la Gilde , en 
Ecosse. L'historien entre dans des dé- 
tails très-iutéressans sur les progrès des 
pèches des Hollandais ; dans l'impossi- 
bilité de Vj suivre , nous terminerons cet 
extrait par un recueil de ces progrès que 
nous a donné l'histoire , d'après trois 
écrivains célèbres. 

« L'agriculture , dit Raynal , n'a jamais 
« pu être en Hollande un objet considé- 
« rable , quoique ta terre y hoit cultivée 
m aussi parfaitement qu'elle peut l'être 5 
« mais la pêcbe du hareng lui tient lieu 
« d'agriculture; c'est un nouveau moyen 
« de subsistance, une école de matelots: 
« nés sur les eaux, ils labourent les mers , 
u ils en tirent leur nourriture, ils a'agué- 
<i rissent aux tempêtes, et ils appren- 
ti neut , sans risques , à vaincre les dan, 
« gers. — Sans bois, sans forêts, écri- 
'« voit Bentivoglio, la Hollande construit 
a a elle seule plus de vaisseaux que près- 
« que toute l'Europe entière (*) ; c'est à 
« la pêche du hareng qu'elle a cette obli- 
ge galion ; c'est avec les bras qu'elle y 
« employait qu'elle déconcerta les projets 
« de la tyrannie espagnole, et sortit des 
« eaux qui l'entouraient victorieuse de 
* l'oppression. — Quoique cette pêche 
V ( du hareng) et l'art de saler le poisson, 
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« dit encore Voltaire , ne paraissent point' 
« un objet bien important dans l'histoire 
« du monde, c'est cependant Icfoodement 
« de la grandeur d'Amsterdam , en par- 
1' ticulier , et pour dire quelque chose 
« de plus . ce qui a fait, d'un pays au- 
« trefois méprisé et stérile , une puis- 
« tance riche et respectable ». 

'FINANCES. 

Budget, ou Loi sur Us finances du 
2 5 mars 1817, avec le texte de tous- 
Us articUs cités des lois antérieu- 
res; suivie de la Loi du 27 mars 
1817 sur Us douanes, et d'une ta- 
bU alphabétique des matières. Br. 
iu-8. Audot. 1 fp. 5o c. — • i fr. 
80 c. 

ART MILITAIRE. 

Le Guide des officUrs de caraierie 
divisé en cinq; parties. i°. L'admi- 
nistration et la comptabilité. 2 . 
L'habillement et l'équipement, l'ar- 
mement et Penharnachement. 3°. 
L'hippiatrique réglementaire. 4 . 
L'équitation. 5°. L'escrime à pied 
et achevai, par M. le chevalier 
Châtelain 9 officier supérieur de 
cavalerie. Un vol. in-8. , avec plan- 
ches et tableaux. Magimel, Ance* 
lin et Pochard. 9 fr. lo c. Chaque 
partie a une pagination particu- 
lière. 



TROISIÈME CLASSE. 

GÉOGRAPHIE. ou Description de toutes les parties 

, . du monde sur un plan nouveau, cfa- 

Freois de la géographie universelle, près Us grandes divisions naturelUs 

( ¥ ) Cela n'était vrai qu'an temps où pourrait s'appliquer aujourd'hui qu'à la 
écrivait Bentivoglio j cette asset tion ne Grande-Bretagne. 
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au globe , précédées de ^histoire de 
la géographie chez les peuples an» 
ciens et modernes, et d'une théorie 
générale de la géographie mathé- 
matique, physique et politique, et 
accompagnée de cartes, de tableaux 
analytiques , synoptiques et élémen- 
taires, ef d'une labié alphabétique 
des noms des lieux, par Malte-Brun. 
Tome V, vol. in-8. de pltis de 800 
pages. Volland et Brune t, 10 fr. 

Ce volume embrasse l'Afrique méri- 
dionale et les deux Amériques. Ou y re- 
marquera , comme dans lea précédent 
volumes , retendue et la profondeur dea 
recherches, la clarté et l'exactitude dea 
descriptions , la sagacité et la justesse 
des apperçue. Noua donnerons successi- 
vement dsns plusieurs articles lea som* 
maires des sojets qui y sont traités. 

« 

jdrticle premier. 

Livre quatre-vingt-dixième : suite de 
la description de l'Afrique. Description 
générale et particulière du Congo ou de 
la Guinée rnéridiouale , et de quelques 
paye limitrophes. 

Noms divers. — Climats et tempéra- 
ture. — Saiaons , montagnes, rivières. 
l<e Coanxa. — Le Zaïre : hypothèse sur 
ce fleuve. — - Productions : minéraux ; 
végétaux ; plantes alimentaires ; aroma- 
tes ,* arbres fui tiers ; arbres indigè- 
nes ; bois précieux; palmiers ; le Bao» 
bab. — - Animaux : poissons ; reptiles , 
diverses espèces de serpens ; insectes'; 
oiseaux ; quadrupèdes; animaux carnas- 
siers ; singes , histoire d'uo chimpanzés. 
— Description chorographrque. — 
Pays de Mayomba. — Royaume de 
Lpango* — Juifs noirs. — Royaume de 
Cacongo. — Royaume de Cabinde ou 
d'En Goi : tribus diverses. — Royaume 
de Congo ; productions : état politique ; 
ville de San Salvador , province de Su- 
gno; provinces de Bamha , de Balta ; les 
Mosombis ; proviuces de Panga , de San- 



di , etc. — Royaume à* Angola : eut 
physique et politique ; provinces ; ville 
de Loaoda-Saii-Paolo. — Royaume de 
B enquêta ; provinces ; les Bembis. — 
— Royaume de Maïamba ; caractère) 
géuéral des Congues ; leur servilité ; po- 
lygones ; usages singuliers, maris faisant 
la couvée : cour des rois ; prince qui fait 
des miracles : hérédité élective ; grands 
officiers de l'état; classes, d'habitaus ; 
manière de rendre la justice ; lois et 
coutumes ; épreuve singulière ; langue dit 
Congo; armes ; croyances et supersttS 
tions ; prêtres ; morts qui ressuscitent; 
missions chrétiennes; missionnaires fran- 
çais ; relations contradictoires ; entête- 
ment d'un nègre ; réflexions : tribus voi- 
sines du Congo ; les Bake-Bake; paye 
d'Auzikc* ; moeurs des Àuxiquois ; villes 
et piovinces ; les Mokko. 

Livre quatre-vingt-onzième : suite de 
l* description de l'Afrique. Le Cap et le 
pays des Hottentots. 

Côtes des Citnbebas , mœurs des Ma- 
kosses; région physique du Cap ; fleu- 
ve» : description des Karrou's; vie pas- 
torale des Colons : composition des mon- 
tagnes ; montagne de la Ta Me ; miné- 
raux; montagnes de cuivre : tempéra* 
tur'e , vents et saisons : beautés véjgéuu» 
les du Cap.; bosquets et forêts ; chênes ; 
cultures ; vignobles ; 'arbres fruitiers , 
divers essais de culture : animaux, boeufs 
du Cap. — Mots mongols chez les Hot- 
tentots : les Koranas : mœurs et usages 
des Hottentots: les Boscbismens; extiême 
barbarie de cette tribu : langue des tri- 
bus holtentoles ': la colonie du Cap ; 
mœurs des Colons ; ville du Cap : ori- 
gine de la ville; galanterie au Cap ; im- 
portance du Cap. 

Livre quatre -vingt douzième : suite 
de U description de l'Afrique. Côtes 
sud-est , ou la Cafrerie ; le Mon omo tapa 
et Mozambique. 

Idée générale des nations caftes : des 
noms cafre et cafrerie,: montagnes et ri- 
vières; des Monts Lupata : la côte TVisi- 
tal ; de l'existence de la licorne : triÔuê- 
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des Konssas ; ««ture du paya ; tempe- 
ij» turc • caractère physique de» Koussas , 
leurs femmes, leur nourriture , leur' 
goût pour le» voyages , leur habillement { 
goût pastoral j éducation publique > cir- 
concision ; femmes servant de béraul j, 
manière de combattre j lois de guerre ; 
plusse au liou j danse , musique j chef» 
héréditaires f arithmétique, chronologie^ 
les Tambouquis ; les Hamboonas : baie de 
t«agoa : les Beljoumnas : aspect du pays; 
noms des tribus; tribu des Maqouiuia ; 
mœurs de* Beljouanfls^leur langage;nour» 
(hure, ^éteuieus, maisons, ustensiles 
de ménage j morale et religion j missions 
chrétiennes ; détails sur )a polygamie: les 
finrrolous : i'Inbambaiié: le royaume de 
à'ofala et du Bmtonga : race des géaus, 
Empire de Monomotapa : production» : 
étymologie du nom; mon uiueus ; pro- 
vinces et villes : traversée de l'Afrique 
»tMt<a)ef coVe «t vitle de M**umtnqHe : 
Isa Maknttas et le pays de VaLvak; k 
côte de Querimbe. 

Géographie moderne y etc., par l'abbé 
Weolte de Lacroix. Nouvelle édi- 
tion revue et corrigée d'après les 

. actes du congrès de Vienne « les 
traités de paix de Pari» de 1814 et 
*&i5 $ ornée de ifl carte» gt'ogra* 
phiquev enlumirrées. a vol. in-» 2. 
Deùdain. 10 fr. 5o c— iS fr. 5o c 

STÀTISTIQtJE. 

jllmanach du voyageur, contenant 
!•• un tableau général de toutes les 
routes de la France, plus ample que 
telui du livre de poste ; a°. u» tableau 
de toutes les villes de France, par 
département et par ordre alphabé- 
tique 9 etc. ; 5°. l'indication des 
principaux hôtels et auberges ; ei 
4°. le tableau général des foires du 
royaume et des principales places de 
f Europe. Un vol. in-i&, Beaud* 
Sfr. 



Statistique* 

Lettre* sur le Caucase ei la Qéêrgk,} 
suivies d'une Relation d'un voyage 
en Perse en 181a. Un vol. in~8. v 
enrichi de deux cartes géographi* 
ques et de quatre vignettes. Treuttel 
et îViirtz. Prix cartonné : papier 
ord. 12 fr. , et papier fin 1 S fr. 

Nous reviendrons sur cet smvrtg*. 

lettres écrites d'Italie en 181a et 
181 3 , etc., par F. Lullin de Ghâ- 
uàuvieux. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre 9 l'adresse et le 
prix , le sixième cahier de ce Jour- 
nal» 1816). 

Article sixième (deuxième extrait) ' 

Noos) ajouterons * la description ejn* 
vont «vont lait» tient le précédent «altief 
de la. fetme sW CampoMorto , fNnse do* 
plus considérable de celles qu'offrent iei 
roarennes de Rome, le* détail» suivans. 

Les vacbes répandues sur cette ferme 
ne servent point à donner dn Fait V la 
vente des ythui et celle des mère* de stà 
on sept an» forment té seul produit dt , 
eee anima** f mars conrme leur gnrdt 
coûte peu de chose , ce- prodoit ne mita* 
pas d'être important ; on résume à fa fr. 
par tête de mère : cent vache» avec leur 
suite rendent ainsi 4*ooo fr. pi j a beau* 
coup de fermes qui en ont plut de mille» 
Celle de Campomorto possède deux mille 
porcs qui, comme ceux appartenant à 
d'autres fermes errent toute 1 année dans 
Pimmense territoire qui avoisine la mer. 
Ces porcs pourraient passer pour des 
sangliers , taut ils sont sauvages et farou- 
ches : ce sont pourtant des cochons do- 
mestiques de la race noiie dont lar, chair 
engraissée par les glands sW la forêt cet 
d'une grande perfection. 

Vers la partie la plus élevée de la fer* 
me pâturaient les betes à laine : ce do- 
maine en possédait quatre mille. Les ma* 
rennes de Rome offrent deux espèce» d« 
ces animaux absolument distinctes ; l'une 
est celle qu'on appelle negreUi : ce sont 
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d» petites Vite* bien garnies de laine qui 
est d'eue belle qualité , tuait etmleur «W 
chocolat, d'où vraisemblablement elles 
tirent Itiir nom. On compte sur Ici ma»> 
rennes de Ravit qoatreivingt mille botes 
oégretti dont U laine ett destinée à fa» 
briquer la coUume de tous laa moioee 
mendiau* de Nlalie , aiati que las ca- 
potte* dat pâtres. L'autre raaa où fou 
compte niée «la ai* ce»! mille tétas , est 
celle da Ja Fouilla ; c'est , dit la voya- 
f fur , la php belle espèce de bétee a 
laine qu'il ait vue nulle part * maie caa 
tuimaux dont la laina d'une blancheur 
éclatante égale presque eu finesse celle 
de l'Arragon oui la défaut de n'en por- 
ter que «ur la rnoitiésupérieuie du corps; 
•a revanche laa brclue donnent prodi- 
gieusement do lait doot oo lait des fre- 
tfteees : il n'est pas rare que alaue la sai- 
•en uoa taule brabit eu touraisse pour la 
«omme da trois piastre*. Dèa le mJJieo de 
mai, laa troupeaux partent pour lot 
montagnee .de. Noreia et det Abruties + 
d'un Ut reviennent au milieu d'octobre ; 
et alara cet ianneueee «iennej (*) •« 
trotirent habités pendant l'hiver par caa 
troepeeux et par laa pâtres chargée «le 
les conduire, La forme de Gampomorto 
posséda à peu pria 4** cheveu», dont 
une centaine en moins sont dressé* et 
servent à la garde des troupeau» : Je res- 
te , composai «Je cheveux do tous les âges 
ett sauvage et ne sert qu'au foulage des 
frein» , Tout ee* cheveu* ne sont point 
d'une race à mépriser : ils n'ont rien de 
distingué , mais ils ont assez de taille , 
de h force , de l'haleine et du courage ; 
Us ont très-bien léussi daus la caveletie, 
le voyageur en a vu qui avaint eoppnrté 
les plus rudes campagnes. Les ebeveux 
des garde-bétes sont singulièrement pa- 
tiens et «ioeilee,* ils reste» t des Mitres 
entières eo^ vedette exposés au* piqûres 



(*) Le voyageur applique judicieuse» 
nient cette dénomination de steppes pro- 
pre aux immenses et arides plaines de 
l'Asie, au» vnstes déserte qu'offrent les 
mate unes «Je ftome. 



des Bnenobes» et ■stUil 4e tt pour 
fournir 4 tontes jambes une traite , lors- 
que le garde a «les animaux à détourner* 

Tous les soirs , la campagne de Home) 
et particulièrement les ioniennes se 
couvrent d'un brouillard épais et gUoé # 
il ne s'élève qu'à quelques pieds du sol f 
mais ou le regarde généralement comme 
une des causes qui dévore les habitans ; 
ce brouillard est si froid, que le a4 juin , 
jour de la Saint- Jean, le voyageur, après 
avoir parcouiu la ferme de Ôamposuorto, 
se vit obligé de veuir achever Ja soirée 
auprès du feu duos la vaste cuisine du 
casai 6. Ce fut daus celte même soirée 
que M. Trucci , fermier de la va*te> 
ferme de Campomorto, homme' de la 
plus grande intelligence , voulut bien 
donner au voyageur des éclaircissement 
sur la nature de l'exploitation de cette 
ferme, et de toutes celles qui sont ré- 
pandues dans les marennes : ils lui Ont 
paru , et avec raison, avoir assez d*imér 
rél pour qu'il les consignât dans sou ou- 
vrage. Leur étendue ne nous permet pas 
de Tes transcrire ; nous nous bornerons 9 
avec beaucoup de regret, à en extraire 
quelques traits. 

« Il semble , a dit If w Trueci , que les 
a états da l'église auraient du recevoir 
a uuesorte-d'impuisioudecenseuvement 
e a/èeéral vers l'amélioration dm inetitn- 
a tions économiques opéré dans le des- 
a nier siècle : cependant ils y sont restés v 
« nu contraire, totalement étrangers , et 
m ne connaissent , comme aux premiers 
« temps du monde , que l'agriculture pa«* , 
« triarcbale qui finira leur histoire , 
« comme elle l'avait commencée. Il faut 
« attribuer cet état stationnaire, d'abord 
a à la répartition du sol en grandes pre- g 
« priéftéa, parce qu'aile exclut toute pe* 
« pub» lion rustique, et ensuite à l'în- 
« fluenee du mauvais air. Ce terrible 
a fléau n'est peut-être qu'une conse- 
il quence de ia dépopulation , mais il 
« en devient une cause toujours agis- 
« santé qu'il est impossible de vaincre» $ 
c car il faudrait, pour irais ter aux rMvm~ 
• gee du mauvais, air. pouvearv dans *»ne 
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tassée , hklit • des miHiers de 
« fermes, en les subdivisant,- et lespeti- 
« pb*r toutes • I* foi» de -quelques cent 
« mille habituas; et malheureusement 
« ou ne peut jamais établir de colonies 
« que par un système de multiplication 
« successif au moyen duquel il se f our- 
e nlsse à lui-même de» ressources tou- 
« jour» croissantes. Or, les auteurs qui 
« donnent des plans pour l'amélioration 
'« du territoire de Rome font toujours 
« abstraction de deux choses , savoir , 
« des capitaux nécessaires pour cette 
« amélioration , et des propriétaires de 
ces terres qu'il faudrait uéamnoins 



« fier de viHages. Vous avts *n enfin 
* comment ces campagnes sont tombées 
« en partage à un petit nombre de pro- 
« prié ta ire s privés des mn^ens néces- 
« saires pour en soigner la culture ; et 
« voustoyei enfin les trace» sinistres du 
m fléau qui détruit l'espèce humaine dans 
« cette solitude {*). Voilà les circonstan- 
ce ces dans -lesquelles le» grand» fermiers 
« de la campagne de Rome sont obligés 
« d'exploiter des domaines de plusieurs 
« lieues carrées d'étendue. On nods af- 
« ferme ces' déserts qui n'ont à leur por- 
« tée ni village , ui hameaux , et ne pos- 
« sèdent pour abri qu'un seul manoir 



« consulter avant de disposer de leur « daus lequel il u'y a pas même une seule 



« bien. Il n'y a que l'état, les proprié- 
té taiies ou Je» fermiers qui puissent 
« fournir les capitaux nécessaires pour 
'« façonner les steppes romaines: ni les 
'« uns ni les autres ue possèdent ces ca- 
« pi taux , car on ne peut pas améliorer 



« famille rustique : il n'y a ni trou- 
« peaux , ni instrumens aratoires ; on 
« n'y entend pas même l'aboiement des 
« chien». Mais ces campagnes sootferti- 
a les et couvertes de riches gaxons r elles 
« sont situées sous le plus beau ciel , et 



As peu à peu à cause du mauvais air j et « le génie du cultivateur a cherché des 
« pour transformer tout-à-la-fois la con- « combinaisons propres à mettre à pro- 
« stilution rurale d'une vaste contrée , il « fit les richesses natives du sol à l'aide 
« faut une somme si épouvantable qu'au- a des moyens qui se trouvaient à sa pur* 
« cun des économistes qui le conseillent « tée ; ainsi nous n'avons pas eu le choix, 
'« n'a jamais essayé d'en faire le calcul, « et il nous a fallu adopter la oulture des 
e C'est donc à une cause constamment <« peuples nomades et des pays déserts , 
^l'agissante qu'il faut attribuer l'abandon «parée quêtions nous trou vions* daus 
^r daus lequel languisseut nos grandes a les mêmes circonstances qu'eux a. 
-e propriétés des marennes beaucoup plus 

« qu'à l'indolence cl à l'impéritie de HISTOIRE. 

« leurs cultivateurs ; car vous verres daus 

« toutes les parties salubres de l'état de Histoire de la politique des puis* *n~ 
« l'église une culture presque aussi ani- ct$ fo r Europe , depuis le commen- 
>« mée et aussi productive que celle de _-*.-.- 

« la Toscane Nulle part peut- être en 
. «r Europe on n'en voit une -plus belle 

« qu'aux environs d'AIbsno et de Velle- 

« tri ; et rien n'annooee plus l'industrie 

« et l'activité que toute cette agriculture 

m potagère qui entoure nos villes. Je Tableau historique et raisonné des 

m viens de vous raconter , continua M. événement qui ont précédé et suivi 

«Trucci l'histoire agricole de notre fe rétablissement des Bourbons en 

* pays. Vous avex vu a quelle époque il 

« s'est trouvé abandon ué par ses pro- _________*_—— 

« priét tires et par les esclaves qui le * 
.« cultivaient. Vous aies vu comment le (*) C'est ici la récapitulation des U- 

« temps , le» barbares et les tremblemens bleaux que précédemment a tracée avec 

e «te terre oui détruit les villes sa*» édi- beaucoup de développement M. Trucci. 



cernent de la révolution française 
jusqu'au congrès de Vienne , par M. 
le comte Paoli-Chagny. 4 voL 
in-8. DéternUe.^îe. 
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France % tt de la paix en Europe » 
depuis mars 1 8 1 5 jusqu'au 8 juil- 
let 1 9 1 6 , par Charles Kicatti , pié- 
montaîs, 3 vol. in- 8. Trcuttel et 
fViirtz. i3 fr. — aa fr. So c 

Nous reviendront sur cet outrage 

Campagnes mémorables des Fran- 
çais en Egypte , en Italie, en Alle- 
magne f en Prusse, en Pologne, en 
Espagne, en Russie , en Saxe , etc. , 
ou Histoire complète detputes les 
opérations militaires de la France , 
depuis l époque de l'expédition d'E- 
gypte jusqu'à celle du traité de paix 
du 12 novembre i 8 1 5 $ par F. Rouil- 
lon-Petity auteur de plusieurs au- 
tres ouvrages. 2 vol. in-folio , en- 
richis de 45 planches , dont cinq 
présentent cent portraits de géné- 
raux Français. Bance ainé t rue St.- 
Denis, n°. 14. Avant la lettre 
800 fr. ; après la lettre 400 fr. 

Précis des événement militaires, ou 
Essais historiques sur les campa- 
gnes de 1799 à 1814, avec cartes 
et plans 9 par M. le comte Mathieu 
Dumas , lieutenant-général des ar- 
mées du roi* Campagne de 1799* 
a vol. in-8 avec un atlas ïn-Iol. 
oblong. Paris , Treuttel et JVurti. 
Strasbourg et Londres , même mai- 
son de Commerce Hambourg %Per- 
thés et Besser 9 libraires. îii fr.; 
papier vélin 4 a fr. 

Vuici de quelle manière s'exprime 
Fauteur lui-même dans uti avertissement. 

« Quoique la première édition dea 
« deox premiers volumes qni coinpren- 
« nent les évéueinens militaires de U 
« campagne de 1 799 fut presque épuisée 
« depuis long-temps , l'auteur s'était 
c couttammeot refusé • «si 



e seconde , il Pétait retenu par les mé» 
« mes motif» qui. l'avaient éloigné jus* 
a qu%ci de .«outinuer ces Essais histoti- 
« ques * aiijout d'oui qu'il a replis son 
c travail , et qu'il cherche à donm r à set 
a Esaaie plus de régulante, plus d'en* 
« semble que ue Je lui permit autrefois 
e la l'orme périodique qu'il avait clioi- 
« aie (*) , il croit devoir publier une se* 
c ronde édition des deux premiers vo» 
« lûmes : celte éditiou e»t <li»|>o»ée dans 
« le même ordre que les volumes sui- 
« vans , c*e»t-à dire par chapitres et 1100 
« par un oh rot* pé> indigne*, : Us thapi* 
« ties teiout divisés par principales épo- 
« ques, comme dans les t>oisiènie et 
« quatrième volumes. Cette coupe diilé? 
« rente et qui est nécensaire pour for* 
a mer un même corps d'ouvrage a exigé 
a de grandi clutugemens : on a supprimé 
« tout ce qui tenait à la (orme périodi- 
« que y * on a seulement coose. vé le pro» 
a spectu* qui précéda I» publication du 
a premier numéro. Les erreurs que Tau-* 
« teur d'un journal militaire n'avait pat 
« pu éviter ont été redressées; quelques 
a parties oui été plus étendue* : toul 
« l'ouvrage a été reloudu et co<rigé avec 
« la plus Scrupuleuse attention : enfin 
a les notes recueillies à ta .fin de chaque 
a volume, aulieu d'être dt«peisées à la 
a fin de chaque numéro, ont été cousi- 
a ^érableiuent augmeutées a. 

Nous allons extraire d'un autre aver- 
tissement qui précède celui ci, sans por- 
ter le même titre , plusieurs passages 
qui jettent un grand jour sur le nouveau 
travail de l'auteur. En suspendant celui 
des cinquième et sixième volumes qui 
sont actuellement sous presse , pour ré- 
tiogai der vers des époques antérieures , 
il espère , dit-il , que -ce retard qu'il 
s'eflorcera de compenser sera suffisam- 
ment justifié par le soiu qu'il a pris de 



(*) La première édition avait paru en 
douxe numéros qui se succédaient rapi- 
dement pour satisfaire l'avide curiosité 
des lecteurs. 
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rectifier, dons là nouvelle édition , le» 
erreuts qu'il a pu reconnaître , d'étendre 
les relation* trop resserrée», de refaire 
en entier les partie» sur lesquelles lia pu 
obtenir de nouveaux renseiguetnene ; et 
de s'écleirer , soit par la lecture dot ou- 
vrage! publié» eu France ou daua l'étrsn* 
fer , toit par Jet communication* de quel- 
que* usa de set pins illustres compagnou* 
d'armes» 

M. Te Comte Dumas , loin d'exagérer, 
tomme tant d'autre* écrivains le mérité 
lie son ouvrage, croit devoir répéter que 
le Piécis qu'il offre mu public n'est qu'une 
esquisse a grands traits , et qu'if aura at- 
teint son bat, si Ton juge que son ou- 
trage peut Servir de canevas aux histo- 
riens de notre Age et de texte à d*bab*ïlei 
Commentateurs, i^n et posant les faits 
avec impartialité, il déclare qtiM s'est 
aôtrveot abstenu* de critiquer le* plans 
de divers cabinets, les combinaisons des 
généraux en chef et les détails d'eiécu- 
iloU : il a pensé qn' Un écrivain militaire 
Contemporain des événement, en eut il 
iteNe témoin oculaire , ne devait hasar- 
der un jugement «TimprobaliOn que sur* 
des faits d'une évidence généralement 
reconnue. Sans négliger néanmoins dé 
faire remarquer l'imprévoyance , la téV 
Éïérité , les taux calculs , il s'est attaché 1 
davantage , il l'avoue , à faire ressortir 
les exemple* contraires , ceux Oà le gé- 
néral n'a pas/ dé la victoire aui fautes de 
ton adversaire, mais bien plutôt à ses 
bonnes dispositions, à l'intelligence et â, 
l'énergie de ses officiers et de ses soldats. 

Quoique Tes nombreuses augmentation* 
que M le Comte Dumas a' dû faire aient 
grossi 1rs deux premiers vofu me* au-delà 
41e la proportion ordinaire, il n'a pas 
cm devoir eu faire trois parties, afin de 
n'avoir pas a changer Toi dre très tomes i 
tes voÎNnies étant maintenant divisés par 
chapitres , dont les sommaires sont sub- 
divisés dans les tables de matière que 
chacun renferme , ils for roe ni un seul 
çorp» d'ouvrage : il conservera le mémo 
arrangement, tl continuera do séparer 
les notes du texte, lors même que pou* 
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rintérét et l'abondance do sujet » il pour- 
rait être séduit à les y mêler , Uut il dé- 
sire de s'approcher de*, glands modéJes, 
tant il se fait uue loi de sacrifier à la 
briève clarté de la narration , non-senle- 
ment de vains oenetUen* , maie encore 
une joule de détails accessoires qui ré- 
veillaoi jusqu'aux moindrrs souvenirs pi- 
queraient peut être davantage la cuiio* 
site de ses* comtemporains 11 ne sera 
pas moins rigoureux, dit il, dans te choix 
des pièces justificatives et des noeâôienx 
doenmens, la plupart inédits), dont il 
espère do plus eu plueenrklui ses Essais. 

M. le Comte Dumas termine en ob- 
servant qu'il a renoncé ponr la suite' à 
publier avec chaque volume les petites 
carte* générales des divers théâtres 4e 
guerre destinés à compléter , en se rac- 
cordant , une carte d'Europe appropriée 
a ta lecture de l'ouvrage. Ces cartes peu 
nécessaire* eu plus grand nombre dès 
lecteurs , juaquV ce que les livraisons 
avant été achevée* , elle* poissent eue 
msoaablées, aèrent remplacées par une 
seule carte spéciale dressée d'après un 
nouveau système , et dont les détails et 
les légende* formeront un tableau synop- 
tique et chronologique des évéuemeus 2 
cette carte paraîtra avec les derniers vo- 
lontés qui renfermeront le précis de» 
campagnes de ifti 3 et de ifii 4 * elle sera 
le cosuplémenl de l'atlas qui te formera 
successivement de cartes particulières et 
de plans topographiques plus multipliés , 
a l'exécution desquels on apportera le 
plus grand soin. 

Pour donner une idée de ces deux 
premier* volumes , nous suivrons fa mê- 
me marche que nous avons t eu ne peut le 
troisième et te .quatrième» Bons un pre- 
mier article, nous donnerous une très- 
rapide analyse des événetnens de fa cam- 
pagne de 1799 dans l'ordre où fauteur 1 s 
ses- a d isp osé s ; et dan* u« second article, 
non* ferons voir par de* passage* extKMt» 
de l'ouvrage méuie que l'auteur no s'est 
pao ts* roues borné au simple récit de* 
Opération* Militaires , mais qu'il s'est 
élevé' qu^ueJoàs , don* le cours mémo 
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sujet qu'il eût la gtoîte , qui n'est pae 
commune d'evoit établi en France la pré* 
mière école militaire, on du moins d'au 
Alrégé des Mémoires % ou Journal *oî> «ionné l»id£ de former en grand c<t 
ou marf au de Dangeatt 9 extrais* dit 



4* M n irration , à èê haute» considéra 
lions politiques. 



manuscrit original, contenant beau* 
aounde particularités et d'anecdotes 



établissement. En lui accords ni des ta- 
lens militaires <jui lui pi murèrent dé» 
succès brillan» , madame de Genlis ne léa 
caractérise pas de nature à le mettre sur 



Sur Louis X/P\ sa COtir, etc. , avec la ligue des'grands capitaines. Elle n'ap- 
des Hôtes littéraires et critiques, et pfècie pas moins modestement ion goût 




WUrtZy »«>. tf,rt même maison^**"'* fai, e agréablement des vers , ma* 

Commerce , k Londres, 3o $oho dame de Genlis ne nous Ie\»réSe'nte que 

aquarre, et à Strasbourg , rue des comme un homme de beaucoup de goût 

Serruriers, n°. 3. ai fr. — a6 fr. 1 ul c» 11 ^»» 1 » pour sa propre satisfaction 

50 c. : papier vélin à* fr. •«ulement les lettres et fee sciences , et 

f r«f ** ****" «M **• q UI eucouragcait leuit progrès. 

Dans un premier article noua allons Voici , au surplus le jugement qu'elfe 

patler de la notice sur la vie du marquis porte elle-même dea Mémoires dout eîie 

de Dangean et du discours préliminaire nous a donné l'abrégé, 
qui sont a la tête des Mémoires. Dans m r- -»~.* j*. n^ *s. » i 

des article, ultérieu.s. nous extrairons m tf* ^! *' tU * ' **" ™& 

le. trait, les plu. remarquables qui sont * **"** *««."» «"• "P*" * 

répandus dan. ces Mémoires. * * P r « l « ,Uo ° *" ■> P"* *■■ *•• **/* 

r- - vc. m«iuuir««. € tracer â?cc eaao|| i |M | e |out ^^f,^ 

^rlicfo premier. , Eufi|| cc ^ Jtf dt 7 nitrti ^^ ^ 

Dans la notice, madame de GenKs nt * P* 8 be * u ,iec,e prfieuleee neivemeM 

te livre pas à t'eaag*ration des qualités • •* **** m «elle» qu'elle» ae sont écott- 

Morales et d?e laleua de M. le marquis • **••* **'*ute*jr ne se place dan* ce ta* 

4e DangeatL, comme le foui si commune- • W,âU *— lorsque en fait partie) il ay 

ment les Editeur.. Elle fedépeiut comme * moatre oo» pour krillajr , mais parc* 

un homme bienfaisant , sans ostentation * ^ u>iI T éUli ' el °* ,l ' il venl loul dire t '* 

et qui mettait dans sa bienfaisance toute « ****** que pour raconter fidèlement ; 

l'activité qu'exige la formation d'un éla- n il ne COttte I** 11 "* P OMr P^ire •* pour 

blissement nouveau : eHe le prouve par * ,f *' rc • dn,ir « r ' L'originalité de cette 

remploi qu'il at des revenus et des droits * »«rration , son étonnante simplicité , 

de ta craude matoise des ordres royaux • «^P*»***» 1 u " '»*&+* ioeiprimMe sur 

et militaires de Notre Dame du Moût « eet ouvrage .On ne se défie de rieu; ou 

Carmel et de Saint- Lasafe négligés de- « ctoil l<M,t JUN^«« »oi««>e mot j on 

pnia long temps t et quM parviut à rele- * €§t cwlail » <l w » ri « n n '«" «uibeUi ni 

ver en fondant plus de vingt-cinq corn- * •*•!*'•* o* 1 ••* entraîné «hua cette 

itianderies nouvelles, pour faire élever • lecture par l'a ttmit Je pkia puisant, U 

en commun, dans une glande maison * Tettté. On voit sans cesse Loaia Xi Vj 

consacrée à cet usage, dot.*e jeunes gen- « dn . *•••«••** et *• c«ieeisé eat S.Us- 

tilshoininc. de. meilleures maisons du * *■•*•»• 

royaume, et destinés eu grande partie à Dans son discours préliminaire, naa- 

*ei vir dans |«» armées : cire obset ve k ce dame de Geulis obserte A à cutte ooeii- 
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à «ion , qae le marquis ^e Dangeau qui le plus tendre des pires. Ou lui a repro» 
écrivit ce journal pendant un si grand ché des défauts qu'il n'eut jamais # de U 
nombre d'années avec une régularité si morgue, une hauteur offensante, uo or- 
coustanle, n'en montra jamais une seule gueil excessif, une basse envie de U 
ligne, nou-seulement à Lonis XIV. mais gloire de Henri IV : cette dernière im- 
jïiêine à madame de Maintenou son amie : putatioo est bien formellement démentie 
on voit, par 1rs Jetttef de cette demie- dans les Mémoires du comte d'Estrades : 
re , qu'il refusa toujours de le lui coin- on y t»ouve une lettre de Louis XIV qui 
snuuiquer tant qu'elle fut à la cour , et contient le. plus bel éloge de Henri IV, et 
qu'elle le lut pour la première fois aptes dans laquelle , par une modeste et noble 
— la mort du roi dans la retraite de Saint- exagération ; ce prince reconnaît qu'il 
Cyr. On ne sautait, dit madame de Geo- doit à ce héros tout ce que sa couronne^ 
lis, admirer trop la délicatesse d'un su- et la France ont de grand et de gh- 
jet, d'un courtisan qui craignait de ter- Ê^ux. Quant à la morgue , à là hauteur, 
nir la pureté de ses récits et iTalfaib%^Bslaiusi que beaucoup de gêna appellent 
l'autoiité de ses Eloges en les niellant la uoblesse et la dignité, Louis XIV 
aous les veux de son souverain. Elle cite avait véritablement en public une ma- 
ensuite plusieurs passages desjetlres de jesté imposante , mais elle fut toujours 
madame de Maintenou, où cette dame tempérée par la grâce et la douceur; et 
rend hommage à la véracité du journal , jamais prince ne fut plus aimable au sein 
et à 1^ pai faite exactitude ùe tous les dé» de sa famille et dans sa société intime, 
ta ils qu'il contient : elle de* ait aimer ce Sa vieillesse u'eut rien de triste et d*a us- 
journal , ajoute madame de Genlis: au- tère ; sou indulgence ne se démentit ja« 
cun ouvrage ne représente Louis XIV mais pour ses eufans, pour les princes 
aous des traits, à la-fois si loucliaus et si de son sang, pour ceux qu'il honorait 
nobles : on voit dans ce journal que le de son amitié, et pour ses domestiques, 
charme de ses manières et de son Un- Aucun roi n'a été plus véritablement pa« 
-gage venait de sa bonté : jamais il n'a lernel que lui. II était si accessible que 
accordé une grâce sans j joindre un mot des gens même qui n'allaient point à la 
flatteur qui eu doublait le prix : on répé- cour eu obtenaient facilement des au- 
■ tait ce mot avec délices daussafamftle; il diences dont l'unique motif était de lui 
•devenait uue tradition glorieuse ; près-/ confier des intérêts de famille; il s'occu- 
que toujouis ses refus étaient faits avec pait sans cesse du soin touchant de rac* 
tant de dignité et de délicatesse qu'on les commoder des parens divisés ; et dans 
recevait avec reconnaissance. ces occasions, il ne nailart et n'agissait 

qu'en arbitre , en conciliateur, et jamais 
En faisant cet éloge de Louis XIV , avec l'autorité d'un souverain. Enfin nul 
madame de Genlis ne dissimule pas qu'il roi de France n'a plus aimé le travail , et 
eût des défauts : quel homme , dit-elle, ne s'est occupé des affaires avec plus d'ae- 
si'en a P**? O" ! >eui '"' reprocher quel- siduité, de constance et de courage; car 
ques torts : il ne réprima pas assex la les souffrances et les maladies n'ont pu 
fureur du gros jeu: à sa cour et à la lui fai e négliger ces importans devoirs: 
ville du moins il s'occupe trop tard de ce il e travaillé «ucore sur son lit de mort , 
devoir : sa munificence dégénéra quel- et même le jour qu'il reçut l'extrême- 
qneiois en ptodigahté; il donna trop de onction. Tel est Louis XIV dans les Mé- 
diamans et de bijoux aux ipersonnea de moires de Dangeau qui ont le mérite de 
i a cour; mais ses défauts même eurent représenter ce prince avec toute sa gran- 
de la noblesse et de l'élévation. Sa teo- deur et toute sa bouté, et seulement 
dresse p"*ir *<** enfans naturels n'altéra par les faits. 
- Umais son affection pour ses eufans lé- 
gitime» ; il A" P our tou * 1* meilleur et Madame de Genlis termine cette par- 
V ' . ' ' \ tie 
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fie de don dUcMlrt pré li minime , dont liant l'autre partie du discours prc|i- 

stousswon* efttrirt ce qu'elle reufenjc de minaire, madame de Genlis a pour ob« 

«dus impérial* par H» pstatge suivant où jet de donner un précis de diverse* Jiro- 

<elle rend compte de Ja manière dont elle cbures qu'elle avait publiées .dans \fi 



« procédé à la rédaction de l'abrégé du 
jeoreal, 

« Le seul mérite , dh-efte avec nio- 
« destte , qee prisse avoir t'Editenr des 



temps pour se jiMtifitr de l'imputation 
qu'où lui avait faite d'avoir parlé a?eji 
injustice de l'illustre archevêque dp 
Cambrai, M. de Fénéloo. dans l'un dp 
ses ouvrages intitulé de VJnfluençe dcç 
m Mémoire* de Dtftigeao , c'est d'avoir femmes sur la littérature française^ Il 



« le, tans en rien passer , cet énorme 
m manuscrit , et d'avoir relu tous les Mé- 
at moires de ce temps , afiu de ne point 
et mettre dans fextralt des anecdotes 
« déjà connues. Ainsi j'en ai supprimé 
* 4o ttèa- intéressante* , mais qui se 
m trouvent daws d'antres Mémoires im- 
« primés. C'était donc beaucoup de nou- 
ai voir tirer quatre volumes in 8 # . de ce 
««foucael ; et je «nie sûre de u'avoir pas 
e laissé dans f original Une seule H- 
« gue «mise dan* cet extrait que l'on 
« paisse regretter J'ai répété quelques 
« récita cPévénemene connus , paice que 
« l'y ai trouvé ene infinité de petits dé- 
aï tasla tntéretsatifs et nouveaux ; tels 
ai -sont les récits de f srrivée du roi et de 
m la reine d'Angleterre » S.rint-tîermairi, 
4i le déport du duc d'Anjou pour l'Espa- 
4i *me,*tc. Le mal irais de Dengeau à 
si soserH 4a n s son journal , avec un soin 
st particulier , tout ce qlrî a rsppoa aux. 
ai «étiquette» de ta cour ; nous avons eu 
« la tempe de les oublier ; j'ai cru qu'on 
•- -les verrait arec plaisir retracés dans 
« cet onrrajçe;jh y sont tous. Je u'ai 
* rien -vont* changer a ta forme de l'ou- 
« vrece original , afin de ne point alié- 



nons a paru que son apologie étajt lu- 
mineuse et convaincante ; mais les bor- 
nes de notre journal ne nous permettent 
pat de suivre madame de Geujia danp 
cette discussion; qu'on lira avec intérêt 
daus le discours préliminaire mime. 

Le Panache de Henri IF, ou les P/ta- 
langes royales en i8i5, par J r 
D dandine de Sofat-Esprit , «oiat 
inissaire extraordinaire duroi pen- 
dant l'interrègne » membre de là 
société académique des sciences dé 
Paris, a vol. in-B. avec^ figures, 
Egron , Petit , Nicolle. j a £c. 

8ous ce titre , l'auteur a tracé la msr- 
tbe feéroïque qu'a l'exemple de Heuri IY 
tige de leur branche. Monseigneur le duc 
d'Angotrléme , Madame et Monseigneur 
b? «lue de Bourbon ont tenue depuis 
f invasion de Bonaparte eu i8l5, jus- 
qu'an traité de paix conclu dans le mois 
de novembre de la même jinnée : en 
voici le sommsire. 

Séjour de leurs altesses royales Mon- 
seigneur Je duc d'AogouJém* , et Mjl- 



* «rer re*a*lrtirde du texte et de rendre dame à Bordeaux, -f- Nouvelle de ,dé~ 
« facile la -confrontation de l'extrait avec barquemeut de Bonapa* te. — Départ du 
» le -manuscrit , puisque ebaque article " ~ 
4f «u hrdiqué par l'année, le mois et le 

* jour. On trouvera beaucoup de lacu- 
,*-nes, maie on tiouveia tous les faits et 



40aU les détsils intéressins digues d'ê- 

* tre oons ervés avec toute la fidélité de 

* 4'Editear re plus scrupuleux. Eufiu 
se j'ai ajouté m cet ouvrage des notes qu£ 



prince pour l'armée. — Disposition de 
sou altesse royale. — Division de son 
armée : revue passée par Je .prince, — 
Marche d* l'armée. — .Combat de Morç- 
télimart. — Becomtoandation ,gé>é«e,v*» 
du prince à ses soldats. — Combat du 
petit de la Brame.-- £cj*e de Valence. 
,— Combat sur les rives 4e Plsère, ~r 



« m'ont paru nécessaires , et pal' conté- Opérations militaire* de l'aile droite de 

« cment j'ai tacbé de ne pas les multi- l'armée royale. «— Défection d'une partie 

m pKer inutilement a. des troupes de ligne. — Msnosuvres de 

Journal général , 181 7 , N # . 4. H v 
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la trahison. — Opérations de l'aile gam- l'Ouest conféré â Monseigneur It âne éfo 
cbe de l'armée royale. — Mesures vexa- Bourbon. — Description du Bocage. — 



toirel codtre les royalistes. — > Conduite 
feérofque de Madame à Bordeaux : son 
'départ pour l'Erpague. — Entrée du gé- 
néral Clausel à Bordeaux. — Villes mises 
en état de siège. — Mouvemens combi- 
nés des généraux rebelles. — Marche 
rétrograde du prince. — Convention i»i- 



Arrivée du prince à Angers.*— Jlaoceo* 
vres perfides. — Séjour de Monseigneur 
le duc de Bourbon i fieauprém. — Plae 
d'opérations. • Système de trahison. — *• 
Sédition.— Départ de S. A. S. — Ar- 
rivée des chefs vendéens dans leurs can- 
toniiemens. — Coi respoodsnee établie» 



litaire violée par le général Gilli. — Se- — - Serment vendéen. — Mesures véxa> 



cond traité ; refus de le ratifier par le 
général Grouchî. — Licenciement de 
l'armée royale. — Arrestation du prince 
au Saint-Esprit.»— Lettre de Monseigneur 
le duc d'Angouléme à S tf A. R. Moniteur. 
-— Arrivée d'un aide de camp de Bona- 
parte. — * Disposition pour la délivrance 
du prince. — Introduction dans le li<*u 
de la détention du prince ; communie* - 



toi r es des rebelles — Soulèvement gêné* 
rat. — Dispositions des rebelles* —Af- 
faire» partielles.— Divisions des corps 
de la rive gauche. — Marche combinés 
pour protéger le débarquement du mai* 
qui* de la Roche Je< a queliH. — Premier 
débarquement — Arrivée du général en 
chef. — Distribution d'armes et de mu* 
ni lions. — Second débarquement — fc 



tion particulière. —Trait touchant d'un Combat des Ecbauîiroignes. — Disp 
soldat. — - Fermentation des habitais du tions des forces vendéennes sur la rive 
Midi. «-Ordre de Bonapaite dettans- droite. — - Tactique de* généraux vea- 
férer Mouaeigneur |e duc d'Angouélme déeus. — Attaque de Chateaubriand. -* 
au poit de Cette. — Arrivée du prince Marche des Vendons sur Mo <iuet, -> 
dans ce port. — Embarquement. . -*- Té- Défaites des rebelles à La Suie. -^ A^ 
aïiolgnages <f attachement des Cettois. -— faire, dn Foin t-dtn> Jour. — Progrès ds 
Arrivée de son altesse royale eu Espa- l'armée vendéenne sur la rive droite.— 
gne : transports qu'elle excite. — lliné* Bataille d'Aixeuai. — Moil de CLarette. 
M ire. — Entrée du prince à Madrid..-» — Affaire de Ve<t. — Surpriae des Ven- 
lléception de sou altesse royale par Fer- déens dans Coasé.— > lteprbe.de» hostile 
dinaud VU. —7 Arrivée subite d'un agent tés sur la rive gauchi*. — Jonction des 
de Bonaparte au port de Cette. — Pré- corps à Soulanx. — Direction des corps 
somptious basées sur la violation de la de la rive gauche sur Machecool. — »Coa> 
foi militaire.-— Crimes commis envers les cours de circonstances iftcheuaes. — 
volontaires royaux. — Conduite gêné- Marche du général eu chef sur le Matais; 
reuse et hospitalière des babitans des . — Effort de mademoiselle La Roche- Jac* 
provinces méridionales. — Retour des quelin. — Stagna tion 4e l'ai mée— Mar~ 
volontaires loyaux dans leurs foyes. che d'une colonne ennemie sur Lég«. — 
— Dispositions favorables entretenues Engagement partiel. — Combat de St> 

5ar Monseigneur le duc d'Angouléme. — Gilles. — Mort du général Grosbon . — 
lissions infructueuses des proconsuls Combat des Matts ou des Deux-Marair* 
de Bonaparte.— Ai boralion du drapeau — MortdeLaRoche-Jacquelin. — » Don- 
blanc dans le Midi. — Ralliement des leur profonde des Vendéens. — AvantT- 



Tolontaires royaux sur les fionciètes de 
l'Espagne. — Rsiitrée du prince eu 
France. — Récapitulation. 

Souvenirs vendéens! — Portrait phy- 
sique et moral des habitai» s de l'Ouest. 
— Sentimens et conduite de' ce peuple. 
- — . Commandement des provinces de 



ges des Vendéens sur la rive droite. — 
Prise de la ville du Lude. — Promotion 
du général Sapineau au commandement 
eu chef du co<ps de la rive gauche. — 
Nouvelles dispositions. — Combat de la 
Grolle. — Bataille de Rocheserviere, 
— Mort du général de Sosannet.— - • Vio- 
lences des rebelles. — Prise de Tbouaxa. 
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— Combat du pont de Vfinne. — Ma- 
nœuvre de l'année vendéenne sur la rive 
droite. — Affaire de Ju pille. — Passage 
de la Sarthe. — Attaque de La val. — 
Suspension des hostilités. — Occupation 
par les Vendéens de Lava! cl du Mans. 
— Traité de paii. — Influence des ar- 
* méet de l'Ouest. 

Tout ces faits sont appuyés par de 
nombreuses pièces justificatives. 

BIOGRAPHIE. 

Dialogues et vie du due de Bout» 
' g°g n€ 9 pi™ de Louis XV .* ouvra- 
ges composés par Pabbé MilUt , 
, pour l'éducation de monseigneur 
.le duc d'Enghien. Un val. in-8* 
^etU. 5 fr. — 6 fr. a5 c. 

Ettennes à la noblesse, etc. Tome I. 
Un vol. in-i a. Lamy. 5 fr. 

•• Cea Elrennes imprimées en 1781, 
•ont suivies d'un almanach pour 1817, 
conteoaut i°. un répertoire de plus de 
six mille noms illustrée dont les articles 
sont dans les quinze volumes de la col- 
lection des Etrennes à ta noblesse , dont 
le plupart des originaux ont été conser- 
vés miraculeusement; 2°. une petite no- 
menclature des termes héraldique»; Z°l 
un abrégé alphabétique ne l'armoriai des 
principales familles françaises. 

Ce tome premier ne contient que Fan* 
cienue édition de l'ancienne table des 
Elrennes à la noblesse ( 1 768-1 789 ). Les 
objets énoncés dans l'almanach forme- 
ion t probablement le deuxième volume. 

Nobiliaire universel de France , ou 
Recueil général des généalogies his- 
toriques , des maisons nobles du 
royaume , faisant suite au Diction- 
naire de la noblesse de France qui 
paraissait avant la révolution, par 
Jf. de Saint-AUais. Terne X e . Un 



vol. in-8. Chez V Auteur , rue de 
la Vrillère , n Q . 1 o. 7 fr. 5o c. 

Extrait des lettres écrites pendant la' 
traversée de Spithead à Saintc-Hé- 
lène , et durant quelques mois de 
séjour dans cette isle, Broch. in-8, 
Gide fils. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

JURISPRUDENCE. 

Cours du droit commercial, par M.' 
J. M. Pardessus-, professeur du 
Code de commerce à la faculté de, 
droit de Paris, avocat à la cour, 
royale de la dite ville, et ex-mem- 
bre de la chambre des députés. 
4 vol. in-8. Garnery. 24 fr. — 36 fr. 

Histoire de la législation , par M. le 
comte Pastoret, pair de France, 
membre de l'institut , etc. ( Voyez 
pour le développement du titre et 
l'adresse, le précédent cahier de 
ce Journal.) 

Le» quatre premiers volumes de cet 
ouvrage qui paraissent aujourd'hui, ren* 
ferment l'histoire de la législation dea 
Assyriens et des Babyloniens , des Sy- 
rien» , des Phéniciens , des- Egyptiens , 
des Hébreux. L'an leur ne s'est pas borné 
à rappeler lenrs lois ; il recherche quelle 
a été l'influence de ces lois sur les mœurs* 
la puissance el le bonheur de ces nations. 
Son ouvrage offre l'histoire des gouver- 
nemens et des cultes , en même temps 
que celte des lois civiles et criminelles. 
Les Verses, les Cretois , tous les dilfér 
rens peuples do la Grèce , dea isles vol- 
ai nés et de l'Asie mineure seront l'objet 
des volumes qui suivront. Le secood dea 
tomes qu'il publie en ce moment » est 
particulièrement consacré aux Egyptiens» 
L'auteur a recueilli et discuté tout ce 
qu'on peut connaître d'un pays où s*é r 
«aient instruits tant d'illustres législa- 
teur* dont les lois portées ensuite de 1» 
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Crète à Rome subsistent encore en partie 
dans toute} les législations dé V Europe t 
ou peut, a Initié de ton trVràrl f recoiti- 

ÏOaer le Code ancien de l'Egypte , tilrei 
■r titres, articles par àrVïcïès , cûmme 
on composerait anjbnrd'hui lit) Ctfcle 
d*»ti*ré a régir un graHiU peuphe. 
. 'Np^s douitçrons successif cinrHt>dat>s 
plusieurs articles, les sommaire» des su- 
jets traités par Si. le coràle Païtôiel 
dans les qirutre premiers ▼«lûmes de 
l'important et immeuse ouvrage qu'il a 
catieprU et que nous désiions , plu* que 
nous û Osons l'espérer, qu'il puisse 'ter- 
miner eu i'ih renie ht. tft pourront donner 
c^refynè idée dé t'elôrimintè fCènda* ne 
aV* ttecbWchés et dte ha jiAireieufce cri- 
tique qui nous -paraii les avoir dt/igées» 

jfrtibïe'p rtthlet. 

De la législation des Assyriens "fec 
dès t Babyloniens. 

Chîipfoe préfnffr. font prtiêitftie <&* 
rfrsyrfchs ht -Vie* Tïabyibnieris , <fe- 
jNrti ftihu'tjuétfk'à Sutds/napule. «Àa- 
liqtrrté de leur empira ^ obscurité de 
tetir ancienne ,faistOfie. — Conxmept 
Oq suppose qu'ils reçdrêut leuis pre- 
mière* lois et les premiers arts. ~ Ôe 
leur fpremier «gouvernement. — lie la 
prétendue royauté de Neiurod,. — Di£- 
fculté de k chionologie, en recherchant 
les anciennes lois des peuples, — Epoque 
et durée 6Nes règnes de ftiuua, de Se- 
tmratrits et de £itnias. — antiquité de la 
législation aaayrieune. « — Principes gé- 
jnéranx du «gouvernement de Ninus : 
étrangers naturalisés. —Division de l'é* 
tat eu provinces, et ides citoyens eu tri- 
bits : conscription. — Chaldéens ; ,pro- 
fessions héréditaires, — - Actes par écrit ; 
'droit des gea»; alliances, — Si le gou- 
vernement était modéré par des institu- 
tions on par les nieeurs. ~.Le trône 
«Jtait-<il*iors héréditaire?-^ Sémiraamy 
tfcontw rqwi-elKe était. ^- Loi sur les.vrV 
teinctos : aiotilasur lesquels on en fonde 
f 'existe*) cet. «— Tiavfcux en faveur tin 
-commerce et du culte ; trsage »po!*ti(jt>c 
t3« la religion. — Vice» et crimes itnpu> 
•gaie éWmtraiws : «(fort* detfvmiasspour 



s'emparer du trône. — Honneurs renias 
k Sémiramis. — Ninias fui succède, et 
gouverne en tyran ombrageux. — Inac- 
tion politique des successeurs de Ninras: 
sa famille est détrônée. — Si le change* 
ment de dynastie rendit les Assyriens; 
plut heureux. — Sardanapale : comment 
il gouverna, comment il fut détrôné» 
-—Fin de la première monarchie asay» 
rien rie. 

Chapitre deuxième. Division deY*em« 
pire; forme du gouvernement, lois et 
institution) p'otftiô^tès. — ai la révolu- 
tion rendit le peuple plus libre. — Si la 
monarchie fut tempérée par quelques 
institutions politiques. — De l'une detf 
institutions, )es-nlus favorables au ^ei- 
£oïïsme. — Patais èi £aruè cfes rois : su* 
zVr*ro«téahvfcfs 'lés Vott vtfrodirs. ~ fci / 
KA V«s *è l»OÎTe%v«eVr\ Hr*er*j*fes sn- 

Îirématie surtrarotaoe Babyibnfe,^ ]W 
a propriété ; des impôts. — Droit ab- 
aôla de Vie t* o\r irlortv — Bffisnetree ë% 
principaux placiers de la cour nies rena. 

— Envoi, proc^arna lion, publication clés 
lois*; eoiNfetlToytftj'<a. $oecensicJn et as- 
sociation un tjrôweç régevVce. *— Titre* 
faatmrbx dé* wh ; rots adorés et défiée) 
*v jhttemeh t •de* eojetr. -u- Costepirattovas 1 
rneorredifon». 

Chapitre troisième, TjÔIs *t tbsthtf- 
lions religieuses. '— fdffuëhcë cTës *$& 
très : tous feii'rtf rhdy^tîs d'effrayer 'et Qè 
subjnguér* — Principaux dbg'rn'els trssy- 
rieiis.'-ii- Ûïeùx et té'rh,pfes ; lois !a l cn 
sujet. — Seraient ; an y attestait fes Ybftr. 

— Oracles, divination, sorts, astrolo- 
gie , songes , superstition àe» rois. — ~ 
Loirs concernant les ol fraudes et les vic- 
times.— Lois concernant les /êtes, -les 
expiai ious et les impuretés. — Pro- 
stitution sacrée ordonnée par la, îoî : W- 
fles ion. sur oetterloi;, quel en fut l'auteur. 

— De la préférence accordée aux tfbù^ 
pès; tblérancaYeligTéirïè. 

Chapitre quatrième. TnititiftiV^hs^rnb- 
raVs ; lbls'fte ^bti'cé • lois et irrttittrtfbns 
WhiirWs aHi cftmmfercbsa l l àsjrv«u)tjiti<a , 
atnt arlfr > a\lHmniiicUc« l ^olâs{tsé v «V F-é- 
fttéattbjt. w- s?f¥tigaa%ai dea tucA&us -et 
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df§ b,eanx, arts, — Objets du commerce 
cl o\u luxe ; de la lot sur les vêlctneçis. 
— Qrnemens caractéristiques; loi prony*. 
b^tiye, à cet égard.-— f^is, el règlement 
•ur les maires, et sur les sépultures. — 
Du caractère des Assyriens; lui portée 
pour l'avilir. — Travaux anciens en fa» 
veur du commerce maritime ; s'il trouva 
quelques obstacles dans la foi nie du gou- 
vernement. — Travaux en faveur' de 
l'agriculture; leur direction vers la rét 
Jbruie de Pet- 1. — Science! et arts dans 
leurs rapports avec le gouvernement i 
découvertes attribuées a*x Assyriens. — ' 
Bducatiqu des enfant *desliné* au service 1 
«tu roi. 

Ç1\apitrc cinquième. Force publique ; 
organisation des tribunaux j lois civiles a\ 
criminelles, —r Esprit guerrier , captifs:* 
tra n s ppr Ration des taïuçus. r— Institu- 
tions propres y exciter le courxge. — ' 
Tribunaux et jiigemeus militaires. — 
Supplices ordinaires j talion} hérédité* 
4«s peines -*r Supplice des enfaqs en pré- 
sence des pères ; condamnation en masse j 
tQises hprs la Ipi ; divers supplipes, — 
Crime» envers lia primées et envers les 
«lieux j crimes, commis par res femmes 
et /es enfans çles ieis. — Lois et régie* 
Hjensau. sujet a*eé femmes et .du mariage. 
•— Org.ipisat)on des tribunaux ordinal» 
tes,— - Afloptiop; jnceste,* divorce: point 
«ridée de mésalliance dans les mariages 
— Puissance des pères ; état des femmes, 
polygamie,. 

Eclaircissement. De Nemrod ; sur 
ce q&'ew dis U Vu^afc; oV'Aaau* .1 dg 
N^u f ? fur le* /iiicif ^nes^ois rt'A/çsyrJe ; 
sur son, ancienne histoire : sur Ninivç , 
sa population , sa richesse , etc. .. : sur 
Sémirailiis : eunuques à la cour des mrs 
d'Awrie. ïty'»*»*»e ^eNip^s; djnaatje 
ô*e Bâétarasj* inscription du toinbea,u de 
S«rda napale; révolte contre 5a rdana paie* 
sa mort ; de quelques grand* officiers de 
]'empi«e; de <jeua> reines rV^ssy/ie; to**- 
hMu de Njioeffa; d>s tojs soc^ssetiKa 
d'Ar^cret o> B<î Jiisjs 9 combinent sont 
cpmpotf s les nom* dopnéa au,x fois d'As - 
sytie ; cosmogonie babylohienue ; «de 



fê stronpmie a Babylone } du temple de 
Bel » d'un autre temple bâti par §émï« 
remis; du culte d* Assyrie comparé' a ce- 
loi dlfi&vpte ; d'une idole babylonienne 
prise pour Vénus ; sur plnsieurs divine 
tés «sont on aitribue le culte aux Assy<* 
riens ; *W Babylone ; Je sa fondation , 
eW ses monument , etc.. ; sur la pa- 
çure et remeublèrent des Assyriens) 
manufactures , objets do 'commerce; in4 
vention du Zodiaque ; armées des Assy- 
rien* , goût pour la ebasse ; Persondas. 

fl« & Lfyitfytion des ^jrrs>l*> 

' Ckapitrq premier. Idée générale de* 
divers peuples de la Syrie ^ des prin- 
cipe dé leur gouvernement. — Sur les) 
Cbauanéeus et quelques autres peuples 



quelques autres peuplée 
qui touebaient â la terre de Cbatfaaa,ou 
en* faisaient partie. —-Multitude de royau- 
tés et dVnapiies. <*— Si le gouvernement 
des Philistins était populaire. — Chan~ 
gement survenu don, s If gouvernement 
des Philistins ; association éé£érattve 5 
nombre , faiblesse et despotisme des roie 
ehauauéeneou phéuiciemf -*- De la pré» 
tendue découverte des -Phéniciens. — *. 
Confédération politiques entre les roie 
cbatianeena, — Gouvernement des, Ulu- 
méens , des Anaalécites, des Madianitee , 
àe§ oJôabites et des Ammonites. —y Bu 
gouvernement et des rots de Ssdon et de 
Tye* ■*» Gouvernement' de Ja Phénicie 
sons l>»nmrt d«a Assyriens $ magistrat* 
emqvibteéet temporaires. - 

loppemens sur fad m ^isffqii 9 n m fo- 
que des Sjrrifps et les principes, de 
kur gouvernement, —pu' patauge Je s 
pouvoirs publics. — Des diverses tribus • 
leur caractère particulier — Li**?* entré 
elles, aljiances. -r-.^nrce publicité j In- 
stitutions utilitaires — Imjjôi, jurait de 
propriété. — 1 déification des rois : ré- 
gici.'liis; usurpations successives eu tronc 
-^•Succession au ltôt»«; ouctitin et inaû- 
ajuiiftion des rois — - Minorité f i;étreo«:e, 
tutelle, association à lVmpiie. —Pre- 
miers ministres ,• leurs tyrannies ; fo- 
Ues, oppressions , cvuautér de pba.ienra 



Digitized by 



Google 



xiS 



IIP. Classz. Instruction. 



des Séleucides. — - Grands officiers de la 
couronne; comment on obtenait les pre- 
mières places «le Pétai. 

• Chapitre troisième. Ordre Judiciaire: 
lois civiles et criminelles, — Où on 
rendait la. justice; comment se conser- 
vaient les lois* — Juges > tribunaux , ven- 
tes, cou trais, monnaies, serinens. — 
En fans ; droit d'aînesse ; concubines ; 
polygamie. — Diverses lois et institua 
lions révolutionnaires. — Esprit de fa- 
mille, lois sur les . successions* — De la 
servitude ; traitement des esclaves. — 
Peines afflictives ; latitude laissée aux 
juges; talion. — Supplices capitaux; 
inégalité des peines pour des crimes 
égaux. — Droit d'asile ; expiations. — 
Sacrilège, parjure, vol. — Adultère , 
inceste , rapt , fornication. 

Chapitre quatrième. Lois morales , 
coutumes et institutions divefses. — 
Diversité de leurs meeurs (des Sy-* 
rient et autres peuples ) ; caractère de 
Jeur opulence. — kois et usage* relatifs 
au vêtement, au logement, à l'amett* 
blemextt , et- aux repas. — Lois et insti- 
tutions reUftlveis aux habitudes dem«s«* 
tiques , aux étrangers , à l'hospitalité. 
-— Esprit commercial; institutions re»* 
latives au commerce; colonies. — De 
quelques influences morales* — - Priuei-f 
pes et lois -sur l'éducation ; culture de» 
sciences et des ar** — < Lois de police ; ' 
mutes .etn subsistances publiques; lob- 
diététiques. — Institutions morales et po«; 
litiques consacrées par la religion. — 
Lbis et' comu mes sur les funérailles, le 
deuil et là sépulture. 

Chapitre cinquième. Dogmes et lois 
religieuses des Syriens. *— Histoire pri- 
mitive <|es hommes et des dieux ; athé- 
isme ; idolâtrie. — De Béelsephon, Mo- 
loch, Chainos , Béelphégor , Baal Bé- 
ryth et Béelzébub. — Culte du soleil et 
des principes fécondateurs ; Astarté, Der- 
ceto , déesse de Syrie. — Dagon , Nébo 
et plusieurs autres divinités.— 'Lois cou- 
cernantles prêtres, leur nombre, leur hié- 
rarchie, leurs fonctions, leurs prérogatives. 
— Divination , oracles, temples; fêtes ; 



prières, cérémonies pfeuses.— 'Prostitu- 
tion sacrée ; quand la loi Pordonnoit. — 
Fête du printemps ; de quelques autres 
fêtes, v— Lois concernant les offrandes , 
les sacrifices et les impuretés.— Circon- 
cision ; vœux , monument religieux. 

E clair cisswiens. — Etendue et divi- 
sion de la Syrie ; de son nom ; si les Pbé-' 
niciens et lt» Philistins étaient autoetho-, 
nés ; du nom des Philistins. Adad, ce 
que ce mot peut signifier; — » D'un pas-, 
sage de Joseph sur les Syriens. — épo- 
que ^t durée du règne des Séleucides,. 
traités, alliances, usages , inventions «* 
travaux, relatifs à ia guerre ; nombre- et 
solde des troupes , défenses d'obéir à, 
des ordres contraires aux lois : à quel 
prince on l'attribue. — Sur les noms^ 
Huben et Benjamin. — Sur les cérémo- 
nies relatives au mariage. Objets de pa- 
rure et de luxe ; rapports de quelques- 
uns de ces objets avec des institutions 
morales ou politiques ; violation du. 
devoir de l'hospitalité ; colonies des Phé- 
niciens. Cosmogonie des Syriens, de 
Snnchoniaton , des divinités syriennes 
et de leur simulacre. De Moloch en 
particulier , de Béelsephon et de Béel- 
phégor. Sur Beel-Beryth , Beelxebub et 
Baal-Gad. Sur Atargaiis, Dercet'o et Da» 
gon. Des prêtres syriens , distribution de 
leurs fonctions , traitement. Des temples 
de Syrie. Sacrifices à Moloch. Victime* 
humaines. 

INSTRUCTION. [ 

De l'Educatioftyéu Emile corrigé 9 > 
dédié au roî> ,ir flar Biret , auteur 
de plusieurs ouvrages. 2 vol. in 1 2 . ' 
Arthus Bertrand. 6 fr. — 7 fr. 

Etrenncs d'Uranie, ou Astronomie 
de l'enfance ; petit ouvrage qui ex- 
plique le jeu d'une mécanique of- 
frant les principaux phénomènes ■ 
célestes , éclipses du soleil et de la 
lune , double mouvement de la terre 9 
constellations boréales à Paris : 
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tette est la succession de figure» 
produites par deux cylindres ren- 
fermés dans une boîte,. Broch. 
in- 8. Delalain. 

Abrégé de Phistoire universelle , an- 
cienne et moderne à l'usage de la 
jeunesse , par M. le comte deSégur 9 
de l'Académie française, formant 
quarante-quatre volume* , in* 1 8 , 
ornés de cent cinquante cartes et 
gravures. Tomes I à* IX • conte- 
nant l'histoire ancienne. Jfymery.' 
*j8 fr. avec les gravures en noir ; 
32 fr. 5o c. avec les gravures co- 
loriées* On souscrit pour la. tota-, 
^ lité de l'ouvrage à Fadresse ci- 
dessua. Prix de la souscription 
VÇ fr. au lieu de 88 fr. quelque 
soit d'ailleurs le nombre des vo- 
lumes. Les souscripteurs acquitte- 
ront le total de la somme en rece- 
lant les neuf premiers volumes 
qui paraissent, et que nous venons 
d'annoncer. Les exemplaires, avec- 
les gravures coloriées coûteront 
.io c. de plus par rotante : ainsi il 
Audra ajouter à la somme de 78 fr. 
*eellede 22 fr. La souscription sera 
fermée après la mise en vente de 
l'Histoire romaiqe , qui suivra 
l'Histoire ancienne» 

Londres et ses habitant. Un vol. 
in-8. Éymery. 6 fr.— 7 fr. io c. 

Ce volume forme la réunion de deux 
ouvrages du même auteur qui ont suc- 
cessivement paru, l'un , tous Je litre de 
Six Mois à Londres ; l'aube, sous ce- 
lui de Quinze Jours à Londres , et du 
dernier desquels il vient de paraître une 
seconde édition a l'adresse ci-dessus, et 
dont le prix est de 5 fr. 75 c. 
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VOYAGES. 



Voyage- df un FranÇafa en Angle* 
terte. (Voyez pour le développe- 
ment du titre, l'adresse et le prix , 
le quatrième, cahier de ce Journal, 
a8i6). , . 

article huitième. 

1 Aptes* plusieurs excursions et) Ecosse, 
qui présentent toutes des détails inté- 
ressans ,. *e "vetageur de retour à Edim- 
bourg-, saisit. *vec d'autant plus d'em* 
pressetneU't l'Occasion d'assister à Pin- 
si rue lion ô?nne procédure criminelle ,' 
qu'il regrettait de ne l'avoir pas l'ait 
dans ses divers séjours 4 Londres. Pen- 
dant toute celte instruction , qui dura 
six jours et qui eut lieu à H cour des 
sessions pour un cas de meurtre > le jury 
lui parut y donner l'attention la plut 
méritoire. A tout prendre, M fut satisfait 
des formes de l'instruction et du juge-' 
ment ; mais il lui parut néanmoins que/ 
Ui < choix . du jury était , susceptible 
d'abus ; et il lui sembla que le simple 
pluralité suffisante en Ecosse, pour 001*- 
damner ou absoudre , était trou défa* 
varalile, 4 l'accusé, autaut que : r^nani- 
niité requise eu Angleterre lui é^it^r^p 
favorable. Il, n/y a point .gje. grand, ju-ry 
eu Ecosse, c'est adiré, .poju.t u> juge 
préparatoire npour détSKoainer %'iL j * 
lieu , à accusation, Les Ecos sais . disent, 
que cçttc institution u'éjait u^ile que; 
lorsque les .séances de tribunaux étaient 
moins fréquentes, et que les .accusés 
auraient pu être détenus trop loti£ tempe, 
en prison ; mais le voyageur pensa que, 
l'ignominie d'être mis eu jugement, Jet 
terreurs de la loi , l'incommodité tout au, 
moins et les frais d'une poursuite crimi- 
nelle , valent bien la peine d'être épar- 
gnées à l'innocence , quand elle est suf- 
fisament évidente du premier abord. Le' 
jury u'est point en usage en Ecosse, 
dans les causes civiles , et il y a sa us 
'doute , dit le voyageur , de fort bonnes 
raisons pour cette exclusion; maie il 
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lui semble qu'il y en a de meilleure» en- 
core en favejfr ;jlif )jttar jf civil. Un jury 
paraît en général tres-incompéteut en 
rçatièreç c^les, -mais son Usage <reritt 
la publicité, et l'instruction orak io^l\- 
pe niables, et cet avantage, inestimable 
ehj porté là balancé.' Lord' S.ianhôpe 
tfvait itâ , ily aVaitàlort quelques moi»\ 
une motion au parlement pour Kintrè- 
duction du jury civil en Ecosse, et à l'ap- 
pui de sa niblîôn , il dit quëles gens de 
loi cl te peuple la diraient. G» tui 
xépoudil que U pratique de.s cour* éços^ 
sAHSes éUitj si; compliqués % ,que 1* jury 
cie.iL ne pouvait eue adopté à iuomm. 
q«e' 1<$ lois anglaise» n'y» C«**.1*»I e», 
lytoK.tenips .introduites^, cf qui et** 
ijppossjhle, et la motiou ne passa pojuU, 
Au surplus,, le ,V«u des gens de loi et 
«^peuple pour rjfitrodueMcn de ce jn-i 
1^,5, tire parait pas au voyageur avoir lien, 
A» ,[t*l ; . il «rut même voir tout le 
qonjfatfe; et, à 50 n grand étonuement, 
j*\ CQjLeadit* parler à Edimbourg, du jury 
OJiwidel, Ui-iiiôme avec asse*. d'irrévé^ 
W«T|Ç<^ kJ -r. .. . .;....!.. 

t> LèS*mrHemens et. la manière de vi* : 
Weâ'Edmtâbnrç suivent la mode tft les 
cétotume* de LdndreS d'aussi ptes que 
hrdîfférerice tfè nombre dé* habita**' ei 
cette de la mit liât ion et 'de IsHévtune 'le 7 
JleYmettfeutV Londres est ' )e teutre ** du' 
éBm^r&^fetu^s' opérations de cnaftge 
«Ue Vnaèfeë';'l* résidence royale et Ifc- 
sSsfettt'é, lë'frryér dm flfetîoniieiversfcsy 
ff'n^'efc* giière o^uiië »■ EuSmbbuffc ,' 
Br'lfccffita'inWiteViefle; ou f 4i Poh vêt*,' 
fé^àrttW l%Mw*ahéeet' «fe ra loyauté. 
On 1 J frooVto tèpenthnrt dëi vvighs niO- 
éWefc; ^oh Assure même qrte iejVlns grand 
flftmbre '! -fies g^'ns de foi et des g^ns* 
éë4eftrèi"sont de ce parti f mais on réii- 
co\rVre ,, très peu dé informateurs absolus 
pitt\\i ra bonne fcôro^agrtie d'Edimbourg, 
ci? le beu'ple y est tout loyal : un artisan 
tatobin y est un phénomène Vare , fet 
«4st presque !, loujo*urs un mauvais *U- 
j«V(*J.*Ob« , entènd"iias plu» parler dft 

- C) Ctt(e heureuse révolution j dans 4a 



trafic politique* E&aoWm-f quedetnfc 
commercial ; rien ne s'y vend t rien no 
s'y achète': aucune de ces Viles passions 
qui décnirëtft ailleurs la société n'a ici 
d'aliment : on y vit le nrieur <pi'ou^>éut 
dans une médiocrité comparative sans 
eapeic « de ia s iaé lio rtr : cent qui ont hV 
spif de l'avancement sont oWiçésTle Pae- 
ler tau» faire ailleurs; il en résulte uns) 
certaine impression générale de pais, et 
ô*e tranqùi lité très* sensible pour ceux 
qui wU* vécu ailleurs : cette inquiétude 
rtc dégénère pas*» sommeil; il n'y a qu'une 
affaire > iiyyîaqn'u» intérêt, e'eet celui 
de la Ut|é>atweeetidea sciences qui t sont 
cultivas avec beaucoup de xèje et de 
succès. 

Ainsi qu'à Londres , on tâche, de fe*v 
mer à Edimbourg des assemblées aussi 
uoiubfeusVs que' 9 possible; mais malgré 
cette louable émulation de ses habita os], 
ils ne sont iceut de Londres que edm*- 
rae un à dot , de sait* que leurs assem- 
blées ne sauraient, par la nature de» 
choses armer à la perfectionnât ceÀsat 
de celles de ta capitale. Il en résulte qu/e 
Poli peut s'y asseoir ; y causer , et que 
les cartes et même les échecs n'en sont 
|<*s tou*à-jfoit exclus : on y trouve géh£- 
raleuientiuue tut deux tablés toe^aV^eifeV 
r^tit couverts île brochures .du jour , éo 
livres Jares et précieux , de giavùreaV 
de dessins , et inêuie de joujoux d'enr 
lans , pour servir de contenance et don- 
ner Paii' dfe s'amuser âf ceux qui y sont Ce 
fobtité HisfroVém Le forte j>iano éétnù 
autre joujou sur lequel «ne jèlw mâita 
s'exerce à produire des sons qui ne sont 
guère écoutés^, L'heure deM repas, de là^ 
s'ociéié et de tout est moins lard qu'à 
LondrëV, et*lN>n n*y tait |>as à beaucoup 
près autant de la nuit le jour : vérita- 



disposition des esprits est très-remarqua- 
ble , quand on considère qne l'Ecosse fur 
le berceau et •devint le foyer' -oV ee puri- 
Unvsmeqei renversa le trône et causa, 
tant aie désordres* Cette observation n'a 
pas dû échapper au voyage Or ,i mais il 
ne l'a pas émise. 
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h hm* ot Te.josur ni** estgnere dans cette 
eaisou ( la fin de l'aaaée ) que nominal* 
A midi , le, aeteil est ai bas que Pombra 
de* uieieous d'uu côté d'une ma spa» 
oîeuae t quoique de deux étages seule* 
eneot, «ouvra la premier étage du côté 
opposé. ÏUi raaia la oliaaat da l'Ecosse 
«Ait ta patte* du soleil i ou n'y sent. pas 
lîoitec) il §éla faiblement pendant la 
nuit, al il dégela dans la niliau do joar , 
l'ktrbe des champs es» toute fer te \ point 
tie neige , et il y a aocora fréquemment 
«les jours doux at serein» sua quel* il ne 
casaque que de durer plus loua; 4 temps : 
c'est comme un beau ntâlin al comme 
un beau soir qui te touchent six à tepl 
Jtairea du jour dans les vingt-quatre 
heures (*). 

- On ne dort pas la première nuit de 
Tannée à Edimbourg II est d'usage par- 
iai le peuple d'embrasser toute! les 
femmes qu'on rei coutre dans les fues a 
Tttinutt à pied ou au toiture : peu de 
femmes t'exposent à cette galanterie; 
tnais les jeunea gens du peupfe n'en 
passent pas moins la nuit à courir les 
Vues , frapper aux portes , et faire du 
oarHIon ; c'est un reste de moeurs gros^ 
«ûerésqui se tolère; et si Ton considère 
et qu'était ce paya avant son union à 
■l'Angleterre, il y a |>|us lieu de s'étoo- 
'tter de ce qu'il est notice! , $«»« de -ce 
<ju'il l'est si peu. Malgré la Aerlé écos- 
wiae uni est, comme ou sait, touria'e eïi 
-proverbe en France , ri, y a plus de pr*- 
*veTj&nee dans les ineeûis du pays qu'en 
Angleterre , moins de froideur et de réV 
aerte } en même temps i\ y a certaine- 
ment moins d'élégance et de politesse. Il 
est remarquable qu'on y accuse les ma- 
nières anglaises d'une douceur fade et 
affectée $ imputation qui paraîtrait ex- 

(") Cette donaautiaatempératara dans 
«na v4l|e située à une latitude rappro- 
:ckét de plus de sept degrés on pôle •>©- 
-rcee' qua- ne Test Eatis, vat au pW*»o- 
-mèa* bien extraordinaire * le voyageur 
i tie sV»t- pas occtmé «IVn rendre raison ; 
. a* son ajlesme uotss parait st*e»jud»eleax. 



craordlnaire partout aHîérir* ait Europe 
où las Anglais passent pour n'être rieâj 
moins que doucereux. 

Il existait en Angleterre , pendant la 
pju* grands p*' lift du sioole dernier ♦ une 
sorte de jalousie inquiète et maligne A 
l'égard de l'Ecosse , ou plutôt à regard 
4e* Ecossais : c'était la mode d'insulter 
s leur pauvreté, à leur industrie avide f 
à leur orgueilleuse servilité, à leur aa- 
Jeté, enfin à leur gale. Les ouvrages des 
plus grands écrivains de l'Angleterre , 
les conversa tioné et les bous mots de 
leurs gens d'esprit , tels qu'ils nous sdnt 
trausmis dans les mémoires du temps i 
et jusqu'aux discours en parlement , 
étaient salie* de plais te terw* du j>Iue 
mauvais gQÛt sur uu sujet ea apparnade 
si fertile, qu'on ne semblait pas sa dou- 
ter qu'il pût, jamais lire usé : il parait 
l'être a, piésent , et i'ou s'étonne detfm- 
Mer tant dfesprit si plat- . le ne saisi, 
dit le voyageur , si les Ecossais ont ja- 
ÎUftia éprouvé quelque ressentiment de 
taut de mauvais procédés $ ils n'en mon- 
trent certainement aucun à présent, et 
repoussent pins efficacement la calée*- 
uio par ce bon esprit et cette modéra* 
tioa , que pat tout autre sa+vea, * 

Edimbourg est le Bîrmipgl)«m de (a 
littérature , un lieu nouveau qui a sa 
fortune à faire (*). Qxford et Çaiobridfe 
se reposent à l'ombre de leur* laurier*/; 
Edimbourg cultive et fait ci*oîlrç )es 
siens. L'extérieur de son çtaMisneoieiit 
d'éducation <?st fort iiiQde»te r Se| pro- 
fesseurs sont des soldats de for lu ne qui 
vivent de leur épéc, et vivent mal s'ile 

■ ■ m 'i n ui un i >»iii m ■ i f^-^w»» i 1 i i ii ^ri*w^>» 

(*) Il nous semble qu'une ville où oat 
psru avec tant d'éclat Hume t /fa- 
hertson, Smith, Stewart et ptusleurs 
écrivains distingués que cite le ▼oyt- 
•gear , n'a pas de fortune a faire , qu'elle 
est tonte farte : il n'a entendu parler 
sans doute, comme on va le voir, que 
deè établissemens d'instruction qtii 
■n'oittpas en Ecosse la célébrité «jn'put 
«eux e)e l'Angleterre. 
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*e se, ibut pas. une. réputation par leurs mission à uo niéde^in qui arait fait preuys 

talens ; leur revenu dépend du nombre de beaucoup de talent dans la relation 

eTéludiaos qui suivent leurs cours an- du journal d'une eipédition au Karrou. 

nuels et paieut chacun trois livres six A l'arrivée de M. Sait au Cap , on venait 

ah; sterling* pour le cours : ce nombre de recevoir de ses lettres d'une date ré* 

Véleve depuis trente ou quarante jusqu'à cente : il s'était avaucé beaucoup plu» an 

troirou quatre cents. Nord qu'aucun des voyageurs qui l'avaient 

: , précédé f et il avait traversé uu paya ri- 

yoyage en Abyssinie^ etc. , par c he et fertile coupé par un grand nom* 

, Henri Sait, etc. 2 vol* in-8. avec bre de rivières qui toutes coulaient vert 

un atlas ifl-4. oblong. 2 5 fr. (Voyez l>E » 1 : ,c » a*b»Uns qu'il avait ren cou très 

pour le développement du titre et î ui * f * ient P a , ru ***"*««' p«çiique : et 

l'adresse, le premier cahier de ce *J T° ywl *'[ V 6 "™ 1 y» «**»**• 

««, # c ^i CUUC1 w"*«* w *** <j e | eft «p»ager à établir des relaUous avec 

Jountai)- la colonie. 

Article deuxième, . . . _ . ^ . .- 

A son arrivée dans le port de Mo- 

Lee renseignemens que donne M. zambique , M. Sait reçut du gouver- 
nait sur les améliorations qui ont eu lieu neur portugais de cette petite île , qui 
dans la colonie du Cap, depuis la pre- est la clef de l'Iude pour les Portu? 

• tnière visite qu'il en fit en 1803 lors de gais, l'offre obligeante d'iln appartement 

son premier voyage en Abyssiuie , sont soit à Mozambique même, soit au village 

.très-curieux. Cet heureux chaugeraeut , de la Masuril : il accepta pour ce der- 

dit-il -, doit être attribué en partie à la nier lieu. Le point du jour était jte, 

•judicieuse conduite du lord Car le ton. instant délicieux à Masuril. La fraîcheur 

Houston gouveruemeut, les revenus se de l'air, le calme de la mer et la par- 

:sont accrus presque du double par les faite sérénité du ciel, occasionnaient 

eneboregemens qu'il a donnés au corn- par le contraste avec la chaleur étoulr 

•snerce: l'agriculture se perfection et ne fan te, l'atmosphère pesante et les venta 

e'élettdde pins en plus; la charrue anglaise chauds qui régnent souvent dans ce cli- 

a élé introduite» les mérinos multiplient mat l'après midi , une sensation de pla*- 

vapidement et sont «Tune grande utilité ; sir dont ceux qui out visité les région* 

On a adopté avec succès , dans quelques situées entre les tropiques, peuvent seuls 

vignobles la manière de faire le vin dans se faire une idée. Durant le temps qu'il 

les pays situés sur le Rhin : enfin rien passa à Masuril , M. Sait fit plusieurs 

ne parait mauquer à la colonie qu'un excursions dans la péuiusule, et prit dea 

accroissement de population , avantage renseignemens sur les tribns du pays, 

que les maladies qui enlèvent beaucoup Tous ceux avec qui il s'euttetint étaient 

d'en fa os rendent improbable à inoins de des soldats indigènes dont la satisfaction 

'Secours extérieurs ; mais tous les efforts brillait dans leurs yeux , lorsque M. Sait 
qu'on a faits jusqu'ici n'ont pas eu l'effet leur adressait quelques questions sur leur 
qu'on en avait attendu. C'est un fait eu* manière ds vivre ou sur leur famille, 
rieux que dans toutes les classes d'habi- Cependant il déclare, à l'honneur dea 
tans de la colonie , le nombre des horn- Portugais , que le sort de cette classe d'ha- 
ines l'emporte sur celui des femmes: bilans est eu général supportable, que 
l'excédent en total est de mille six cents, leur solde, quoique médiocre, suffit -à 
l*e lord Carie ion ne s'est pas borné a leurs besoins, et que leur service n'est 
l'amélioration de la colonie proprement jamais très-pénible. La plus grande par- 
dite; il a fait visiter l'intérieur àeê ter- tie de ces soldats indigènes étaient dea 
res , dans l'espoir fondé qu'en pourrait roakouas de naiasance qui avaient été 
y (aire des découvertes : il a confié cette réduit ta esclavage dans leur jeunesse. 
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Cet tpakouii sont un peuple forme d'un 
certain noiUb're de tribus très-puistans : ' 
très-robusèes et ayant des: formes d'athlè- 
tes, ils sont très -redoutables et font 
des incursions sur le petit territoire que 
lés Portugais possèdent sur la côte. La 
b'atne qu'ils leur portent est invétérée , 
et fou avoue qu'elle est due aux. pra- 
tiques honteuses des marchands qui 
•ont allés datas leur pays pour acheter 
des esclaves. A la force corporelle des 
siak.ouas, on peut ajouter la difformité 
de leurs traits qui ' accroît infiniment la 
férocité de leur aspect : ils aiment beau- 
coup A se tatouer. Tout indomptables 
qu'ils se montrent dans leur étal sau- 
vage , ils deviennent- serviablés et do- 
ciles lorsqu'ils sont réduits en esclavage \ 
et mimé , lorsqu on leur a fendu en 
partie la liberté en les enrôlant «Somme 
soldats , ils font des progèt rapides dans 
lé maniement des armes, et Fou peut 
se reposer sur leur fidélité. 

En quittant Mozambique, M. Sait s'a- 
vança vers 4 la mer Rouge , et il nous 
donua un journal nautique de son pas- 
sage jusqu'au port d'Aden , qui est 
d'autant plus utile, que la navigation 
de Mozambique à la mer Bouge , est peu 
\ connue; mais les détails où il entre à 
cet égard , doivent être lus dans le voyage 
même. M. Sait profita du temps qne le 
vaisseau devait -employet à embarqner 4a 

Îrovisiônd'eàu, pour faire un voyage 'à 
labadj ; résidence et capitale actuelle 
du royanmé du sultan d'Aden ; car ta 
ville d'Aden , qui donne le nom à ce 
royaume, a perdu ces deux préroga- 
tives ; cependant, elle est toujours de* 
luetirée une place de quelque importance, 
sous le rapport du commerce ; c'est le 
marché principal pour les gommes que 
les marchands apportent des district* 
nd#d-e*t de l'Afrique ; et Ton peut s*y 
procurer, quoique moins prompteraent 
qu'à Moka, a cause du manque de de- 
mandes réglées , du café de la meilleure 
qualité , en quantité considérable. On 
retrouve parmi les. ruines d'Aden , quel- 
ques restes d'une ancienne magnificence 



qui ne servent qu'à jetter un jour plus 
sombre surtout ce qui lés environne : les 
plus remarquables de ces restes, coni'ts- ■ 
tant en une foule de citernes situées 
du côté nord-ouest delà ville, trois des-.' 
quelles*' ont quatre-vingt pieds carrés, 
sont piofoudes à proportion, taUJéeet 
dans le roc vif et bordées par uue eou- , 
c»e épaisse d'un beau stuc qui ressem.** 
ble à du marbre : 911 peut encore suivre , 
la route d'un large aqueduc qui , .au- . 
ciennement centiuisait à ces citernes , 
l'eau qu'il recevait d'un ravin profond 
creusé dans la montagne j plus haut, • 
ou eu voit uu quir est toujours entier , et , 
qui, lorsque M, Sali l'examina , était j 
eu partie rempli d'eau. Sur le front de . 
celui-ci , s'étend upe belle terrasse au- , 
trefois couverte de stuc, et derrière 
s'élèvent .quelques masses de, granit ^ 
énormes qui, étant eu partie à pic et 
en partie horizontales , forment uue 
rétraite délicieuse dans le temps de la 
chaleur. Aden est. défendue du côté du) 
nord et du -côté du sud , par une mon* 
tagne rude et escarpée , sur les cîfnes, 
de laquelle s'élèvent d'ancieunes tours 
construites par Je* Turcs. La ville de 
Lahadj , malgré ses prérogatives , n'offre 
rieu de remarquable. Les maisons soqt 
de bousillage t et le palais même du sul- , 
tan , qui a la forma d'un ancien châ- 
teau , est construit des mêmes maté- 
riaux* Leshàhitans fabriquent une es- 
pèce de drap fin rayé de plusieurs cou- 
leurs, qui sert ordinairement à l*ha- 
billement des Arabes d'un rang distin- 
gué. If» misère qui parut à M. Sait ré- 
gner parmi lès basses classes, formait 
un contrasté frappant avec les bédoins 
des environs, qui, bien que plus pau- 
vres en effet , ressentent un tel orgueil 
de leur indépendance , qu'il les porte à 
se contenter de peu. Au nord de la ville 
est une vaste plantation de dattiers, de 
manguiers , de sycomores et de grena- 
diers, parmi lesquels M. Sait remarqua 
plusieurs beaux arbres très-hauts que 
les Arabes nomment bedan- L'arrose^ * 
ment de cette plantation exige une 
quantité, d'eau surprenante : il faut tt- 
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nir coo*ta»meet humide le pied do 
chaque, artoe pendant U temps de U 
sécher e*»e t qui heuaeoseoieot ne dure 
que doua mois, 

1! .«rail difficile, dit M. Suit, de 
trouver un prince dent le sort fût plut 
digne d'envie Ijue celui de Hamed, »ul- 
Uh «PAden , qui, par sa conduite judi- 
cieuse , a élevé sa principauté à un ring 
éntinent parmi celles de 1 Yemen,et qui, 
p*r sa tendre sollicitude pour le hon- 
neur de ses sujets , a pleinement mérité 
la titre de père du payé,' qu'ils lui 
donnent généralement. Lee plus respeo 



suMime t dont le dessus est oroi $im+ 
cripUans, arabes., PU flW^iniei tirées. dt 
Qorao. A çf Ue porte PU remarque \e 
&islf r-4fe qu le grand eunuque noir ; 
c'est le personnage^ le plue distingua du, 
s^r^il ; wejs d*n* les, cérémonies exté- 
rieures , il ue passe .qn'aprçs, le Si|ikn- 
^nr-rAgn, ou pqrte«s*br.e du grand 7 seÀ- 
guour. puo, et l'eut** d> ces ptifcicra 
ont rang de, pach^a, Ce poxte?saj*re s,uj| 
immédiatement le granc) seigneur 5 eprès 
lui wut If Ç.vdarrA*«. 1 q«i tfrmiit? 1* 
marche eu distribuant de la monnaie su • 
peuple. La manière dont tf il-^ef^ 



uMes aralies de cette contrée paraissent ea * WPH*»*tO J aM !■ jtoartf , a. Quel* 

ee rapprocher de la simplicité patrie*. ?/*• f » ^ Je WJ»tfrtem qi|* pVaît 4- 

ebale de leurs ancêtres. ' « m «gW* ian . - °* M «J«*ma,Mde quelle et( 

ctitte espèce d« 0-U? ge bUoc « lr*f * r * Un . 

?ty*«« * Constaniinopte et des *** .}* **»* -w'WW fM*'^ «9 

wiL?An ****&«-* -#,.t>. -A v W»"«UPh«»MQii.fce#Pf n|| gêneur «il 

rives du BqsphQve, ejc. Douzième M|wr4 ,,, „ ft ^^ pMVue fou|f dâi 

livraison. ( Vaye* pour le deve- pages doot le hoonet. ett summu^ fo 



leppement du titre, l'adresse et le 
4>rix , le premier cahier de et 
Journal ). 

article deuxième ef dernier» 

Un© seconde planche représente la 
marche solemneile du grand-seigneur, 
le jour du Batram (*)• 

Pans ce jour, l'un des plus religieu- 
sement observés par les Musulmans , )e 
granjhsejg^eur se rend à l'une des mps- 
quçee, impériales. : la cour ottomane n'a 

Î>oiot de cérémouie plus pompeuse. Dfs. 
'aulbe ^u jour, les principaux digni- 
taires de l'empire se rendent an palais, 
du sultan pour féliciter sa bautesge sur 
coite fête solemneile; leur privilège e$t 
do pouvoir baiser le robe du grand- 
tejaneur. 

Xa gravure nous présente la porte 

C) C'est U Pdane des Turcs: on 
en distingue deux , le grand et le petit 
que des écrivains distingués tel» que fti- 
»*ui*,; Chardin, et*. , ont mal-g -propos 
confondus. 



trois grandes plumes blanches. De près , 
ou "Ut peut ftppercoYfir sa 4gma «.a** 
travers Je* ondulations df ces plunjes , 
auui faufrdl se tenir à m»«. certaine dit* 
tance du, cocUge , pqur bjan observer 
le figure- du grajid-seifoeue ? on j« rtr 
marque fa«^)«ment * « tr^i^n^ ©pïU 

fure surmontés d'u.«e aigrette de plM^ee, , 
d# héron » enri«ni« de diamans ; il est 
entouré dt plueieuFf corps de VH cg 1 U * 
ont «baeun un costuma pa/|j«ulKr ; leg , 
uns ont lenr.bo?net toM^ eo plumes^ , 
les nu»ie# *m\eit wj çew^w portent ; 
une ballebardf fort inngue; ceuxrl« , 
porlegt des presses et ton* *çméf $**• 
haelie. Quelque neUe|^ qu> r^gne d>ne , 
un tableaci ui U conïnsiou 4A«ii M %! 
à «wiMudre. , on ne peut pf» s>ttecher 
à en détailler tous leaobjej*: maif p« , 
ne doit |Mê quitUr la §auç«e du »a^|e/iu> 
saawievoir seauar^u4 sur If ^r?am cf 
cheval rétif que retient nu £a#a£Â. e| 
cet *Ut*f oltftvgl richement caparaçonné 
doua U tfte **t oroée de pJlumes , e>ef , 
un des cheveu» de parade qu'un pegf 
à pied mène de vaut le grand-aeVgurur. , 
Derrière ee cheval , on vpit un Aufuflu 
av#e ses tresses et ton bonnçt pointu : 
à côté de celui-ci, un Péik avec som 
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Bonnet, ton doliman tout d'or et sa 
longue nàïïeWde : à la gaucbe du Péik f 
plusieurs turc» dans différent éôstumes t 
puis deux janissaires en grand habit 
et bonnet de cérémonie f et deux P»gel 
ébnt les uniformes sbtot différent. L'ob- 
jet le moins agréable de ce tableau est 
précisément celui qui, sans la rigueur 
ïès coutumes orientales , t répandrait 
tes teintes les plus douces. Quelle» '«ont 
ces Egares immobiles 'rangées sûr une 
longue estrade, et dont la tête et lé 
Visage sont couverts d'une Yiïeûsseiihe 
ÎÛe et IraéspàreWtè , et tbut le corps 
tf un féradgé ou grand menteat! fle èftp 
sjui le» enveloppé entièrement ? C^est 
4hnM «e ifèsee -et lourd appareil que Ira 
tiennes turques viennent jouir de cette 
céTémOme» Derrière elles sont des mar* 
«tnmds de gâteau* , et -en avant des ja- 
•tssastes bordant le cortège : a travers 
le fouie du peuple, et renient {ttosietira 
çretoppes ^'Européens 9u remarque 
aussi sur la planche la belle fontaine 
de la mosquée de Sainte-Sophie , qui 
est au centre <Je la place , et dont les 
eaux abondantes servent à IVppVOvi- 
sionnemeut «Ju quartier, etauxfiîiiuens 
ablutions destausulmaue. 

tTne troisième planche représente là 
cérémonie d'unk noce turque. L'imagi- 
nation aime à se reposer sur cette #»- 
v*re>, ^quand on en connaît Je sujet et 
les détails^... Cette fontaine, ces 'arT>res ; 
ces palais , ce minaret, Çui s'e*tove jus* 
qnes dans les nues, ces deux rivages ê 
cette mer qu\>n découvre au ^mm, Vien- 
lient à-l^fois égayer et attendrir cette 
voce.... lia figuré tfes 'Orieutenk semble 
avoir éperdu quelque cbose'de sa gravité 
eévèiH». Ce n'est rçus ici une cérémonie 
où doruinent'le respect et la vertu , et 
pourtant elle a un caractère religieux. 
«e itnjrnsge , cbefc les Turcs, venant 
*ttt ptua anciennes institutions de l'Asie, 
produit quelques traits des mosurs pa- 
«rrarchales.... La teille du mariage, les 
femmes, les parentes , les amies de la 
vVture la conduisent au bain 5 toutes 
*bncoure*t a sa toilette^ ses cbeveux 



ta5 



sont séparés en une Infinité de tresse* 
à chacune desquelles on attache des fila 
d'ot", puis on attache aussi sur sa têt* 
toutes sortes et Heurs et des inScf iptione 
en verS. 

C'est fiman qui remplit cnez les Turei 
des fonctions assea analogues à celles 
de nos curés 4 c'est lui qui règle la cou* 
tenance qu'où doit avoir pendant la cé- 
rémonie du mariage ; il remplit égale- 
ment les fonctions de notaire ; il cou* 
State ce que chacun des deux tu tors ap- 
fkoite en mariage. Toute l'assemblée se 
rend ensuite à la maison de l'époux 9 
qui baise la main de l*iman , et reud Je 
mime hommage a tous les pare 11 s et 
amis. Ce sont les femmes qoi lui aine*» 
nènt tépouse. A peine l'uppereoit-il # 
qu'il s*ëlance dans ses bras: mais après 
ce premier mouvement, il rejoint la 
compagnie des hommes , et laisse dans 
celle des femmes l'épouse couverte à*unu 
tunique qui la caché de la tfctè aut 
pieds, tîne vieille femme est 'à Ses cou- 
res , qui fait servir une soupe et une vo- 
laille; c'est alors qu'elle découvre la nou- 
velle mariée, qui , presque toujours s'of- 
fre pour la première fois aux regards fin. 
son époux. Le mari prend la volaille et 
Ta décWe avec violente eu signe oV 
f autorité qu'il* droit d'eXercér cnex lui. 
Après ce léger souper, la vieille se' 
retire. 



0n * fegaré *sos H planche la 1 
che de la noce verts In «uni ton 'de<(*éV 
poux. Le cortège est ouvert par un 
homme qui porte un énoioie batOn %u r 
forme jpyramidale, d'où descendent 'de 
longs fils de tliuiiuaut «for q>i figuretrV 
des gerbes de bled, en signe d& l'abon- 
dance qu'on souhaite aui deux éporjt. 
Pu s viennent deux 'hommes portant stfr 
des plateaux des vases pleins de ^fieiirt. 
Vn bouffon dansé et chante dés airs en 
tenant en sa main un caducée, dont il 
agite les grelots. te personnage qui vieVtt 
ensuite conduit le m 6 u ton qrf'on offre 
en sacrifice à l'époux . et dont les mOr* 
ceaux doivent être distribués aux pYë> 
vres. Puis ou voit paraître les caevxttft 
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chargés du trousseau de U nouvelle 
mariée. Deux hommes armés de sabres 
et de boucliers font on grand cliquetis 
de leurs armes; il est difficile d'expli- 
quer pour quoi cet appareil guerrier 
Vient se mêler à une fête si riante. Les 

Îdtit proches parens fuirent te char de 
a mariée , qui est soigneusement fermé 
partout : i la place dé glaces, se sont 
des treillages grillés qui rendent Pin té- 
rieur impénétrable. C'est un turc qui 
tnène le char, et ordinairement c'est on 
Vieillard respectable qui est chargé de 
cette fonction. 

Une quatrième planche offre la vue du 
grand Bend , dans la forêt de Bel- 
grade, Comme la leligion musulmane 
demande une plu* grande quantité d'eau 
que n'en exigeait la religion grecque , à 
cau*e des ablutions fréquentes qu'elle 
prescrit , les sultans ne se bornèreut pas 
h maintenir avec vigueur les lois de po- 
lice établies par les empereurs grecs 
pour le rassemblement, l'assainissement, 
la distribution des eaux pluviales dans 
les citernes de la ville; ils formèrent dans 
les vallées, au dehors de grands réser- 
voirs qu'on, appelle Bends , pour y re; 
devoir ces eaux , et ils surent les arrêter 
aux débouchés des gorges par des digues 
qui leur ferment toute issue , c'est ainsi 
qu'elles furent conduites au grand réser- 
voir de Constantinople , d'où ces eaux 
sont .distribuées dans un grand nombre 
de fontaines publiques. 

Le plus beau de tous ces réservoirs , 
la plus importante de ces digues , c'est 
le monument représenté dans la planche; 
on le doit au sullau Mahmoud , qui le 
fit construire vers l'an i ?4° » dans la ma- 
gnifique forêt de Belgrade. Un massff 
énorme construit en pierres de taille , 
lpng de 4°° pieds sur 60 de largeur et 
j3o de hauteur unit deus montagnes. 
ta s'arnoncèle une vas|0 étendue d'eaux 
qui forment un lac considérable • elles 
t'échappent en divers ruisseaux qui 
aboutissent à des aqueducs bu plutôt à 
des espèces d'obélisques hauts de' 3o à 
40 piecls placés "de distancé en distance^ 
daus lesquels elles s'élèvent et redes- 



cendent. Ce mouvement continuel, cette 
longue et ingénieuse suite de cascades 
les dégage de tout ce qu'un long séjour 
dans le lac a pu leur faire contractée 
d'impureté et les fait arriver pures et 
légères à Constantinople. Un inspecteur 
général est secondé par de nombreux 
sons inspecteurs qui parcourent sans 
cesse les environs de la ville et ne 
manquent pas d'y faire parvenir tous 
les filets d'eau qu'ils peuvent découvrir. 
Si quelqu'un était surpris i vouloir dé- 
tourner les eaux, il paieroit de sa tête 
un tel délit. 

On peut juger d'après la gravure quelle 
doit être la masse d'eau amoncelée der- 
rière cette digue , par celle qu'on voit 
ici s'écouler , et qui n'est que le pro- 
duit des eaux surabondantes : si cette 
masse diminue un peu vers la fin de 
l'été , les premières pluies de septembre 
l'alimentent bientôt avee une extrême 
abondance. 

L'artiste a représenté dans ce ravis- 
sant paysage, quelques sous -inspecteurs 
des eaux, dont les uns visitent les digues, 
et les autres prenant le frais. Les arbres 
de cette forêt s'élèvent à une hauteur 
iinmmense; ce sont pour la plupart 
des platanes , des châtaigniers et des ma* 
ronniers. 

ECONOMIE politique: 

PHILOSOPHIE. 

Essais sur quatre grandes questions 
politiques , par C. A. Scheffer, au- 
teur du Tableau politique de l'Al- 
lemagne* Broch. in- 8. Plancher et 
V Auteur % rue du Regard, n°. 1. 

' 1 fr. 5o c. — 1 fr. 80 c. 

Ces Essais sont divisés en quatre cftn- 
pitres.— De l'impossibilité d'asservir une 
grande nation. — • Quel- secours étranger 
ta France pourrait elle trouver , en cas 
que son indépendance fut menacée ? — 
Des moyens de créer la coalition des peu- 
ple»? 1 *-- Quels moyens de défense la, 
France doit-elle chercher daus elle ? 



Digitized by 



Google 



IV*. Classa Bôàux-Arts. Poésies. Romans. 



le Paysan et le Gentilhomme : anec- 
dote récente* Broch.in-8.i/H«tti- 
Uer etDelaunay. 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Sous celle forme aneedotique j celte 
brochure renferme une vive et piquante 
réfutation des idée» de retour à l'ancien 
régime. 

Des Avantages de la mendicité lien 
réglée dans l'économie sociale y des 
inconvénient de sa suppression ab- 
solue ; de la nécessité de réformer 

' la législation à cet égard , par L. 
P. A. R. , secrétaire du bureau de 

- charité du dixième arrondissement 
de Parts. Broch. in- 8. Migneret. 
ifr. — ifr.a5c. 



ÊSsai analytique et critique sur le 
newtonianisme. î v. in-8. Plancher. 

Principes de la rfiilesophie de Vhonv 
me morale ou les Lois de V action 
de tame sur les idées , des idées sur 
Vameetdes idées entre elles. Broch, 
in-8. Méine adresse. > 

Koue reviendrons tor cet ouvrage. 

Principes logiques, ou Recueil 4e 
faits relatif à l'intelligence humai» 
ne, par M. Des tut t % comte de Tracy* 
pair de France, membre de l' In- 
stitut. Broch, iu-8. Madame Cour- 
. çier. 2 fr. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

Essai méthodique sur la décoration 
des édifices et des monumens , ou 
Collection et choix des. plus beaux 
monumens de sculpture et de pein- 
ture anciennes et modernes en i io 
planches ou dessins lithographiques} 
suivis d?un discours , publiés par 
Baltard, architecte de Ste. Gene- 
viève et des prisons. Première li- 
vraison d'une feuille et demie avec 
sept planches. Chez V Auteur, rue 
du Bac , rt°. i oo bis. Prix de cette 
livraison 6 fr. : prix des onze autres 
7 fr. chaque. 

Salon de 1 8 1 7 avec 7 2 planches gra- 
vées au trait, et l'explication des *u- 
jets : volume de supplément aux An- 
nales du Musée et de f Ecole des 



beaux- arts , par C. P. Landon. Pre^ 
mière livraison* Au bureau de s dites, 
Annales, et Treuttel et Wurtz. 
1 5 fr. — 1 6 fr. 

POESIES. ROMANS. . 

Ode sur la violation des tableaux de 
Saint-Denis , par M. le comte de 
Fontanes. -Broch. in-4. Lenormantj 
1 fr. — *• 1 fr. 5o c. 

Les Vénitiens , ou le Capitaine franm 
çais , par madame Barthélémy -Ra- 
dot, auteur de la Tour du Louvre, 
des Héritiers des ducs de Bouil- 
lon , etc. 4 vol. in- 12. Eymery et 
Delaunay. 

L'auteur, comme dans tes autres ro*t 
mans , a fait 'très-adroitement' riitrêr, 
dans les conceptions de ton imagination, 
des oréneinent historiques. 
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CINQUIÈME CLASSE, 



MÉLANGES. ' 

Œuvres posthumes de Benjamin 
Franklin. Tome piMsier*: Cbtrfj* 
pondance choisie , traduite de l'an- 
glais; édition puMiét par W. T. 
.Fronè/m, «o* petit-fils, proprié- 
taire éditeur de ses <Èuvres post- 
-butn**. Chez Tre*tte4 et OTSrte, 
~4 Paris -• mésue moiioft de Commer- 
ce, à Strasbourg. A Londres, chez 
H. Colburne, 5o conduit street , 
New-Bond. Prix : 6fr. et 7 fir. franc 
déport. 

Bans on premier article nous aualjae» 
font la préface du traducteur. Dans ou 
second article, nous offrirons quelques 
passages de laxarreapondance. 

tBuvres complètes de Montesquieu , 
•ffétédées âc ta Vit de cet auteur , 
par M. S. Auger* 6 vol. in-& Le- 

JOtfRNAtJX. 

Journal des Savant. — • Avril et 
mai 1817. 

Le cahier dVvril tuotieut : »~ HisfoiM 
de la sculpture, par M. Cicoguara (qua- 
trième et dernier article de M. Qumt*e- 
mère âetyiincy). ,— Nouvelle théorie 
des •couleurs , par M. ïlëade ( article de 
H. Sic* ). — Htutoife littéraire 'de la 
France , tomes Xlli et XIV {article 4e 
M. Haynouard). — Eléraens de bota- 
ftique , par M, ttirWJ (article de M. 



Tessîer ). — Philonîs et Porpbjri* 
opuscula (article de M. Raoul- Roche tte). 
— Ilipéraire d'une partie peu connue du 
fAsre mineure ( article de M. Letronne ). 
*- Nouvelles littéraires. — Livres nou- 
veaux. 

Le cahier de mai contient : — Catila 
et Dimna.eu fables de Brdpeî, eu arabe, 
«te. , avec *u «leVuotru de M. Sifeesire 
de Sacy, etc. { aritek dt M. Chéty).~ 
Traitè du ciyooier, par M, Etietmo 
Michel {article de M Ja#juor).— Voja«e 
de M. Chwostow en Amérique ( article 
de M. Vanderbourg ). — Traduction 
awuVe#u Nom eau Testament ( article de 
M. Sikestre de Sacy ). — Histoire lit- 
téraire de la France ( sejçpnd article 
de M. tltsynomard). «— A^pendix ad 
totioslatinitatislexicon iEgidii Forcellinî 
( article de M. Dauneu) — Heaume* des 
procédés ifc M. tlavy pour prévenir les 
explosions daps les mines.de bouille, efeu> 
(article es M. Brof ). — Nouvelles fittè% 
sacres. 

ANNONCE. 

Soutcriptàun pour mut méêMt en 
rhonneur de Mafteube projetée pur M. 
Pierre Amé tair, à Cuën, Celle *qu*~ 
cription pour laquelle se sont «osent un 
nombre si considérable de personnes, et 
interne de beaucoup d'académies, que la 
bête imprimée de» souscripteurs remplit 
aoiftanfte-fcuit pages m-6*. , «si encore 
Ouverte à Caèn «hex M. Lajr.rue du 
Pont St.-J*cques ; à Paris,,,* h JI«uoaie 
de» médailles; chez M. C a itr aux f graveur 
de la médaille , rue de Bourbon , n«. 35. 
Le prix de cette médaille .supérieure-* 
meut frappée est de 5 fr. Ï5 c en bronze 
«— ._ _ m», -H «le 'S fr. sans anneau. 
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JOURNAL GÉNÉRAL 



DELA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



CINQUIÈME CAHIER, 1817* 
ÎVix pour douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix > séparés par un tiret —, collés aux articles 
annoncés dahs ce journal % désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste, jusau\iitx frontières de la France. Cé $ 
prix doivent nécessairement augmenter dans Vétrangtr 9 Vu les fraie 
ultérieurs , en raison de la dislance des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE* 



HISTOIRE NATURELLE. 

Leçons dé géologie données au col" 
lé#e de France , par M. J. C. De/a- 
métherie. 3 vol. iti-8°. Madame 
Courcier. 1 8 fr. 

Catalogue de la collection minera- 
logique particulière du Moi , appar- 
tenant à l'auteur de ce Catalogue , 
lorsque le lloi en fit V acquisition , 
par M. le comte delhurnon, che- 
valier de Tordre royal de SainU 
Louis. Un vol. iu-8°. avec Atlas. 

' Lanoe. 

Le Règne animal distribué d'après 

son organisation, etc. , par M. le 

chevalier Cuvier , etc. ( Voyee 

Journal général, 1817 , N?. 5 4 



pour le développement du titre ,- 
l'adresse et le prix , le premier cal 
hier de ce Journal). 

Anicle deuxième ( premier extrait ). 

Voici dam «iud ordre l'auteur ranatf 
les poissons. ° 

Chondroptérygienu -*. A branches 
Jixes: sueem» ; lamproyes proprement 
dites ; ammocéles; gastobrnnches. Salu- 
aient, squale*; rdussèles ; requins, mai- 
tcaux ; *,,«« ; scies ; raies : à branche* 
libres : esturgeons ; polyodôns : asteux • 
«J.ocW, léiroudon», moles, coflVetf . 
Isophobranches : syngnates , liypueain- 
p*s, ■elenostouiei, phases. Mulacopid- 
t-rgicns abdominaux, saumons: <W,- 
la.isj ombres; haieugs; anclioJ; b,o- 
ebets j orphies ; carpes j barbeau! j ut».* 

1 
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cites'; goujons ; brèmes. Malacopté- 
rjrens subrachiens : morues, meilaus , 
merluches. Poissons plats : plies , îur- 
Lots , soles. Malacoptérigiens apodes , 
anguilles , congres , murènes Acanto- 
ptérjgicns , ténioïdes j rubans, sabres. 
Gobioîdes , blennics, pholis. Anarrhi- 
ques , gohies , calliouymcs. Labroïdes , 
labres, subrets , scares. Percoïdes, à dor- 
sile unique , à dents tranchantes , à 
dents en pavé , à dents à crocheta , à 
dents en velours , à dorsale double , à 
dorsales très-séparées, à ventrales abdo- 
minales , a ventrales subrachièues , mu- 
les , perches, vives, à tête cuirassée. 
Scombéroïdes à deux dorsales v maque- 
reaux, thons, à première ddrsale divisée 
£n épines , à dorsale unique , à dents en 
velours y à dorsale unique , à dents tran- 
chantes , à deuts eu soie ou en velours , 
à dents sur uue seule rangée , à dents à 
deux dorsales , bouches en Hutte. 

Mémoires sur les animaux sans ver- 
tèbres , par Jules César Savigny , 
membre de l'Institut d'Egypte et 
de Tordre royal de la légion d'hon- 
neur , de l'académie de Marseille, 
de la société Vernérienne d'Edim- 
bourg. — Première partie ; des- 
cription et classification des ani- 
maux invertébrés et articulés con- 
nus sojis 1 les noms de crustacés , 
d'insectes , d'annélides , etc. Pre- 
mier fascicule. Mém.I et II. Théorie 
des organes de la bouche des crus* 
tacés et des insectes. Insecta, Linn. 
Un vol. in-8. avec douze planch. 
Seconde partie : description et clas- 
sification des animaux invertébrés 
non articulés > connus sous les noms 
de mollusques } de radiaires, de po- 
lypes , etc. Premier fascicule : Mém. 
J-IIÏ. Recherches anatomiques sur 
les ascidies composées et sur Les as- 
cidies simples : système de la classe 
lies ascidies, avec H planches. 



2 voK in-8. Chez V Auteur K et che» 
Treutlel etlVùrtz. 22 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
BOTANIQUE. 

Flore des environs de Rouen , par M, 
Leturquier Delongchamps , aumô-. 
nier des gardes-du-corps du Roi , 
compagnie de Gramont, membre 
de l'académie royale des sciences , 
belles-lettres et arts de Rouen : 
première partie. Un vol. in- 12 de 
près de 600 pages. Rouen , Re* 
nault , Frère s Périeux. 7 fr. — 8 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Dictionnaire raisonné de Botanique, 
contenant tous les termes techni- 
ques tant anciens que moder- 
nes , considérés sous le rapport 
de la botanique , de l'agriculture , 
de la médecine, des arts, des eaux 
et forets , par S. Gérardin ( de Mi- 
recourt), ex-professeur à l'école 

' centrale du département des Vos- 
ges : publié , revu et augmenté de 
plus de 3ooo articles par M. N- A. 
Pesvaux, et orné d'un portrait. 
1 vol. in-8. Dondey-Dupré» 10 fr, 
— 1 2 fr. 5o c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

Essai sur la rosée et sur les phéno- 
mènes qui ont des rapports avec 
elle , par William Charles Wells , 
docteur en médecine , et membre 
des sociétés royales de Londres 1 1 
d'Edimbourg, traduit de l'anglais 
sur la seconde édition, par A. J. 
Tordeux. Un vol. in-8. Crochard* 

Essai analytique et critique star le 
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newlonianisme. Un volume in-8^ 
Plancher. 3 fr. -*■ 3 fr. 70 c. 

Nous reviendrons sqr cet ouvrage. 

^finales cte chimie et $t physique, 
Rédigées par MM. Çay-Lussac et 
jirago. Janvier 1 8 1 7 ( premier caT 
hier du tome IV ). Broch. in-8. On 
souscrit pour ces Annales, dont il 
parait par mois un cahier , çhes 
Crochard, moyennant 20 fr. pour 
Paris; 2 3 ftvpourles départernens. 

MÉDECINE ET THÉRAPEUTIQUE. 

Etiologie et Thérapeutique d,e ï&r- 
Zhritfis et du calcul , ou Opinion 
nouvelle swrAa cause , la nature et 
le traitement de la goutte et 'de la 
pierre; suivie d'un petit traité d'u^ 
romande I/ygieriique, on moyen de 
reconnaître par Vinspection de Vu- 
fine l'état de la sar^té et le régime, 
fropre à la conserver , par r. J. 
Marie de Saint- Ursin , ancien pre- 
mier médecin de l'armée du Nord , 
etc. Un vol. in-8. avec le portrait 
(de l'auteur. Le/èvre , Gabon et De- 
launay. 5 fr. -r- 6 fr. 

Traité de l'expérience en général et 
en particulier dans l'art de guérir , 
par M. George Zimmerman, doc- 
teur fcn médecine, traduit de Va\- 
lernand par M. Lefcvre de V. ... 
Nouvelle édition augmentée de la 
vie de l'auteur /par M- Tissot. 
2 vol. in-8. Avignon ^ Faquin aine*. 
Paris , Crochard et Gabon. 

JDe la Goutte et des maladies gout- 
teuses, par j. N. Guilbert { D. F. D.) 
jîoeteur en médecine delà Fa^m'fé 



de Paris, etc. Un vol. in-8. Qabo*, 
4ff« — 4fr.7§c, 

Traité élémentaire sur l'emploi des 
émissions sanguines dans l\ûK,t de 
guérir , avec \ipplication des prin-* 
cipes à chaque, maladie : ouviag* 
couronné par la société de méde- 
cine de Paris, par M. Fréteau , 
médecin à Nantes , membre de 
plusieurs sociétés savantes. Un vol, 
in-8. Thomine et Gabon* 5 fr. — ■ 
Ç fr. 5o q. 

Traité de thérapeutique générale, 
ou des Bègles à suivre dans le trai- 
tement des maladies , par Charles, 
Giraudy. (yoves pour l'adresse e| 
le prix , le précédent cahier de qe 
Journal). 

Article deuxième. 

Apre» les prolégomènes très-]utmneu$ 
cjtie nous avons lait connaître dans un; 
premier article , l'auteur traite, da;is la 
première partie de son Ouvrage de ce 
qu'on appelle, dans le langage ordinaiif 
de la science , la diagnostique qu'il 
upmme indication. II traite d'abord en 
général des indications curatives. 

Bases des indications j ce sont la con- - 
ftitution du roala*de , la nature de la nifi* 
ladte , et les rej.itioin du malade avec 
les objets qui l'entourent. — Division, 
méthodique des indications. — Galien 
est le créateur de cette partie de la thé- 
rapeutique, t- Indications spéciales , 
simples , composées , analogues , oppo- 
sées, communes. — Indications C0tnpli~ 
3 nées. — Contre -indications. — Ib- 
icalions compliquées. -^ îndiratiors, 
rationnelles , empiriques, empirico-ia~ 
tiqnnelles. -r- Indications curalives , pa] r 
îiatives , préservatives. — Tableau gé- 
néral des indications. 

Section première : des indications lî- 
rées de la tfctlure des maladies. 
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Au. i.er Des indications déduites 
des circumfusa. 

Art. 2.e Des indications tirées des 
applicata. 

Art. 3.c Des indications [tirées det 
ingesta. 

Art. 4>e Des indications tirées des 



Article i.er Des indications tirées des 
parties affectées (à locis affectis ), c'est. 
à-dire, de la texture et de la forme des 
tissus; de -leurs propiiétés vitales ; des 
fonctions organiques ; des rapports de 
l'organe avec le reste du système entier. 

Art. a.e Des indications prises des 

qualités des humeurs ( à vitio humorum ). CXcrcUi 

— Fluides vitaux. — Abus de l'humo- # 

risrae et du solidisrae. - Abus de la Art. 5.e Des indications Urées des 

chimie médicale. — Nécessité d'envisa- 6 esla - 

ger les fluides vitaux dans leurs rapports Art. 6.e Des indications [tirées des 

avec les solides qui les contiennent. percepla. 

Art. 3.e Des indications tirées des Traité sur Vus âge et les effets des 
temps de la maladie (à ™orbis ta dio ). vin$ dans lt$ ma [ a di t $ dangereuses 



— Abus du système de Tbémison , de 
Cullen , de Brown , etc. — Des temps 
de crudité , de coctions et de crise. — 
Des types des maladies. — Des jours dé- 
créteurs. — Des périodes aiguë et chro- 
nique. 

Ait. 4- e « & es indications tirées des 
causes des maladies (à causa), — Né- 
cessité de la recherche des causes. — De 
l'hérédité. 

Art. 5e Des indications prises des 
symptômes urgens ( à sj mptomatibus 
urgent ibus ) . 

Art. 6.e Des indications communes. 

Art. 7-e Des indications prises de 
V effet des remèdes (à juvantiOus et lœ- 
dentibus ). 

Section deuxième .» Des indications 
déduites de lu constitution du sujet. 



et mortelles, et sur la falsification 
de cette boisson, par M. Ed. Loe- 
benstein-Loebel , docteur et pro- 
fesseur en médecine à Jena : tra- 
duit de l'allemand par J. Fr. Da- 
niel Lobstein, docteur en méde- 
cine de la Faculté de Paris , et 
membre de plusieurs sociétés 
savantes et médicales , etc. Un vol. 
in-8. Strasbourg et Paris, Treuttel 
et Wùrtz, 3 fr. 5o c. — 4fr- 



Cet ouvrage qui a obtenu en Allema- 
gne un succès mérité ne pourra être ac- 
cueilli que favorablement par les méde- 
cins français , puisqu'il contribue puis- 
samment à leur vœu le plus ardent, ce- 
lui de soulager l'humanité souffrante. 
L'auteur développe avec beaucoup de 
Art. i.er Des indications prises du sagacité les cas pathologiques dans les- 



tempérament (à temperamento ). 

Art. 2.e Des indications prises du 
sexe et de Cage ( ab œtatc et sexu ), 

Art. 3.e Des indications tirées de 
l'état habituel des fonctions. 

Art 4- e l* es indications prises de l'é- 
tat desjotees en général. 

Section troisième : des indications 
tirées des relations habituelles du m«- 
lade avec les objets qui l 'environnent. — 
De la diclélique. 



quels l'usage du vin peut eonvenii : il 
traite de presque toutes les espèces de 
vins connus, et appuie fréquemment *>» 
doctrine d'observations pratiques du 
plus grand intérêt. On doit savoir beau- 
coup de gré à M. le docteur Lob&tein 
d'avoir enrichi la littérature médaale 
française d'un ouvrage si utile sous ton» 
les rapports. 

Bibliothèque médicale, ou Recueil 
périodique d'extraits des meilleurs 
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ouvrages de médecine et de chirur- 
gie, par une société de médecins. 
XI V e . année ( tome LV ) , et Bul- 
letin de l' Athénée de médecine de 
Paris, i .er cahier ( janvier 1817). 
Broch.iu-8. Gabon et Mé quignon- 
Alarvis. 

Journal universel des sciencet médi- 
cales ; août et septembre 1816. 
Broch. in- 8. On souscrit pour ce 



Journal , dont il parait un cahier 
par mois, au bureau de ces Anna- 
les , rue des Moulins, Butte Saint- 
Roch, n°. 14, moyennant 36 fr. 
pour l'année. 

JQiclionnaire des sciences médicales , 
par une société de médecins. To- 
me XIX (gom-gyp) in- 8. avec 
planches. Vanckoucke. 9 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 



DEUXIEME CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Recherches sur la construction du 
sabot du cheval , et suite d'expé- 
riences sur les effets de la ferrure, 
avec une dissertation sur quelques 
moyens que les anciens employaient 
pour protéger les pieds de leurs 
chevaux, et sur l'origine de la fer- 
rure actuelle, par M. Bracy Clark , 
F. L. S. vétérinaire correspondant 
de l'académie royale des sciences 
de France : ouvrage traduit de 
l'anglais et revu par l'auteur. Un 
vol. in-8. avec huit planches. Ma- 
dame Huzard. 4 fr. — 4 fr. 80 c. 

Cet ouvrage est divisé en quatre par- 
ties, précédées d'une lettre de sir Joseph 
Banks à l'auteur (*), nuis d'un avis de Fau- 



teur sur le mérite de la traduction (par 
M. Huzard ) et d'une introduction. 

Première partie. — De la propriété 
d'élasticité dans les pieds du cheval, — 
Du pied du cheval. — De la muraille. — 
De la sole. — De la fourchette. — De 
l'an àte. — Fourchette du pied du poulain. 

Deuxième partie. — Suite d'expé- 
riences qui démontrent les effets de la 
ferrure. — Opération d'ouvrir les talous; 
son inutilité ; ses dangers. 

Troisième partie. — Examen de quel- 
ques moyens employés pour remédier 
aux défauts des pieds qui ont été dété- 
riorés par la ferrure ; et causes de leur 
peu de réussite. — De l'os du pied. — 
Organisation delà face antérieure. — Pa- 
tiholes. — Grands cartilages du pied. — 
Conclusions des trois premières parties. 

Quatrième partie. — Dissertation sur 
quelques moyens que les anciens em- 
ployaient pour proléger les pieds de 



(*) Dans celte lettre, sir Banks énonce dont le cheval est aux unes , et par le» 

qre les reehetches de M. Bracy Clark agrémens qu'il procure aux autres : le 

répandront de nouvelles lumières sur un suffrage d'un savant si distingué est d'uni 

sujet qui intéresse à un haut def.ré ton- présage bien faxorable pour le succès de 

* » les classes de la société par l'utilité cet ouvrage eu France» 
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leur» che*aux, et sur l'origine de la fer- 
rure «clifeilç. — Explication des plan- 
feue*. 

Ce}t« explication , «lVn giano* dëve- 
lopperriebt , né laisse aucun nuage sur 
les objets représentée dans Jes planches* 

ART3 MÉCANIQUES Et INDUS- 
TRIELS. 

'tÀnnaïès générales d'àdminisïràtïori 
publique, des sciences et des arts , 
manufactures eJ industrie natio- 
nale. Numéros i • *, 3 ? 4. janvier 
et février 1 8 j fc formant le tome I j 
m-8. Colas. 

Le Cuisinier royal, on Y Art défaire 
la cuisine et la pâtisserie pour tou- 
tes les for tunes , avec la manière de 
servir une tablé depuis io jusqu'à 
tSo couverts : nouvelle édition aug^ 
inentée de i56 articles, par A. 
Viàrdj homme de bouche) suivi 



d'une notice sur les vins* pafr jî." 
Pierkùgue , sommelier du Roi. Un 
Vol. in-8. Barba. 

FINANCES. MARINE. 

Des Banques )de leur influente pont 
faciliter la circulation des capitaux*, 
faire hais'shr le trop haut prix de 
l'intérêt; et des rhesures à adopter, 
pour l'agriculture , l'industrie et !è 
èommerce de la France et des E:aîs 
jouissant de l'avantage dé ces éta- 
blissemetis , par M. Sobatier^ au* 
cieri administrateur du départe- 
ment de la Seine , et ancien préfet; 
firoch. ifa-8. Mue Montmartre, 
ho. 84. 

État général dé la ^marine , pour les 
années 1 8 1 G e t 1 8 1 7 , imprimé par 
ordre du ministre. Un vol. ih-i8; 
r^u.3fr. — 3fr.4oc. 
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GÉOGRAPtilE Sf ATISTlQtJE. 

Précis de ta géographie universelle , 
etc. , par M. Malte-Brun. Tome V. 
( Voyçzpourle développement du 
titre , l'adresse et le prix , le pré- 
cédent cahier de ce Journal ). 

Article deuxième. 

ÎAvfe quàtrè-vingt-iréizièbie : suite èe 
la description de l'Afrique. Côtes orien- 
tales , ou Zanguebar et A] an. Recber- 
«*UeS sur l'intérieur de l'Afrique méri- 
dionale. 

Le Zanguebar d'après les Arabes. — 
ftfcïation». européennes. — ftorauiue dJè 



Quiïoà. — laies de Mônfia , de ZankibaV. 
— Taie de Pertiba : doutes et questions* 
— . Delta du fleuve Quilimancy. — Les 
Mosegueyos : les MatacaUs : royaume de 
Ifïagadnxo. — Côte tfÂjan. — i Roy au 
me d' \ddtt: variété des ntoUtons. — "Vé- 
gétaux aromatiques. — Coup d'œil gé- 
néral sur 1 intérieur : caravanes qui s')r 
rendent. -— Mœurs des Jagas. -*. Héios 
et héioïnes J;«gas. — Les Boraros : Je 
Mono E mugi. — Le Gttxgiro. Fleuve 
Zéhée. «— LoU et "coutumes extraordi- 
naires, -i- Etiquette biiarre : Funérailles 
royales. 

. Livre qu titre-vingt quatorzième: «ni té , 
de la. description de l'Afrique* — liles 
africaines orientales ou SocotU , Mada- 
gascar^ les MaSciieignes. 
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tsle de Socotra : productions , origine 
«les habitaus. — - Les Amirautés : les 
Sejchelles : isle Mahé. — laie des Pal- 
miers : noix maldive , ou coco de mer : 
petites isles. — Les Comores : aspect de 
l'isle Hinzouan. — La grande Coniore : 
climat et productions : habitaus ; leur 
origine, langage, caractère et mœurs ; ha- 
bitations , religiou , état politique.— ffla- 
d<fgascar : découverte ; étendue ; monta- 
gnes; rivières ; baies et rades : impor- 
tance de cette isle : minéraux et végé- 
taux ; aromates ; hois précieux ; auimaux ; 
remarques sur les bœufs à cornes mobi- 
les. — Cborograpbie. Les Aotavai ts ; 
)<*s Bestimessaïas; les Bétaniroènes ; les 
Antaxiraes ; les Antambasses , vallée 
ti'Amboulc; les Antanosses; les Amba- 
nivoules ; les Anlsianakses ; les Bezou- 
zoos ; les Antancayes ; le pays d^Anco- 
ve ; les Hovas ou Auibolans , leurs pro- 
grès dans les arts, les Andiatsaies ; les 
Quimos ou Nains ; la côte méridionale ; 
le pays des Buques; diverses nations; 
royaume des Séclaves ; ville de Moufean- 
gaie. Les Madecasses ; colonies arabes ; 
deux races anciennes ; laugue madécas- 
6e ; état politique ; castes ; prêtres et 
sorciers ; circoncision ; jugement par 
poison ; imprécation singulière ; alliance 
du sang. — Les isles Mascareigneu 
L'isle Bourbon : montagnes , volcans > 
aspect : Saint-Denis : diverses cultures ; 
produit en blés : défaut d'administra- 
tion ; revenus ; population. L'isle de 
France : cultures ; montagnes ; pilons ; 
Villes; beautés pittoresques; popula- 
tion. — Isle Rod liguez. Recherches de 
M. Buacbe sur l'isle Juan de Lisboa ï 
Ï isle est condamnée : nouvelles assu- 
rances sur son existence. Voyage de M, 
Baynot : découverte de M. Sornin : nou- 
velles recherches officielles : hypothèse 
de M. Epidarisle Colin. — Isles Saint"; 
Paul et Amsterdam : description physi- 
que; coufusiou au sujet de ces isles. — 
Terre de Kerguelen : isles Mai ion et du 
prince Edouard : discussion sur Dîna et 
Marseveeu : hypothèse de M. Buacbe ; 
observations sur cette hypothèse. 



Livre quatre-vingt-quwziènte : suite 
de la description de l'Afrique* *- Isles 
alVïcaiues occidentales. 

Océan africain. — Isle Circoncision : 
isles Tristan d'Acunha. iito Sainte-Hé- 
lène : détails physiques 5 viUes ; détails 
historiques. Isle de V Ascens&n. —Isleg " 
du golphe de Gainée : isle ou Prince : 
isle Saint-Thoiué ; climat , productions , 
état politique et moral* Isle Anuobou. 
Isle Saint-Mathieu î mer de Tonnerre.— 
Isles du Cap Vett : San Iago , produc- 
tions ; villes, etc. ; mer d'Herbe, ou de 
Sargosso. — Isles Canaries : Lancero- i 
te, anciens habitaus. Fortavenlure. La 
Grande-Canarie. Ténériffe ; le Pic , son 
élévation ; production de l'isle ; le dra* 
gonier d'Oroiava ; villes de Ténériffe. 
Isle Gomère. Isle Palma. Isle de Fer ; 
l'arbre Saint : population des Canaries : 
Insulaires espagnols ; les Guauches ; 
mœurs de ce peuple ; momies des Guan- 
ches ; langue guanche. Isle Saint-Bran- 
don. Isle de Madère, — Montagnes y 
climat et saisons; arbres; canne à sucre; 
-vignobles ; diverses productions ; popu- 
lation? ville de Fuuchalf rcveuus. Isle 
de Porto-Saoto. — Les isles Açores* 
Coup-d'œil géuéial; nature du sol et du 
climat; productions , population , ex* 
porta tiou. Isle San -Miguel; le vallon 
de Furnas: culture et pioductious : ville» 
Islot volcanique temporaire; sou appa- 
rition en r<538. 5 remarque sur la date de 
ce phénomène ; apparition de 1720 et de 
181 1. Isle de Sainte-Marie. Isle Tcrceira; 
sol et productions. Isle de Saint-George } 
isle Gracieuse ; isle de Fayal $ vallon dit 
la Chaudière - y climat et productions. ^ \\ v 
Isle de Pico : volcan ou pic des Açoreïf ■ • , 
productions : origine des habitaus. Isle 
de Flores. Isle de Corvo. 

Lettres écrites* d'Italie en 1812 et 
181 3 , etc., par F. Lultin de Châ* 
teauvieux. (Voyez pour le déve* 
loppement dii litre , l'adresse et iè 
prix-* le sixième cahier de ce Jour». 
nal,i8iti). 
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Artich sixième ( troisième cl dernier 
extrait ). 

Il ne nous reste , pour compléter l'ex- 
cellent tableau que l'auteur a tracé de 
l'état de l'agriculture dans l'Eut romain, 
que de faire connaître les renseigueiueus 
qu'il a recueillis sur les marais poulina * 
et que nous regretlous vivement d'être 
forcés d'abréger, 

Velletri est la dernière ville qu'on 
traverse avant d'entrer dans ces marais. 
Les environs de celle ville sont planté* 
de vignobles admirablement bien culti- 
vés. Les pampres de ces vignes soigueu- 
semeut alignés sont artistement rattachés 
à des treillages formés de grands ro- 
seaux qui présentent aiusi des suites d'es- 
paliers à perte de vue. De jolies maisons 
de vignerons sont placées dans chaque 
clos de vignes -, et tout ce tenitoire pré- 
sente l'aspect de la culture la plus ani- 
mée et des soius les plus actifs. Ainsi 
dans ces terres de l'Eglise si décriées 
par les économistes , on retrouve une 
vigilanle industrie dès qu'on s'éloigne de 
la région du mauvais air. Mais celle ré- 
gion estbieu voisine de Velrelri :• à peine 
a-t ou parcouru une demi-lieue qu'on at- 
teint la plaine et le désert. La vie hu- 
maine ne se montre plus au-delà de Cis- 
terne. Uue immense propriété apparte- 
nant au prince de Cajetaù s'étend dé ce 
bourg jusqu'à Tortse Pouti ; cet espace 
nappai tient pas encore aux marais y c'est 
une nature piltotesque et boisée, ou dans 
d'immenses clairièies de forêts on voit 
alternativement d'aboiidaii9 patinages et 
de riches moissons. De loin en loin des 
cabanes de bergers de forme circulaire 
et à toits de roseaux se grouppent dans 
la plaine comme les kraals desHotten- 
tols. Dans le voisinage de ces kr.ials ou 
voit errer quelques bonVs au milieu des 
haute» herbes que la fraîcheur du sol 
fait croître dans ces savonnes. 

Les marais commencent nu peu avant 
Tortre Pontifia route .se iorme en clauf- 
»é» et rejoint r^ncietiuc voie appieoue 



qu'un avait abandonnée au-dessous d'Aï- 
bano$ elle se poursuit en ligne droite 
jusqu'à Terracme. A droite et au-dessons 
de la route, commence le canal qu'on 
appelle JVaviglio Grande sur lequel Ho-» 
race navigua en allant à ttiimles , et que 
rie "Via fait réparer en même temiia 
que la roule. Le plan de cet habile et 
malheureux souverain était de profiter 
d'une pente de sept pieds qui existe 
dans le niveau des marais , de'leur point 
le plus élevé jusqu'à la mer, pour or- 
itrir des parallèles de distances en dn* 
twnees destinées à y verser les eaux. Sur 
ces parallèles il se proposait de diriger 
des canaux secondaires sous un angle de 
cinquante-cinq degrés également parai, 
lèles entre eux; par ce système, il iai- 
saii profiler du bénéfice de la pente tonte 
la surface des marais; il n'y a que deux 
des parallèles qui aient été terminées r 
avec leurs affluens ; mais le succès com- 
plet de ce travail a indiqué aux ingé- 
nieurs Français (*) qu'il suffisait de finir 
l'entreprise d'après ce système pour ren- 
dre à la culture tout le sol de* marais : 
c'est à quoi l'on est occupé mainieuaiiU 
Les grandes parallèles ne courent pas 
«ïans le sens transversal de la plaine , «lest 
montagnes à lames , p.;ree que le long de 
ce rivage il existe une arrête légèrement, 
élevée d'une lieue à peu près de longueur 
dont le sol formé de décombres défend 
l'écoulemenl des eaux: tons ces paral- 
lèles suivent du nord au midi le sens lon- 
gitudinal des riiarMs-, et virnuent se ver-. 
ser dans la mer aup.ès de Terracine. 
La voie appienne , aujourd'hui chargée 
^uu sable fin, traverse cet espace sous un 
berceau formé par des ormeaux que l'art 
n'a point planté» , mais qu'on a réservés 
sur les flancs de la roule lorsque Pie Vf 



(*). Il ne faut pas perdre de vue que, 
lor«que l'auteur visita les marais Pou- 
lins, riUa.l romain était encore s.oii* la 
domination des Français. On ignore ^i 
les travaux ont été continués depuis Iaj 
rentrée du Pape dans ses états* 
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la fit rétablir h neuf : ces ormeaux irré- 
. r/i'ièrement aligné» o m h ragent à la fois 
le chemin et le canal. Dans la totalité de 
ce trajet, il n'y avait pas un village, pa§ 
>u£me une maison pour le service des 
postes. Pie VI a fuit cousti nire à pru 
près à égales distances de grands ca a- 
\ {insérais : ils renfeimeul de \asies écu- 
ries , dis logemens , des caserr.es ; ma s 
tout cela est démeuhté , grand et misé- 
rable, somptueux et dénué de tout : ht 
êtres qui habitent ces palais du déseit 
sont hâves , presque nus et dévorés par 
la fièvie. Toute la partie qui horde les 
deux côtés de la roule est desséchée , 
mais non pas assaiuie : ou ne remarque 
pas même que ce dessèchement ait rien 
opéré pour la salubrité de Pair} il y est 
resté dangereux , comme dans toute le 
reste de la Marenue. Mais au lien de ne 
** produire que des joncs et des roseaux , 
le sol desséché s'est couvert de beaux 
gazons et produit des moissons q.ui don- 
nent douze et jusqu'à quinze pour un. 
Nulle part , si ce n'est en Belgique , on 
ne peut pas voir de plus beaux blés. 
Mais Pie VI, en commençant ce superbe 
système de dessèchement , n'a point 
x cherché à établir en même temps dans 

c:ctte région nu système de population et 
de culture ; il s'est borné à faire de ces 
terrains d'immenses <onc«'Ssions à son 
ueveu , le duc de Braschi et à quelques 
v autres grands propriéf.a'ues : ceux-ci: se 

bout bornés à y établir le régime rural 
de toutes les grandes propriétés des Ma- 
renues , c'esl-à dire un m.iuoir composé 
de grands troupeaux de bel* s à toiles , 
de chevaux et de huiles : ces derniers 
remplacent les moulons dans ce sol trop 
humide pour la brebis. Les terres les 
plus sèches sont réservées pour la cul- 
ture des blés; la jachère y revient plus 
Souvent que dans les autres parties du 
Latin m, parce que ce sol, comme celui 
* de l'Amérique est tout neuf pour la cul- 

ture j et les herbes parasites s'en empa- 
rent avec une telle violence qu'il faut 
i|ue la eharucy retienne pour le nettoyer 
et le préparer à la végétation des céréa- 
les» Seulement da-us les parties dessè- 
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chées voisines du pied des montagnes , 
ou voit de riches cultures de maïs, de 
chanvre et de légumes : ce sont les ba- 
bilans des villages situés sur le penchant 
des monts qui afferment les portions de 
terie rapprochées d'eux pour les cultiver 
sans quitter leur domicile. L'auteur y a 
mesuré dt s plantes de maïs de seize pieds 
d'élévation , et des chanvres à peu près 
aussi grands. 

Il y a sur tous les bords de ce canal 
une vie végétative dont l'énergie paraît 
s'accroître, comme dans l'Jnde, du dépé- 
rissement de l'espèce humaine , bien 
qu'elle semble offrir à l'homme tout ce 
qui peut alimenter et charmer sa \ie. 
"Une verdure épaisse et nourrie pousse 
de toutes puits dans cette terre de ferti- 
lité : de nombreuses fleurs niiancées des 
plus riches couleurs s'épanouissent à 
l'ombre des ormeaux : les bords du canal 
sont tapissés d'eu 01 mes figuiers entre les- 
quels croissent des alods venus de l'O- 
rient : des saules , des chênes , des or- 
meaux abritent les fruits et les fleurs de 
ces plantes contre la fureur des oura- 
gans : des corps de vigne perpétués d'âge 
en âge montent le long des troncs de ces 
grands arbres jusqu'à leur sommet : vers 
l'automne des grappes innombrables pen- 
dent de ces festons, et faute de consom- 
mateurs appellent les oiseau* qui en font 
leur pâture. Mais tout ce luxe de la na- 
ture ne pare qu'un désert; des animaux 
sauvages s'approprient seuls ces richesses 
de la cié.ttion. Des troupeaux de tau- 
gliers fouillent la terre pour déchirer la 
racine des végétaux ; des bulles hideux 
erent dans ces' prairies j l'cpeivier y 
plane ; dans certaines saisons de l'an- 
née des foules d'oiseaux de passage vien- 
nent s'y reposer. Au milieu de ces ani- 
maux, on voit de loin en loin apparaîue 
un homme ; mais lui-même alors ne se 
montre dans ce lieu de péril que sous un 
aspect hostile : tantôt c'est un paire qui 
chasse avec sa lance un bufle irrité ; tan- 
tôt c'est un brigand de la montagne qui, 
rae.hé sous des fleurs, ou dans des touffes . 
de figuiers, HitnÀ Vxx'û au guet et son 
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fusil armé le passage d'un voyageur : si le 
malheureux étranger échappe à ce péril , 
l'air si doux , mais si mortel de cette ré- 
gion ne peut-il pas porter son poison 
seciet daus ses veines? 

HISTOIRE. 

Victoires , conquêtes , revers et guer- 
res civiles des Français de 1^92 A 
1 8 1 5 , par une société de militaires 
et de gens de lettres. ïome T, in-8. 
avec i3 planches dont une double. 
On souscrit pour cet ouvrage chez 
Panckoucke. Le prix de chaque vo- 
lume pour les souscripteurs est de 
6 fr. 5o c. 

mémoires de maàame ta marquise âe 
la Roche- Jacqueline écrits par elle? 
même. Quatrième édition augmen- 
tée de différentes pièces relatives 
aux événemens de 1 Si 5 , et d'une 
table raisonjiéêet analytique , avec 
xleux' cartes et Un portrait. Un vol. 
in-8. Michaud, 7 fp. 

Précis des événemens militaires , etc* 
par M. le comte Dumas , cam- 
}>agne de 1799, etc. (Voyez pour 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le prix, le précédent ctf- 
hier de ce Journal. ) 

article premier. 

Nous allons donner , comme nous l'a- 
Vous annoncé, lés sommaires des cha- 
pitres qui forment les divisions de cet 
•ouvrage. f . 

Chap. î.er — Des diverses causes de 
la guerre. -—Combinaisons des effets si- 
multanés de Ja première coalition cou lie 
la France et de I* tyrannie démocratique. 
— Résultais pour le système et les évé- 
uemens de la guerre. — Congrès de Ra- 
«tadt. — Rupture. — Situation des ar- 
mées autrichiennes ei françaises sur le 



Haut-Rhin et le Haut-Danube. «*- Le 
général Massénit dans les Grisons. — * 
Prise de Lucieusleig. — Mouvement de 
l'archiduc Charles. — Bataille de Si oc-* 
kach. — Retraite da général Jourdan. 

Chap. i.e — Ouverture de la campa- 
gne d'Italie. — Premières attaques des 
Fiançais sous le général Scbérer. — Mou- 
vement de l'armée autrichienne sous le 
géuéral Kray. — Bataille de Magnano 
ou de Vérone. — « Ses conséquences en 
Italie et en Suisse. — Prise de Scba/- 
bouse. — Investissement de MantOuv. 
«-^ Arrivée «le Tannée russe sous le 
générai Souwarow. -*- Retraite du gé- 
néral Moreau — Siège de Peschiera. — 
Etat d'observation respective des armées 
eu Suisse. 

Chqp.Z -e — Brillantesituationde l'An* 
glelerre. — Développement de ses foui S 
navales. — Derniers efforts de la marine 
française dans la méditeri&iiée et sur 
TÔcéan. — Situation des armées en Ita- 
lie — Passage de l'Adda. — Prise de Mi* 

lan par le général Souwarow Retraite 

du général Moreau. — Dispositions dé- 
fensives dû général Masséua.— Evacua* 
tion de l'Eugadin et des Grisons. — 
Progrès de l'archiduc. 

Chap. 4-e ~ Plan de campagne du 
géuéral Souw, vow en Italie. — Seconde 
retraite du général Moi eau sous Alexan- 
drie. — Manoeuvres des alliés. — Atta- 
ques de Souwarow repoussées..— Jl 
s'empare de Turin. — Troisième retraite 
du général Moreau sous Coni,— Retraite: 
da général Macdonaid du royaume de 
Naples en Toscane. — Prise d'Alexan- 
drie, de Tortoue , de Ferrarc. — Siège 
de Mantoue interrompu. —Passage da 
Rhin par l'archiduc Charles. — Ses pro- 
grès en Suisse. — Première bataille de 
Zirricii.-— Le corps du général Bellcgard-e 
passe en Italie. 

Chap. 5.c =» Le général Macdonaid 
achève sa retraite. — Sa situation en 
toscane. — Celle désarmées alliées et 
de Tannée de Moreau. v — Plan d'opéra- 
tions proposé par Macdonaid, concerta 



Digitized by 



Google 



il! 6 » Cla&sè. Histoire^ 



avec Morcâu. -^-bataille de la Trebia , 
ses suites. — Réunion ft retraite des 
•r lançais daus l'état de Gêne*. — Siège 
et prise de Mànloue. 

Chàp,Q % e — Positions et mouvemens 

d««s armées en Suisse et sur le Rhin. — 

Le gênerai Mtisséna repiend rollensivc, 

t — Belles uiau&uvres du prierai Lecourhe. 

— Opérations maritimes ; réunion des 
frscadi es française et espagnol.*. — Arri- 
vée de l'armée russe sous les ordres du 
fc':iilral Kois»kow eb Suisse. -- Mouvez 
inen* de l'aifchiduc sur le Haut-Rhin. — 
Sutte de la campague eu Italie. — Bataille 
de Novi. — Débarquement des Anglais 
en TloHaùd* sous les ordres du duc 
d'Yorck et du général Abercfoiiibie. -*- 
I)élense de la Hollande par le général 
Brune. 

Chap. ^ « Guerre des Anglais dans 
■* l'inde.— Délaite de Tipoo-Saïb.— Prise 
1 de Seringa patam. «--Affaires d'Italie. — 
Manche des Russes d'Italie en Suisse. — 
Manœuvres du général Masséno. — Ba* 
taille de Zurich.»- Retraite du général 
Korsnkow au-delà du Rhin. — Manœu- 
vres du général Souwarow 5 ses tombais 
dans la Mutlenthal^ sa retraite par la 
« Vallée des Grisons. 

Cftap. B e — Suite de l'expédition des 
Anglais dans la Nord- Hollande. — Ba- 
taille . d'Alcmàer. — HeVaite du' duc 
d'Yôrck. — Capitulation du Hefuer. — • 
l Résultais. 

Chap.Qê — Expédition d'Egypte. — 
Occupa lion de l'isle de Malte par les 
Français* — Prise O'Alexanorie.— Com- 
bat de Lahmariyeh. — Laiaille navare 
VI' Aboukir. — Organisation d'un gouver- 
■ aA nentent datis la Basse-Egypte» 

ï^ Chap. lo.e — • Kxpédiljo»\ de JJona*. 
^krte en Syrie. *— Pi Tse 4'£|-Ariscli. '— 
Prise de Gatah.f— Siège de Saint-Jean* 
d'Acre. — Combat de Nazareth,. -r-\Ba* 
taille du Mnut-Tabor. — Assaut ei levée 
du siège de Saint Jean -d'Acre.»— Re- 
liait* des Français de Syrie en Egypte. 

— Déhurquetueiil de Varmée turque. — 
ftatailie d'Aboukir. — *|Uto«r die Bona- 
parte en Frauee» . - 



\ZCf 



Chap. 1 i.e— Ôbtervations sur Jts di- 
vers théâtres de guérie à la tin de la cam- 
pagne de 1709. — Situation des allants 
eu Suisse, — Dernière retraite et retour 
des armées russes. — Mouveinxns de l'ar- 
mée autiichieuue en Piémont^-** Siège et 
prise de Çpni, — Défense du paya de 
Gênes. -J. Considérations politiques» 

Chap. la e et deYnier* — Dernières 
opérations sur le Bas-Rhin. — Blocus de 
Phjlishourgi -^ Forces et positions des 
Français et des Autrichiens. — Ktat in* 
teneur de la France. — Révolutiou opé- 
rée par (e général Bbuaparte , le 9 no- 
vembre ( 16* brumaire ). 

A la suite de sa narration , M. le comte 
Dumas a placé mi grand uotubre de notes 
qui jettent un nouveau jour sur les dif- 
féteus iitéàlres de la guerre, la composi- 
tion des armées , 1rs opérations des trou4 
pes nationales et étrangères , l'iustitutioti 
des gardes nationales . le personnel de 
quelques hommes qui ont ligoté dans lu 
cours des divers évéueiuens j et il les à 
Quelquefois enrichies de pièces justifica- 
tives dont plusieurs étaient peu connues 
et qui sont d'un grand intérêt : voici le 
sommaire de ces notes. 

Note i*ère — Sur la composition des 
armées. 

Notu a.e — Sur l'artillei ie é v 

Note 3.e — Sur la topo^uphie. 
Note4 e — Sur l'invasion de la Suis**-. 
Note 5.e — Sur la piodigieuse coït- 
soinmatiou d'hommes» 

Note 6.e — Sur la formation des gar^ 
des nationales. 

Note ^.e— Sut Mantoue. 

Note 8. e — Sur les retraites, et par* 
tic u lièrent en t sur celle du général Mao- 
douald* 

Note 9.6 — Sur l'expédition contre là 
Hollande. 

Note îo.e — Sur la guerre de l'Inde* 

Noie n.e — Sur les instructions du 
maréchal Souwarow à ses généraux. 

Note 1 a.e — Extraits des rapport» of- 
ficiels du générai Molitor sur les combats 
livrés daus le catitou de Glaris, jtar là 
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brigade sou* «es ordres , aux. troupes au- que ce prince est offert à la postérité sont 
trichiennes et laisses. ces difiérens rappoi ts , avec des dé\e- 

Note i3.e — Sur l'Egypte ancienne el loppemt'tis du plus grand intérêt, d'abotd 



moderne, 

Noie i\ e — Sur l'amiral sir Sydnev- 
Smilh. « 

Note i5.e — Sur ]e service des étals- 
majors d'année. 

Note iGe - Sur qi:el<}iics rapproebe- 
me-i* hUtc» 
clerne. 

Note ire — Quelques détails sur la 
b.ilaille de Novi. 

On ne trouvera pas étrangère an phn 
de l'auteur celle de ce 1 * notes qui ren- 
ferme quelques rapproche. liens histori- 
ques touchant l'Italie moderne, lorsqu'on 
considérera qu'ils ont pour objet dVxpli 



d tus des mémoire* liisloriques et politi- 
ques et înitilairvft érril* de sa propre 
main , puis dans de nombreuses dépêches 
relatives à la guerre et à la politique. 
A pi es l'avoir ainsi suivi dans sa carrière 
publique, on se plaira sans doute à des- 
qtiis louchant l'Italie njo- cendre dans quelques détails de sa vie 
privée : nous allons en recueillir quel* 
ques traits tels que nous les offre le mai- 
quis de Daugeau : ce sera la matière de 
deux extraits. 



et Au coucher le roi nous dit qu'il 
« avait fait grâce au marquis de itiche- 
«r lieu , qui sans cela n'aurait pas pu de- 
« memer en France ; «Vta't la premicie 
qtter ie« causes des malheurs don! Hta- « g , ai:e q;ie le roi eut accordée pour un 
lie a été accaldée pendant tout le coûts « «rulèvement ; et il nous dit aussi qnM 
des dernière» guerres et celles de sa lai- n av .,it fait mettre dans les lettres que 
Messe; l'auteur nous a paru résoudre par- m hélait en considération des g-auds ser- 
failement le problème, poui quoi ellr n\t •._.... 

pas pu se régénérer cm urne les monar- 
chies qui se sont formées des aut.es dé- 
bris de l'empire romain. 



Abrégé des Mémoires f ou Journal du 
marquis de Vangeau , etc. , par 
madame de Genlis, etc. (Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix, le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

Article deuxième (premier extrait. ) 

Le véritable mérite de ces Mémoires , 
c'est qu'avec beaucoup de simplicité dans 
les idées, sans aucune prétention dans le 
style, ils nous font connaître daus l'in- 
térieur de sa cour Louis XIV que pres- 
que tous les écrivains n'ont considéré ■ 

«jun sur le théâtre de guer:e , dans le dé- on copie figurée de l'écriture originale 



« \ices que les cardinaux de Richelieu 
« el de Mazarin avaient rendus à l'état n. 

Ce trait est bien propre à affaiblir 
l'idée qu'on s'est faite du despotisme 
de Louis XIV. On l'y voit justifier lui- 
même la grâce qu'il accorde par des con- 
sidérations qui font honneur à «on cœur. 

« Le roi fit la levuedu régiment du 
a Roi et du régiment Dauphin ; il fut 
et très content. Il «lit même à Lonvoia : 
« Je trou\e mou régiment si beau , et 
h j'en suis si content que f ai envie d'e.vi- 
« brasser Montchevreuil ( coloucl de ce 
te régiment) ». 

Un tel mol rappelle toute la popula- 
rité d'Henii IV. 

« La maladie de madame la princesse 
a de Conti continue , el le Roi sut à sou 



daJtf de ta politique, à la tête de ses d 
férens conseils. C'est surtout dan* l'ou- 
vrage intitulé Œuvres de Leuis XI V(*) 



(*) OEuvres de Louis XIV, six vo- 
lumes iu-8°. enrichis d'uuechirograpbic, 



des hommes illustres qui ont le plus mar- 
qué sous le règne de Louis XIV daus la 
caiiiè;e des armes, des affaires et des 
lettres. 

Cet ouvrage se trouve à Paris cbez 
MM. Treuttel et IVuriZj rue de Bour- 
bon, n°. 17. Prix : 36 francs. 



Digitized by 



Google 



III . Classe. Histoire. 



« lever que la petit-rérole commençait à 
a paraître ;aussilôtil descendit chez elle, 
« et la consola par tout ce qu'il lui put 
« dire de plu» doux et de plus honnête, 
« comme un homme qui voulait oublier 
« Je chagrin qu'elle lui avait donné ». 

Il n'est pas besoin ici de commentaire 
pour faire ressortir toute Ja sensibilité du 
monarque. 

« Le roi a beaucoup souffeit aujour- 
« d'hui (de la fistule), et nous dit que 
« ce qui a beaucoup augmenté son mal , 
« c'est la nouvelle qu'il a apprise de la 
« mort de M. le Prince ( le Grand Con- 
« dé); il le regrette fort vivement». 

Autre trait d'une grande sensibilité. 

« Le roi partit d'ici à dix heures..-. Sa 
« Majesté alla entendie JamesseàNotre- 
« Dame, et ne voulut point qu'il y eut 
« de soldats eu haie dans les rues , afin 
^ « que le peuple eut plus de liberté». 
\ Voilà eucore un trait de popularité 

bien remarquable. 

« Le roi a dit que tant de gens lui 
« avaient demandé à venir à Marly ce 
« voyage-ci que quand la maison aurait été 
« aussi grande que Fontainebleau , ils n'y 
« auraient pas pu être logés tous. Il a dit 
* « à Al. de Meta qu'il aime fort : Les au- 
« très me prient de les mènera Marly, 
« et moi je vous prie aVy venir » 

Cette invitation a atitaut de délica- 
tesse que de popularité. 

« On apprit la mort de M. Feuquie- 
v res : il était ambassadeur en Espagne. 
« Le roi, en allant à la messe, vu le 
« marquis de Feuquièrcs , son fils, et lui 
« dit : Nous avons fait une grande perle 
« tous et moi. Je crois que Cioissy vous 
« a dit que je vous donne le gouverne- 
<t ment de Verdun». 

Ici Louis XIV s'associe avec un fils 
dans le regret d'une perte qu'il regarde 
! * comme leur étant commune, et il ne lui 
annonce que d'une manière détournée et 
infiniment délicate le choix qu'il a fait 
de lui pour un gouverueraentimpoitant. 

« Après sa mort ( de Madame la Dau- 



Mi 

h phine), le roi emmena Monseigneur 
« chez lui, et lui dit : Vous voyez ce 
« que deviennent les grandeurs dumpn- 
« de ; voilà ce qui nous attend vous et 
« moi ». « Dieu nous fasse la grâce de 
« finir aussi saintement». 

Ces paroles mémorables ne sont pas 
celles d un prince enivré de sa giaudeur, 
tel que les ennemis de Louis XIV Tout 
dépeint. 

« Le roi, après le gain de la bataille 
« de Cal-dogue, écrivit à madame de 
« Koailies la mère, qui est retirée à Châ- 
« lous, la lettre du moude la plus obli- 
« géante pour toute la maison de 
<t Noailles ». 

Cette attention pour une femme reti- 
rée de la cour est bien remuiquable au 
milieu de l'espèce d'enivrement qu'ios- 
pire communément la victoire. 

« M de Duras parla au Roi à son 
« coucher en faveur du major Brissac 
« qui a eu un démêlé avec M. de Sainl- 
« Olon qui était allé s'en plaindreau roi. 
« Le roi a dit à M. de Duras de 
« juger 1 affaire selon la rigueur des ot- 
« donnances, et nous dit ensuite, j'en 
« suis fdchd pour le major que f aime - 
« mais quand ce serait pour mon propre 
• Jils,je ne voudrois pas, dans la 
« moindre chose , donner l'exemple de 
« manquer aux ordonnances ». 

On voit par ce trait que Louis XIV ne 
s était pas borné à publier un é.ltt sévère 
contre la fureur des uuels , mais qu'il 
en maintenait strictement l'observation 
en y sacrifiant même ses affections per- 
sonnelles. r 

« Le roi après son souper, appelle 
« !,avoye dans son cabinet et lui dit • 
« Il y a trop longtemps que nous 
« vivons ensemble pour que je con- 
« sente que nous nous séparions. Soyez 
« tranquille , j'aurai soin de vos i,Uc- 
a rets et de ceux de votre femme». 

Voilà encore un de ces mots touchan* 
tels quen proférait Henri IV. Cavove 
observe madame de Genlis, n'était ni 
un seigneur de la cour, ni même uu 
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noble ; il avait une place lucrative , mais po Ur J e développement du titre f$ 
aubakeme. . l'adresse, le troisième cahier de 



BIOGRAPHIE. 

Mémoires du cardinal de Retz ; sui- 
vis des Mémoires de Joly et de ma- 
dame la duchesse de Nemours* Nou- 
velle édition revue et corrigée, 
6 vol. in-8. avec le portrait du car- 
dinal de Retz. Ledoux et Tenré. 
3o fr. j papier vélin satiné avec Iç 
portrait avant la lettre 60 fr. 

foltaire : particularités curieuses 
de sa vie et de son caractère, avec 
des réflexions sur le mandement de 
MM. les vicaires généraux , admi- 
nistrateurs du diocèse de Paris, 
sur la nouvelle édition de ses Œu- 
vres, par M. ÈHe Harel, de l'aca- 
démie des Arcades de Home. Br. 
in-8. Leçlere. a fr. 5o ç. 

JURISPRUDENCE. INSTRUCTION, 

Régime hypothécaire , ou Commen- 
taire sur le deuxième titre du livre 
troisième du Code civil, relatif aux 
privilèges et hypothèques, conte- 
nant les décisions ministérielles , la 
jurisprudence de la Cour de cassa- 
tion , et les arrêts et jugemens des 
Cours et Tribunaux du royaume ; 
suivi des formules de bordereaux 
nécessaires pour les inscriptions , 
par J. C. Persil , avocat à la Cour 
royale de Paris, et docteur en droit. 
Deuxième édition considérable-^ 
ment augmentée. 2 vol. in-8. War* 
rée oncle. 

flistoire de la législation , par M. le 
comte Pastoret, pair de France, 
membre de l'institut , etc. ( Ypyej 



ce Journal,) 

Article deuxième ( premier extrait ). 

Chapitre premier. — Etat politique 
de f Egypte avant le règne de Sésos-^ 
tris : de ses premiers législateurs et a^T 
ses premiers rois. — Idée généra Ij^Kx 
le gouvernement «Je l'Egypte, j^rmifi 
salion de l'Egypte : naissance <|R lois et 
des arts : Hennés. — (Gouvernement des 
dieux ; déification des hommes ; théo- 
cratiej — Lutte des rois contre PiufluencV 
des piètres. — Efforts heureux de Me-? 
nés; adresse et sagesse de son Adminis- 
tration. — r Usurpations et dynasties suc- 
cessives j état des peuples et des rois.— 
Gouvernement d'une femme ; gouverne- 
ment qui lui succède. <— Des rois pas- *■ 
leurs; émigration, d'un g» and nombre, 
d'Egyptiens. — Gouve nement de Moct 
ris ; quel était alors l'état moral et poli- 
tique de l'Egypte. 

Chapitre deuxième, — De r Egypte ; 
de ses législateurs et de ses rois , de- 
puis Se'sostris jusqu'aux Plolomées, —7 
Du gouvernement et des Iqi» de Sésos- ' 
tiis. — -Un roi d'Ethiopie s'empare dit 
trône; comment il gouverne. — Règne, 
d'un prêtre. — Anarchie ; oligarchie ; 
retour à la monarchie : des Psammé- 
ticus et de Nécqs. — Des successeurs de 
Nécot , et principalement d'Amasis. — 
Ordre chronologique des rois , suivant 
Diodore. — De ÏJ oc* Loris et de ses mis j 
•es successeurs. — Domination des Per- 
ses ; lulje des Egyptiens contre leur em- 
pire. -*p Comment les Egyptiens prépa- 
rèrent eux-mêmes |a domination des 
Grecs. 

Chapitre troisième. -1- De la forme 
du gouvernement en Egypte. — Si J'E» 
gypte eût un gouvernement tempéré. — 
Si la loi mettait quelque obstacle à la vO? 
lonté du piince. — Uu seul pouvoir ; 
bassesse des grands. —Titre des roi*. — 
De quelques autres officiers du roi ; de 
sa garde. — Marque? extérieures, de Pauj 
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konlè des rois ; de leur inauguration. «s- 
Autres preuves du pouvoir absolu des 
lois. 

Chapitre quatrième JVo.uveaux ca- 
ractères de la/orme du gouvernement — 
Des pyramides ; leur ol»jet ; leurs rap- 
potts avec le despotisme des rois. — Si 
les étrangers y concoururent. — Preuves 
que les Egyptiens furent soumis à ces 
travaux — Autres monumens dont la 
construction se lie à l'esclavage politique 
fies Egyptiens. — Comment les rois dis- 
posaient des possessions publiques; dons * 
des terres à des soldats étranger*, — De 
çjuelques'soulèveinens en Egypte. — Nou- 
veaux efforts des rois contre l'influence 
des prêtres. — Le despotisme affaibli par 
les combats même ^\i\l livre* 

Chapitre cinquième» ««— Des causes 
yui purent adoucir ou tempérer le des- 
potisme des rois. — * Modifications que 
peut recevoir un gouvernement même 
absolu. — De l'examen public de la con- 
duite des rois après leur mort. — La 
puissance des jugemens était-elle inter- 
dite aux rois?-^ Si la puissance des 
prêtres tempéra la puissance des iois.T- 
Si le culte et les lois étaient fondus en- 
semble ; s'il y avait des lois fondamenta- 
les et immuables. — De quelques causes 
qui purent adoucir le gouvernement de 
l'Egypte, 

Chapitre sixième. — De la succession 
an trône; de la régence; de la minorité 
des rois et de leur tutelle. — Si le tiône 
fut électif; raisons d'eu douter; lois et 
faits qui ne permettent guère de le croire. 
— Si l'élection eut lieu à quelques épo- 
ques de leur histoire. — Comment se 
disait alors l'élection ; installation des 
rois , leur initiation. — Lois sur la ré- 
£ence et la tutelle des rois mineurs. — 7 
Partage du trône ; association des fem- 
mes et des enfans ; abdication. 

Chapitre septième. — Administration 
-générale; de la division de V empire ; des 
'diverses classes de citoyeus. — Division 
♦le l'Egypte en nomes ou districts» — Y 
*vait-il plus d'un royaume c» Pgypte ? 



Comment les difféi ens nomes étaient ha- 
bités; des différentes professions. — &, 
les pasteurs furent méprisés. 

Chapitre huitième. — Des lois relatif 
ves à la propriété; de la division des ter- 
res : contradictions sur cet objet; do- 
maines et revenus du roi, — Impôt mis 
sur les teriesv -» Impôts mis sur quel- 
ques productions; loi qui défend l'ex- 
portation du papyrus. —Revenus tirés 
de la pêche; don qu'en fopt les rois; dou 

du revenu d'un territoire Mines d*oc 

et d'argent; corvées publiques. — Impôts 
repoussés ou prescrits par la religion. — 
De quelques contributions extraordinai- 
res. — Exemptions ou privilèges en ma- 
tière .d'impôts. — Du droit de meure 
l'impôt, 

Chapitre neuvième, -r Des lois mili- 
taires et de la puissance politique des 
guerriers. — Appui que les guerriers prê- 
tèrent à la royauté- munificence envers 
eux; fiefs militaires. —Précautions po- 
litiques contre les défenseurs et les en-, 
lierais de l'empire. — S'il est vrai que 
les lois et 1<4 mœurs des Egyptiens les 
éloignaient de la guerre. — Diverses lois 
relatives à la profession des guerriers ; 
de quelques autres lois. — Rois choisie 
parmi les guerriers ; considération , dé- 
pendance et révoltes de l'armée.- Ré- 
quisitions personnelles; rapports de la 
religion avec la guerre. 

Chapitre dixième. — Relations exté- 
rieures des Egyptiens 1 soit commer- 
ciales, soit politiques; alliances, trai- 
tés , lois et principes sur les étrangers* 
— Principes du gouvernemeut relative- 
ment aux étrangers; fausses idées à cet 
égard, --De la défense de manger avec 
les Hébieux. — D'une défense du même 

genre relativement aux Grecs Si la 

législation mit quelque obstacle à l'entrée 
des étrangers en Egypte. — Alliances 
«t traités ancien» avec les étran- 
gers. — Protection et faveur accordées 
aux étrangers par Psamméticas. — Di- 
verses lois sur le commerce et les étran- 
gers. — Travaux et projets utiles au com- 
merce. — traités d'alliance avec lç% 
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Voyages. 



Grecs* — Ti ailés 
Romains. 

Chapitre onzième. — Du pouvoir ju- 
diciaire j de l'organisation des triùu 
naux et de V administration de Injus- 
tice. — A qui le pouvoir judiciaire élait 
confié. — Des diftérens ordres de tiibu-, 
i>auxj t\u tribunal suprême. — Comment 
les juges étaient nommés ; vertus qu'eu 
exigeait d'eux • s'ils étaient salariés. 

— Forme des discussions et des juge' 
mens. — Code ; forme ancienne de la 
publication des lois. — S'il y avait des 
tribunaux d'attribution ; tribunal pour 
les étrangers. — Des tribunaux pour la 
sépulture; desjugemens de Zèle. 

Chapitre douzième. — Des pouvoirs 
domestiques , et en général des lois ci- 
viles. — De la puissance paternelle , et 
de son étendue en Egypte. — De l'escla- 
vage et de l'affranchissement. —Maria- 
ge ; léviraùon\ dot ; mésalliance. — . Po- 
lygamie j adultère ; divorce. — ïncesie j 
bâtardise ; adoption. — Devons impoiés 
aux pères et aux enfans. — - lois relatives 
aux époux j de la prééminauce. attribuée 
aux femmes, — Lois sur lès obligations , 
les dettes et les emprunts. 

Chapitre treizième.*— Lois et mesures 
générales, de police et d'économie pu- 
blique. — Mesures prises, par les Pha- 
raons pour les subsistances publiques. 

— Déclaration exigée des ressources de 
chacun; vie déshonnéte 5 oisiveté : épo- 
que de celte loi. — Si le vol fut permis. 

— Plusieurs mesures de police publique. 

— Mesures prises pour la salubrité des 
villes et la santé des citoyens. — Diver- 
ses luis relatives à Tait de guérir. — De 
quelques lois sur les alimens et les bois* 
sons. — Des lois favorables à la popu- 
lation. 

De l'Education et du choix des insti- 
tuteurs , par A, H. Dampmartin, 
(Voyez pour l'adresse et le prix, 
le premier cahier Je ce Journal ). 

Nous avous déjà , comme on voit, an- 
noncé cet ouvrage, mais par sou titre 



seul : nous y revenons pour observer 
qu'il renferme plusieurs vues lumineuse* 
et des intentions excellentes , surtout eu 
ce qui regarde le choix des instituteur». 
L'auteur a fait *plus «d'une fois des ap- 
plications heureuses à ses piineiprs de 
plusieurs traits -de notre histoire; mais 
l'on dcsireiait, dans le développement 
île sa théorie, uu peu plus d'ordre et 
de méthode. 

VOYAGES. 

Voyage en Allemagne et en Pologne j 
pendant Us années 1 806 à 1 8 1 2 * 
par M- J. Gley % principal au col- 
lège d'Alençon, où l'on verra des 
anecdotes inédites sur M. de Pradl , 
archevêque de Matines , des détails 
jusqu'ici inconnus sur les Amazones 
de Bohème , sur l'affaire du collier, 
sur les Jésuites , sur l'abbé Georgel , 
sur le cardinal deBemis^ madame 
de Pompadour, le duc de Choiseul 9 
etc. 2 petits vol. in-8. Gide fils h 
7 fr. 5o c. — 9 fr. 

Voyage d'un Français en Angle* 
terre. ( Voyez pour le développe* 
ment du titre , l'adresse et le prix , 
le quatrième cahier de ce Journal, 

1816). 

Article neuvième. 

Le voyageur n'a pas voulu quitter PE*» 
cosse sans dire quelque chose d'un on* 
vrage qui y /ait une grande sensation , et 
du célèbre Journal critique qui s'y pu- 
blie sous le titre de Edimbourg-Revieiv* 

« De la métaphysique qui est à pré- 
« sent un peu négligée , dit-il , les savaos 
« écossais ont passé à la géologie , de 
« l'esprit aux pierres, sujets à peu près 
c également impénétrables. Il parut ici* 
« il y a quelques années, un nouveau 
« système de. la terre qui acquit une 
a grau de célébrité méritée à tous égards s 
« l'iuveulion 
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« l'invention en est duc an docteur IJut- 
« ton ; mais ce fut M. Playfair qui en 
« rédigea l'histoire sous le titre iïExpo- 
« sillon de la théorie de la terre , du 
« docteur Hutton : un inventeur qui n'a* 
« vait pas l'art d'écrire ne pouvait être 
« plus heureux en commentateur. M. 
« Playfair écrit aussi bien que Bulfon (*j, 
* (t niais avec plus de solidité , de prudence 
« et de modestie, et daus un pava où 
« l'éloquence est rarement de mise en 
« matière de science, la science passa 
« pour de fa simplicité. Le système du 
m docteur Hutton , connu de monde sa- 
ie vaut, ne l'est probablement pas de la 
« généralité des savans étrangers (**) 5 et 
« l'explication la plus vraisemblable que 
«t je connaisse des révolutions épouvan- 
« tables que notre globe a évidemment' 
« éprouvées , me semble être d'un assez 
« grand intérêt à ses babitaus , pour faire 
« lire le court expoié que j'en vais faire». 

Nous n'entreprendrons point de Faire 
connaître cet exposé supérieurement fait, 
mais très-étendu : ce serait d'ailleurs 
vouloir analyser une analyse, de laquelle 
il u'y a rien à retrancher : il faut la lire 
dans l'ouvrage même de l'auteur : nous 
passons de suite à ses observations sur 
l'Edimbourg Rtview. 

Après quelques observations sur l'ou- 

(*) Ce jugement ne s'applique sans 
doute qu'au style de Bulfon dans les par- 
ues de son Histoire naturelle où il expose 
mes systèmes et où il discute : il ne peut 

êas l'être à ces tableaux enchanteurs que 
uffon a répandus daus son Histoire de 
l'homme et des animaux : M. Playfair 
n'a eu à cet égard ni l'intention, ni l'oc- 
casion même de rivaliser Bulfon. 

f*) Buffon , daus sou Exposition des 
divers systèmes sur la théorie delà terre, 
ne parle point de celui de Huttoo qui 
n'avait peut éti e pas paru encore lorsque 
Buffon écrivait : encore moins a t-il pu 
parler de l'excellent développement de 
ce système par M. Playfair , dont la pu- 
blication est bien postérieure à celle de 
TFÏistoiie naturelle de Buffon. 

Journal générai f 1817 ,K\ 5. 



vmge périodique, appelé le Spectateur, 
observations d'une grande sagacité , le 
voyageur remarque que les historiettes 
. partie morales et partie frivoles, généra- 
lement superficielles et bornées à un pe- 
tit nombre de sujets qui occupaient le 
Spectateur et son école , n'offriraient 
plus à présent assez d'intérêt à la grande 
masse des lecteurs des deux sexes. Ou 
s'occupe d'arts et de sciences $ on n'est 
étranger a aucune branche de la littéra- 
ture; ou désire savoir tout ce qui se pu- 
blie, et se découvre et se dit. C'est dans 
cet état de l'esprit du public que le Jour- 
nal crUUjue d'Edimbourg lui fut donné 
pour la première fois , il y a environ 
huit ans. Ce Journal rend compte des 
ouvrages qui lui paraissent mériter sa 
critique , sans s'astreindre à parler de 
tout ce qui sort de la presse; mais pre- 
nant , suivant le goût , l'inclination et 
les vues de ses rédacteurs, tout ce qui 
peut servir de cadre , d'introduction ou 
de simple prétexte à l'exposition de leurs 
opiuions sur le sujet du livre, tout au- 
tant que sur le livre lui-même. Ces opi 
nions sont celles de dix à douze hommes 
marquât)» parleurs talens variés , depuis 
l'esprit satyrique qui dépèce un pauvse 
auteur , et l'expose tout lacéré et pante- 
lant à la risée que mérite ut sa présomp- 
tion et sa sottise , jusqu'au savoir simple 
et profond , et jusqu'au goût sûr et à la 
sensibilité exquise qui savent apprécier 
et partagent. l'inspiration du vrai génie... 
Les séductions du pouvoir sont comme 
on sait irrésistibles ; l'orgueil du succès , 
et il u'en fut jamais de plus complet que 
celui dont les auteurs du Journal d'E- 
dimbourg jouissent depuis leur début, 
n'estpas fout-à fait imperceptible. Quel- , 
quel ois ces critiques impitoyables pour- 
suivent la proie timide qui fuit devant 
eux, avec une ardeur tant soit peu /è- 
line(*) j et ou les voit souvent lever leur 



(*) Vardeur d'un chat qui poursuit 
une.sonris. Ce nouveau mot de l'inven- 
tion de l'auteur est expressif et heureux. 
Le voyageur aussi familiarisé avec ialau- 

K 
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massue d'Hercule pour écraser une mou- 
che. Sans doute que dans cet Age arabi- 
tieux où les letties sôuiïrent cl*uiie \éii- 
table inondation de livres, où les bons sont 
ensevelis sous le tas des mauvais , il est 
certainement utile qu'une main protec- 
trice aide à tirer ceux-là de leur obscu- 
rité, et inflige interrorem la punition que 
les autres méritent. D'ailleurs il faut 
bien faire rire le parterre, et se souvenir 
qu'une portion assez considérable des 
lecteurs veut avant tout être amusée , et 
qu'il lui fanl absolument de la satyre et 
des victimes.... Dans uu pays, comme la 
Grande Bretagne , et dans les temps ex- 
traordinaires où nous vivons, il est im- 
possible que la politique ne se mêle pas 
à tout ce qui s'écrit ; et l'esprit de parti 
et l'exagération sont inséparables de la 
politique : les auteurs de ce Journal sont 
décidément PFhigs 9 ils sont de l'école 
de Fox. Amis d'une réforme modérée en 
parlement , non point comme le parti 
révolutionnaire la demande, sur le prin* 
-cipe spéculatif et impraticable d'une vé- 
ritable représentation du peuple ; mais 
ils veulent simplement une meilleure 
composition du corps législatif : ils 
peusent que la balance penche un peu 
trop du côté du trône; ils veulent un peu 

Ïilus de poids de l'autre côté , voilà tout. 
Is prêchent ce qui s'apoelle Péoiahi.i- 
p.vtion des Catholiques d*lrlàude$ et je 
n'ai pas encoie entendu donner de Lieu 
bonnes raisons contre cette émancipa- 
tion (*), La traite des Nègres a toujours 
trouvé en eux des ennemis irréconci- 
liables (**). Ils recommandent la paix tt 



gue anglaise qu'avec la sieune , paraît 
porté à imiter l'heureuse hardiesse des 
écrivains anglais qui créent des mots au 
besoin. 

(*) Cette émancipation Tient d'être 
tout récemment rejetée d'abord dans la 
«uamhre des commuues , puis dans celle 
des pairs. 

(**) Non-seulement le parlement d'An- 
gleterre a sévèrement, interdit aux An- 
glais U traite, ruais il a obtenu de la 



âges. 

réprouvent le papier-monnaie £), Tout 
cela sans doute est assez raisonnable } 
niais le gouvernement n'est pas du même 
avis sur *la plupait de ces points. Nous 
ne saurions aimer ceux qui ne penaerît 
point comme nous, surtout quand ils 
sont revêtus du pouvoir ; par conséquent 
nos éthiques- sont de l'opposition, qui, 
ainsi qu'on sait, blâme sans distinction 
'tout ce que font les ministres ; et leur 
haine du despotisme en général est sen- 
siblement plus vivecontie ceux des des- 
potes de l'Europe avec qui le ministère 
est en paix , que contre ceux avec qui il 
est eu guerre. On ne saurait s'empêcher 
île soupçonner un peu de présomption 
de cette nature dans le jugement qu'il* 
ont porté demièremeirtsui certain voyage 
en Russie f**), jugement qui nesera point 
confirmé par le publie avec sa déférence 
ordinaire: le voyage eut lieu du temps 
de l'empereur Paul , dont la pétntciice 
rendait les d étants de ce gouvernement 
doublement palpables , et exposait le 
voyageur à des désagrémens et à des 
dangcis ; mais sans égard aux circon- 
stances , celui-ci répand sur tout le pay-s 
et sur tous les habitans un torrent «Piu- 
jures et de réprobation trop violent, 
trop contradictoire , et surtout trop uni- 
versel pour n'être pas étrangement exn* 
géié.. . Ou ne saurait qu'être un peu sur,* 
pris de voir nos critiques donner un pa- 
reil voyage comme uu modèle, contenant 
précisément , dans la forme, et en sub- 



plupart des puissances maritimes leur 
accession à cette mesure. 

(*) La réprobation dn papier-monnaie 
en Angleterre serait sans doute très-dés— 
rabîe , mais elle est évidemment iinpr./- 
ticabfe , si ce n'est peut-être dans une 
révolution de plusieurs siècles par irw 
emploi conliuu des ressources que pi « t 
offi ir la caisse d'amorlia^emeot. 

(**) Co Voyage que l'auteur ne nomme 
pas, est celui de M. Edouard - JDau « I 
Clarke , en Russie, eu Ta r tarie et *n 
Turquie, qui, traduit en Français, a 
paru eu »8i3- en 3* vol. in-8 w . 
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fcUricë tout ce qu'un journal de voyage 
devait contenir. Il semble présomptueux 
d'oser parler d'un voyage aussi justement 
célèbre , autrement que pour faire l'éloge : 
mais parmi tans d'excellente que diititi- 
guer, si ce u'est les (suies ?.... 

Le plan du Journal d'Edimbourg eirt- 
Liasse lotis les sujets qui peuvent necu* 
per l'esprit humai u, sans se borner au 
petit nombre de ceux du Spectateur et dé 
son école, la morale et belles lettres : la 
première gagne à n être traitée «jo'im i- 
demment, a se présenter comme d'elle- 
hiêmc , et à entrer sans se fine anuodeeh 

Voyage en Ahyssinit, etc. , par 
Henri Salt t etc. 2 vol. in-8. avec 
un atlas iti-4. oblotig. 2 5 fr. (Voyez 
pour le développement du titre et 
l'adresse» le premier cahier de ce 
Journal). 

Aiticle troisième. 

Èri sortant de la rade de Moha , Je 
vaisseau que mon lait M. Sait, ncdiugeà 
-vers la côto d'Abyssinie : il aborda dans 
1.1 rade u'Arophila. Le pays qu'entome 
«etle haie fait partie de celui qu'on ap- 
pelait autrefois te royaume de Dankali » 
qui était asset étendu , et dont le sou- 
verain fut dans les temps reculés engagé 
eu àtê guerres, de concert avec les rois 
d'tlurrur et d'Adaief contre l'Abyssinie. 
Le pays et le peuple qui J'Iia bile/ coti ser- 
vent toujours le 00m de Dankali; mais ce 
peuple est partagé eu un grand nombre 
de petites tiibus dont chacune a son chef 
particulier. Toutes ces tribus parlent le 
même langage , et peuvent être considé- 
rées comme Danakil ; <jui est le plmlel 
du singulier Dankali. On dit que réunie* 
elles pourraient mettre six m JJe honuiies 1 
sur pied. Klles professent toutes la reli- 
gion musulmane; que toutefois elles ne 
conuaissentguere que de nom \ car il n'y a 
dans lent pay » ni mosquée , ni ministres du 
culte. Meuaut une vie errante parmi les 
montagnes , pour faire paître leurs trou- 
peau! i leuis mœurs îotft g'oisicres* et 



leur esprit est sans culture. Chaque tribu 
est parfaitement indépendante, quoique 
toutes soient prêtes à se réunir pour 
l'intérêt commun. Ces peuples sont résoi 
lus, actifs et entreprenèns : leur nomb<« 
les rendrait formidables s'ds ne man- 
quaient pas d'armes , leur pauvreté ne 
permettant qu'A un homme sur dix d'a- 
voir une ladce, uu sabre ou quelque su- 
ite défensive. Les femmes, que le voya- 
geur vit Sur la côte, avaient une physio- 
nomie lort agiëable, et chaque fois qu'orf 
entrait dan» leurs huiles, elles offraient 
de Peau ; leur misère était si grande 
qu'elles nfc pouvaieut offrir que cela auà 
étangers. Aucun peuple daus le monde 
ne paraît plus dépourvu des choses né- 
cessaires à la vie (*). Un peu de pain do 
djoary , uu peu de poisson , uu peu de 
lait de chèvre tt de chameau , et un che- 
vreau , dans quelques occasions très- ra- 
res , t'ont toute leur nourriture : 1** tri .- 
bus de l'iolciieur vivent un peu mieux : 
elles ont de grand tidupeaux de b«.i».i 
qui , dans les temps de pluie, leur don T 
neUt beaucoup de lait. Comme il pai*U 
que ce peuple ne couiiaît aucune tort* 
de culture, on peut le nommer , d;<»»s 
toute la force du terme , une nation dn 
pasteurs Tous, hommes et femmes , ont 
une forte passion pour le Ubac, et ils 
en demandent sans cesse ; ils eu fument ; 
ils en prennent en poudre et ils en mâ- 
chent , ce qui probablement eppaise 
i'usqu'à uii certain point leur mira. 
Jhabit des hommes consiste en nue 
seule pièce de toile d'Arabie 00 d'Abys- 
aiuie qui leur enveloppe le corps : leur 
chevelure , qui est crépue, est arrangée*, 
d'une manière curieuse * elle est frisée ,. 
poudrée avec une poudre b» Une et gr.sh>. 
— * ■ - 

(*) Le voyageur , dans c< he général. te 
dVxpressiou, n'embras»e sans doute que 
les peuples où l'on ttouve 1rs premicis 
élément de la civilisation ; car les peu- 
ples de la Nou*elle-RoJIaude et tant d'au- 
tres sont bien loin d'avoir lès ressourça' 
alimentaire* qu'ont enevie dans leu'r 
puuvreté les Duuai'il. 
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sée à la manière des hnzortas et «les «ti- 
tres tribus qui viveut sut* Ja côle : le vê- 
tement des femmes est un peu plus mo- 
deste que celui des hommes, quoique 
fort petf approprié à leur sexe; elles por- 



ment à midi, mais à l'ombre,* lé point 
élevé de 77 , ou de 98% ou de 79 ( ther- 
momètre de Farenheit) le y eut variant 
de Test à l'est-sud-est. Dans la dernière 
partie du mois de décembre , le t h er ma- 



tent des espèces de caleçons serrés dont mètre baissa par un shummal ou vent de 

les bords, sont diversement ornés de eau- nord ouest jusqu'à 73°. A l'approche de 

ris et d'autres coquilles; leurs cheveux ce vent, l'air devient toujours très lourd, 

«ont tressés et forment de petites bou- et l'atmosphère est obscurcie probable- 

clés , et elles ont aux bras des bracelets meut par le sable qu'élèvent en forme de 

d'ivoir et d'argent. Les soins domesli- piliers les coups de vents qui balaient la 

ques,tels que de moudre le graiu, cuire plaine en toute direction. M. Sait n'a pas 

le pain et puiser l'eau r sont leur parta- entendu parler d'à cci<iens produits par 

ge : les hommes passent leur temps à ces piliers de sable mobile; et il ne pa- 

garder leur bétail , ou plus fréquemment raît pas qu'ils inspirent une grande ter- 

à fumer et à ne rien faire. Les huttes de leur aux naturels du pays': un jour il fut 



ces peuples ont la forme des wiz-wams 
des Indiens d'Amérique / et elles sont 
couvertes de nattes faites de palmier : 
ordinairement chaque hutte est partagée 
entre deux ou trots comparlimcits } l'a- 
meublement consiste en quelques cou- 
ches grossières, en ustensiles de cuisine", 
et eu une grande jatte pour mettre l'eau. 
Quand il se fait un mariage , ce qui occa- 
sionne de graudes réjouissances , les amis 
fournissent une liqueur enivraule qu'on 
nomme bouxa ; et l'on coupe un pied de 
chevreau qu'on suspend dans la maison 
du chef pour conserver la mémoire de 
cet événement. Les DanaVil , ainsi que 
plusieurs autres tribus, ont une horreur 
extrême peur. la chair de poule et de 
poulet , ce qui peut faire conjecturer 
qu'ils sont d'Origine égyptienne : une au- 
tre particularité appuie encore avec force 
cette conjecture ; leurs tombeaux son* 
couverts de monumens de forme pyra- 
midale. On demeura long-temps sur fa 



enveloppé dans un de ces tourbillons : 
toute sa peau fût brûlée ; mais il n'en 
ressentit aucune douleur ni alors , ni 
depuis. 

Voyage en Savoie, en Piémont , à 
Nice et à Gènes > par A* L. Millin. 
( Voyez poerle développement du 
titre, l'adresse et le prix, le pre- 
mier cahier de ce Journal). 

ArticU quatrième et dernier. 

Gènes. — Aspect. — S'. Loreuzo. — 
Casse. — Casaccie. — Chapelle Senare* 
ga. — Tombeau de Cipriano Pallavicino* 
-—Chapelle S. Jean. — Sépulture des 
Marini. — Orgues. -Sacro Calino. — 
Croix au tique. — Palais Negroni. % ( 

Place neuve. — Palais du doge. — 
Palais Negroni.— Arsenal. — Rostre an- 
tique. —S* Ambrogio. — S. Domenico» 
— Caiignan , pont. — S. Sebastiano. — 
Palais Biigoole Se v sa le. — S. Maria di 



côte avant de découvrir un de leurs ci _______ _____ 

metières ; mais à la fin l'on en découvrit Castcllo. — Anciennes peintures. , 
un dans un lieu retiré et entre deux _, k Jir . 

-.1 .~. u« .^L„ a :-«. -« .« Hue neuve. — S. Fraucesco de! Castel- 

moutaenes : les tombes s'élevaient en py- , c , ,. »_. , . D . , . 

•' u ., 5 •< . .._«•.____, letto. — Sépultures. — Palais Bi ignolc , 

ramides grossièrement coustruites en %"* f _. .. e «.*,. ' 

'. e . . „ . .„ •__.,.___. d'Oria , Garreca. — Eglise S. Mathieu. 

D erres unies par un ciment: quelques- w v • » . © u . . 

r' CI . _/. , a.. _- J„7'X. _«._«• — Tombeau de d Oria. — Palais inW- 

nnes même étaient revêtues entièrement ... ,. . , -. u ~ 

, u . ytali.j — Académie de peinture. — Pein- 

dé cette dernière substance ; une Je ces * . . r . 

flCC . •. . _.«L^ .i_ a.- très eénois. — Palais d'Audi é dOna.-~ 

pyramides couvrait un espace de dix. © 

*» , #__ «a statue* 

pieds carrés. 

Durant U relâche dans la baie d'Am- Douane. — Chambre S. Georges. — 

phila , le thermomètre indiqua générale- Ponts. —Pont rojal, —Denrée*. — Pois» 
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son*. — Commerce, — Industrie. — 

Mouuaies Histoire.— Palais de padri 

délia cotnmuna. — Table chorogiaphi- 
que. — Palatzo Gentile. — Peiulures. 

— Slrada dei Branchi loggia. — Cos - 
lûmes. — Palais Paolo Spuiola. — Eglise 
»S. Louis. — Bouflcrs. — Rue Balbi. — • 
— • Histoire littéraire. — Palais Durazzo. 

— Tableaux. — Estampes. — Caries à 

i*oner. — Jésuites. — Palais Balbi. — 
t *izza delVastatoaiinuuziata. — Sainte- 
Brigitte. — Place de l'Aquaverde. — Ar- 
chitecture génoise. 

uélbergo de Poveri. — Grand hôpital. 

— Slrada Poiloria. — Scoglio. — Fau- 
bourgs. — Ramparts. — Eperon. — 

' Mœurs. — Envirous. — Rivïcre du Le- 
vant. — Rapallo. — Chiavari. — Lava- 
gna. — Sestri. 

Sortie de Gènes, — Campo marone. 

— Polcevera. — Bochetta. — Novj. — 
Tortone. — Histoire. — Voc liera. — - 
Marengo. — Alexandrie. — Fortifica- 
tions. -*- Inscriptions. — Théâtre. — 
Horuûda. — Aqui. —Orpailleurs. — Fe- 
lissano. — ïanaro. — Asti. — Histoire. 

— Eglises. — Peintures. — "Villa nuova. 
— . Vignes. — Moncalière —Foire. 

Départ de Turin* — Crescentino , 
Quadrato. — Famille Tizzone. — Ver- 
rue, — Indàstria. — Antiquités. — Ins- 
criptions.— Trépied. — Casale. — Pein- 
tres. — Mon tferr mois. — Moncalvo. — 
Caccie. — Histoire. — Description. — • 
Eglises. — Cathédrale» — Dominicains. 

— Tombeau de S. Giorgio.— Cuccarn. 

— Christophe Colombe. — Trin. — Il- 
lustres. — Pô. — Marquis de Montfer- 
rat. 

Ferceil. —Portes. — Histoire. <*— Ca- 
thédrale. — S. Eusebe. — Evaugeliaire , 
manuscrits. — Socro Cingolo. — Sainte 
Marie majeure. — Mosaïque. — Artistes 

— Verceillois. — Cavaglia. — Jean 
Gersen. — Ecole piémon taise. — Ri- 
vières. — Novare. — Cathédrale. — 
Gaudenzio. — Bibliothèque. — Croix 
antique. — Diptyque. — Tridoppio. — 
Culture.— Constructions rurales. — 
Usages généraux. — Nourriture. — Po- 



lenta. — Observations sur ce voyage. 

Nous me suivrons point M. Millin 
d«ti& la description qu'il nous fait, des 
églises de Gênes et de ses magnifiques 
palais , qui ont fait donuer à cette yilln 
le surnom de ville de marbre : elles ne 
sont pas susceptibles d'analyse; il faut 
les lire dans le voyage mime : noue 
nous attacherons seulement à faire con- 
naître ses observations sur les mœurs , 
les alimeni , le commerce, l'industrie , 
le vêlement des Génois. 

L'ancien caractère de ce peuple t die 
M. Mtllm , s'est perdu avec la puis* 
san ce de la nation, et la. cessation do 
son gouvernement, sousla longue domina- 
tion des Français qui ont établi d'au- 
tres lois, d'autres usages qui en dé- 
virent ordinairement. Les vols étaient 
fréqtiens , parce que les lois ne punis- 
saient guères que ceux qui étaient ag- 
gravés par les circonstances : l'esprit 
naturel de vengeance et la difficulté 
d'obtenir le châtiment des -crimes , for- 
çaient de recourir à la justice natu- 
relle , et occasionnaient de fréquens as* 
sassinats j mais ces vices tiennent aux 
goavernemens et non au cœur de Phora- 
me. Pour prouver l'esprit de do! et de 
rapine des Génois, on prétend que 
leuis compatriotes même n'osent pae 
leur accorder leur confiance. En effet r 
les gardiens des maisons, les hommes 
de service et de peine sont' communé- 
ment des betgamasques renommés pour 
leur amour du travail et leur fidélité ; 
mais parce qu'à Paris on emploie .les 
Suisses pour garder les portes, les Au- 
verguats pour faire les commissions et 
garder les paquets , s'ensuit-il que les» 
Parisiens sont des gardiens peu soigneux 
et des commissionnaires infidèles r Ou 
prétend que le sigisbéisme n'est nulle 
part plus en vogue qu'à Gènes; c'est une 
erreur, dit M. M. Milliu, il commeuco 
à Turin ; il est plus organisé il est vrai 
à Gênes $ mais c'est à Venise et dan* 
la Toscane qu'on trouve les plus parfaite 
modèles des chevaliers servans. 

Le poisson, si abondant à Nice et 
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flans les autres ports «Je celte parue de 
la Méditerranée , est plu. ra»eà Gèm s 
et d'une qualité inférieure : reite r.u* té 
est l'iulôi due aux droits qu'il paie qu'au 
déiaut d'abondance dans le golfe \ car 
M. Viviaui a observé jusqu'à soixante *t 
onze espèces de poissons. Ces droits 
le rendent plus clier que la viande de 
boucuerie , et le peuple la préière : elle 
est excellente à Gènes Ainsi que la vo- 
laille. Le peuple, au surplus, #>s.t ici 
«omme dans le reste de l'Italie, très- 
sobre : les herbes el les fruits, le bro- 
coli , les châtaignes et les melons d'eau, 
sont en été la principale nourriture; eu 
kiver , le poisson sec, le fromage le 
macaroni. 

Le commerce de Gênes a été de tout 
{emii* tiès-açlif : outre l'immense ex- 
portation qu'on y fait des huiles que pio- 
duit sou territoire, et qui vont alimen- 
ter toutes les savoneries du nord de 
Titalie et au midi de la France, ou y 
fait encore uu grand trafic de soie en 
nature , qu'on travaille en gaze er. en 
taffetas. On l'emploie aussi en bas, en 
velours (*) , en étoffes de toutes es- 
pèces, qui n'ont pas la réputation qu'elles 
avaient autrefois , mais qui sont encore 
recheichées dans le commerce. 

. Les limons f les orangers , les cham- 
pignons secs, les palmes même , y sont 
un objet de commerce, et on les répand 
dans l'état ecclésiastique pour les céré- 
monies de la semaine sainte. 

L'industrie à Gênes est fort active : 
outre les étoffes dont ou a précédem- 
ment parlé, on fabriquait autrefois une 
grande quantité de papier dont l'expor- 
tation se faisait principalement en Por- 
tugal , eu Espagne , et surtout en Amé- 

ii I ■ n | ! ■■!■! i . 

C) Autrefois les salins de Gênes 
étaient très-renommés comme supérieurs 
à tout ce qu'on fabriquait ailleurs en 
ce genre : le silence que garde , à cet 
égard M. Mâllin, porte à croire que ces 
fabriqueront totalement tombées ou dé- 
chues de leur perfectiou. 



rique. Le marbre qui fait la magnificence 
«ta églises et des palais s'exporte aussi 
débité eu dalles ou travaillé en cham- 
branles de cheminées. Les sculpte»! s 
en bois ont plus d'adiesse que de goût. 
L'or et l'argent se travaillait aveu bu n 
ces, et les flcuis artificielles ont utté 
vivacité remarquable ; mais quant à la 
vérité de l'imitation , à la grâce du port, 
à la variété des espèces, les Français et 
les Parisiens suitout, ont une grande 
siniérioiilé sur les Italiens pour ce 
genre de fabrication : on fait aussi à 
GAnes de petites caisses de bois do 
figuier vernissées. La pâte de froment 
passée à la filière et convertie en vermi- 
celli et en macaroni, dont on attribue I4 
bonne qualités l'eau qui sert à leur fa- 
brication; les oranges, les citrons, les 
cédras confits dans le sucre de manière 
à conserver leur parfum et leur forme, 
sont encoif un des plus agréables pro- 
duits de l'industrie de Gênes. 

Les Géoois vivent sans faste, et avec 
simplicité; ils sont toujours vêtus de 
noir ; les habits de couleur ne sont 
guère portés que par les hommes de la 
clause inférieure ; les femmes u'étuleut 
pas de graudes parures, elles pôrttnt 
plus de bijoux d'orque de diamans. Les 
chefs de familles travaillent constam- 
ment à augmenter leur fortune ; maia 
épargnant chaque jour , ils ne refusent 
point, dans des occasions importantes , 
de dépenser des. sommes considérables 
pour marier leurs enfans, bâtir des pa- 
lais et de charmantes maisons de cam- 
pagne Cette prudente administration 
des biens qu'ils ont acquis par un com- 
merce actif et de grandes spéculations x 
leur donne les moyens de fonder des 
écoles , d'élever des temples , d'ouvrir 
des asiles à l'humanité souffrante. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. ' 

ISAbus des Sermem* Broch. in- 8.. 
Madame l/Advocat. 1 fr.«— i fr % 
5o c. 
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Des Ressources que l'administration 
peut fournir aux finances , par M. 
Je baron Jl oltand , ancien préfet. 
Broch. in-8. Delaunajr* 1 fr. — 
1 fr. 5o c. 

Histoire des deux Chambres de Bo- 
naparte. Deuxième édition. Un 
vol. in-8. Gide fils. 4 fr. 5o c. — 
5ir. >5 c 

De VUnion en France, par Emanuel 
Douin, Broch. in-8. Chez les mar~ 
chands de nouveautés. 1 fr. 5o c. — • 
a fr. 

Celle brochure est divisée en dix-neuf 
chapitres dont voici le sommaire. — Ex- 
position. — De la situation de la France 
par rapport à l'Europe. — Que les hautes 
puissance* veuillent perdie 01 sauver la 
France , l'union est indispensable. — 
L'union et ses hit ulaits ne peuvent exis- 
ter hors de la légitimité. — Un change- 
ment de dynastie amèuerailla ruine de la 
France. — Le destin de la France est ir- 
révocablement lié à ceint des Bourbons. 
— Deux causes semblent s'opposer à 
ruoion, les intérêts individuels et les pas- 
sions.— Intérêts qui semblent être en op- 
position avec le système de gouvernement 
établi par la charte. — Examen des inté- 
rêts des nouveaux acquéreurs de domai- 
nes nationaux. — L'armée: l'auteur com<* 
prend dans celte dénomination l'armée ac- 
tive, eu demi-solde et en retraite — De 
la noblesse nouvelle. — Des émigrés. — 
De l'ancienne noblesse. — Du cleigé.— • 
Les passions qui suivaient les intérêts sau- 
veraient la France , si on ne détournait 
pas leur action.— ■ Il existe une classe 
d'hommes dont l'intérêt est opposé & 
l'intérêt du plus grand nombre. *■» Ces 



Principes de la philosophie de l'hom- 
me moral, etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre et l'adresse, 
le précédent cahier de ce Journal )♦ 

Nous revenons sur cet ouvrage pour 
eu faire conuahre l'objet : il est divisé 
en dottxe sections dont voici les som- 
maires. 

Les sensations produites et les idées 
réveillées par l'action des objets sur nos 
organes, ne s'éxsuioitissent pas aussitôt 
que cette action censé j elles subsistent 
dans l'esprit durant un temps plus ou 
inoins long , après qu'elle a cessé. — Les 
idfas de plusieurs objets distiucts s'u- 
nissent entre elles, se fondent en une 
idée unique , lorsque ces objets sont juxta- 
posés ou appliqués les uns coi) lie les 
autres. — Deux idées superposées Tune 
à l'autre s'identifient en se réduisant a 
une &eule et même idée, si elles s'appli- 
quent exactement l'une à Fa y ire, u'e&t- 
à dire chaque partie de l'une à uur par- 
tie correspondante de l'autre ; si quelques* 
tries seulement des parties superposées 
s'appliquent exactement 1rs unes aux au- 
tres i ces idées s'idenlitient eu partie et 
retient en partie distinctes. — Une idée 
superposée a une autre avec laquelle elle 
e quelque rapport , se substitue souvent 
à sa place. — L'a raeN(âp porte tantôt aux 
objets , tantôt à nos organes , les modifi- 
cations qu'elle reçoit par l'action des pre- 
miers sur les dernieis : elle les rapporte 
à ceux-là lorsqu'elles sont faibles , et à 
ceux-ci lorsqu'elles ont un certain degré 
de force. — La superposition d'une idée 
à une autre nous tait éprouver du plaisir 
ou de la douleur, selon que ces idées se 
mesurent , ou ne se mesurent point l'une 



hommes sans énergie ne peuvent se sau- l'antre. — • Deux ju^emens couiradictoi- 
ver du mépris, que lorsque l'exaltation tes sur un même sujet , nous font éprou- 
des baines fait redouter des dangers plus ver de la douleur : au contraire , deux 
grands que ceux qu'engendre le défaut ou plusieurs jugemens qui se confirment 
de courage et d'habileté.— Leur soin unir les uns les autres, uous causent du p laï- 
que est d'empêcher les éclaiicisseiueus. sir. — Noirs éprouvons de la douleur 
— Couclusiou. toutes les fois que plusieurs objets st 
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disputent notre Attention, ou, en d'au- 
t.e* ternies, toutes les fnis que notre At- 
tention est partagée entre plusieurs ob- 
jets. Nous éprouvons du plaisir au con- 
traire , lorsque la perception des rap- 
ports de plusieurs objets , unissant entre 
«lies les idées de ceux-ci, les réduit, en 
quelque façon , en un objet collectif ,, ou 
système unique. — Souffrons-nous , les 
plaisirs des autres nous affectent désa- 
gréablement : à la douleur que nous res- 
sentons déjà il s'en joint une nouvelle. 
Nous éprouvons au coutraire alors une 
sorte de soulagement , loisquc nous 
Voyons les autres souffrir comme nous. 
Bessentons-nOus du plaisir, la douleur 
que. nous jugeoui que les autres éprou- 
vent , nou9 en cause à nous-mêmes : un 
nouveau plaisir se joint, au contraire, à 
celui que nous goûtions déjà , s'ils nous 
paraissent en éprouver comme nous. Eu 
un mot, la conformité de l'état de plai- 
sir ou de douleur où se trouveut les au- 
tres , avec celui où nous nous trouvons 
nous-mêmes, nous cause le premier de 
ces deux aeutimens , el le défaut de 
conformité de l'un avec l'autre , nom 
Cause le secoud. — Nous sommes désa- 
gréableuknt affectés toutes les fois que 
noire volonté est coutrariée par la vo- 
lonté des autres, ou, si l'on peut ainsi 
dire, toutes les fois que la volonté des 
autres a une direction contraire à la nô- 
tre , et qu'elle est , pour ainsi dire , di- 
rigée daus le même sens. «—L'idée d'un 



plaisir que nous jugeons pouvoir éprou- 
ver fans un autre temps ou daus. un au- 
tre Heu que ceux où nous sommes actuel- 
lement nous attire; celle d'une douleur 
que nous jugeons y devoir éprouver nous 
repousse. On peut encore énoncer ce 
principe de cette autre -manière : l'i- 
dée perspective d'un plaisir nous attire , 
celle d'une douleur nous repousse. — - 
Nos idées contractent une liaison entre 
elles , c'est-à-dire , deviennent capables 
de se réveiller mutuellement , lorsque 
nous en observons les rapports , ou pour 
s'exprimer plus exactement , lorsque 
nous observons les rapports des chose* 
,qui en sont les objets. 

Confessions de madame *** ; princi- 
• pes de morale pour se conduire dans 
le monde. 2 vol. in-ia. Maradan. 
5fr. — 6fr. 

Sentimens chrétiens , par M. C» de 
M***. Un vol. in-24 avec figures. 
Nicolie. 1 fr. 5o c. — 1 fr. 8qc. 

Œuvres de Mgr. Jean - Marié 
TM.au , archevêque d'Arles f re- 
cueillies et publiées par M. Jacques 
Constant, chanoine honoraire de 
l'église métropolitaine d'Aix , et 
curé à Arles. Tomel, in -8. Arles ) 

- Masnier. 
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BEAUX- ARTS. 

Choix de pierres ^gravées antiques , 
égyptiennes et pets armes recueillies 
pendant un voyage au Levant ; pré* 
cédé d'observations sur l'étude de 
ces antiquités , j>ar L. J. J. Dubois » 
dessinateur. Première livraison. 



in- 4« de cïn<J feuilles et demie avec 
cinq planches. Chez V Auteur % rue 
du Cherche-Midi , n°. a, et chez 
Goujon, 6 fr. 

Atlas des promenades pittoresques 
' dans Constatîtinople et sur tes rives 
4u Bosphore 9 par A. PertUsiet 
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officier d'artillerie à cheval de la 
garde royale, attaché en 1810 et 
années suivantes à l'ambassade de 
France près la Porte Ottomane, 
gravé par M.' Piringer , diaprés les 
dessins de M. Préault. Première li- 
vraison , in-fol. de deux feuilles , 
plus cinq planches dont une dou- 
ille. On souscrit pour cet ouvrage 
chez Nicolle. Prix de chacune des 
livraisons qui seront au nombre 
de cinq 3o fr. pour les souscrip- 
teurs i pour les non-souscripteurs 
36 fr. 

Dissertation sur le Cénacle de Léo- 
nard de Vinci, par M. Pabbé Guil- 
lon. Broch. in-8t Lenormant. 1 £r. 
— i fr. 5o c. 

Saint-Gervais et Saint-Prolais tra- 
duits devant la statue de Jupiter , et 
9 refusant de sacrifier aux idoles : 
estampe de trente pouces de lar- 
geur sur dix-sept de hauteur, gra- 
vée par M. Buquoy, d'après le beau 
tableau de Lesueur qui est au Mu- 
sée. Chez V Auteur t rue SainUHya- 
cinthe- Saint- Jacques , et Bance 
aine, rue Saint- Denis, n°. 14. 
5o fr.j avant la lettre 100 fr. 

Pan» cette estampe le graveur a con- 
Bervé, autant que la différence des deux 
aila a pu le permettre, la véiilé des ca- 
*Mclères , Ja variété des tons , la suavité 
et l'expression religieuse qu'on admire 
dans le tableau. 

Henri IV exhumé : estampe. Bance 
aîné. 3 fr. ; avant la lettre G fr. 



Portrait de S. A. S. Mgr. le Duc 



d'Orléans, gravé par Frédéric Lig- 
no«, d'après le tableau original 
de M. Gérard. Cliei if graveur, rue 



des Fossés Sk*Germarn-des-Prés. 
12 fr. 

Dictionnaire des peintres espagnols , 
par f. Q. **\ Vn vol. 111-8'. tthei 
l'Auteur, rue du Gros-Chenet, 
n°. 4, et Lenormant. 6 fr. -*• 7 fr. 
So c. 

POESIES. THEATRE. 

Voltaire , ou le Triomphe de la phi- 
losophie moderne : poème en huit 
chants avec un épilogue ; suivi de 
diverses pièces en prose et en vers , 
par S.Bèrchoux, auteur de la Gas- 
tronomie. Deuxième édition. Un 
vol. in-8. Michand. 5 fr. — 7 fr. 

t* Repentir : potVme en quatre 
chants par Eliéar de Sabran. \]it 
vol. iu-3. Pierre Didot. 6 fr. -*- 
7 fr. 5o c. ; papier vélin il fr. 

Poèmes élègiaques ; précédés d'un 
discours sur VElégie héroïque , par 
M. Treneuil , bibliothécaire de 
Monsieur, chevalier de la légion 
d'honneur. Un vol. in-8. Firmin 
Didot. 5 fr. — - 6 fr. ; papier vélin 
10 fr.— 11 fr. 

Ces Poèmes sont au nombre de rintj. 
— Les Tombeaux de Saint Denis. — 
L'0>phe!ine du Temple. — L'Oratoire 
de la barrière du Trône. — Le Martyre 
de Louis XVI.— La Captivité de Pie VI. 

Le duc et 'la duchesse d?Angou\ême 
dans le Midi s poëute eu quatre 
chants, avec des notes historiques 
sur les t'vénemens de 1 8 1 4 et de 
l8i5, par M. Boynesl. Un Vol. 
in-12. DemonvilU. 2 fr.— a fr. 5o c. 

Promenade à AuteuiU — Elcgte. 
Broch. in-8. Velaunay. 
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Le vrai Système des fleurs : poème , 
par M. Lefèbvre, ancien sous-pré- 
fet de Verdun , professeur de rhé- 
torique à l'Athénée royal de Paris , 
pensionnaire de l'Etat. Broch. in £. 
, GuitcL 

Le Capitaine Belronde : comédie en 
trois actes et en prose, par L. B. 
Picard. Broch. in-8. Gide fils. 2 fr. 

Les Visions de Macbeth, ou la Sor» 
cière d'Ecosse : mélodrame en trois 
actes, pa* M. Augustin H ¥¥ *. Br. 
in-8. Delaunay. 

Moche th, ou la Sorcière de /a Forêt; 
pantomime en trois actes , par M. 
Cuvelier. Broch. in-8. Fagan. 

Œuvres de Pierre Corneille , et chef 
d'œuvres de Thomas Corneille, avec 
les commentaires de Voltaire. 12 
vol. in-8. ornés de 26 gravures 
d'après Moreau. Première livrai- 
son composée des quatre premiers 
volumes avec 8 gravures. On sous- 
crit pour cet ouvrage chez /?«- 
nouard. Papier satiné 38 fr., après 
le premier mai 5o fr. , parce qu'a- 
près cette époque le prix total des 
douze volumes sera porté de 96 fr. 
à 108 fr. En grand papierjvélin sa* 
tiné, fig. avant la lettre 72 fr., et 
après le premier mai 9a fr. , le prix 
total de l'exemplaire devant être' 
porté alors de 188 à 208 fr, 

ROMANS. 

Le Monde et la Solitude , par M. A. 
D. , auteur des Douceurs de la Vie, 
2 vol. in-* 2. Pélicier. 4 fr, — 4 fr. 
5o ç. 



La Laitière de Bercy : anecdote his- 
torique du siècle de Louis XÏV, par 
madame Guénard. Deuxième édi- 
tion ornée de gravures. 2 vol. in- 12. 
D' H autel. 

Azélie, ou les Vicissitudes , par ma- 
dame Mélanie de Boileau, auteur 
du Cours élémentaire d'histoire uni- 
verselle. 3 vol,in-i 2. ChezV Auteur, 
rue de Vaugirard, n°. 1 5, et mada- 
me Lepelit. 

Louise de Senancourl , par madame 
de F.».. , auteur de Cécile de Ren- 
ncville et de Marie Bolden. Un vol. 
in- 1 2. Maradan. 2 fr.* — 2 fr. 40 c. 

Les Haines de famille, où les Epoux 
sans l'être, par L. N. Everat, au- 
teur des Mémoires d'un jeune hom-. 
me retiré dû monde. 5 vol. in- 12. 
Menard et Desennes. 1 1 fr. 

Tète de mort % ou la Croix du Cime- 
tière de Saint- Aubin, par M. le ba- 
ron ds Lamothe, auteur de Clé- 
mence-lsaure. 4 vol. in«i2. Même 
adresse. 10 fr. 

Dans ce nouveau roman , l'auteur a 
dépeint les mœurs , l'esprit aventureux 
«les ancien» chevaliers , avec le même t«- 
leuttloni il avait crayonné la Littérature 
ancienne «lu Midi de la France dans Clé- 
mence et lia lire. 

Deux Années de souffrance , ou His~ 
toire de la famille de Blancoft : ro- 
man historique imi$é de l'allemand 
d'Auguste Lafontaine, publié par 
J. F» Canclose de Plantale. 4 vol. 
in- 1 2. Laurens aîné. 9 fr. 

Ce ne sont point ici des détails dômes - 
tiques qui distinguent par leur vérité et 
leur naturel prévue tous les îomao* 
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(V Auguste Lu fou Unie t dans celui-ci , 
routeur se livre h un nouveau goitre : il 
J.ui éuergiqucmcui conti-ailer nu bomina 
»••• iucmmeut ïuhoit et profondément 
j'inrrtjivec un jeu ue homme bon, inaia 
h*u* aucune e&péiience. 

Six Nouvelles, par M. de M***, au- 
tour de l'Evasion d'un officier fran* 
çais à Quiberon. 3 vol* in-i ?• Gide 
fils. 7 fr. 5o c — Qfr. 

MUSIQUE. 

Veux Recueils de canons et noelurm 
nés en français et en italien à deux 
et plusieurs poix , et plusieurs ro- 
mances , par M. Gérard. Chez Y Au- 
teur, rue de Rochechouart, n\ 3o, 
et madame Dtcombes. 

Nouvel Air russe varié, par M. 
Baillot, membre de la chapelle du 
Roi. Couvre 24. Chez Besozzi % rue 
Montmartre, n°, 75, et madame 
Decombes. 

Trois Nocturnes pour le piano et 
haut-bois, par L. Jadin, gouver- 
neur des pages de la musique du 
Roi , et par C. Garnier , haut-bois 
de la chapelle du Roi. Chez le 
marchands de musique. 1 a fr. 

Marches de la garde royale pour 
tous les instrumens à vent , grosse 
caisse et cimbales , par Nicolas 
Louis , membre de la légion d'honn 
neur, chef de musique du premier 
régiment delà garde royale, Gam- 
lare , rue Croix des Petits-Champs, 
n°. 41 , et madame Dccombes. 

Recueil de contredanses françaises 
extraites des bons autels, arran- 



gées en quadrille à Vusage des bals 
et des sociétés , pour deux fiâtes et 
pourfldte et violon. Collinet » rue 
Saint-Honoré, a°, 90. 5fr. 

Chant des braves , par M. le cheva- 
lier Piis ; fanfare guerrière, avec 
accompagnement de piano et de 
harpe , par M. Bauvarlet-Charpen- 
l\er. Chez Y Auteur % rue Montmar* 
tre, n°. 167. 1 fr. Soc. 

Les Amours des dieux ; scène lyri- 
que : paroles de M. Alphonse Vul- 
pian: musique et accompagnement 
de fartérpiaiJO,par Bauv*rlct-Char~ 
pentier. Même adresse. 3 fr. 60 c. 

Elégie pour le forte- piano , composée 
à l'occasion de la mort du prince 
Soltikoff, par D. Stebelt. Madame 
Vuhan. 3 fr. 

LITTÉRATURE. CRITIQUE, 
BIBLIOGRAPHIE. 

Choix des poésies originales des Trow 
badours, par M. Raynouard, mem- 
bre de l'Institut. Tome I , grand 
in- 8 . Hrmin DidoL 9 fr. ; papier 
vélin 18 tr. 

Ce tome contient le tableau historique 
de l'ancienne langue romane , «les re- 
cbeichf*! aur l'origine et la formation Je 
cette langue , les élément de la gram- 
maire avant Tan jooo ; la grammaire des. 
Tioubadoutf. 

Essai de rhétorique, on Observations 
sur la partie oratoire des quatre 
principaux historiens latins , par 
M* Naudct, professeur au collège 
de Henri IV. Rèmond. 3 fr. — 4 *'*• 

Les Nuits romaines au, Tambeaiê 



Digitized by 



Google 



îjG IV*. Classe. Littérature critique. Bibliographie. 



des Sapions^ traduites de l'italien 
de L. F. Lestrade. Deuxième édi- 
tion augmentée d'une préface , 
d'une note historique sur l'auteur, 
et de plusieurs morceaux suppri- 
més parla censure, dans la premiè- 
re édition, a vol in-12. Michaud. 
5 fr. 

Les Halieutiques , traduites du grec 
dn poème d'Oppien , où il traite de 
la pêche et des maurs des habitans 
des taux % par J. M. Limes. Un 
vol. in-8. Lebègue. 6 fr. 

Examen raisonné des ouvrais de 
M. de Voltaire, considéré comme 
poète , prosateur et philosophe , par 
S. N. H, Linguet. Nouvelle édition 
avec des notes et des additions. Un 
vol. in-8. Egron. 4 fr. 5o c. 

Nouvelle réfutation du Livre de l'Es- 
prit. Un vol. in-8. Clermont-Fer- 
rand, Landriot. Paris, Treuttel et 
PVUrtz. 

Cet ouvrage en divisé en six sections. 

Après a voir rapporté, dans la première 
tumeurs passages du livre de l'Esprit 
«•■mis lesquels Helvétius semble s'en e p la 
à varier de différentes manières plus «é- 
voltantes les unes que les autres , re- 
noncé de principe concernant le mobile 
des actions humaines qu'il a posé 
routine le fondement de sa doctrine , 
l'auteur en établit un contraire sur le 
môme sujet : c'est celui de s'identifier 
par la pensée avec un autre que soi. 
Dana la seconde section , il réfute la 
manière dont Helvétius assigne le mobile 
des actions humaines; et il fait voir en- 
suite que le principe de l'identification 
laisse à peine lien de demander comment 
noua sommes déterminés à telle ou telle 
action. Dans la troisième section $ l'au- 
teur signale et développe les artifices 



tju'Helvétius a mis en œuvre pour ap- 
puyer son système; il y réfute diffé/ entes 
propositions de ce philosophe , et parti- 
culièrement la définition qu'il donne de 
la probité. Dans la quatrième section , 
l'auteur évalue à leur juste valeur l'uti- 
lité et les avantages qu'Helvétiu* a pré- 
tendu qu'offrent ses principes. Dans 'a 
cinquième section, l'auteur combat nom- 
mément la proposition que c'est unique- 
ment par Je bonnes lois qu'on peut for- 
mer des hommes vertueux. Dans la 
sixième section, il fait voir l'insuffisance 
de la mesure proposée par Helvétius , eu 
déduction du précédent principe, et 
que ce philosophe a énoncé en ces ter- 
mes : tout Vart du législateur consiste à 
forcer les hommes, par le sentiment de 
C amour iV eux-mêmes d'être toujours 
justes les uns envers les autres , en les 
réunissant par des intérêts communs. 

La Harpe peint par lui-même : ou- 
vrage contenant des détails incon- 
nus sur sa conversion f sur son exil à 
Corbeil en 1804; ses juge mens sur, 
les écrivains les plus distingués de 
son temps , etc. ; terminé par une 
exposition impartiale de la philoso- 
phie du dix-huitième siècle, par un 
membre de l'Académie française. 

- Un vol. in-iC. Plancher. 1 fr. 5o c. 

Voici le sommaire des sujets traités 
dans cet ouvrage. 

Les premières années de La Harpe ; 
s.on début dans la carrière des lettres. — - 
De la correspondance littéraire de La 
Harpe aveu le grand-duc de Russie. — 
Voltaire encensé et déchii é par La Harpe. 

— Sur Jean Jacques Rousseau. — Sur 
Diderot et le Franc de Pompignan. — 
Sur l'abbo Delille. — Sur le chevalier 
de Boufltrs et son précepteur l'abbé Por- 
quet. — Sur le cardinal de Beruis. — 
Sur Ptaynal. — Sur d'Arnaud. — Sur 
M. de Fouîmes. — Sur P*bbé de Mably 
et madame de Genlis. — Sur M. de 
Malesherbes. — Sur Mirabeau. — Sur 
le poète Lebrun.— Sur Palissot. — Eloge 
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de Claude Léger, cuié de SainuAndré- 
dea Arts. — Anecdote singulière con- 
cernant Fiéroo : origine de la haine de 
Geoffroy envers La Harpe. — SurFrau» 
çois de Neufchaleau. — Sur Mercier. — 
6ur Gilbert : ta uiort. — Sur Lemierre. 
— Sur l'abbé Auger, — Sur l'abbé Le 
Batleux. «— Tableau des théâtres de Pa- 
ris , au sujet de la pièce du Roi Léar. — 
Sur M. Garât. — Manière paternelle 
dont La Harpe se traite lui-même dans sa 
Correspondance littéraire. — La Harpe 
magnétisé et purgé sans s'enappercet on ; 
ce qu'il pensait du magnétisme. — Vœu 
caiacténstique de La Harpe en faveur 
de la philosophie. — La Harpe jugé et 
condamné par lui même, — Noie de La 
Harpe contenant un aveu précieux sur 
•es opinions et celles de, sa secte. — 
Exemple singulier de son orgueil déme- 
. aîné : châtiment qui lui est iuflligé à et t 
égard. — Portraits de Henri IV et de 
Sully, par La Harpe : sa réponse à la let- 
tie de l'abbé de Rancé : jugement de 
"Voltaire sur cette pièce. -» Le Camal- 
dule , par La Harpe. — Opinions politi- 
ques de La Harpe, deux ans avaut sa 
conversion. — La Harpe enfermé comme 
suspect : détails sur sa détention et sur 
. v . sa conversion donnés par lui môme. — 
Note manuscrite de La Harpe, conte- 
liant des particularisés sur sa conver- 
sion. — Autre note de La Harpe trouvée 
dans ses papiers après sa moit, concer- 
nant Diderot. — travaux- de La Harpe , 
immédiatement après sa conversion. — 
La Harpe exilé a Corbeil par ordre de 
Bonaparte : détails inédits sur sa con- 
version,— Anecdotes inédites peu con- 
nues concernant La Harpe. — Faux 
aoupçon contre aa délicatesse : traite- 
ment qu'il /U éprouver à un jeune litté- 
rateur* •*- Pourquoi La Harpe eut tant 
d'ennemis : son aventure avec Blin de 
Saint- Maur. — Préférence douftée à la 
prièie snr une bonne table. —Preuve 
incontestable que La Harpe avait con- 
servé toute sa présence d'esprit après ta 
conversion. — Cause secrète de la moit 
prématurée peut-être de La Harpe. — 
Tableau de la philosophie du dix-huitiè- 
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me siècle : description de tes bienfaits. 



Traité du choix des livres , par Ga- 
briel Peignot. Un vol. in 8. Dijon , 
Lagier. Paris, Rémond. 4 fr. 

Cet ouvrage contient i°. des observa- 
tions sur la nature des ouvrages Jes plua 
propres à former une collection peu con- 
sidérable , mais précieuses sous le rap- 
port du goût ; 3°. des recherches litté- 
raires sur la piédilectiou particulière 
que des hommes célèbres de tout temps 
oui eue pour certains ouvrages \ 3°. un 
mémorial bibliographique de* éditions 
les plus bellea et les plus correctes des 
chef-u'œuvres de la littérature sacrée^ec 
profane, grecque , latine , française et 
é ira u gère j 4°* ei *Gii U1> e notice sur réta- 
blissement d'une bibliothèque, sa con- 
struction , sa division , le soinfqu'on doit 
preudre des livies. W 

ANTIQUITÉS. 

Histoire naturelle et mythologique 
de VIbis 9 par Jules César Savigny , 
membre de l'Institut d'Egypte ; 
ornée de six planches gravées par 
Bouquet d'après les dessins de 
H. J. Redouté et Barrai and. Un 
vol. in-8. TreutteUtTrUrtz.Sfr. 

L'Ibis qui joue uu si grand rôle dans 
Ja mythologie égyptienne a été l'objet des 
recherches d'un grand nombre d'écri- 
vains tant anciens que modernes, et de 
plusieurs voyageurs distingués , et parti- 
culièrement d'un savant du premier or- 
dre (M. Michaëlis}. Mais quoiqu'ils aient 
répandu beaucoup de lumières , surtout • 
ce dernier, sur un oisean si lélèbte, 
aucun ne nous a paru l'avoir fait avec 
autant de succès que M. Savigny. On 
pourra le pressentir par le simple exposé 
des matières traitées dans l'ouvrage dont 
la lecture opérera l'entière conviction 
de ce que nous avançons ici. 

Deux sections qui sont précédées d'un 
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exu nit des questions proposées par M. 
Michaëliset d'une introduction, forment 
la d ; vision de l'on vi âge. 

Section première. — Portrait de l'ib:s 
d'après les anciens , et faussas conjectu- 
res des modernes. — Que Bruce a dé- 
«-otiveit l'ibis blanc. — De»cnpt«oii de 
l'ibis blanc. — L'ibis blanc mange- 1 if 
les berpeus? — Observations plus détail- 
lées sur les habitudes des ibis. — Des 
débris de serpens trouvés dans une mo- 
mie d'ibis, — Notes de celle première 
section. 

. Section deuxième. — Premiers motifs 
du culte de l'ibis — Des combats que 
les ibis litraienl aux serpens. — Ce que 



Mélanges* 

c'était que les serpens ailés , et comrhetlt 
les ibis les combattaient. — Appetcu 41Û 
développe et confirme la conclusion p*é- 
cétleute. — De l'antipathie de l'ibis pour* 
les seipeus plus p.irlirnlier à l*£g) jne. 
— Objection — Allégories. De l'an- 
tipathie de Pibis pour les scorpion». — 
l>e l'invincible attachement de l'ibis pour 
l'Egypte. — Des rapports de l'ibis «%t c 
Isis , Osiris et riorns. — X.'ibis consacré 
a la lune. — L'ibis consacré à Mercuie. 
~ Suite des rapports de l'ibis avec Mer- 
cure — Continuation du même suj*t. — 
Conclusion. — Notes de la seconde qu. s~- 
tion. — Table des éditions à consulter 
pour la vérification des noies. 
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MÉLANGES- 

Lettres champenoises , ou Corres- 
pondance politique, morale et lit té" 
raire adressée à madame de ***, 
nos. 1 , 2 , 3 et 4* in-8. Chaumerot 
jeune. Prix de chaque numéro x fr. 
— ,1 fr. a5 c. 

Panorama d' Angleterre. publié par 
Charles Malo f membre des Aca- 
démies de Lyon , de Douai , etc. 
Un fort volume de 600 pages in-8. 
orné de deux planches en couleur. 
Chez VEdiieur , rue de Vaugirard , 
n°. 60. 10 fr. — i2fr. 

Ce volume offre la collection des 
Vingt cinq numéros publiés en 1816 par 
le même, sons le titre de Panorama 
d'Angleterre : journal politique, litté- 
raire et critique : il sert d'introduction 
au premier tome des Ephémérides d'An- 
gleterre, pour lesquelles on souscrit à la 
même adresse, et qui va paraître iuces- 



Les Oracles Sybillins, ou Suite dés' 
Souvenirs prophétiques , par made- 
moiselle Lènormant. Un vol. in-8; 
de près de 600 pages , orné de gra- 
vures emblématiques. Chez Y Au- 
teur > rue de Tournon, n°.5, et 
Lenormaat. 

Bibliothèque portative du Voyageur 4 
, ou Collection des meilleurs ouvrages- 
envers et en prose, 46 volumes for- 
mat in-36 caractère mignon e , pa- 
pier fin Detoer. Prix de chaque 
volume cartonné 1 fr. air c. , relié 
en veau doré sur tranche 2 fr. 5o c. 
Les 46 volumes reliés de même , 
renfermés dans une boite format 
petit jn-folio fermant avec un se- 
cret i5o fr. ; idem, en veau fauve 
170 fr. ; en maroquin , avec boîte 
en maroquin 170 fr. 

Œuvres posthumes de Benjamin 
Franklin, ( Voyez pour le deve- 
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ïoppement du titre, l'adresse et le 
prix , le précédent cahier de ce 
Journal. ) 

Article premier. 

Le premier volume de cet ouvrage , 
dit le traducteur dans su pASface , contien- 
dra {^Correspondance choisie du docteur 
Franklin M. W. Temple, son petit ûls> 
a conservé en entier, pour la traduction , 
la première partie qui présente cet hom- 
me célèbre -, pour ainsi dire , daus sou 
intérieur et dans son négligé , et appli- 
quant aux plus petits détails de la vie 
privée , cette sagacité , cette franchis* et 
«elle bonhomie qui en ont l'ait un des 
Louâmes d'Etat les plus distingués et l«a 
plus estimables de cette époque ; mais il 
u cru devoir retrancher, daus les deux 
dernières parties, uu certain nombre de 
lettres qui lui ont paru ne pas avoir , 

Îiour le Cootineut européen > un assez 
tant degré d'intérêt : d'ailleurs la cor- 
respondance complète o'oflre que d'une 
manière plus ou moins incohérente une 
foule de détails qui reparaissent dans les 
mémoires proprement dits avec plus de 
suite et de liaison; et il a pensé que celte 
espèce de répétition ne pouvait avoir, pour 
les autres nations , autant de prix que 
pour les Etats-Unis et ^Angleterre : tou- 
tefois U a conservé les lettres les plus 
importantes , de manière à offrir une es- 
i pèce de suite dans les principales trans- 

actions qui ont signalé là longue carrière 
politique du docteur Frauklin : ces lettres 
sont restées en entier , et il n'y a pas , 
sur la totalité , quatre lignes supprimées» 
La Correspondance choisie uc se) a donc 
ni morcelée., ni lacérée : le traducteur 
s'est encore moins permis de substituer 
ses propres idées à celles de V auteur, 
Franklin n'écrivait pas pour être impri- 
mé , et souvent sou style a l'abundon dû 
genre ; il y a même quelquefois des pas- 
sages qu'il est impossible de comprendre 
maintenant, dans l'ignorance où Ton est 
des événemens d'une importance secon- 
daire et des détails de localité auxquels 
ces passages fout allusion ; mais alors le 
traducteur s'est astreint à rendre , du 



moins fidèlement , tes expressions de l'o- 
riginal, et lorsqu'il a rencontré des diffi- 
cultés de ce génie, il a eu soiu de «'aider 
des lumières d'Anglais ou d'Américains , 
avec lesquels il a l'avantage d'eue en 
relation. 

M. W. Temple Frankliu , en qualité de 
propriétaire des manuscrits, avait incoa* 
teslablement le droit de faire les retrau- 
chemens en question , et il ne croyait pas 
avoir à se justifier à cet égard \ mais tes 
assertions contenues dans la prpfaos do 
second volume de ta Correspondance 
inédite de Franklin, publiée par Jenet* 
nécessitent quelques obseivatious; «S 
d'abord, il doit paraître inconvei»ant que, 
dans la vue de nuiie au débit d'un ou^. 
v rage, ou se permette dea*l If p»l oi.« gia- 
tuius sur le compte de l'£ditem'. t^u'ou 
invoque à son aide toutes les bonnes rat- 
sous qu'une cause peut nft.ir? rien d« 
mieux • que même, en cas de disette , on 
ait recours à de mauvaises.... Le dentier 
alinéa de U préface qui (ait le snjet d« 
présent examen , eu offre une nouvelle 
preuve ; mais que du moins les personnes 
restent toujours hors de cause. Ut» édi- 
teur de la Correspondance de Frank) n 
aurait dû mieux mettre à profil les lrçott* 
de son auteur : ou se contentera de l« 
renvoyer aux pages 77 et 86 de la pré* 
sente édition. On peut être stirpi is d« 
voir M. W. Temple Franklin détignê sim- 
plement sous le nom de M. Temple , en 
apparence étsâuger au docteur Fr«tokiin; 
et c'est à la fin seulement que l'Editeur 
eu parle comme d'un descendant qui a 
assassiné celui dont il hérite : ou Verra 
plus loiu lequel de M. Janet, ou de M, 
\V. Temple Frankliu , doit être regardé 
comme l'.t»sassin du docteur Franklin. 

Les mémoires annoncés par M. "vY* 
Temple Frauklin formeront dairs la Ira* 
diction deux volumes iu-S". , iuJépeu- 
damincnt des Mélanges qui po»n root être 
publiés ensuite : on voit donc qu'il n« 
faut pas les confondre avec ceux qui ont 
puru, en un , puis en deux volumes , et 
qui sont un mélange de mémoires propres 
meut dits, allant seulement jusqu'à 1W- 
née 1757, et occupant les trois quarts d'unr 
volume ia~8 . } et d'oeuvres mélangées qui 
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occupent le reste des deux, volume». 
Ap es avoir donné ces explications sur la 
Correspondance choisie et les Mémoire* 
Je traducteur demande qu'il lui soit per- 
mis d'examiner jusqu'à quel point l'Edi- 
teur de la Correspondance inédite a pu 
être fondé à vanter sou travail au ptéju- 
dice de celui qu'il ne connaissait pas eu 
coro. Les bosnes de nolte Joui na) ne 
nous permettent pas <ie suivre le tiaduc- 
tenr dans cette discussion qu'on lira avec 
intérêt dans sa préface. Nous terminerons 
cet ai licle par la ei talion d'une partie de 
la préface de M. W. Temple Ftanklin qui 
se trouve placé à la suite de celle du tra- 
ducteur. 

71 parait inutile , dit M. Franklin > de 
chercher a faire sentir le méiite de la 
Correspondance du docteur Franklin 
dont les lalens exliaordinaires , comme 
homme d'Etat, ont été appréciés égale- 
ment eu Amérique et en Angleterre , et 
par des personnes de pai lis opposés. 
Mais ce qui donne un iulé/êt tout paiti- 
culier à la pat tic de sa Coircspondattce 
qui traite d'affaires publique:» , c'est cet 
esprit de candeur qui y est répandu, et 
cette grande simplicité de style qui en fait 
eu même temps des modèles du genre 
épislolaire , et des autotilé* du premier 
ordre, quoique l'intention de l'auteur ne 
lût cçjtaineunnt pas qu'elles furent pu- 
bliées. On y voit paraître , avec le même 
avantage, le philosophe et rhoroiuc d'E- 
twt , !e moraliste , le négociateur, le lé- 
gislateur i ro'ond et l'ami sans té erve 
uni ouvre non cœur et expose ses opinions 
ai/ec la inêu»e franchise sur des objets de 
science ou «le politique , sur la conduite 
de la vie privée, ou sur les intérêts des 
nations. La Correspondance contenue 
dans ce recueil „ est une source féconde 
des plus saines leçons de sagesse pratique 
sur des objets de lu plus grande impôt* 
tance, et nu trésor de lumières pour les 
bonimts d'Etal ; elle servira en même 
' temps de guide fidèle pour l'historien des 
événemeus successifs qui ont produit 
l'indépendance de l'Amérique , et les 
conséquences qui out résulté pour l'Eu- 
rope. La Correspondance et 'les Mé- 



moires du docteur Franklin présentent 
la grande chaîne à laquelle est attachée 
la destinée des nations, beaucoup mieux, 
que ne peuvent le faire les discussions 
des sénats , les intrigues des cabin< ts , 
ou les descriptions des batailles. Quant 
aux lettres qui paraisse ut ici pour la p; e- 
inière fois, elles offrent un haut degré* 
d*intt'rél pour les Anglais, en ce qu'elle» 
jettent nu grand jour sur la première 
partie du règne actuel, et sur les per- 
sonnes dont les conseils ont le plus con- 
tribué à amener le démembrement de 
l'empire britannique et l'établissement 
d'uue puissance devenue sa rivale la 
plus redoutable* 

JOURNAUX. 

Journal des Savans. — Juin 1817. 
Ce cahier coutient: —Voyage autour 
du monde, par Arch. Campbell ( article 
de M.Biot ). — Dictionnane de méde- 
cine dogmatique, par M, P. Cb. Mar- * 
chant (article de M. 'Fessier ). — Prin- 
cipes d'agricultme, par M. 7 haè'r (arti- 
cle de M. Tessier). — Philosophie mo- 
rale de M. Dugald Stewart ( article de 
M. Cousin). — • Lettres de MM. Mus* 
toxidi et à ch le gel sur les chevaux 1 e 
Venise ( article de M. Quatremère de 
Quincyj. — Correspondance de Benja- 
min Franklin ( article de M. Daunou). 
— Poème arabe de Szafieddin , publié 
par M. BernsUin ( article de M. Stùts- 
tre de Sacy )• — Fragmens de De»)» 
d'Halicarnasse , publiés par M. Majr 
(article de M. Fisconti). — Diclion- 
naiie chinois, par M. Morris on (article Je 
M. Hémusat). — Nouvelles littéraires. 

NÉCROLOGIE, 

M. Rochon , membre de l'Institut (aca- 
démie des sciences) , auteur d'un Voya- 
ge aux Indes orientales, et notamment 
à Madagascar, esl décédé en mai* 1817. 

M. Monnet, ancien inspecteur gûnçi.d 
des mines, auteur de plusieurs ouviag«s 
de chimie et de minéralogie, et de la plus 
grande pat lie des cartes miuéialogiqtits 
de la France, et membre de l'académie c!«* 
Turin \ieui de décéder à la du de niai. 
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Les doubles prix séparés par un tiret — , cottes au* articles 
nonces dans ce journal, désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de port par U poste, jusaJau? frontières de la France £ 
prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger, vu les frai 
Ultérieurs, en raison de la distance des lieux. "'frais 
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HISTOIRE .NATURELLE, 

Le règne animal distribué d'après 
son organisation , etc. , par M. lç 

. chevalier Cuvier , etc. ( Voyez 
pour le développement du titre, 
l'adresse et le prix , le premier ca- 
hier de ce Journal). 

Article deuxième ( deuxième extrait). 

, Les Mollusques ; leur division en six 
classes — Céphalopodes ; seiches , uau. 
tiles; bélemnites ; bippurites; ammo- 
nites $ camérien» ; argonautes* — Ptéro- 
podes , » tête distincte ; «.ans tête dis- 
tincte. — Gastéropodes- : leur division 
en ordres ; inférobraiicbes ; tectibra.11- 
ches ; pulmonés terrestres t tels que Ji- 
niaces et escargots : pulmonés aquati- 
ques; pecti ni branches ; troohoïde».; con- 
Joumal général , 181^. N\ 6". 



cbyliea; nêntes; bucciooïdes; buccins: 
rochers; s trombes ; scutibrancbes non 
symétriques; symétriques.; cyclobian- 
cnes. — Acéphales : lestacés et o* tracés : 
a un seul muscle, tels qu'huîtres : à deux 
musclas r tels que pétoncles et moules. 
Brachiopodes. — Cirrhopodes. 

Animaux articulés : leur division en 
quatre classes. — Les annélides considé 
rées en généitl : les annélides tubicoles: 
les anuelides doi sibrancbes à mâchoires ; 
ks annélides «ans mâchoires ; les anué- 
lides à branches; à soies; sans soies. 

Mémoires sur les animaux sans ver- 
tèbres , par Jules César Savigny \ 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment du titre et l'adresse, le pré- 
cédent cahier de ce Journal ). 
Dans un premier article, nous allons 
L 
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rendre compte de ce que l'auteur a ex-* du mouvement f des sens, de la resfû- 
posé dans les deux préfaces placées à la ration , etc., d'environ quinze cents es- 



tête des deux parties de son ouvrage 

Dans un second article, nous donne- 
rons les conclusions du rapport qui en a 
été fait à la classe des sciences physiques 
et mathématiques «le l'Iostitut royal. 

Article premier. 
Bans sa première préface, l'auteur 



pèces , dont la plupart ont à peine quatre 
à cinq ligues de long , et dont quelques» 
uns sont infiniment au dessous de cette 
grandeur. C'est de ce travail , pénible 
par l'attention minutieuse qu'il a de- 
maudé , qu'est sortie la théorie qu'il pro- 
pose aux naturalistes \ et c'est ce travail 
lui même étendu et perfectionné qu'il 
publie dans la première partie de se* 



expose que lorsqu'en iSoa il voulut s'oc- Mémoires, 

""""* Dans sa seconde préface , Pauteur ex- 
pose que les observations consignées dans 



la classification des animaux 
en Egypte, il se 



cuper de 

qu'il avait recueillis 

trouva tout-à coup arrêté par Pinipoasi 
bilité de donner aux diverses familles de 
crustacés et d'insectes des caractères par- 
faitement linnéens, c'esl-à-dire , où les 
mêmes organes fussent toujours disposés 
dans le même ordre et pussent sans 
cesse être comparés. Quelles parties de 



les deux parties de son recueil ont la 
même origine, que les unes et les au- 
tres ont été entreprises dans la vue de 
donner à l'histoire des animaux inver- 
tébrés de l'Egypte plus de précision et 
d'y ajouter quelques éclaircissemens. 
L'exécution , la gravure des dessins sont 



la trompe de la mouche se trouvaient deux '^ nlM i mp o r taus pour lesquels il a 



aussi dans la bouche de* la guêpe . de 
Paraiguée ? quelles autres daos celle 
du crabe ? Les eutmologistes multi- 
pliaient à l'envie les observations , mais 
ils se dispensaient de les généraliser $ 
ils créaient chaque jour des genres nou- 
veau! j et les premiers fondemeus de cet 
édifice auquel ils travaillaient avec tant 
d'ardeur n'existaient pas. Ce que per- 
sonne n'avait encore tenté, Pauteur a 
osé l'entreprendre : la tàobe , dit-il, 
avec beaucoup de modestie., était sans 
douie au-dessus de ses forces $ mais il 



été puissamment secondé : l'insuffisance 
de ses collections l'aurait cependant 
forcé d'abandonner ses recherches, si 
plusieurs sa vans français n'eusseut pae 
pris plaisir à y suppléer* Quels secours, 
dit-il , n'a t* il pas trouvé dans la bien- 
veil lance des illustres zoologistes qui , 
après avoir été ses maîtres, veulent bien 
être ses amis ! Leurs noms cités à toutes 
les pages de ses mémoires prouvent l'in- 
térêt qu'ils n'ont pas cessé d'y prendre 
et la juste reconnaissance qu'il leur doit. 
11 a le plus vif désir de faire paraître 



désirait vivement contribuer eu quelque deux ou troa cahiers chaque année: quel 

sorte à la perfection de ce bel ouvrage sur queg peJ80nncs | u i proposaient d'en 

PEgypte dont la publication lait tant prclldre l'engagement vis-à-vis du pu- 

d'houneur aux Français. 11 commença b|ic ? mai§ u g , y M refugë . de§ OD j igJl _ 

par soumettre à une sévère analyse les itQM ^.perieuscs paralyscut ses facultés, 

inseetes et les crustacés de sa collection , gi , c§ boDnes observations sont le fruit 

l'appliquant surtout à bien constater la de Ja p al i ence , elles sont aussi celui de 

disposition velative desorgaues.il déta- j a 1 ine ct cnl i crc liberté. 
cha et fit dessiner séparément les par- 



ties si essentielles de la bouche et les au- 
tres organes extérieurs : il analysa avec 
le même soin les genres un peu impor- 
tans que d'autres collections purent lui 
procurer ; ct il parvint ainsi à réunir des 
collections très- complètes et des dessins 
très-exacts des organes de la nutrition , 



BOTANIQUE. 

Voyage de Humboldt et de Boit" 
plana • sixième partie : Botanique : 
Nova Gênera et Spccies Plantarum. 
Tome II 9 in-4< à J* librairie grec» 
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que - latine - allemande , rue des 
Fossés- Montmartre, n°. 14. 

Les Roses , par J. Redouta, peintre 
de (leurs , dessinateur en titre de 



très-circonscrite , partout ailleurs on no 
les trouvera point; tant guide , tans ren- 
seignemeus qn fera bien des courtes inu- 
tiles sans les rencontrer. C'est pour évi- 
ter cette perte de temps qu'on a imaginé 
de faire des Flores , nom donné à des 
la Classe des sciences physiques et ouvrages destinés à offrir l'éuumération 
mathématiques de l'Institut ( aca- des plantes d'un pays : ce genre d'où* 
demie dessciences), et du Musée vrages s'est singulièrement multiplié: 
d'histoire naturelle. Deuxième li- plus.eurs provinces ou départeme.i. delà 
... • j» i* «l 1» a.. France possèdent des Flores ou «ies C«- 
vraison , petit in-foho. Chez lMu- ïfl/ J ou leurs lallteê i0Dl indiquéci . 

Uur f rue de Seine, n .5, et Pans, Le département de la Seine Inférieur* 

Treuttel et Wlirtz J Strasbourg est privé encore d'un ouvrage si uéces- 

et Londres, même maison de corn- saire : ou le désire depuis long-temps t 

mer ce. l'auteur a osé l'entreprendre } c'est sa 

modeste expression* 
Cette livraison renferme : — Le rosier 

a cent feuilles. — Le rosier mousseux. Four la classification , l'auteur avait à 

— Le rosier à feuilles panachées. — Le opter entre la méthode natutelle de Jus* 

rosier luisant, ~ Le rosier Kamtchatka. •»«" et la méthode artificielle de Linué t 



flore des environs de Rouen , par M* 
heturquier de Longchamp , etc. 
( Voyei pour le développement du 



il a préféré cette dernière comme plus 
généraleineut connue , plus facile pour 
l'arrangement des classes , d'une élude 
plus aisée dans l'application, et surtout 



titre, l'adresse et le p'rïx, le pré- T! *" '""" c 1 !" ,, '" "• "•". d " 

- • ' . r plantes pour ne laisser aucune place 



cèdent cahier de ce Journal ). 

L'a u leur observe judicieusement, dans 
sa préface, que pour èlm botaniste , il 
11e suffit pas de connaître les théories bo- 
taniques, de les méditer, de les appro- 
fondir : il faut encore feuilleter le grand 
livre de la nature : c'est dans le lieu na- 
tal des plantes qu'il (aut étudier les 
plantes j c'est dans le lieu qui les a vu 
naître qu'elles se piéseutentà nosobser- 



vide, et que nous en couuaissons trop 
peu pour suivre avec celle de Jussieu la 
chaîne des familles naturelles : elle eût 
été trop souvent rompue ; il y a telle 
famille dans laquelle on n'aurait pas eu 
un genre à placer. Ce ehoix pourrait 
avoir uu iucouvénieut, puisqu'ici, connue 
par toute la France , l'enseignement se 
lait suivant la méthode naturelle : l'au- 
teur a voulu le faire disparaître, en ajou- 



rnons telles qu'elles sont sorties des Unl uo ttb,eau de » P ,anle8 <l u « ,,ou » 
mains du créateur. Le même sol necon- POMédona arrangées suivant cette mé- 
thode : il fait suivre chaque genre du 



Vient pas à toutes les plantes : les unes 
aiment les plaiues , d'autres habitent 
daus les bois : celles-ci croissent sur les 
coteaux , sur le sommet des rochers ; 
celles-là dans les marais : les eaux dou- 
ces , les eaux salées eu recèlent une 
grande quautité : plusieurs siment à se 
cacher dans les cavernes , dans les sou- 
terrains : il y en a un graud nombre de 



numéro qui indique la page où l'on eu 
trouvera la description , et par suit* 
celle de l'espèce : l'élève en botanique 
pourra doue , sa Flore à la main , écou- 
ter les savantes leçons de son professeur, 
courir avec lui le jardin , et 1» suivie 
dans ses herborisations» 

L'auteur a apporté une grande atten- 



parasites. Toutes ne sont pas également tion daus la description des genres : il a 
abondantes : il y en a de rares. Plusieurs tâché d'être couit sans être trop laconi- 
affectiouQtnt une station assca souvent que : il » voulu éviter un défaut uop 
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commun dans presque toutes les Flores f 
les Species et les Synopsis ; ces toiles 
d'ouvrages ne donnent pour caractère 
<ju genre et de l'espèce qu'ils décrivent 
que le caractère différentiel : cette ma- 
nière laisse trop à délirer , et est insuf- 
fisante pour les commençana. L'auleur a. 
signalé dans le genre qu'il décrit sa res- 
nMiiblaace et sa différence avec les gen- 
res voisins , pour mieux faire sentir les 
rapports qui existent entre eux $ il a fait 
la même chose pour les espèces : lors- 
qu'il n'y en a qu'une sons un genre , 
pour ne pas grossir inutilement le volu- 
me , il se dispense quelquefois de la dé- 
crire , ou il n'en donne qu'une courte 
description ; car le genre étant connu , 
l'espèce l'est nécessairement : lorsqu'il y 
en a plosienrs, il les décrit avec détail : 
• il emprunte la phrase spécifique, ce 
n'est que dans les meilleurs auteurs , et 
après l'avoir rigoureusement vérifiée, et 
s'être assuré de son identité avec l'indi- 
vidu qu'il décrit. Smiventlamême plante 
a été décrite par différens auteurs ; cha- 
cun lui a donné son nom , de là une sy- 
nonymie nombreuse et toujours embar- 
rassante : il a fait en sorte d'en donner 
une exacte , en ne donnant toutefois qoe 
celle qui lui a paru nécessaire pour se 
reconnaître et consulter les autewrs 
principaux qui renvoient eux-meines 
aux autres ouvrages. 

L'auteur a indiqué , pour chaque 
plante, une figure qu'oo pourra consulter 
au besoin : aux noms latins des plantes , 
il a ajouté les noms français sous les- 
quels elles sont plus généralement con- 
Tuues : il a indiqué avec soin la couleur 
des fleurs , le temps précis de la florai- 
son : il a donné l'énumération des sta- 
tions et des lieux divers dans lesquels les 
plantes se trouvent ; il les indique avec 
précision pour celles qui sont rares : il 
w'a point cru devoir exclure d'un ou- 
▼rage qui doit être regardé comme élé- 
mentaire , les plantes généralement cul- 
tivées ; ce sont les premières qui s of- 
frent à notre élude , et dont on désire 
cOBuritre let noms et les caractères , à 



cause de. leur importance et de leur 
utilité : il a' étendu le rayon de la Flore 
rouennaisé au-delà des limites du dépar- 
tement de la Seine Inférieure , en le 
prolongeant sur celui de l'Eure , jus- 
qu'aux Andelys , Veruon, Mantes , Beau- 
mont-le-Roger , Poot-Àudemér t ce qui 
lui donne environ vingt lieues : il em- 
ploie les^signes de convention pour in- 
diquer la durée des plantes; il en donne 
l'explication ainsi que celle des abbré- 
viations des noms d'auteurs. Il n'a pas 
cru devoir, 4 l'exemple des autres flo* 
ristes , ajouter un dictionnaire des ternies 
techniques .• les .commençans pounont 
consulter la Glostologie de M. de Can- 
dolle, qui se trouve dans son excellent 
ouvrage intitulé Théorie élémentaire de 
la Botanique. 

Si l'on reprochait à l'auteur d'avoir 
écrit dans les deux langues , il répon- 
drait qu'il a voulu aussi être utile à ceux 
qui n'entendent point la langue latine ♦ 
et qui désirent connaître la flore de 
leur pays. Il n'avait pas de point de dé- 
part pour commencer son travail, puis* 
qu'on ne possède pas même un catalo- 
gue des plantes qui croissent dans le 
département : malgré cette pénurie , il 
a pu décrire quatre cent quarante-six 
genres et de douze à treize cents tant 
espèces que variétés. Peut-il se flatter 
d'avoir fait entrer dans sa Flore toutes 
celles que nous connaissons? Il répond 
franchement que non : il promet au con- 
traire encore «ne abondante récolte a 
faire ( particulièrement pour les piaules 
cryptogames trouvées aux environs de 
Rouen dont il a une nombreuse coller* 
lion ) : pour en faciliter les moyens , il 
donne une liste des plantes qu'il présume 
croître spontanément dans le rayon qu'il 
a tracé : il indique les lieux où l'on peut 
espérer de les trouver. 

Nouveau Voyage dans l'Empire de 
Flore, ou Principes élémentaires 
de Botanique suivant la méthode du 
Jardin du Roi , par J. L. A. Loyse- 
leur des Longchamps , docteur eu 



Digitized by 



Google 



I r# . Classe. Botanique. 



i65 



médecine de la Faculté de Paris , 
membre de plusieurs sociétés sa- 
vantes nationales et étrangères. 
Deux partie* en un fort volume 
iu-8. Méquignon Vaine. 7 fr. 5o o. 

— 9 fr. 

• 

Dictionnaire raisonné de Botanique , 
contenant tous Us termes techni- 
ques tant anciens que modernes , 
considérés sous le rapport de la bo- 
tanique , de V agriculture , de la 
médecine , des arts , des eaux et fo- 
rêts , etc. , par Sébastien Gérarâin 
(de Mirecourt), ex-professeur à 
l'Ecole centrale du département 
des Vosges , membre de l'Acadé- 
mie de Dijon, attaché au Musée 
d'histoire naturelle de Paris, et 
l'un des coopérateurs du Diction- 
naire des sciences naturelles .• pu- 
blié, revue et augmenté de plus de 
trois mille articles , par M. N. A. 
Desvaux, professeur de notant* 

• que, membre de différentes aca- 
démies et sociétés savantes , ré- 
dacteur du Journal de Botanique, 
etc. 1 vol. in- 8. orné d'un portrait. 
Dondey-Dupré. 10 fr. — » 1 2 fr. 5o c. 

Nous revenons sur cet ouvrage , d'a- 
bord pour en rétablir le titre qui se trou- 
vait tionqué daus l'aononee que aou» en 
avions faite dans le président cahier de 
ce Journal, puis pour en donner une 
idée lapide. 

Depuis dix ans , M. Desvaux réunis- 
sait des matériaux pour forjncr uu dic- 
tionnaire de botanique : il avait com- 
mencé son travail quand M. Gérardin 
lui communiqua son intention de pu- 
blier un semblable ouvrage. Dès ce mo- 
ment , ne consultant que l'intérêt géné- 
ral , M. Desvaux s'empressa de lui aban- 
donner les notés qu'il avait recueillies 
sur ce sujet. Dès que l'ouvrage de M, 
Gérardin fut terminé , il »\xfcupa de le 



mettre au jour. Déjà quelques feuilles 
étaient imprimées quand une maladie 
grave vint I arrêter daos son entreprise , 
et l'enlever à ses amis et à une sœur dont 
il était le soutien. L'estime qu'avait pour 
lui M. Desvanx , les rapporta qui exis- 
taient entre eux, l'intérêt de la scitn.ee, 
son imér£t paiticulier, ses goûts , tout 
lui faisait un devoir de veiller à l'impres- 
sion des feuilles suivantes de l'ouvrage. 
Quoique le manuscrit fut terminé, il sa- 
vait que M. Gérardin se proposait d'y 
fane quelques additions. Pour atteindre 
le but auquel tendait cet écrivain, M. 
Destaux se pénétra de la nature de son 
trsvail , il ajouta souvent saus beaucoup 
retrancher : il se fit néanmoins un scru- 
pule de conserver l'esprit du plan adopté 
par M. Gérurdin. 

Ce n'est pas avec l'orgueilleux avan- 
tage de l'inventiou qne s'annonce cet 
ouvrage. Nombre d'auteurs justement 
célèbres ont déjà fait paraître des Dio- 
tioonaires de Botanique dont plusieurs 
jouissent encore d'une estime méritée*: 
M. Desvaux cite comme les pins distin- 
gués ceux de MM. Bulliard et Vente nat. 
H cite aussi comme analogue sons quel- 
ques rapports . à un Dictionnaire de Bo- 
tanique, la table alphabétique qui ter- 
mine la théorie élémentaire de Botanique 
de M. de Candolle, qu'il regarde comme 
un monument de recherches et d'érudi- 
tion ; mais ees trois botanistes , d'ail I eu s 
si recommandables , sout bien loiu d'à* 
voir complété le Dictionnaire de la Bo- 
tanique. Les deux premiers ne citent 
que seize cents mots au plus : la table 
alphabétique est Un peu plus étendue : 
mais combien est plus abondant le Dic- 
tionnaire de M. Gérardin qui offre pies 
de six mille mots ! encore dans ce nom- 
bre n'entrent point les noms des plantes 
et des genres que la nature de l'ouvrage 
n'a pas permis d'v introduire. 
- Deux avantages particuliers sont atta- 
chés au Dictionnaire de M, Gérardin : 
le premier, le plus essentiel , c'est que 
Pau tour a pu profiter des découvertes 
de ses devanciers pour les reproduire , 
ainsi que de leurs erreurs pour les corri- 
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ger : le second avantage , c'est qu'il a su 
renfermer dans le cadre le plus rappro 
ché un plus grand nombre de mots que 
n'eu offrent plusieurs centaines de vo- 
lumes. Mais cette abondance n'est pas 
Je seul meule de "ouvrage : le principal 
objet que sou auteur s'est proposé , en 
publiant un nouveau Dictionnaire, a été 
' de justifier son titre , en raisonnant les 
articles qui en étaient principalement 
susceptibles. Si le style que beaucoup de 
nos écrivains didactiques ont trouvé le 
•ecret d'orner malgré l'aridité «<u genre 
Si'a pas ici beaucoup de, couleur, peut- 
éli »> en sera-l on dédommagé par les dé- 
finitions de plusieurs noms généraux qui 
offrent un intérêt d'autant plus particu- 
lier qu'ils n'ont encore figuré dans aucun 
Dictionnaire, ou qu'ils n'y ont pas été 
présentés sous le même point de vue : 
de ce nombre sont les mots suivans : 
Botanique , Bourgeon , Couleur , Dicbo- 
garnie , Ergot , Fruit , Galles , Métho- 
distes , Nectaire , Nosologie végétale , 
Odeur, Pathologie végétale, Produits 
immédiats des végétaux , Saveur , etc. 

Des censeurs pourront faire au nouveau 
Dictionnaire le reproche d'avoir repro- 
duit quelquefois les mêmes objets sous 
des dénominations différentes : pour 
toute 1 épouse , ou leur demandera : si , 
quand une langue est aussi peu fixée , 
que l'est aujourd'hui celle de la botani- 
que , on peut exiger de l'uniformité dans 
les termes appropriés à son usage. Ray, 
Tournefort, Vaillant avaient adopté un 
langage botanique qui fut généralement 
suivi. Lionée y apporta ses savantes mo- 
difications que pendant un demi siècle 
. ont conservées les naturalistes auxquels 
«lies servaient de guides. L'esprit d'inno- 
vation, qui a fait tant de ravages dan» tous 
les genres, s'est glissé dans la botanique. 
Dédaignant l'appui de ses prédécesseurs, 
chacun à volé de ses propres ailes ; le 
langage s'est altéré, les termes ont vieilli 
ou se sont multipliés. La langue de la 
-botanique , que tant de fameux écrivains 
avaient voulu rendre universelle , s'est in- 
terprétée différemment dans le même 



pAys , au sein des mêmes écoles; là ma* 
nie d'écrire et de propager des principes 
hétérogènes a établi un schisme entre 
les professeurs de U même science : tels 
sont les abus qui ont résulté de la bigar- 
rure d'expressions dans la langue botani- 
que , que , s'il eût été fixé , s'il n'eut pas 
fallu ramener à leur véritable sens tant 
de mots différens, le nouveau Diction- 
naire aurait été beaucoup plus court. 

PHYSIQUE. 

Précis élémentaire de physique expé- 
rimentale, par J. B. Biot, membre 
de PInsfifut, etc. 2 vol. in 8. avec 
14 planches. Déterville. i5 fr. 

Exposition et emploi du magnétisme , 
par MM. Bapst et Azàïs. Broch. 
in- 8. Grabit et Eymery. 1 fr. . — 
1 fr. 5o c. 

Tableau du climat des Antilles , et 
de son influente sur les plantes , les 
animaux et V espèce humaine : ou- 
vrage lu à l'académie des sciences> 
par le chef d'escadron A. Moreau 
de Jonnès. firoch. in- 8. Migneret. 

Essai analytique et critique sur le 
Ncwtonianismc. Un vol. in-8. Be- 
ehet. 2 fr. 5o c. 

Nous revenons sur cet ouvrage , dont 
nous n'avions annoncé que le titre sans 
indication du prix, d'abo'd pour faire 
couuaitre les intentions de l'auteur, puis 
pour donner une idée delà manière dont 
il envisage le Newtonianisme. 

Le respect presque religieux qu'on a 
indistinctement pour toutes les concep- 
tions du génie de l'immortel Newton , 
fera immanquablement , dit l'auteur dans 
uu avant-propos , naître contre cet Essai 
,uue prévention qu'il tenterait en vain de 
combattre dans une préface ; il se repo- 
aer* donc sur l'ouvrage même du soja 
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de Mn apologie ; il attendra que le pu- 
blic savant , convaincu de Ja justesse de 
la critique que l'Essai renferme , casse 
de son propre mouvement l'arrêt qu'il 
aura d'abord prononcé contre cet ou- 
vrage sur l'inspection de son titre. L\iu- 
teur se bornera simplement ici à préve- 
nir l'idée qu'on pourrait se faire de l'ob- 
jet qu'il s'est proposé , en annonçant que- 
«on dessein est de réfuter , non pas le 
principe général de l'attraction univer- 
selle et mutuelle des corps, mais la dis- 
tinction de deux* sortes d'attractions son • 
mis** à des lots différentes; et par nu les 
différentes applications que Newton et 
les physiciens qui l'ont suivi ou faites de 
l'attraction à l'explication des phénomè- 
nes de. la .nature , il n'entreprendra de 
détmirb que celles qui concernent les 
phénomènes physiques et chimique». 

L'Essai analytique et critique est divisé 
en huit sections. 

Section i.re — Dessein de "l'ouvrage. 

Section a e — Notions analytiques de 
ce qu'on nomme phénomène , et théorie 
ou application d'un phénomène. 

Section 3.o *-• Des modes de théories » 
des phénomènes ; ce qu* c'est $ combien 
il en est de sortes ; incon venions et avan- 
tages de chacun d'eux j règles qu'où doit 
observer dans l'usage qu'on en fait. 

Section 4 e — Distinction de deux 
sortes de phénomèues, les uns sensibles, 
les antres ratiunels : il est plusieurs 
degrés différons de phénomènes ration-, 
nefs: ligne généalogique de phénomènes $ 
ce que c'est. Notion analytique de la 
philosophie naturelle. 

Section 5.e —Lorsqu'on fait usape du 
second mode de théorie ,' qui est celui 
qu'a employé Newton , il est deux mar- 
ches ou manières de procéder différer.* 
tes , pour parvenir à l'application des 
phénomènes : il est une méthode à ob- 
server lorsqu'on suit l'une d'eutre elles. 

, Section 6e— Après avoir suivi la mar. 
che qui consiste è remonter des effets à 
leurs causes , pour parvenir à l'explica- 
tion <fei p^aéltotiène tationel astrono- 



mique , du mouvement des planètes dans 
des lignes courbes , Newton a suivi la- 
marche contraire , lorsqu'il a voulu en- 
suite expliquer les phénomèues physi- 
ques cl chimiques. Ce philosophe n'a 
point observé la méthode à laquelle on 
doit a'assujétir lorsqu'on suit cette 
marche. 

Section 7.0 — Exposition et réfutation 
des suppositions auxquelles Newton , 
voulant appliquer le principe de J'utlrac- 
ùou universelle à l'explication des phé- 
nomènes physiques et chimiques , ou , 
ce qui est la même chose , voulant ex- 
pliquer ces phéuomèocs , en descendant 
de 1a cause suprême à ses effets , a été 
forcé de recourir , pour n'avoir point 
observé la méthode à laquelle on doit 
s'assujéiii lorsqu'on suit cette marche* 

Section 8.e— Réfutation des théories 
des phénomènes physiques et chimiques 
dans lesquelles Newton et d'autres phy- 
siciens après lui , oui mis en œuvre l< s 
suppositions dont il a été parlé dans la 
section précédente : l'auteur a développé 
cette réfutation en six articles. 

Article I.rr— Réfutation de la théo- 
rie que les uewtoniens donnent de la 
résistance que deux plaques de marbre, 
ou deux glaces polies , appliquées l'une 
sur l'autre , opposent aux forces qui ten- 
dent directement à les séparer. 

Article a.e — Réfutation «te la théo- 
rie que les newtoniens donuent du phé- 
nomène qu'offrent les gouttes de liquides, 
en ce qu'elles affectent, autant que lo 
permet leur poids, la figure sphérique. 

Article 3.e — Réfutation des théories 
que les newtoniens ont données des phé- 
nomènes des tubes capillaires. 

Article 4-e — Réfutation de la théorie 
que les newtoniens donnent des phéno- 
mènes que présente la surface d'un li- 
quide en ses points de contact avec les 
parois du vase qui le contient, ou avec 
la surface des corps qui y sont plongés eu 
partie. 

Article 5.e —Réfutation de la théorie 
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que La vol si er a donnée des effets de la 
chaleur sur les corps. 

Article 6.e — Réfutation de la théorie 
que Macquer a donnée des phénouiènes 
chimiques généraux, c'est à dire de ceux 
delà dissolution, de la combinaisou cl 
de la décomposition chimique des corps. 

MÉDECINE. CHIRURGIE. 
THÉRAPEUTIQUE. 

Histoire médicale générale et parti- 
culiére des maladies épidémiques , 
contagieuses et épizooliques qui ont 
régné en France depuis les temps 
les plus reculés , et notamment de- 
puis le quatorzième siècle jusqu'à 
nos jours , par J. A. Ozanam , doc- 
teur en médecine. Un vol. in- 8. 
Lyon , chez l'Auteur. Paris , Afe- 
quignon- Marvis. ■ 

Traité du délire appliqué à la méde- 
decine • à la morale et à la législa- 
tion, ppr F. E. Foderé % professeur de 
médecine et de.pbliee médical* à 
la Faculté de médecine de Stras- 
bourg., 1 vol. in-8. Croullebois. 
i3fr. 

Essai sur Vanatomie et la physiolo- 



tement des maladtes , par Charles; 
Giraudy ( Voyez pour l'adresse et' 
le prix, le quatrième cahier de ce 
Journal). . . 

Article trois iè me et dernier. 

T)aus la seconde partie de cet ouvrage , 
rauteur traite d*âbord des méthodes gé- 
nérales de traitement. 

Section première : de la méthode ex- 
pédante. — Abu» de la, médecine des. 
symptômes. 

Section deuxième : de la méthode' 
agissante. — De Ja méthode ratiouello 
et empirique, selon G'ahen. —De* mé- 
thodes naturelles, analytiques , en*piri • 
ques , perturbatrices, etc., selon Bar-, 
thez. — Méthodes cura lèves adoptées par 
Fordyce , Stahl , elc. Cette secligu est 
divibér en sept articles. - t 

,Art, i .er Méthode vnrative des affec- 
tions sanguines. -— De .V état inflamma- 
toire simple. — Calieti a proposé d'éva- 
cuer au commencement dès maladies.— 
Indications générales de la saignée dans 
«lie période. — Fièvre inflajumaloite. 
— - l'éripnenmonie. — •* Pleurésie. — » Dif- 
férence de liuflammation relativement 
aux tissus affectés. — Pleurésie lente.—»* 
Pulmonie. — - Hémnrrhagies par exhala-* 
lion. — Etat putride,. ~ Inflammation 



gxe des àents , ou ' Nouvelle théorie " ^ ar ° * 

de la dentition, par A. Serres , mé- - <*."' \ ?:. M * k °** curative des af. 

decin-yispecteurà la Pitié. Unvol. 

in-8. M équignonr Marvis. 



Remarques dé M. J. Fred. Lobstein , 
médecin -accoucheur en chef à; 
l'hôpital civil de Strasbourg,. sur 
la critique de ses observations d'ac- 
couchemens insérées dans le Jour- 
nal de -Médecine. Brooh. in-8. de 
48 pages. Méquignon. 60 c. 

Traité de thérapeutique générait ; 
OU des Réglés à suivre dans le trui- 



1 e. 

feetions bilieuses. — Etat gastrique mor- 
bide. — Fièvre gastrique. -**• Fièvre ai-» 
dente- — Evacuation des premières voies.) 
— • Turgescence, -r»- Orgasme. — Eut* 
gastrique intermittent *—■ F* vie bilieuse 
ïémilteute.— Fièvre intermittente tierce. 1 
— . Vomissement bilieux. — - Dévotement 
bilieux. — Colique bili«u*««— Jaunisse. - 
Art. 3.e Méthode curative dès qffec- 

' fions' lymphatiques. - Etal lymphati- 
que morbide 'simple.'— Fièvres lympha- 
tiques ou rnuqnetweR.' ««-^Evacuations 
symptômatiques, — Phtejgmaloirhagtes; 
— Coryxa — Leucorrhée.^ Dtabètes. —^ 
Déroiemeoiséc«4Jx € u^ByéropJ5ies5 An*. 
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aarque ; Asrite ; Hydrotort* ; Hydrocèle \ 
Hy&océpbale; Hydropéricarde, etc. \ 

Art. 4-e Méthode curative des névro* 
ses. — De Tétai nerveux morbide simple. 

— Névitosee Je le vue , de l'ouïe , de Po- 
«torat et du goût, de lu voix , des oiganea 
sexuels, de l'entendement et de la volonté, 
de l'orgauisme , etc.— Névroses pério- 
diques simples. — Névroses périodiques 
fébriles ( fièvres intermittentes ). — Fiè- 
vre tierce — Fièvres ataxiques. — Fiè- 
vre hectique. — Tétanos. — Apoplexie, 
paralysie. — Syncope et asphyxie. 

Art» 5.e Méthode curative des mala- 
dies "pat vioê spécifique. — Goutte. — * 
Exanthèmes : petite vérole : scarlatine ; 
fièvre pestilentielle; pustule maHene*. — 
Vice cancéreux. — Scrophulea.— *Pbthi» 
sie pulmonaire scrophuleuse.-— Phthisie 
hépatique scrophuleuse. — Syphilis. — 
Herpès. — Scorbut.— Poisons, — Malà* 
dies laiteuses. 

Art. 6.e Méthode curative des mala- 
dies par lésion organique. — Solutions 
de continuité. — • IJéplacemens.— Aneu- 
rïsmes ; hernies, etc. — Difformités. 

— Dégénérescences organiques -«Corps 
étrangers. 

Art. 7-e Méthode curative des mala- 
dies compliquées — Catarrhe fébrile 
avec esquiusncie. — Hystérie compli- 
quée d'hémoptysie. — Fièvre puerpéV 
Taie avec eu tente aiguë. — Fièvie in ter-» 
miltente pernicieuse. — Péripoeumoiiie 
bilieuse. — Pleurésie bilieuse et putride. 

— Péripneumonie lymphatique avec gas- 
tricité. — Inflammation du foie avec 
vice strumeux. — Tumeurs enkystées. 

L'auteur termine son ouvrage par Pin>- 
dicstion des moyens que la thérapeuti- 
que générale emploie. 

Section première, — De la diététique. 

— Circumfusù. — Applicata. — luges- 
1a; alimens , boissons. — Excréta; sel- 
le* ; urines ; transpiration j etc. — Gesta. 

— Percepta. 

Section deuxième.'— Médication. 
ArU %.er Matière médicale* — Exci- 



tant — Sédatifs. — Ret&f hans. — As» 
ti ingens. — Vomitifs. — Purgatifs, — • 
Diurétique . — Sudorifiqnes. —Anti- 
dotes. ' 

ArU ?•* Ûe la ch'rurgie. — Des in- 
strument «-Des opérations et des ma la- 
dite qui le* indiquent. 

Recherches et observations sur les 
eaux minérales de Néris en Bour- 
bonnais ( département de l'Allier)» 
par M. 'Boirot-J)esserv{ers , docteur 
en médecine. Un vol. in-8. Bal» 
lard et Delaunay. 

Journal de médecine, chirurgie, phar- 
macie, etc. ; contenant Us travaux 
de la société d'émulation, par M: 
Leroux- Janvier et février 1817; 
cahier in-8.; chez les principaux 
libraires d'ouvrages de médecine. 
Prix de l'abonnement annuel : pour 
Paris i8fr.; pour les départeinens 
a a fr. 

Dictionnaire des sciences médicales. 
Tome XIX. (Voyez pour le déve- 
loppement du tilre, l'adresse et le 
prix le précédent cahier de ce Jour- 
nal ). 

Parmi un grand nombre d'excellent 
articles répandus dans ce volume , ou 
distinguera particulièrement les suivait*. 

Gymnastique , par M. Barbier, — 
Hémorrhagie ; humérus , par M, Boyer % 
— Hôpital y yw M. Caste. — Hymen , 
par M Cuvier.*- Goutte, par M. Guil- 
hrrt {*). — Hygiène, pnriMM. Halle et 
Jfejrttein. — Inoculation , par M. Hni* 

- I I \ I L 

(♦) Cec article est un vérilahle traité 
des différentes espèces dé Gouttes. L'au. 
teur y a rassemblé, par une savante 
analyse , ce que le» plus habiles méde- 
cins ont écrit sur cfiic maladie, et y a 
ajouté d'eiceltejuies observât ons qui lui 
août pi optes. 
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son .— Hydrocéphale, hydrop&ricarde , 
par M. ïtard — Grossesse (médecine 
légale ) , habitation , par M. Marc. — 
Guéris on , par M. Montègre. — Gorge , 
gosier , gourme , grippe , par M. Petit. ■ 

MATHÉMATIQUES. 

Recueil et problèmes amusons et in» 



struatifi , aoee te* démons traHomi 
raisonnées et l 'application detrègles 
d'arithmétique à leur solution 9 par 
J. J. Greroil/e/.Un vol. in-8. Crctté, 
et Treuttel et *Turte. 3 ir. 5o c. *- 
4 fr. 5o c. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ECONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Exposé d'un moyen mis en pratique 
pour empêcher la vigne de couler et 
hâter la maturité du raisin, par M. 
hambry ± pépiniériste à filandres , 
canton de Boissy-Saint-Léger ( dé- 
partement de Seine et Oise ). Br. 
in-8. avec planches. Madame Hu- 
zard , et chez M. Gihert , marchand 
quincailler , rue du Four-Sain t- 
Honoré , n°. 1 8 , où Ton trouve un 
instrument indiqué dans l'ouvrage. 
1 fr. — i fr. 2oc. 

Pendant long-temps , M. Lambry t'est 
occupé de la coulure de la vigne , et en a 
recherché la cause : il a cru reconnaître 
qu'elle provenait des pluies continuelles 
qui surviennent lorsque la vigne veut en- 
trer en fleur ; ces pluies lui donnent une 
trop grande abondance de sève ; alors 
l'enveloppe florale ou la corolle reste 
collée sur les* é ta m in es ; celles-ci n'ont 
plus assez de ressort pour se débarrasser 
de cette enveloppe; la fécondation se fart 
ma) f et le jeune grain, de raisin , loin de 
profiter , avorte. Quoi qu'il en soit.de 
cette cause , M. Lambty s'est occupé a 
découvrir le remède : il l'a long-temps 
cherché , c'est-ârdire que , pendant nom- 
bre d'années ,il .en a fait une étude obsti- 
née. Après des estait multipliés , les uns 



tant succès , les autres un peu moins 
rebutant, il est enfin parvenu , en 1776, 
à se fixer par une expérience dont le ré* 
tultat a cessé d'être incertain. 

Voici le procédé qui a réussi à l'auteur 
et dont il. garantit le succès. Lorsque la 
vigne eutre en pleine fleur» il faut faire 
à l'écorce, soit du jeune bois de l'année, 
soit du bois de Tannée précédente, deux 
incisions circulaires à une ligne de dis- 
tance l'une de )'autie,puis enlever le 
petit anueau d'écot ce compris entre ces 
deux incisions : la place de l'incision 
doit toujours être au-dessous des gi appes. 
Si l'on opère sur une branche de l'année 
précédente , on a tout l'espace compris 
entre les grappes inférieures et la nais* 
sance de Fa branche : on y choisit la 
y\»ce la plus commode pour faire l'inci- 
sion. Mais quand on opère sur la pousse 
de l'année , il faut alors placer l'incision 
au-dessus des deux ou trois jeux 00 
bourgeons dn bas sur lesquels devra être 
assise la taille de l'année suivante. La 
petite plaie faite sur l» branche donne 
bientôt lieu à la formation d'un bourelet 
qui, en quinze ou vingt jours , a recou- 
vert entièrement la partie du bois que 
l'opération avait mise à nu; mais cette 
interception momentanée de la sève a 
suffi pour assuier les résultats de l'opé- 
ration qui sont : 1°. que chaque branche 
opérée est absolument préservée de la 
conlore j a 9 , que la maturité du fruit est 
«saucée de huit jours au moins. Qtu* 
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méthode si souvent pratiquée par M. 
Lambry sur le jeune , comme sur le 
vieux bois , sur la vigne la plus rebelle , 
la plus sujette à couler , a toujours été 
suivie du plus grand succès. Il n dit , 
comme ou vient de le voir , que l'opéra- 
tion devait se faire pendant que la vigne 
est en fleur ; cependant celui qui alliait 
beaucoup de vignes- à opérer pourrait 
commencer cinq ou six jours auparavant 
et continuer ensuite pendant tout le 
temps de la floraison (*). En devançant 
davantage, ou réussirait peut-être, mais 
00 risquerait que la plaie ne fut refermée 
avant l'épanouissement dea fleurs , ce 
qui rendrait l'opération nulle. Si Ton 
opère trop tard , et quand tout est dé- 



sieurs maires de ce canton de l'utilité de 
la méthode de M. Lambry , d'après les 
résultats qu'il leur en a mis sous les 
yeux. 4°- Un certificat en faveur de cette 
méthode qui lui a été délivré par M» 
Bellart, procureur- général près la Cour 
royale de Paris. 5°. Un rapport fait sur 
cette méthode à la société royale et cen- 
trale d'agriculture , dans la séance du 5 
mars 1817, par MM. Yvart et Villemo- 
riu . dont la conclusion a été d'accorder 
à M. Lauibry une médaille d'or, dans sa 
prochaine séance publique, en incom- 
pensé du zèle et de la constance qu'il a 
mis à pratiquer et à propager son utile 
méthode : cette conclusion a été adoptée 
par la société. 



fleuri , l'iocision ne fait plus d'effet pour 

la coulure, mais elle conserve son autre Bibliothèque physico-économiqUe » 

propriété qui est de hâter beaucoup la instructive et amusante , ou Recueil 



maturité des grappes qui ont échappé à 
lu coulure. M. Lauibry croit avoir expli- 
qué suffisamment son opération pour que 
chacun puisse la pratiquer; cependant,, 
pour la faire mieux concevoir, il a joint 
à son mémoire des planches qui repré- 
sentent divers ceps de vigne disposés se- 
lon les méthodes de divers pays , avec 
la marque de l'incision et de la place où 
die doit être faite. 

Les expériences faites par M. Lambry 
ont été vérifiées et ses succès sont con- 
statés par plusieurs pièces qu'il a jointes 
& son mémoire. i°. Un certificat très- 
étendu délirvépar M. le comte d' Avons , 
paire de France, a*. Le rapport sur l'o» 
pération proposée par M. Lambry pour 
empêcher la vigne de couler., lu dans la 
séance publique de la société d'agricul- 
ture du déparlement de la Seine , le ao 
messidor an VIII , par Vilmorin père. 



périodique de tout ce que l'agricul- 
ture , les sciences et les arts offrent 
déplus intéressant , par une société 
de sa Van s et de propriétaires : ré- 
dacteur M. Thiébaut de Berneaud. 
Cahier de niai. On s'abonne pour 
ce journal chez Arthus Bertrand, 
Prix de l'abonnement à ce journal* 
pour les 12 cahiers in- 12 de Fan» 
née , franc de port } 12 fr. 

Ce cahier contient, sous le titre dV* 
conomie rurale , un article sur le poirier 
êe Siinge ou Sauger, par M. le comte 
é y Ourches ; une notice sur le blé venu 
d'Egypte , par M. Bot in : sous le titre 
de nouvelles agronomiques , des notes 
relatives aux socs de charrue en fonte à 
plusieurs pointes , à l'introduction de la 
culture du manioc dans les Etats de Na- 



Bo. Un procès-verbal dressé par le juge pies, aux semis de grains d'oliviers tentés 
de paix du canton de Boissy-Sainl-Lé- à Marseille , etc. 



ger, des témoignages rendus par plu- 

( ¥ ) Le long temps qu'exige l'opération 
de M. Lambry, dans les vignobles d'une 
grande étendue, nous parait être le seul 
inconvénient que présente la méthode 
4e ce cultivateur j mais il est fort grave. 



ARTS MECANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

L'Art du distillateur des eaux-de-vie 
et des esprits , dans lequel on a 
donné la description de nouveaux 
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Chaigneau aine. 1 8 fr. — 24 fr. 

Dins un premier article, nous allons 
donner une rapide analyse du discours 
préliminaire : des sommaires des sujets 
que Fauteur a traités dans l'ouvrage mê- 
me, seront ta matière des deux auttes 
articles. 
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appareils de distillation, par L. Seb. pbysico économiques , Adam répéta pïo- 

Lenormand , professeur de techno- fti < ur9 foU ses «M>«««<*« «* en obl ;» 1 »f* 
j_ -_ _ # » . 1. • t- mêmes avantages : il initia au mystère dé 

logie et des sciences physico-chi- gon invenUon auteur qui cn J nh loul « 

nuques appliquées aux arts , mem- l'importance et qui l'engagea à en tirer 
brc de la société d'encouragement partie. Adam prit un brevet d'inveution. 
pour l'industrie nationale » de la La renommée eut bientôt répandu par- 
société royale académique des loul ,c bruit dc sa découverte : o» ne 
sciences de Paris, et de plusieurs P 1,1 -* 1 ' dau8 lOMl ,e Mid ! de V* 8 "" î 

. . ,. , 1 . * „ . que des avantages procures par l'appareil 

Mires sociétés savantes, a forts J» A dam: cependant personne, autre que 
rolumes m-8. avec^ 12 planches, l'auteur, ne le connaissait encore, et 

chacun cherchait à deviner Ses procédé*. 
Quatre ans après , Isaac Berard , cii>lt Mo- 
teur au grand Gallargues, homme simple 
et modeste, ayant tout l'extérieur d'un 
paysan , mais cachant sous un habit gros- 
sier un génie extraordinaire pour son 
état ; Béraid construisit un appareil 
d'une grande simplicité qui donnait 
abondamment des produits d'une excel- 
lente qualité. Par une chauffe H réussit 
à extraire du vin , comme Adam , non- 
seulement de l'cau-de-vie, du trois cinq; 
du trois six , du trois sept , unis même 
du trois huit à volonté , de manière qu'en 
touruant plus ou moins un robinet, fi 
obtenait , par des moyens difîérens de 
ceux qu'avait employés Adam , le degré 
d'alcohol qu'où lui demandait. Adam fut 
bientôt instruit qu'il avait un concurrent 
d'autant plus redoutable que son appa- 
reil était moins dispendieux , et par 
cette raison plus à la portée du fabricant 
peu riche : il n'ignorait pas non plus 
que les produits obtenus par cet appa- 
reil égalaient au moins les siens : ces 
deux circonstances réunies lui firent 
craindre de perdre le fruit de sa décou- 
verte • et s'imaginant qu'on n'avait p«i 
arriver au même but qu'en suivant la 
même route qu'il avait tenue , il cita de- 
vant les tribunaux Berard comme con- 
trefacteur. Ce procès dura plusieurs au- 
néesetcputa la vie à Adam: ses héritiers 
poursuivirent l'affaire avec acharnement : 
une infinité de mémoires furent répan- 
dus de pm et d'autre; et les deux con- 
currens qui avaient le plus grand intérêt 
à tenir leur invention cachée, donnèrent 
eux mèuits à tout le ntdnde une entière* 



jirticle premier. 

L'histoire de PArt de la distillation en 
•impie apperçu dout le développement 
se trouve dans la première partie de 
Fonvrage même, et l'exposé du plan 
qu'il a adopté en traitant de l'art de la 
distillation sont les deux objets du dis- 
cours préliminaire. 

. Ce lut un Français qui. donna nais- 
sance s) la dituillation des vins : ce fut 
encore un Fiançais qui perfectionna cet 
art. Le chimiste le plus distingué du 
treizième siècle , Arnaud de Villeneuve, 
créai Fart de la distillation : dès la pre- 
anière année du dix-neuvième siècle , 
Edward Adam , homme obscur , étran- 
ger à la science, ne connaissant poiut la 
science qu'il entreprenait de réformer, se 
ât aie route nouvelle , et arriva à pas 
de géant au but que les génies les plus 
exercés et les plus profonds n'avaient 
jamais pu atteindre pat- des travaux sou- 
tenus pendant plusieurs siècles. Ses 
seecè* passèrent ses espérances : non- 
seulement il retira du vin , et par la 
première distillation , de IVau-Je-vie 
preuve de Hollande ^ mais le trois cinq , 
le trois, six , le tiois sept, sont le résul- 
tat d'une seule chauffe : peu instruit des 
principes qui &ei veut dc base aux sciences 
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connaissance de tous leurs procédés ; ce* 
lui du docteur Soliiuaui fut publié à la 
même époque par l'inventeur et fait par- 
tie du procès. Plusieurs distillateurs pri- 
rent des brevets d'invention pour de 
nouveaux modes de distillation j chacun 
se dit et se crut inventeur. 

* Adouné depuis son enfance aux scien- 
ces physico-chimiques , l'auteur fut ja- 
loux de connaître tout ce qui avait été 
tenté pour arriver au perfectionnement 
de l'art de la distillation. Les Bouilleurs 
convaincus qu'il était incapable de leur 
nuire , lui ouvrirent leurs ateliers , lui 
confièrent leurs secrets : ils ne furent pas 
trompés. Les écarts dans lesquels l'au- 
teur s'aperçut qu'ils étaient tombés , et 
l'opiniâtreté qu'ils mettaient à soutenir 
leurs opinions, lui firent sentir que les 
principes de la science sur lesquels de- 
vaient reposer les perfectionneniens n'é- 
taient pas assez développés pour être 
parfaitement suivis par des hommes peu 
accoutumés au langage des savans : il 
conçut que c'était la principale cause des 
erreurs qu'ils adoptaient ♦ et il chercha 
à développer les vrais principes de la 
disi Jlation , dans des mémoires qui fu- 
rent imprimés eu 1810, dans les Armâtes 
det Arts et Manufactures , et réunis 
ensuite en corps d'ouvrage en 1811 sous 
4e titre à' Essai sur fart de la distilla- 
tion. Il aurait désiré qu'un homme ha- 
Jûle et exercé dans les sciences physico- 
chimiques eut traité ex prqfesso cet 
eit, l'une des sources des plus fécondes 
de la prospérité de la France : il aurait 
souhaité que le savant qui aurait entre- 
pris cette lâche eut dégagé son écrit de 
.tout ce que la science peut avoir de re- 
butant pour des hommes qui n'en cou* 
naissent pas les premiers élémens , et 
leur eut présenté une toute simple et 
facile à parcourir : il n'a pas assez de 
.présomption , dit-il , avec modestie, pour 
se croire capable de remplir le cadre 
brillant qu'il vient de tracer; mais il a 
. tAcbé de rassembler dans la description 
. que L'ouvrage qu'il publie donne de VArt 
du distillateur des eaux-de-vie et des 



esprits tout ce qui a été fait, tout ce qui 
a été écrit sur cette matière , et qui lai « 
paru propre à perfectionner un art ai 
important. 

Deux manières de distiller basées usâ- 
tes les deux sur des principes diCféreae 
divisent l'art du distillateur en deux épo- 
ques îemarquables. La première de ces 
deux méthodes consiste à faite évaporer, 
à l'aide d'un feu sagement ménagé , mai 
mélange de deux liquides , à recevoir les 
vapeurs qui s'élèvent de l'un et de rentre 
dans un vase où elles se condensent pet* 
le froid , et à recueillir cette liqueur ainsi 
condensée. La seconde qui d if 1ère essen- 
tiellement de la première» consiste à 
faire évaporer de même un mélange do 
deux liquides , à recevoir les vapeurs 
dans un vase, où à l'aide d'un degré de 
calorique prudemment administré, elles 
subissent une analyse complète et se sé- 
parent en deux parties bien distinctes , 
dont l'une spiritueuse est recueillie d\m 
côté, après avoir été condensée par le 
froid dans un vase approprié à ce genre 
d'opération , l'autre , aqueuse qui se cou* 
dense pendant l'analyse même et qa'oo 
reçoit à part. Le premier mode de dis- 
tillation a été généralement suivi jusqu'à 
la fin du dix-huitième siècle. Le second 
a commencé avec le dix-neuvième siècle, 
et a fait successivement disparaître tons 
les anciens procédés. Par cette raisosi , 
l'auteur a divisé son ouvrage en deux 
parties : dans la premièie, iî traite de 
tout ce qui a rapport à la première épo- 
que , depuis les temps les plus reculé* 
jusqu'à la révolution opérée par la dé- 
couverte d'£dourd Adam. La seconde est 
entièrement consacrée à la description 
des nouveaux procédés. 

Description de modèles en relief sur 
les inventions, découvertes , perfec- 
tionnement des arts et métiers , mo- 
numens publics , etc. , ou Modèles- 
curiosités de S. A. R. Mgr. le 
duc de Berry , exécutés en propor- 
tion sous la direction de Q. Dis- 
rand, architecte des jardins , mem- 
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bre de plusieurs sociétés savantes, 
etc. , grand in-8. oblong , avec 
deux planches. Au magasin des 
inventions, rue de Bus s y , n°. 19. 
Prix : sans les modèles 2 fr. — 
a fr. 5o c. 

Ces descriptions sont au nombre de 
onxe.— Temple de la Paix , échelle de 
quatre ligues pour pied. — Petit temple 
de Diane : même proportion. — Modèle 
d'un fourneau économique: échelle d'uu 

Î>ouce pour pied. — Deux cabanes pour 
'ornement d'un petit bois : échelle de 
deux lignes pour pied. — Modèle de la 
porjle Saint-Mai lin , et premiei numéro 
des mon u mens de Paris : échelle de deux 
lignes pour pied. — Nouveau bélier for- 
mant appareil , avec la machine propre 
à faire des pierres factices : échelle d'un 
pouce pour pied.-— Décoration d'une gla- 
cière en forme de tour antique : échelle 
de deux ligues pour pied. — Nouvelle 
scie pour le bois de chauffage : échelle 
d'un pouce pour pied. — Petite maison 
de campagne en forme de pavillon sexa- 
gone ; échelle de deux lignes pour pied. 
— . Chemiuée à brûler du charbon de 
terre, exécutée d'après les idées de M. de 
la Chaboussière : échelle d'un pouce 
pour pied. 

FINANCES. 

Tarif général des droits d'entrée et 
de sortie entièrement conforme au 
tarif officiel f etc. 2 e . édition aug- 
menté i°. des ordonnances du roi 
relatives aux douanes; 2 . de la 
loi du 27 mars 1817 sur les doua- 
nes; 3°. d'une table générale et al- 
* pbabétique des matières dénom- 
mées , soit dans les ordonnances y 
soit dans la loi du 17 mars 1817. 
Un vol. in-8. Guillaume et Comp. 
4fr. — 4fr. 5o c. 

Tarif des droits de sortie de Vempire 



russe. Un vol. in-8. Pélicier. S fr* 

— • 3 fr. 5o c. 

COMMERCE ET MANUFACTURES. 

/ 
Livre de raison f ou Nouvelle mé* 
thode théorique et pratique de la 
tenue des livres en partie doubte et 
simple, entièrement différente de 
toutes celles qui ont paru jusqu'à 
ce jour, et appropriée à la compta' 
bilité des administrations publique 
et particulière , et de tous les genres 
de commerce ; avec dix tableaux ou 
modèles de registres analogues , 
contenant des exemples d'applica- 
tion et des moyens infaill blés de 
comparaison ou de contrôle qui 
complètent la théorie de cette mé- 
thode , en facilitant l'étude et en 
rendant la pratique prompte et 
exempte de toute erreur, par J. S* 
Quiney. Un vol. in-8. Chez lV4tf» 
teur, rue de Bourbon f n Q . 4°\et 
au bureau de l'Almanach de Com- . 
merce, rue J.-J. Rousseau, n Q . 20. 

Essai sur la tenue des livres d*un 
manufacturier , par M. Payen^ ma- 
nufacturier. Un vol. in-4. Johan- 
neau, BaiUeul et V Auteur , rue du 
Doyenné, n°. 3 , et Treuttel et 
Wurtz , rue de Bourbon , n°. 17 ; 
Londres» même maison de com- 
merce , 3o sobo-square. 3 fr. 5p c. 

En publiaut cet ouvrage 9 Fauteur n'a 
d'autre but que de piyer à la société la 
dette que lui doit toute personne <jui 
croit avoir conçu quelque chose d'utile. 
On l'y a engagé , attendu qu'il n'existait 
pas d'ouvrage sur la tenue dts livres de 
manufacture. Il ignore si le fait est exact 
et si les personnes sont bien informées ; 
mais elles sont d'une piofeasiou à être 
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instruites de tout ce qui peut paraître 
en ce genre de production. 11 s'est donc 
hasardé de publier cet Essai ; il espère 
que la seule curiosité d'un nouveau genre 
de production lui procurera assez de 
lecteurs pour le couvrir de ses avances , 
et que la nouveauté pourra en ce sent 
suppléer a son mérite. Ce travail n'aura 
peut-être pas été jugé d'une assez grande 
utilité ; et au fait l'utilité n'en est pas 
aussi générale que celle des livres de 
commerce : chaque manufacturier se rend 
assez bien compte à lui-même de ses opé- 
rations dout le plus difficile ne regarde 
que lui ; il ne doit compte qu'à lui seul , 
tandis que le négociant a mille comptes 
à rendre aux autres , lesquels doivent se 
balancer juste avec ceux qu'il se rend à 
lui-même. C'est ce qui rend utile et né- 
cessaire même la méthode des parties 
doubles dout la pratique alors est plus 
difficile , parce qu'elle embrasse beau- 
coup, de spéculations , tandis que le ma- 
nufacturier n'en a qu'une seule* 

ART MILITAIRE. MARINE» 

Projet de loi, ou Ordonnance d'une 
magistrature militaire , en rempla- 
cement de ^inspection aux revues , 
et du commissariat des guerres , fai- 
sant suite aux Considérations gêné" 



raies sur fêtât de V administration 
militaire de France, i° r . janvier 
1816, auquel on a joint deux mé- 
moires $ le premier, sur la diététi- 
que militaire j le deuxième , sur Us 
moyens administratifs dans la valu 
lée du Tage , par M. Lenoble, com- 
missaire- ordonnateur des guerres* 
Un vol. in-4. Magimel, Ansetin et 
Pochard. 

De la Constitution et de Vadminîs* 
tration milinaire de France. Un vol* 
in-4. Mêmes adresses. 

Tables comparatives des principale* 
dimensions des bâtimens de guerre 

français et anglais , de leurs rangs p 
de leur mâture , grément , artille- 
rie, etc., d'après les derniers ré- 
glemens ; avec plusieurs autres ta- 
bles relatives au système de mâture 
proposé, comme plus convenable 
que celui actuel pour les bâtimens 
de guerre français : précédées d'um 
texte explicatif et d'autres notions 
préliminaires , par P. G. Giquet 
Destouches 9 capitaine de vaisseau. 
Un vol. in-4. Bachelier. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE STATISTIQUE. 

Précis de la géographie universelle , 
etc. , par M. Malte-Brun. Tome V. 
( Voyez pour le développement du 

. titre , l'adresse et le prix , le qua- 
trième cahier de ce Journal). 

Article troisième. 
Livre quatre-vingt-seizième* Descrip- 



tion de l'Amérique. — Considérations 
générales. —-Origine des Américains. 

Découverte de l'Amérique. — Confi- 
guration de l'Amérique. — Rapporte 
communs des deux Coutinens :sur l'ex- 
pression Nouveau Continent. — Niveau 
du terrain : régions élevées et basses ; 
savanes * Lbanos et Pampus. — Tableau 
des principaux fleuves. — Remarque sur 
les bassina des fleuves ; grand nombre de 
lacs. *—Deui climats généraux.— Ganses 
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de la température abaissée. — Richesse 
minera logique. — Règne animal et végé- 
tal. — Origine des animaux. — Analo- 
gies et différence. — Animaux fossiles. 

— Caractères physiques de l'espèce hu- 
maine. — . Anomalies : couleurs de la 
peau: nuances. — Raibe des Américains. 

— La race américaine est nue. — Recher- 
ches sûr les langues. — Filiation des 
mots asiatiques et américains. — Résul- 
tât de ces recherches* -*- Etendue et 
analogie des divers idiomes i<?. dans l'A- 
mérique méridionale ; â°. dans l'Améri- 
que septentrionale 5 3°. dans let terres 
arctiques; — Cause de la multiplicité 
des idiomes. — Génie particulier des 
langues américaines :. rapports généraux 
des conjugaisons. — Anciens monumens 
américains. — Mœurs et usages. — Ana- 
logies de* systèmes religieux. — Migra- 
tions connues des peuples américains. — 
Hypolbèse e( traditions sur leur point 
de départ. — Dernier résultat. — Hypo- 
thèses diverses sur l'origine des Améri- 
cains : hypothèses hébiaïque, égyptien- 
lie, carthaginoise. — Hypothèse de Gro» 
tius : hypothèse asiatique. —Hypothèse 
mixte. 

- Livre- quatre - vingt - dix - septième. 
3uite de la description de l'Amérique. 
Recherches sur la navigation de la mer 
Glaciale du Mord. Régions nord ouest 
de l'Amérique. 

Exposé des doutes. — Hypothèse d'un 
continent polaire. — Prétendu voyage 
par les mets polaires. — Contradictions 
géographiques et physiques dans ce 
\oyage. — Source de ces fables. — Na- 
vigation des mers Glaciales. Glaces fixes, 
places mobiles. — Obstacles à un voyage 
par terre. — Région du nord ouest. — 
laies aleutienne*. — Etat civil et poli- 
tique. — Détails sur les moeurs et les 
usages. — Description physique. Vol- 
cans, etc* Tableau physique de l'Améri- 
que russe. — Tribus indigènes. —Mont 
Saiot-Elie : nouvel Arcbangel :1e» Kalon* 
gieus ; le port des Français. — Suite de 
la région du n 01 d- ouest : les montagnes 
rocheuses. — Chaise maritime du -nord- 



ouest. — «Divisions sesost • M', ▼aûcoo- 
vre : la Nouvelle - Géorgie* — Monta- 
gne» : production* : oiseau inconnu : in- 
térieur du pays. — Prétendus volcans : 
détails sur U rivière CoJombia.-— Sapins 
gigantesques : Ule de JNotitka. • — Eta- 
blissement américain : la Nouvelle -Hs- 
navré. .— Le Nouveau Cornouailie — 
Lits de Georges 111 et de l'Amirauté. — 
Peuplades iudigèoes : les Wakashileur , 
équipage de guerre, etc. — Tribus de* 
Piuterieur de la Nouvelle- Géorgie . crâ- 
nes aplatis. — Ttibus de la Nouvelle- 
Hanovre :. sculpture des Indien* San- 
mons, Indiens SlouàVCouss: les Atnsbs: 
les Tchinkitanes. — Rapport arec les 
Aztèques. 

"Livre quatre - vingt - dix - huitième. 
Suite de la description de l'Amérique. 
Régions du uord et du nordiOuest , on 
pays sur le fleuxe de MacLeoxie et de 
Héarne. — Rivières de la baie d'Hudeon: 
lac Ouinjpeg ou Bourbon. — ^ Rigueurs 
du climat : phénomènes atmosphériques: 
stérilité du sol. — Pêcheries : quadru- 
pèdes : arbres et autres végétaux. — Com- 
pagnies de la baie d'Hudson et du oord- 
ouest. — Colonies du lord Salkirk. — * 
Noms donnés à ces pays : forts et facte- 
rles —Les Esquimaux :les Chipiouans: 
leur moyen de subsistance : leurs super- 
stitions. — Indiens du Nord : détails sur 
leurs mœurs. — Les Clistenaox. — Le 
Salvador : climat et sol. — Végétaux et 
animaux ; le feldspath de Labrador. — * 
Etablissement des Frères Moraves : tri- 
bus brâdorleories. — Archipel glacial. — 
Pays autour de la baie de Rastin*. — Le 
Groenland :1e Vieux-Groenland. — %**- 
bhssemens modernes : sol et terrain : 
Pic de glace. — Roches et minéraux : cli- 
mat : fumée de glace : végétation. — Ani- 
maux : les baleines : les chiens marins: 
exportations. — Les Gtoenlandais indi- 
gènes : leur idiome : leur véritable nom : 
liaison avec les Esquimaux: leurs cayacs: 
explication d'un passage de Cornélius" 
Népos. — Caractère dès Giroenlandais : 
missions chrétiennes : superstitions.,— 
Description de Y h lande : situation géo- 
graphique. 
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graphique. — Montagnes i roche*. — 
.Laves : volcan* : i§lot volcanique : sour- 
ces chaudes. — Le Geyser : le S t rock : 
. sources minérales. — Le Surturbrand : 
minéraux : collines de soufre. — Air et 
climat : intempérie habituelle. — Végé- 
tation : forêts anciennes ; bois flottaus. 

— Animaux domestiques : rennes : re- 
nards : faucons : poissons. — Provinces 
et villes ; commerce ; les Islandais. — . 
Arts et métiers ; réunions sociales.— VI- 

, temens. —Lumières et littérature. — Ter- 
res au nord de l'Islande ; isle Jean de 
Ma> en; le Spitzberg. — . Tableau de 
cette contrée; cétacés. — Ours blancs. 

— Pèche de la baleine; corne du uarb- 
■val. — Le Spermgceti ; remarquée sur le 
bois flottant.-, Hypothèse sur l'origine 

. de ces bois. 

Lettres écrites d'Italie en 181 a et 
a8i3 , etc., par F. Lullin de Châ- 
ieauvieux. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adresse et le 
prix, le sixième cahier de ce Jour- 
nal, 1816). 

Article septième (premier extrait. ) 

En. quittant les états de l'Eglise, M. 
Lullin entra par Fundi dans le royaume 
de Na pies ; cette première ville de la 
Campa nie est remarquable par la con- 
struction irrégulièi e des Laùmens et l'air 
misérable des hnbitans ; ses anciennes 
tours rappellent les temps de la féoda- 
lité ; ou recoun«ît aussi quelque chose 
de gothique et de féodal daus la manière 
dout les villages sont placés sur les co- 
teaux et entourés de vieilles murailles. 
Au milieu des campagnes les plus fer* 
tiles vivent dans des masures de nom- 
breuses familles qui paraissent voisines 
de l'indigence ; cette apparence de pau- 
vreté résulte d'une lougue insouciance 
favorisée par le climat , beaucoup plus 
.que d'une véritable misère ; il est si facile 
de.se vêtir et de vivre dans ce beau cli- 
mat que l'indigence n'y arrête point 
l'accroisse m eut des familles ; ce qui le 
prouve, c'est l'immense populatiou du 

Journal général, 1817 , N8, 6, 



royaume, relativement à son étendue; les 
derniers recensement l'ont portée à six 
millions trois cent quarante-cinq mille. 
âmes : ce réoensement u'est pas suspect 
d'exagération , puisqu'il a été relevé par 
les maires de chaque commune, daus le 
but d'asseoir des levées d'hommes et 
d'argent; et sans doute il ne l'ont pas 
augmenté à plaisir. Indépendamment do 
l'influence «l'un heureux climat , M. 
Lullin assigne une autre cause de cette 
grande multiplication de IVspèce hu- 
maine, lalonguepaix dont l'Etat de Na- 
Slesa joui sous la dynastie des Bourbons, 
► après la pente que les mœurs et les 
lois ont donnée aux Napolitains , l'agri- 
culture est à peu près le seul art qu'ils 
cultivent. Dépourvus de vanité , comme 
d'ambition , ils ne cherchent nullement 
le faste et pas même l'apparence du 
bien-être extérieur 1 les arts libéraux 
leur sont inconnus , et même ceux qui 
ne sont que mécaniques : ce sont les 
étrangers qui approvisionnent le royaume 
de tous les objets de luxequ'ilcousommo 
et de la plupart de ceux de première» 
nécessité : ils remportent en échange le 
surplus des denrées que donne la ferti- 
lité du sol. Dans les plaines et dans les 
vallées on cultive des blés qui rendent 
souvent huit ou dix pour un. La terre 
ou ils ont mûri, au lieu de reposer peu- 
dsut une année , suivant l'antienne cou- 
tume des Bomains , est labourée sans 
retard pour recevoir des semences d'une 
autre espèce : ces diverses récoites crois- 
sent dans les ceudres volcaniques avec. 
une vigueur inonie : des mûriers et des 
ormeaux s'élèvent autour des champs, 
les couvrent de leur ombrage et servent 
de soutiens à la vigne qui s'étend mi- 
leurs rameaux pour faire porter ainsi 
-au même terrain plusieurs técbltes à la 
fois. La plus grande partie du royaume 
eat dominée par de hautes montagnes 
-dont le temps a respecté la fertilité pri- 
mitive : sur leurs pins hautes sommité» 
s'étendent des pâturages où se nourrissent 
pendant l'été d'innombrables troupeaux 
Au-dessous de la région des herbage, 
commencent des foi eu de châuiguur 
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qui deviennent si grands qu'un petit 
nombre d'entre eux su (fit pour couvrir 
un large espace : il eu est dont les bran • 
ches penchées jusqu'à terre farinent à 
elles seules un dôme entier. Les parties 
inférieures des montagnes sont abiitée* 
par des bois d'oliviers qui germent et 
s'élèvent d'eux-mêmes» et ne donnent 
aux cultivateurs que le soin de venir, 
pendant toute une saison , ramasser les 
olives que la maturité détache des ra- 
meaux. Aux alentours des village*, Ie,s 
figuiers croissent dans les décombres, 
les cilroiinieis dans les jardins , les ar- 
bres fruitiers sur la bordure des domai- 
nes. On trouve , pour la première fois 
des orangers à fuodi : ils y vivent libres 
et sauvages comme les chênes dans les 
forêts. tJu ruisseau , qui semble égaré de 
sa route, coule aux pieds de ces arbres 
dont ils arrosent les racines en s' imbi- 
bant dans la teire : les oranges sont tel- 
lement abondantes que leur poids fait 
incliner les branches de l'arbre. 

Après avoir dépassé Fundi , la roule 
.atteint le pied d'une chaîne de collines 
qui séparent la .plaine de Fundi de celle 
deCapoue. Dans les environs d'Uri , où 
l'on n'arrive que par une longue montée 
taillée au bord d'un précipice où péiit le 
chantre de la Navigatiou ( Ëstnénard ) , 
la roule continue d'être tortueuse , et 
elle circule pendant deux heures dans les 
cotitours de, plusieurs vallons. On décou- 
vre du côté de la mer les. rochers sur 
lesquels on a construit l'importante for- 
teresse de Gaète. Aux pieds de ses rem- 
parts commence une plaine* arrosée par 
le Garigliauo, plaine riante al fertile où 
Cicéron reçut la vie et trouva la mort, 
et que les Italiens appellent encore au- 
jourd'hui Campaniafelice. Après l'avoir 
tiaversée , l'on arrive à Capoue. Le sou- 
venir qui s'attache à ce nom fait croire 
qu'on doit rencontrer, eu approchant 
de cette ville, des scènes plus- champê- 
tres et une nature encore plus belle; 
mais cette ivresse se dissipe en arrivant 
aux portes de la ville où l'on ne trouve 
que des bastions et des fossés dout des 
stutiuelies dé&udeut llappwclfte,. . ,> 



I*e Capoue , M. Lulfin avança vert 
Naplcs. Ou pardonne , dit- il, aux habi- 
tans de celtegrande ville leur insouciance 
et leur oisiveté lorsqu'on traverse les 
campagnes 'voisines de leur séjour : les 
productions de la terre croissent dans ces 
campagnes à l'abri des ormeaux c il y vit 
s'élever avec vigueur de jeunes plantes 
de fèves dout la semence n'avait été 
confiée à la terre que depuis la moisson' : 
cette végétation naissante eu automne 
lui rappelait le printemps de son pays 
( Genève). Plus loin s'oie va ient des tiges 
de maïs dont une teinte purpurine an- 
nonçait la prochaine maturité* : dans le 
champ voisin s'offraient de longues ran- 
gées de melons : des touffes en figuiers , 
de pêchers , d'aloés allaient établies 
d'elles-mêmes sur les bordures aV ces 
champs. Dans le sentier qu'il suivait , il 
Vit venir à lui déjeunes villageoises con- 
duites aux travaux des champs par le Son 
du tambour de basque : elles se tenaient 
.par la ruain et dansaient en se suivant 
dans leur route. M. Lullin aurait voulu 
prêter à ces filles du Midi le costume et 
la fraîcheur des paysannes de Florence ; 
toai* elles n'en avaient que la fraîcheur 
et l'abandon : la nature, en donnant aux 
Napolitaines tant de moyens de bonheur,, 
leur a refusé celui de plaire par une 
.grâce naïve et par une fraîcheur at- 
trayante : leur physionomie est dure , 
leur teint olivâtre. Il rencoutrra pins loin 
.des laboureurs qui tui indiquèrent le che- 
min qu'il de voit suivre : il en prit occa- 
sion de 1rs questionner sur leurs travaux 
champêtres <: voici , mars en abrégé, ce 
qu'ils lui apprirent. «Nous autres , pau- 
* vres métayers ne prenons à ferme qne 
■a -ce que nous pouvons cultiver avec no- 
ie lie famille , c'est-à-dire quatre à cinq 
« arpensj nous n'avons que le fiers des 
« récoltes, les deux autres appartiennent 
« au maître , et uous les acquittons en 
« nature entre les mains de sou fattore ; 
a nous n'avons pas de charrues et riou% 
« cultivons tout à la bêche; il est vrai 
« que la terre mêlée de cendres , que le 
« Vésuve répand de temps à autre sur 
« oos champs, se remue aisément et cà 
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« Ttçottune fertilité suffisante. Les arbres 
«que voui voyei dans dos teires nous 
« sont précieux; outre qu'ils portent de 
« 1« vigne et donnent des fruits, leur 
« feuillage que nous recueillons avec soin 
« sert à nourrir nos bestiaux pendant 

• l'hiver \ nous cultivons successive- 
« ment, entre les rangées d'ormeaux des 
« melons que uou» allons tendre a la 
« ville , après qnoi nous semons dn blé : 
« dès qu'il est enlevé , nous allons avec 
« notre famille retourner le champ à la 
« bêche pour y semer des fèves ou du 
« trèfle a fleur pourpre : pendant six 
a mois, nos enfans viennent chaque ma- 
« tin couper nue charge de celle herbe 
c pour eu nourrir nos vacbes qui sont le 
« plus commuuément de» femelles de 
« bulles , parce qu'elles donnent uu lait 
« plut abondant. Au printemps suivant, 
« nous semons le maïs sur le chaume du 

• trèfle ou des fève* J Nous engraissons 
« alors nos terres, parce que cette plante 

• doit nourrir notre famille; aussi celle 
«■ cultuienous intéresse plus que toutes 
« les autres $ et le jour de cette recolle 
m où nous cueillons souvent jusqu'à sept 
«r épis sur la même lige dont plusieurs 
« ont trois palmes de long , est un jour 
« de léte dans no* campagnes : à peine' 
m avons- uooa récolté le maïs que nous 
« retournons la terre pour y sennr de 
« nouveau du blé. Après celte seconde 
••récolte, nous ne cultivons plus dans 
« nos champs que des légumes de diverses 
« espèces : no» terres pioduuent donc 
« du vin el des fruits, des grains et des 
« légumes , des feuilles el de l'berbe 
« pour nos bestiaux : nous ne nous plai- 
« gnous pas sous le rapport de la ferti-' 
<v litéj mais nos conditions sont dures ; 
« on nous laisse bien peu de chose pour 
« nos peines, et si Tannée n'est pas pio- 
« pice, noua sommes alors bien à plain- 
« dre ». » 

Ainsi , dit M. Lullîn , il entendit même 
des plaintes datis les plus riches campa- 
gnes de PEnrope , et tout lui apprit 
qu'elles étaient tondées : leur misè;e , 
ajoute- t-il, est partout compagne assidue 
iê la fécondité du soi , parce qu'elle al* 



tire et augmente tellementla population , 
que la terre, subdivisée à l'iniini , cesse 
bientôt de pouvoir entretenir à elle seule 
les bras qu'elle a trop multipliés. D'après 
les détails que lui avait donnés le boa, 
métayer, il comprit qu'il y avait un as- 
solement déterminé dans les terres à 
cendres qui entourent le Yéiuv*» , et il 
éiut pouvoir le régler d après la formule 
suivante. — i ,re année : maïs fumé. — • 
a.e : blé. — 3e: oignons < t nulles légu- 
mes. — 4-e: blé suivi de fèves ou de trè- 
fles. — 5e : melons : eu cinq aimées , 
six résultes; c'est' à dite que cet assole- 
ment comporte six réiolles en cinq ans , 
oytre le produit des vignes, des imite 
et des leuilles que fournit encore le mê- 
me terrain. La vaiiété de» végétaux ha- 
bilement entremêlés dans cet assolement 
maintient avec ptu d'eugrais la fertilité 
du sol , grâces au voisinage du volcan 
qui est pour ces campagues uue source 
éternelle de fertilité. 

Fragmens patriotiques sur l'Irlande , 
pur miss Owenson ( lady Morgan ) ; 
traduits de langlais par madame A. 
E. Un vol. in-8. UHuillier et De- 
launay. 3 fr. — 3 fr. 76 c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

HISTOIRE. 

Précis des événement militaires, etc. 
par M. le comte Dumas ; Cam- 
pagne de 17991 etc. (Voyez pour 
le développement du titre , l'a- 
dresse et le prix, le quatrième ca- 
hier de ce Journal. ) 

Article deuxième et 'dernier» 

Après avoir donné , dans un premier 
article , une très-rapide analyse des é\é- 
ncmens de la campagne de 170,9 dans 
Tocdre où l'auteur les a disposés , nous 
allons, dans un deuxième el dernier 
atticle, faite voit par uu morceau placé 
à la léte de- l'ouvrage même , qu'il ne 
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t'est pas borné au simple récit des opé- 
rations militaires qui olfre tjnt d'instruc- 
tion et d'iulérét, ruais qu'A s'est encore 
élevé à de hautes considérations politi- 
ques. Voici comment il développe les 
diverses causes de guerre. 

«Comme le monde physique , Tordre 
c social subit des révolutions nécessaire- 
« ment amenées par la nature même des 
« élémens don t il se compose ; et ces rétro» 
« Jutions ne peuvent pas pins être sou 
« mises aux calculs qu'à la puissance des 
«c hommes. On peut observer les effets 
« du mouvement sur la matière et sur 
« les passions ; on peut analyser les pro- 
« cédés de la nature jusque* au point 
« où ses mystères arrêtent les esprits les 
« plus présomptueux ^ mais les époques 
« des subversions du globe ire sauraient 
c être prévues, leuis principaux effets 
«tic peuvent être démontrés* et Ton 
« n'explique pas d'une manière plus sa- 
m lisfaisante les grandes commotions po- 
« laïques ; ou sait seulement qu'elles met- 
« lent toutes les passions eu action, que 
«c de cette fermentation et du choc des 
« intérêts naissent les divisions , et des 
« divisions la guerre. Si la révolution 
«i qu'éprouve un état n'est pas , par sou 
c importance et par les principes qui la 
« dirigent , de nature à inquiéter les 
« gouvernemens voisins , il n'en résul- 
« tera que des troubles intérieurs, et si 
« les partis se balancent , la guerre civile. 
« .Dans ce dernier cas , les puissances ri- 
« vales attiseront vraisemblablement le 
« feu de la discorde, comme il arriva 
« en France dans les temps de la ligue 
« et de la fronde : leur politique sera de 
« soutenir le parti le plus faible ; et il 
« est presque inévitable que la guerre 
« n'éclate ouvertement entre ces puis* 
« sauces auxiliaires et le parti qu'elles 
« ont voulu renverser , et qui dispose 
« de tous les moyens du gouvernement. 
« La longue querelle entrée la France et 
« l'Angleterre , les guerres contre l'£s- 
« pagne , soit pendant les troubles reli- 
« gieux , soit à l'époque de l'insurrection 
« des Pays- Bat contre Philippe II, n'eu* 



« rent pas une autre origine; et nous en 
« avons un exemple plus frappant et 
« plus récent dans l'appui donné par la 
a France aux colonies anglaises die l'A* 
« roérique septentrionale, après leurin* 
« sut rection et la déclaration de leur in- 
« dépendauce. Lorsque la révolution 
« tieut à des priucipes généraux qui 
« doivent influer sur toute la société ci- 
te vile, il est naturel que la guerre de- 
« vienne générale : celle qui embrasa 
« l'Europe pendant les seizième et dix* 
« septième siècles fut la suite de la ré- 
« volution religieuse que fit éclater Lu- 
« ther. On ne doit pas s'étonner que la 
« révolution de 1789 en France qui at* 
« taquait toutes les choses consacrées , 
« et qui menaçait l'autorité des princes, 
« ait été la cause d'une guerre générale. 
« Il était facile de prévoir que les rois 
« chercheraient à arrêter les progtès 
« d'une doctrine qui tendait à limites 
« leur pouvoir $ mais il était moins pH>» 
« bable,et pourtant il était dans la nature 
<r des choses, qu'à l'époque où la revo- 
ie lu lion toucherait à la démocratie , les 
* chefs populaires seraient les premiers 
« à déclarer la guerre , parce que les 
« peuples sont plus faciles à diriger dans 
a l'état d'agitation que dans l'état de re-r 
« pos. Cette cause de guerre générale , 
« bien loin de s'affaiblir par l'épuisement 
« des ressources , devait au contraire 
« acquérir pins de force et d'activité. 
« Presque toujours les guerres de fana- 
« tisme religieux,ou politique 9 embrasseot 
« une longue période : les passions 
« qu'elles ont réveillées, les nouveaux 
« intérêts qu'elles ont fait naître, nt 
a peuvent ni s'user , ni se calmer en peu 
n. de temps j il faut qu'ils se consument 
« comme la vie humaine : c'est un Age 
« de l'histoire ; et jusque dans leur dé- 
« crépitude, tour-à-tour vainqueurs et 
« vaiucus , les partis opposés conservent 
« une énergie , une inflexibilité qu'ils 
« s'efforcent même de transmettre à la 
« génération suivante : dangereux hén- 
« tage trop souvent recueilli! Vain* 
et queurs , ils ne peuvent, prendre de vé- 
« riublc confiance que dans les moyens 
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m qui les ont fait triompher : vaincus , ils 
« ne trouvent 'de consolation et ne ph- 
e cent leurs espérances que dans le sort 
« des armes. Si cette vérité consignée 
a dans les annales de toutes les sociétés 
« humaines eut pu jamais être démentie, 
« c'eût été par l'issue de la première 
« coalition des puissances contre là 
c Frauce. Qui n'aurait cru qu'au Nord 
à les armées prussiennes et autrichiennes 
a grossies de tous les contitigens de l?Em* 
« pire, et de la meilleure partie des 

* forces de terre de l'Angleterre et de 
« la Hollande ; qu'au Midi les diversions 
a' opérées par les armée» sardes , napo- 
à litanies , portugaises ; enfin que sur 
a, mer les forces navales de presque 
«• toute l'Europe , allaient écraser la 
« France qui, dans ses premiers trou- 
ai blet , venait de perdre , par l'énu- 

* gralion, la plus grande partie de» 
« chefs de ses armées déterre etde mer? 
a On connaît assex le résultat aussi im- 
«. prévu que peu probable de cette pre- 
« mière lutte la plus forte et la plus 
« inégale qui ait jamais été engagée. 

*' Ce n'est pas seulement dans la di- 
€ vision q'ui s'établit dès la première 
« campagne, entre les puissances coa- 
c lisées , dans la divergence de leurs 
« efforts, dans leur défection successive 
« qu'il fautchereber la solution de ce pr.o- 

* blême , mais aussi dans la position 
« géographique de la France, dans son 
« immense population, dans l'esprit 
« belliqueux de ses babitans , porté -, à 
« cette période , jusqu'à l'enthousiasme. 
«La pression, de toutes les forces de 
« l'Europe et la tyrauoie sanguinaire de 
« Robespierre produisirent de nouveaux 
« phénomènes politiques , et ramenèrent 
m, un système de guerre ûé\k considéré 
«comme fabuleux, et que l'organisation 
« des armées modernes avait fait oublier. 
«r Au lieu de ces forces balancées , cora* 
« me par une convention tacite entre 
« les différens Etats, suivant leur éten-r 
« due et les ressources de leur gouver- 
« nement, seule garantie possible de 
a leur sécurité et de- leurs dispositions 



« mutuelles à maintenir cet équilibre , la 
« nation française fut toute entière pré- 
«t cipitée dans le feu de la guerre; toutes 
a les familles furent contraintes d'y con- 
« tribuer de toutes leur existence , de 
« tous les bras valides , de tous les nié* 
« taux , de toutes les denrées , de toutes 
« les propriétés. Des armées si nom* 
et breuses et pourvues cependant, au- 
« delà même de la proportion ordinaire, 
« de l'artillerie donj la supérioiité sup- 
er plée au nombre des combattans sur 
a des positions étendues , forcèrent bien- 
te tôt ceux qui dirigeaient les opérations 
«t d'agrandir le théâtre de la guerre : les 
a plans des alliés furent déconcertés par 
« des combinaisons plus vastes ; les bar- 
« rières naturelles furent renversées ; les 
* plus fortes places qui autrefois avaient 
« arrêté et consumé de grandes armées 
« restèrent, isolées entre les masses des 
« armées françaises : la prodigieuse mo- 
rt bilité de ces armées multipliait encore 
« leurs forces, et le développement des 
« attaques simultanées prévenait le dés- 
a ordre et la confusion parmi les troupes 
« nouvellement lésées : les soldats ap^ 
« prenaient la guerre à l'école des gû~ 
a ntfeaux ». 

Abrégé des Mémoires t ouJournal du 
marquis de Dangeau , etc. , par 
madame de Genlis\ etc. ( Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix, le quatrième 
cahier de ce Journal. ) 

ArticU deuxième ( deuxième et dernier 
extrait ). 

« Le roi travailla le soir avec M* de 
« Pontchar train et fit une promotion 
te pour les galères.... Il n'y avait qu'une 
« place vacante.... M. de Pontcharlrain, 
a en nommant au roi les officiers qui 
« pouvaient remplir cette place , apuuya. 
«t fort pour le chevalier de Froule qui 
« n'était pas le plus aucien, et le roi lui 
« dit : Je voit bien la protection t/ue 
h vous avez donnée au chevalier de 
a Froulée/ui la mérite ,* mais il y a des 
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a anciens qui sont honnêtes gens aussi ; 
a Us riont point de protection , il est 
« juste que je leur en serve \ et il a choisi 
« Je plus ancien pour remplir cette 
<t place i . 

Dans ce trait, on remarquera -d'abord 
l'esprit de justice qui dirigeait Louis XIV 
dans ses choix, puis l'indépendance où 
il se maintenait contre les insinuations 
de ses ministre»; , enfin la manièie déli- 
cate dont il adoucissait son refus de 
donner la place vacante à l'officier pro- 
posé par le ministre , en déclarant que 
cet oï licier la méritait. 

« Le roi , en disant le dernier adieu au 
« roi d'Espagne (le duc d'Anjou), le tint 
a long-temps entre ses bras* les larmes 
u qu'ils répandaient l'un et l'autre entrem- 
it coupaient tous leurs discours y. 

Ceci dément bieu ce qu'on a fi légè- 
rement débité que Louis XIV n'avait 
d'affection que pour ses enfans naturels. 

« M. de Baibezieux tomba malade 
« avant-hier au soir.... Le roi travailla 
« avec M. de Saint- Pouangre, et lui dit 
«c de dire à M. de Barbezieux , de sa part , 
« qu'il enverrait à tout moment savoir 
' m de ses nouvelles , s* il n'en apprenait 
« pas dix fois le jour par M* Fagon». 

M. de Barbezieux était un homme 
très-médiocre ; mais Louis XIV lui était 
attaché par le souvenir des grands servi- 
ces que lui a\ ait rendus M. de Louvois , 
père de ce ministre. 

c Le roi a établi un tribunal pour les 
«r blés , et a fait président M. de Maisons, 
« président à Moitier. Les commissaires 
«c qu'on envoie dans les provinces pour 
«c la vérification des blés tendront compte 
* à ce tribunal de ce qu'ils auront trouvé 
« dans les provinces a» 

On voit parla qu'au milieu de tant de 
sollicitudes que donnait à Louis XIV la 
guerre d'Espagne, il s'occupait essentiel- 
lement de la subsistance du peuple, 
Nous voyons aujourd'hui cet exemple 
( énergtquement suivi par l'un de ses suc- 
cesseurs , et surpassé même par de nom- 
breux sacrifices. 



Nous pourrions citer encore une foule 
de traits propres encore à faire honorer 
la mémoire de ^ouis XIV dans son in- 
térieur; mais nous devons dite quelque 
chose de l'abrégé de la régence que ma- 
dame de Genlts a placé à la suite des ex- 
traits du Journal du marquis deDaugeau. 
Il ne peut pas être question de donner 
l'analyse d'un abrégé dont il n'y a rien à 
retrancher ; nous en détacherons seule-» 
ment le résumé que fait madame de 
Genlis de l'administration du cardinal de 
Fleuri, parce qu'il nous a paru très-ju- 
dicieux. 

et II est bien remarquable qu'un vieil- 
« lard de soixante-treize anssesoitchaigé 
«c d'un tel fardeau ( le principal rninis- 
« 1ère) dans un moment où la France 
« était plus obérée que jamais , où les fi- 
er nances se trouvaient dans un désordre 
« qui paraissait irrémédiable , où rien 
« n'était d'accord et réglé dans l'admi- 
« nist ration , où les mécootens se mul- 
« tipliaient tous lesjours, et que ce vieil- 
le lard ait tout répare , que tout ait pros- 
« péiésous son gouvernement qui durs 
« dix-sept ans , et que néanmoins un tel 
« ministre n'ait laissé que la réputation 
« d'un homme médiocre ; mais peu de 
« mots suffiront pour expliquer ce phé- 
« nomène : ce grand ministr&f ut un pré- 
m tre religieux (*)/... . et il a été jugé 
« par* des écrivains qui , dans leurs ou- 
ït vrages, pendant soixante ans, se sont 
« appliqués à refondre les réputations 
h eu déplaçant et plaçant le blâme , le 
« dédain et la louange , suivant leur sys- 
<t tême, leurs caprices et leurs intérêts. 
« Le cardinal de* Fleuri commença par 
« simplifier l'administration , pensée tou- 
te jours utile et qui devait naturellement 
« s'offrir la première à un vieillard qui 
c voulait tout voir. En même temps , 
« malgré l'état de pénurie où l'on était, 
« il diminua sur-le-champ les impôts 
« qui accablaient le peuple. Cette seule 

(*) Cette épithèle le caractérise parfai- 
tement; car il n'a jamais donné dans les 
miuutieuses pratique* de la dévotion. 
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* action ranima la confiance , affaiblit le 
« mécontentement universel , et fil bien 
«' augurer du ministère.... Le cardinal de 
« Fleuri , par d'utiles réformes, par une 
« vigilante économie , parvint à payer 
« des sommes immenses, et a établir 
« l'égalité entre la recette et la dépense; 
« il fil refleurir le commerce et l'agi i- 
« culture : jamais ministre u'a moins 
«coûté à l'Etat : nomaeulement il n'eut 
« ni faste, ni avidité, mais il montra 
« constamment le désintéressement le 
« plu* rare ; il eut une maison modeste , 
« une table frugale., et qui ne coulèrent 
" rien à l'Eut; il donnait aux pauvres la 
« moitié de son modique revenu ; il n'en- 
« ricbit point sa famille. Il ne se contenta 
« pas de maintenir la paix entre la France 
<ret les puissances étrangères; il pensa 
et qu'il devait aussi faire tons ses efforts 
« pour que ces mêmes puissances la 
r maintinssent entre elles, et que c'est 
«r eu appaisant leurs mécontentemens 
,«■ mutuels que l'on parvient à le conser- 
•* ver chex soi. Ce ministre prouva mieux 
«' qu'aucuu autre combien ett irrésistible 
« et salutaire, dans ceux qui gouvernent, 
«la puissance heureuse de la sagesse, 
« de la probité , de la douceur et de la 
« patience». 

Le rédaclenr de cet article allait le 
donner à l'impression lorsqu'il a eu con- 
naissance d'un ouvrage qui venait de pa- 
raître en deux petits volumes in 1 2 , 
ayant pour titre : Extrait des Mémoire* 
du marquis de Dangeau , avec des no r 
tes historiques par madame de Sartory, 
En jetant les yeux sor ces mêmes volu- 
mes , il n'a pa» été difficile au rédacteur 
de reconnaître que c'était un trètt grossier 
plagiat d'une petite partie des Mémoires 
ou Journal du marquis de Dangeau ex- 
traii du manuscrit original par madame 
de Genlis , eu quatic volumes in -8°. : il 
lui a paru évident que madame de Sar- 
tory avait pris ses extraits exigus dans 
les grands extraits de madame de Genlis. 
A qui persuaderait-on, en effet, que 
madame de Sartory aurait eu \ comme 
madame de Genlis, le courage de dé- 



pouiller plusieurs volumes in-folio , pour 
n'eu retirer que les petits et sees extraits 
qui composent ses deux volumes ? On 
dirait , et cela est même très- apparent , 
que madame de Sartoy n'a fait que 
prendre ses ciseaux et couper , sans 
discernement et sans goût , dans les Mé- 
moires du marquis de Dangeau les arti- 
cles surtout qui, par leur développement 
ou leur étendue , auraient extétlé l'é- 
troite mesure daus laquelle , pour ne 
former qusj deux très-petits volumes, 
elle s'était circonscrite. Si madame de 
Sartory eût travaillé sur ses manuscrits 
originaux , qu'elle qualifie elle-même 
d'immenses , comment arriverait-il qVil 
ne se trouve bien précisément dans ses 
deux mêmes volumes , ainsi que nous 
l'avons soigneusement vérifié , que des 
extraits tirés de l'ouviage de madame de 
Genlis , et rien absolument , rit o par 
de là? cela serait il concevable? 

Ce serait envain que madame de 
Saitory voudrait pallier le toit de sa 
très immorale entreprise, en supposant, 
comme elle fait , qu'on reproche géné- 
ralement i l'Editeur des Mémoires du 
marquis de Dangeau d'avoir extrait trop 
d'anecdotes insignifiantes, trop de dé- 
tails fastidieux des immenses matériaux 
dont se compose son ouvrage : car cette 
supposition n'a aucun fondement. On 
recounatt au contraire généra' cmtnt que 
madame de Genlis ayant pour but de 
faire connaître l'intérieur de la Cour de 
Louis XIV assez célèbre au- dehors* par 
l'éclat de son administration et de ses 
conquêtes , n'a pas dû omettre , dan» 
son Abrégé , des détails en apparence 
frivoles, mais propres à donner une. idée 
exacte de l'esprit de la Cour à celte 
époque , et qui d'ailleurs ont plus d'im- 
portance qu'on ne serait disposé à le 
croire au premier coup d'oeil , tels, par 
exemple , que ceux qui concerm ni l'é- 
tiquette dont la négligence peut-être , 
sous Je dernier règne , s eu de trop fâ- 
cheux résultats. 

Tnfuvet on d'ailleurs, dans les sers 
extraits de madame de Sarlocy ces détails 
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•ur la réception /de Jacques II à la Cour 
de France, où Louis XIV montra pour 
ce prince et sa famille des égards si tou- 
cham» qui ne se relâchèrent jamais et qui 
s'étendirent même dans la suite à sou 
fils ? Y trouve t on toutes ces circon- 
stances attachantes qui accompagnèrent 
le départ du duc d'Anjou pour l'Espa- 
gne ? Y trouve-ton enfin cette foule de 
délail» piécieux dont on n'a pu retracer 
dansles deuxarticles dece Journalqu'uue 
petite partie, mais qui ftuffiseiM pour dé- 
truire les odieux préjugés que es ennemis 
de Louis XI V s'étaient efforcés d'accrédi- 
ter sur le prétendu despotisme , la dm été 
prétendue , la prétendue LauteuV de ce 
prince , et qui sont si bien démentis par 
tant de traits d'équité, de sensibilité, 
d égards, de délicatesse , de popularité 
même qu'a f laissé , pour ain»i dire , 
échapper, sans aucun effort Louis XIV 
pendant tout le cours de sou règne , et 
«fui ont été recueillis , avec tant de sim- 
plicité par le marquis de Daugeau? 

Nous avons supposé jusqu'ici qu'une 
madame de Sartoiy était véritablement 
le rédacteur des deux petits volumes 
dont il s'agit. Mais comment se persua- 
der qu'une dame jusqu'à présent incon- 
nue se soit décidée à entrer dans la car- 
rière de la littérature par l'appropriation 
absolue du travail d'autiui? Quelque 
soit au surplus le rédacteur , les deux 
petits volumes ne renferment qu'un pla- 
giat bien matériel et bien intégral qui a 
les caractères de la coutre-façoo. 

Relation circonstanciée de la campa- 
gne de i8i3 en Saxe, par M. le 
baron d'Odcleben, l'un des officiers 
ingénieurs de l'armée t traduit de 
l'allemand par M. Hubert de VU 
trjy. a vol. in-8, Plancher et JDe- 
launay. 10 fr. 

•BIOGRAPHIE. 

Mémoires historiques de mon temps , 
contenant des particularités re- 



marquables sur les souverains et Ut 
personnages les plus célèbres de 
l'Europe pendant une partie du dix» 
huitième siècle; le récit des princu 
peux événemens du règne de Geor- 
ges III; desnotes sur les ministres 
anglais et les principaux membres 
du parlement u et sur Pilt,, Fox, 
Sheridan et 2?roJbe,par sir Wil- 
liam Wraxall; traduit de l'anglais 
sur la deuxième édition, par'R. J. 
Dardent. 2 vol. in-8. Dentu. 10 fr. 

Police sur la vie et les écrits de René 
Binet, ancien recteur de l'Univer- 
sité de Paris, par A* M. J. Bou* 
lard. Br. in-13. Gabriel Warrée. 

M. Boulard a payé, avec le talent 
qu'on lui connaît, un juste tribut d'é- 
loges à la mémoire de M. Binet ; mais 
on est étonné que dans le recensement 
qu'il a fait des traductions que Ton doit 
à cet bahile professeur, ceUes.de "Vir- 
gile .d'Horace et de quelques discours 
de Cicéron, indépendamment de celle 
de l'ouvrage allemand de Meistjer sur. 
la Corruption des Mœurs cnez les Ro- 
mains , M. Boulard u'ait point parlé de 
la traduction de Valère Maxime que NI. 
Binet publia en deux volumes in -8°. 
dans l'aunée 1796. Cette traduction. 
est la seule qui puisse faire connaî- 
tre Valère Maxime aux personnes qui, 
ne soat pas initiées dans l'idiome latin 9 * 
celle qu'avait fait paraître Tarboicher , 
en X7l3, n'étaut pas supportable. 

JURISPRUDENCE. 

Code civil annoté des dispositions et 
décisions de la législation et de la 
jurisprudence , avec renvoi , pour 
Findication des matières , aux prinr 
cipaux recueils de jurisprudence # 
par J. 3. Sirey, avocat aux conseils 
du roi et à la Cour de cassation,. Un 
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gros vol. in-8. Chez l'Auteur, rue 
a Énfer-Saint-Michèl , n*. 19, et 
Cour àv Harlai, n°; a. 9 fr. 

Traité des failli tes , par M. Lavaux, 
avocat à la Cour de cassation et au 
Conseil des prises.. Un vol. in-ia. 
Kondonneau etDécle. a fr. 5o c. — 
3 £r. 25 c. 

VOYAGES. 

lettres sur le Caucase et la Géor- 
gie ? suivies d'une relation d'un 
Voyage en Perse. Un vol. in-8. 
orné de quatre vignettes. Ham- 
bourg, Perthes etBesser; se trouve 
à Paris, chez Treultel et Wiirtz. 
Prix : 12 fr.; et sur papier fin 
14 fr. 

Le célèbre CLardin travers* la Géorgie 
pour aller en Perse. Dans cette traversée 
' il recueillit beaucoup de notions sur 
cette contrée qui noua font connaître 
Pètat de la Géorgie à cette époque ; 
« mais elle a essuyé depuis un grand nom- 
bre de révolutions qui ont successive- 
ment changé sa situation politique , la- 
quelle n'a pris définitivement de la con- 
sistance que sou* la domination de la 
Russie, Les Lettres que nous annonçons 
sont le premier ouvrage qui nous donne 
de sûres lumières sur un p*ys également 
renommé dans l'antiquité et dans les 
temps modernes : elles sont donc déjà 
précieuses sous ce premier rapport : 
elles le sont, encore davantage par la 
connaissance qu'elles nous procurent de 
cette fameuse chaîne du Caucase si peu 
.abordable par l'aspérité de ses gorges , 
et si redoutable par la férocité et le bri- 
gandage des diverses peuplades qui y 
^ sont répandues. Quoique le royaume de 

Perse soit beaucoup plus connu , par 
Un très - grand nombre de relations , 
• que ne le sont le Caucase et la Géorgie , 
ou trouvera encore des détails trcs-inté- 



ressans et très -neufs sur ce royaume 
dans le Voyage qui est à la suite des) 
lettres. Trois articles , l'un sur le Cau- 
case^ l'autre sur la Géorgie , et le der- 
nier sur la Perse pourront donner qucl^ 
que idée de l'ouvrage. 

Voyage d'un Français en Angle- 
terre. ( Voyez pour le développe- 
ment du titre , l'adresse et le prix , 
le quatrième cahier de ce Journal, 
1816). 

Article dixième. 

De l'Ecosse , le voyageur s'avança, 
vers Newcaslle : ce nom,, dit-il, est iden- 
tifié avec le cbarbon de terre , ses envi-, 
rons renferment d'immenses lits de ce, 
minéral qui fait l'objet d'un très-grand, 
comrueuce (*). Le voyageur , étant des- 
cendu dans l'une des mines, donne les 
détails suivaus que nous regrettons d'être 
obligés d'abréger. 

. « Les rues «ont tracées par le moyen 
« de la boussole ., et mesurées avec aU- 
cr tant d'exactitude qu'une nouvelle ou* 
a vVture commencée à la surface du' 
« sol vient aboutir à un point donué do 
a telle rue ou galerie à plusieurs cen- 
«t taines ce pieds au-dessous. La inine 
« ainsi percées en tous sens , il ne faut 
« pa» supposer que les blocs ou pilier» 
« de trente-six pieds soient abaudon- 
« nés. Commençant par l'extrémité U 



(*) Ce n'est pas seulement sous ce 
rapport que le cbarbon de terre est 
d'une si grande importance : c'est d'a- 
bord un supplément indispensable de 
combustible pour les manufactures et le 
chauffage dans un pays qui manque de 
bois : puis la matière d'une navigation 
immense de cabotage pour le transport 
de ce minéral tant à Londres que dans 
toute l'Angleterre , qui forme uu nombre 
considérable de matelots , c'est ce qu'on 
verra qu'a observé le voyageur relative» 
ment à Londres, 
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m plus éloignée de l'ouverture , on les « parfaitement égal : la circonférence 
« enlève te» uns après les autres ; et ce jk de ces roues est évidée en rainure , de 
• n'est qu'après avoir laissé uu espace « manière à les maintenir dans leur si- 



« de deux ou trois cent» pieds en carré, 
a sans soutien , que Je plafoud corn- 
« tue n ce à éclater et à craquer horri- 

* blement en s'a (faisant peu à-peu jus- 
« qu'à toucher le plancher. Les ouvriers 
a ne s'en inquiètent point : se fiant eux- 
« mentes aux piliers auprès desquels ils 
« travaillent, ils continuent à les enle- 

• ver successivement , et le plafond à 



« tua lion sur les verges ou barres de fer. 
« Ces chariots portent chacun quatre- 
« vingt-douze boisseaux de charbon pe- 
« sant deux tonneaux et demi, outre le 
« poids du chariot; ils sont tires par un 
«seul cheval avec tant de facilité , qu'à 
« la moindre descente le conducteur est 
« obligé d'appuyer un levier sur la roue, 
« afin de diminuer le mouvement par le 



* s'affaisser derrière ces piliers jusqu'à a frottement, et d'empêcher que le i:ha< 
« ce qu'arrivés au pied de l'ouverture , « riot n'emporte le cheval. Le charboi 



• il ne reste plus de charbon dans la 
« mine cet l'espace même qui le con- 
•' tenait a disparu. Cependant les habi- 
« tans du terrain au-dessus ne sentent 

• rien de ce qui se passe au-dessous 
•' d'eux : les maisons (bâties en pierre ) 
«n'en sont poiut affectées; l'affaisse- 

• ment est assez uniforme pour être im- 
«' perceptîlde , ou même il n'y a point 

• d'affaissement , les espaces vides que 

• la rupture des rochers laisse entre eux 
« compensent l'eulèvcment du charbon. 

• Les lits de charbon sont généralement 
« nn peu inclinés, et le travail se dirige 
« en remontant , de manière à ce que 
« les rues ou galeries descendent du côté 
« du puits on de l'ouverture de la mine , 
«ce *joi facilite le charroi du charbon 
«■ et le dessèchement de Peau : le char- 
«. bon est enlevé , et l'eau pompée par 

• la force de la pompe à feu. Les ini- 

• neurs savent, par la nature du rocher 

• qu'ils percent en creusant leur puits , 
« reconnaître quand ils approchent du 
«-charbon, et au-dessous du charbon 
« se trouve une autre couche de pierre 
a blanche : il» percent à-peu-près deux 
a toises de puits par semaine en profou- 
a deur. Le charbon tiré de son souterrain 
a et arrivé à la surface du sol , est trans- 
« porté au bord de la rivière dans, des 
a. chariots, à quatre petites roues roulant 
a. sur deux verges de fer fixées parallèle- 
a ment et de niveau sur le chemin : les 
m loues sont de fer et ont été jetées dans 

• le même moule ; leur essieu tourne 
« avec elles, ainsi leur mouvement est 



h est versé dans des bateaux plats d'en- 
a viron quinze tonneaux pour le trans- 
« porter à bord des navires. Les hommes 
« employés dans la mine sous terre , 
« jouissent généralement d'une meilleure 
v santé que ceux qui sont sur la terre , 
« la régularité de la température les ga- 
ie ran tissa ut de beaucoup de maladies , 
n et l'air étant d'ailleurs constamment 
« renouvelé par le moyen d'un courant 
<i d'air extérieur (*). Afin d'établir ce 
« courant , on divise de haut en bas 
« l'ouverture ou puits par une cloison 
a. de planches : l'air descend d'un côté 
a et monte de l'autre : cette cloison est 
« continuée le long des rues jusqu'à ce 
a qu'il y en ait une qui revienne au pied 
« de l'ouverture ; car alors la circulation 
« s'établit d'une rue à l'autre , sans re- 
« venir par la même, lorsque l'on fait 
« un second puits à l'autre extrémité de 
«la mine, le courant d'air descendant 
a par l'un remonte par l'autre. Les rues 
« dans les mines de Newoastle oat 
« vingt-quatre pieds de large et sont à 
a trente six pieds de distance les unes 
« des autres : d'autres rues parallèles à 
a la grande traversent les piemières; 
h et comme elles ont la même largeur 
« et le même intervalle , il en résulte 

(*) 11 se dégage continuellement du 
charbon de terre en certaine quantité de 
gaz hydrogène, avec une sorte de sifle- 
ment très-sensible ; et il est de la plus 
grande importance que ce gaz soit em- 
porté. 
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« que toute la mine est partagée en 
« blocs de trente-six pieds en tous sens.... 

ce La consommation de Londres est 
« augmentée- d'un quart depuis quel- 
* ques années : elle monte annuelle- 
« ment à un million de chaldrons , ou 
« un mi lion deux cent mille tonneaux 
« de charbon formant six mille cargai- 
« sons de navires de deux cents ton- 
«t ncaux chacun : ils font neuf voyages 
« par an* : c'est par conséquent six cent 
« soixante - six navires employés dans 
« cette seule branche de commerce. En- 
« tre Newcastle et Londres (*) l'équipage 
« se compose de deux vieux matins , 
« l'un pour capitaine, l'autre pour se- 
rt coud, et de huit jeunes matelots ou 
« Apprentis tons exempts de la presse 
« pour la marine royale : c'est une école 
w pour plus de cinq mille jeunes mate- 
« lots, et un objet d'ambition et de ré* 
* compeose< pour mille vieux marin si) 
« car Je capitaine et son second ont 
« environ neufguinées chacun par voyage 
« qui peut se répéter , ainsi qu'on l'a vu , 
« jusqu'à neuf fois par an. Le célèbre 
« navigateur Cook avait fait son appreu- 
a tissage daosun vaisseau charbonnier...* 
« Le bois de charpente , à, Newcastle f 
« est plus cher que dans aucune autre 
v partie de l'Angleterre et de l'Ecosse, 
« par la grande consommation qu?occa- 
« étonnent les diverses constructions des 
« mines* .. La couche de charbon de 
« tene , dans le comté de Strafford est 
<* beaucoup plus épaisse qu'à Newcastle; 
« et cepeudant on a calculé que Pexploi- 
« talion actuelle des mines de Straf- 
m fordabire les épuiserait en moins de 
« trois cents ans : celles des environs de 

( ¥ ) Le droit perçu sur la consomma- 
tion du charbon de terre dans la seule 
ville de Londres fournit à l'état un re- 
venu de près de 600,000 livres sterling. 



« Newcastle ne permettent pas , à beau- 
« coup près, une durée aussi longue j et 
« il viendra un temps où l'Angleterre 
« fera sagement de' restreindre l'eipor- 
« lation du charbon qui est certainement 
« le ressott principal de ses manufac- 
tures. En économisant la maiu d'eeu- 
« vre. ce combustible lui laisse dispo- 
«. nible un bien plus grand nombre 
« d'hommes que sa population ne le 
<t comporterait sans s'épuiser. Cepen- 
« dant le continent de l'Europe tire , 
a malgré la guerre ( le voyageur écrivait 
a ceci avant la pacification) une quantité 
k de charbon de tene dont la valeur 
« s'élève à cinq ou six cent raille livres 
« sieiling par an , r.t qui serait néces- 
« saire à l'exercice de quelque branche 
« d'industrie : il sVn eiporle aussi aux 
« Antilles ; et enfin le* habitans des 
« grandes villes des Etals-Unis sechauf- 
« fent presque entièrement avec le char- 
te bon d'Angleterre, moins cher que le 
« bois de leurs forêts, puisque dix lieues 
« de transport sur terre coûtent plus 
« que mille lieues par mer ». 

Voyage pittoresque et historique de 
l'Espagne^ par Alexandre Làborde. 
45 e . livraison grand in-fol. Chez 
Wcolte, et Treuttth et WUrtz. 

Cette livraison contient les feuillet 
E. F. 6. de la notice historique et six 
planches qui représentent i # . la cour 
intérieure de l'Alcazar de Séville; a% 
vne du palais de Madrid sur les bords 
du Manzanares ; vue de la place du mê- 
me palais 5 3°. vue de la tour d'or à 
Séville ; 4°. cour des lions dans l'Alham- 
bra; 5°. Fernand Cortex, et 6°. Zut« 
boran. 

L'ouvrage complet sera définitivement 
composé de quarante-huit livraisons , et 
formera quatre volumes. 
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BEAUX -ARTS. 

Les Monument de la France classés 
chronologiquement et considérés 
sous le rapport des fait historiques , 
etc. , par Alexandre Laborde. 5°. 
livraison grand in-fol. Chez fou- 
lert, rue Parée, n». 3 f et Treuttcl et 
Wùrtz. Prix : 18 fr. papier ordi- 
naire ; papier vélin 3o Dr* , et avant 
la lettre 5o fr. 

Cette livraison contient: \°. vue de 
Tare de Saint-Remi en Provence ; a°. 
fragmens antiques, et plan du portique 
«l'on ancien théâtre à Vienne ; 3°. tem- 
ple de Diane à Nîmes; 4°- vue générale 
de Tare d'Arraux â Autun ; 5°. plan , 
coupes et détails de la maison carrée à 
Nimes ; 6°. arc de triomphe , appelé 
Porte noire à Besançon. 

Tombeau de François I.er, dessiné 
et gravé par £. F. Imbart, archi- 
tecte ; in - fol. de trois feuilles , 
i>lus vingt planches au trait. Chez 
V Auteur , au Musée des monumens 
français» rue des Petits- Augustins, 
et chezTreuttel et Wiirtz. Colom- 
bier vélin 24 fr.} grand raisin pour 
lavis 48 fr. 

Précis des leçons cV Architecture don- 
nées k V Ecole royale polytechnique , 
, par J. N. L. Durand, architecte 9 
. professeur d'architecture, à*, vo- 
lume in-4. avec trente-deux plan- 
ches. Chez V Auteur , à l'Ecole po- 
lytechnique, et chez Tveultel et 
ïVtirtz. Prix de chaque volume 
ao fr„ 



POESIES. THÉÂTRE. 

L'Illusion : poëme précédé du Rè- 
gne de la terreur, du Voyage de 
Louis XVI à Varennes , d'Hercule 
au mont Oëta : suivi de la Con- 
struction des hôpitaux , de la More 
du duc de Rrunsvic , de ÇhurUma* 
gne et d'autres poésies , par M. The- 
veneau; orné de six vignettes d'a- 
près Lafitte , le Guide et Couché. 
Un vol. in-l8« Guillaume. 3 fir. — 
3 fr. 5o c. C 



ï 



ailes en six livres ; suivies de Poé- 
sies diverses , par J. F* Boisard, 
peintre. Un vol. in-8. Paris, Ger- 
main Mathiot. Bruxelles , même? 
maison de commerce. 6 fr. — 7 fr» 
5o c» 



L'auteur déclare, dans sa préface, 
qu'il ne présente ses Fables que comme 
le délassement d? un artiste qui a peut- 
être été trop hardi de suivre la même 
carrière que La Fontaine, mets qu'il 
se trouve trop heureux , si le public lui 
assigne la plus petite place sur le Par- 
nasse après tous ceux qui ont voulu 
traiter le même sujet : l'auteur a voulu 
dire sans doute qui ont travaillé dans le 
même genre. 

Une déclaration si modeste est bien 
propre à mériter à l'auteur l'indulgence 
du public* Au reste , s'il n'est ni poète , 
ni peintre comme La Fontaine , au moins 
est il naturel , ce que n'ont pas toujours 
été les fabulistes les plus estimés aptes 
cet inimitable écrivain. 

Les deux Gaspard : comédie- vaude- 
ville en un acte et en prtse. 
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Deuxième édition. Broch, 
Barba. 1 fr. 5o c 



în- 



moiiit servir de délassement pour le* 
personnes instruites, et remplir, pour 
quelque temps, l'oisiveté du commit 
des lecteurs. 

LITTÉRATURE. ANTIQUITÉS; 

Dictionnaire des épithètes françai- 
ses. Nouvelle édition revue et 
considérablementaugmentée : pré* 
cédé d'un Traité sur V emploi des 
épithètes, par J. B. Levée, doc- 
teur ès-lettres , ancien professeur 
de rhétorique et de littérature la- 
tine* Un vol. in-8. UHuillicr. G fr. 

Le mérite du Dictionnaire des épi- 
thètes est suffisamment connu , et cet 
ouvrage est perfectionné encore daua 
cette nouvelle édition : nous n*avous) 
_ donc qu'à donner ici quelque idée du 

par Charles Doris de Bourges. Traité de l'emploi des épithètes. Co 
3 vol. in- 12. Paris, Germain Ma- Traité est divisé en quatre chapitres.' 
Ihiot. 6 fr. — 7 fr. 5o c. t°. De l'emploi des épithètes en géné- 

ral. *•• Du choix des épithètes. 3«. Do 
Ze Perroquet z roman anglais-fran- la propriété des épithètes. 4°. De la ri- 
çais-allemand , et qui n'est traduit chesae des épithètes. L'auteur a appuyé 
d'aucune langue, par C J. Rouge- » doctrine de nombreux exemples titca 



JLes deux Solliciteurs : comédie en 
un acte, mêlée d'ariettes. Broch. 
in-8. Madame Ladvocat. î fr. 5o c. 

ROMANS ET CONTES. 

Alfred-U-Grànd , ou le Trône re- 
conquis, a vol. in- il ornés de deux 
jolies ligures. Arthus Bertrand. 
5fr.— 6fr. 

Le Vallon fortuné , ou Ras scias et 
Dinarbas % traduit de l'anglais par 
M. M***-C***. 3 vol. in-ia.P/a»- 
cher. 7 fr. — 8 fr. 

UOrpheUn aux prises avec le crime , 



maître ( de Dieuze ) , auteur du ro- 
man tragique, etc. 4 vol. in-ia. 
Même adresse. 8 fr. — 10 fr. 

La Fée gracieuse* ou la bonne Amie 
des enfans , par madame de Ren- 
•neville , auteur du Retour des Ven* 
d anges, etc. Deuxième édition re- 
vue et corrigée. Un vol. in- 1 8 orné 



des ouvrages les plus distingués en vers 
et en prose dont le choix annonce beau- 
coup de discernement et de goût* 

Eloge de Saint-Jérôme.lJn vol* in- 1 a. 
Delaunay. a fr. — 2 fr. 5o a 

Recueil de V académie des jeux flo- 
raux de Toulouse» Broch. in-8. 
Toulouse 9 Dalles. 



de quatre jolies gravures. Genest DescripUon des anU([uts ^ Musée 
jeune, i fr. 5o c. — a fr. roya ^ par le «Palier risconti, 

Les Fagots de Monsieur Croquerai- membre de «»•«■*. antiquaire 
taine : contes pour les petits en- 
fans. Deuxième édition revue et 
. corrigée. Un vol. in- 1 8 orné de 
quatre jolies gravures. Même 
adresse et même prix. 
• Ces romans , ces contes , sans avoir 
no mérite bien cUstiagûé peuvent néan- 



et conservateur des statues dudit 
Musée. Broch. in-8. Imprimerie 
de madame Hérissant. JLedoux* 

Cabinet des antiques du Musée de 
Lyon , par F. Artaud. Un vol. in-8. 
Lyon, Ptkin* 
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MÉLANGES. 

(Éuvres posthumes de Benjamin 
Franklin. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et lt? 
prix, le quatrième cahier de ce 
Journal. ) 

Article deuxième et dernier; 

Dans le grand nombre de sujets inté- 
ressons qui sont, traités dans la corres- 
pondance de Franklin, (an lot, avec la 
profondeur d'une dissertation , tantôt 
avec l'abandon eC la liberté du genre 
épistolaire , ou distinguera les morceaux 
suivans. 

Fausses idées qu'avaient les Anglais 
sur le courage et la capacité des Améri- 
cains. — Les princes devraient soumet- 
tre leur ambition à un calcul arithméti- 
que. —^Réflexions sur la noblesse héré- 
ditaire. — Les heureux résultats des 
constitutions d'Amérique. — Le congrès 
des Etats-Unis a le dioit de siéger où et 
quand il lui plaît : ses déplacement fré- 
quens produisent un .mauvais effet (*) 
— Réflexions générales sur les constitu- 
tions à l'occasion des changemens pro- 
posés par M. Dupont de Nemours. — La 
corruption vient en Angleterre de l'é- 
nortmlé des émolumens; léduclions à, 
faire. — Les emplois publres en Angle- 
terre devraient être gratuits pour éviter 
la séduction qu'exerce le ministère. — » 
Les grandes charges en Angleterre de- 
vraient être, héréditaires.-— L'exactitude 
dans le paiement de la dette augmente 
lé crédit. — Fausseté des rapports faits 

(*) Franklin aurait vu avec uue grande 
satisfaction' la tenue du congrès iirévo- 
cablemeni fixée à Washington. 



en Angleterre sur les gou verrier» pi» et 
le caractère des Améiicains , sur le mé- 
contentement qu'excita leur nouveau 
gouvernement et sur l'anarchie qui y 
règne. — L'importation considérable de 
marchandises aux Etals-Unis causée par 
la franchise de leurs poïls. — L'indé- 
pendance d'un Etat tient à l'Acquitte- 
ment de ses dettes. — Projrt d'indépen- 
dance des colonies à sucre Uu peuple 

vertueux peut seul être libre, — La li- 
berté de la presse a ses abus— L'intérêt 
particulier étouffe presque toujours l'in- 
térêt public. — Réflexions philosophi- 
ques sur le peu de valeur morale de 
l'homme. — De la masse de bien que 
peut faire uu seul homme quand il lo 
ireut comparée à l'utifité des oisifs. ^1- 
Frankliri ciaiot que la voix de la philo- 
sophie ne puisse se faire entendre dans 
le tumulte de la révolution française. — 
La politique des Anglais est de haïr la . 
France : celle des Américains doit être 
de se méfier de l'Angleterre et de se 
rapprocher de la France. — La religion 
se soutient d'elle même quand elle est, 
bonne. — Ce que doit produire la véri-^ 
tablé foi. — Profession de Franklin? 
elle est adressée au docteur Stiles ; bout 
allons, en. extraire les passages suivans. 

« Je dois en Dieu , créateur de l'a- 
rt nivers ; je crois qu'il le gouverne par 
« sa providence, qu'on doit l'adorer j 
« que le culte le plus agréable que nous 
<t puissions lui rendre , est de faire du 
a bien à tons ses en fan* • que l'ame de 
« l'homme est immortelle et sera traitée 
« dans une autre \ie selon sa conduite 
« dans celui-ci. Ce sont là , je pense, les 
m points fondamentaux de toute bonne 
o et saine religion ; et j'y attache le 
« même prix que vous , dans quelque 
« aecte que je Uê rencontre. Vous degi- 
a-re* cou naître mon opiuiou sur Jésus 
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« de Nazareth en particulier. Je suis cou- 
« vaincu que le système de morale et de 
« religion qu'il nous a transmis est ce 
a que le monde a vu et peut voir de 
« meilleur ; mais je crains' que ce sys- 
« té me n'ait été* altéré par les change- 
nt mens qu'il a subis j et j'ai , ainsi que 
« 1m plupart de nos dissenters actuels 
« en Angleterre, quelques doutes sur la 
« divinité de sou auteur (*). Cependant ,, 
« s'est une question sur laquelle je n'ai 
« pas d'opinion , ne l'ayant jamais ap- 
« profondie. Je pense, au surplus, qu'il 
« est inutile de m'en occuper maitite- 
« liant, espérant avoir bientôt l'occasion 
« de connaître sans peine la vérité (**)• 
« Quoi qu'il en soit, je crois qu'il n'y a 
« pas d'inconvénient à croire à celte di- 
« vinité , si cette croyance, comme je le 
« pense , a le bon résultat de faire que ses 
« doctrines soient et plus respectées tt 
« mieuK observées , n'ayant point re~ 
« marqué d'ailleurs que l'Etre suprême 
« ait jamais eu l'air de s'eu offenser, en 
« laissant tomber sur les croyans quel- 
« ques parques de sou mécouteute- 
« ment....» 

Œuvres complètes de Rollin et de 

Crevier. ()o vol vol. in- 18. Méqui- 

gnon fils aine» 

11 paratt dans le -moment : Histoire 

Ancienne 18 volumes. Histoire romaine 

20 volumes. Prix de chaque volume 2 fr« 

Mélanges d'histoire et de littérature 
orientales, par M***. Un vol. in- 8. 
Eymery. 

.Beautés , ou Morceaux choisis des 
Œuvres morales de Plutarque % re- 
cueillis des plus belles réflexions de 
ce philosophe sur des sujets qui in- 
téressent les hommes de tous les 

(*J Ce passage suppose que la plupart 
«les disseuttit penchent veis le socia- 
nisme. 

(**) Franklin fait ici allusion à sa fiu 
qu'il regarde comme prochaine. 



âges , et principalement la jeunesse, 
avec des notea , par A. L. ï). , au-, 
teur/des Trésors de l'Histoire. 
a vol. in- ta. Leprieur* 6 fr. 

ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire italienne simplifiée et 
réduite à des leçons , etc. , par M- 
A. Vergagni. Nouvelle édition re- 
vue et corrigée. Un voL in-iz. 
Théophile Barrois fils. 1 fr. 5o eu 
— 2 fr. 

Grammaire, ou Traité complet fie 
la langue anglaise théorique et 
pratique , composé d'après les meil- 
leurs auteurs et les grammairiens 
Us plus modernes , etc. , par Gi- 
dolph. Deuxième édition entière- 
ment refondue par Tanteur. Uii 
vol. in-8. Nicolle. 5 fr. — 6 fr. 5o c 

Traduction anglaise des thèmes ap- 
pelée The Key ( la clef). Br. in-«. 
Même adresse. 1 fr. 5o c. — 2 fr. 

Les Homonymes français, etc., aug- 
mentés à un Supplément , par Pli. 
de la Madeleine, 2 vol. in-8. Fert* 
aîné. 

Becueil des n\ots français dérivés de 
la langue grecque , et dont la com- 
position donne à reconnaître le sens, 
etc. , par D. Levade. Broch. in-8.' 
Jombert. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

JOURNAUX. 

Hermès romanus , ou Mercure latin, 
par J. N. Barbier -Vemar s. Tom. 
I et II , in-12 , contenant douze 
numéros : plus , numéro XIII , ou, 
1er. du tome III. On s'abonne pour, 
cet ouvrage f au bureau de VHer* 
mis, rue du Cloître-No tre Dame, 
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#i°. 4 9 Wj-à-vw /a porte latérale 
de Notre-Dame. Le prix de la sous- 
cription pour un au , c'est-à-dire 
pour douze numéros, ou deux vo- 
lumes , est de 1 5 fr. , qu'on reçoit 
franc par la poste* 

C'est une très heureuse idée que celle 
8e ce journal si propre à ranimer l'élude 
de la langue latine; nous ne nous éteu- 
drons pas sur le mérite de l'exécution ; 
taous nous bornerons à trauscrire ici l'il- 
lustre suffrage dont il a été honoré. Le 
roi y lorsque l'auteur lui a présenté sou 
ouvrage le 19 mai, a daigné lui adresser 
les paroles suivantes. * 

« Votre ouvrage est utile aux études 
« classiques et agréable aux amis des 
tt lettres ; continuez à nous donuer de 
si bon latin; il n'y s que ceux qui savent 
« bien le latin , qui sachent bien le fran- 
« cais ». 

Annales encyclopédiques , rédigées 
par A. L. Millin, membre de l'In- 
stitut, etc. Janvier et février 1817. 
tJn vol. in-8. avec quatre planches. 
On souscrit au bureau des Annales , 
rue Neuve des Petits - Champs , 

. n?. 12, moyennant 3 6 fr. pour Pa- 
ris, 42 fr. pour les départemens. 

NOUVELLES DES SCIENCES, 
LETTKES ET ARTS. 

Les quatre académies réunies en in- 
stitut royal sous la présidence de M. le 
comte Pas toi et ont tenu la séance an- 
nuelle fixée au 24 e^ril * anniversaire de 
]a reuti ée du roi dans ses Etats. Le prési- 
dent a ouvert la séance par un discours 
qui avait pour objet d'indiquer l'origine 
et d'expliquer le motif de cette réunion. 
M. Raoul fiochette , au nom de l'acadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres a lu 
un discours sur les avantagea de V érudi- 
tion» Le discours- de M. Hosset, qui par- 



lait au nom de l'académie dt§ sciences* 
renfermait un tableau des progrès de la 
marine: celui de M. Girodet , organe de 
l'académie des beaux-arts , était consacre 
à l'originalité dans les arts du dessin. 
M. le comte de Font a nés a terminé la 
séance en déclamant une ode sur la vio- 
lation des tombeaux de Saint-Denis. 

L'académie des sciences (de l'Institut 
royal de France) , à l'unanimité, a nom. 
mé à la place vacante dans son sein , par 
le décès de M. Messier , M. Mathieu , et 
à celle vacao te aussi par Ja mort de M. 
Rochon, M. jFourier, 

AVIS. 

La librairie Trbuttel et Wôhtx fait 
savoir au commerce que c'est dorénavant 
chex elle qu'où peut se procurer les 
(E uvres de M* Turgot, ministre d'Etat, 
précédées et accompagnées des mémoi- 
res et des notes sur sa vie , son admi- 
nistration et ses ouvraees. vol. in -8°. 
Prix ; 54 fr. 

Le tome premier , confient se v\e. 
Le tome II , ce qui reste de ses tra- 
vaui , du temps où il était ecclésiastique 
ou peu après , 1749 i;54. 

Le tome IIï , ses principaux ouvrages 
philosophiques antérieurs à son inten- 
dance, 1755-1761. 

Le tome IV, son intendance , ses mé- 
moires sur les corvées , le commerce des 
grains, les mtues et les carrières . 1*761- 
i 7 65, . ' 1 

Le tome V, suite de son intendance» 
avec ses mémoires sur la formation et la 
distribution des richesses , et sur les 
prêts d'argent, 1766-1770. 

Le tome VI , suite de son intendance , 
ses lettres sur le commerce des grains , 
sur celui des colonies , sur la marque des 
fers , 1770-1774. 

Les tomes VII et VIII , son ministère, 
août 1774,— mai 17^6. 

Le tome IX, poésies, histoire 9 litté- 
rature , etc. 
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SEPTIÈME CAHIER, 1817. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix^ séparés par un tiret — , coites mut articles 

^ annoncés dans ce journal % désignent le prix pour Paris , et celui 

franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France. Ces 

prix doivent nécessairement augmenter dans Vétranger y vu les frais 

ultérieurs , en raison de la distance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HTStOIBE NATURELLE, 

Le règne animai distribué d*apri$ 
s#n organisation , etc. , par M. le 
chevalier Cuvier , etc. ( Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le pri*, le premier ca- 
hier de ce tournai )• 

article troisième (premier extrait). 

Troisième grande division du règne 
animal* — Les animaux articulés : leur 
division en quatre classes. Première 
classe : le* ^dnnélides ; on en distingue 
quatre genres : ce sont les seuls animaux 
sans vertèbres qui aient le sang rouge. 
Premier genre. £»es Annélides tubicoles . 
si ipules ; sabelles 5 terebelJes J amphi- 
triies arrosoirs; dentales* siliquanes. 
Second genre : Annelides dorsèbranches 

Journal général , 1817. N*. 7. 



4 mdchoifet* — * Néréide* ; néréides- pre*- 
près ; euuices , nepbû* f spio. Sams mâ- 
choires. — Aphrodite» ; amphinoaie* : 
Annélides abranches , à soies — Loin* 
bries; tbalassèmes j naïdes sans s oies.— 
Sang- sues ; dtagoneaux. 

Les trois autres clauses sont les ciustai 
ces , les arachnides et les insectes. Ce 
n'est plus M. Cuvier qui a traité ces trois 
classes , c'est M. Lalreille. 

Seconde classe : les crustacés : ils se 
divisent en plusieurs ordres : crustacés 
décapodes : décapodes brachjrurts. — 
Crabes nageurs j crabes arqués ; crabes 
quadrilatères ; crabes orbiculaires ; cra- 
bes triangulaires ; crabes crtptopodes $ 
crabes notopodes. — Décapodes ma" 
croître s : écre visses anomales j hermites ; 
hormrs ; écrevisses propres ; solicoques ; 
alphées ; schizopodes. Crustacés stame- 
podes. — Squilles ; «quilles propies 5 
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ériciiibes. Crustacés ampkipodcs. — 
Phtonimes; che% relies* talilres. Crusta- 
cés isopodes. — Cloportes ; cloportes cys- 
tibranches; phylibranches; plérygiOTen- 
elles. Crustacés braitchiopodes . — Mo- 
nocles ; phyllopes j lopbyropes. 

Troisième classe ; les Arachnides ? elle* 
se divisent en deux classes. Araclmides 
pulmonaires , filcuses — Araignées ter- 
ri lèles ; tubi lèles ; inéquilèles ; orbitè- 
les; latérigrades; ciligrades;saltigrades. 
Pédipalpes. — Tarantules; scorpions. 
Arachnides trachéennes. .«— Faux scor- 
pions ; pycnogonides ; holèlres \ pha- 
laugiens ; faucheors-acaridicns j à huit 
pieds propres a la course, à mandibules: 
à buit pieds propres à la course , saut 
mandibules : à huit pieds propret 4 la 
natation : à six pieds. 

Mémoires sur Us animaux sans ver- 
tèbres, par Jules César Savignjr, 
etc. (Voyez pour le développe- 
ment du titre et l'adresse, le cin- 
quième cahier de ce Journal ). 

Article deuxième et dernier. 

MM. Cuvier et Lamarck avaient été 
successivement nommés par la classe des 
sciences de l'institut pour lui faire un 
rapport sur les deux mémoires de M. 
Savigny. 

Daus lenr rapport sur le premier nié* 
moire , MM. Cuvier et Lamarck , com- 
missaires , donnèrent leur conclusion de 
la manière suivante , le 6 mars i8l5. 

« Au reste , nos remarques notent 
a absolument rien au mérite du travail 
« de M. Savigny, mérite qui consibt<- à 
« nous avoir fait connaître uu ordre tout 
« nouveau d'animaux composés dout les 
a individus particuliers ont une struc- 
<r ture beaucoup plus compliquée que 
t celle des polypes et inSitimcnt voisine 
a de celle des mollusques; et nous l'a- 
« voir l'ail connaître , d'une manière 
« tics-exacte, par des descriptions bien 
« détaillée , et de bonnes figuies. ce qui 
« ^uit toit difficile , suitout pour les cs- 



a.pèees que M. Savigny a en d'abord à 
« décrire ,- et qui étaient extrêmement 
« petites. MM. Lesueur et Desmarêts 
« l'avaient prévenu par rapport au pyro- 
« some et au botrylle ; mais il a soin de 
a leur rendre 4 cet égard la justice qui 
a leur est due. Vos commissaires ont »é- 
« r jfié , sur les objets mêmes une grande 
a partie des observations de M. Savigny > 
« de «royent pouvoir en garantir feiac- 
« titnde en tout ce qu'elles ont d'essen- 
« tiel r ils pensent que la classe doit té- 
« mo'iguerâ ce naturaliste la satisfaction 
« qu'elle a éprouvée de son travail, et 
« l'eqgager à retendre, comme il lepro- 
« met, aux autres sortes d'animaux coin* 
« posés , afin de déterminer jusqu'à quel 
« point chacun d'eux se rapproche ou 
« s'éloigne de ceux qu'il a déjà décrit*. 
« Aucune recherche ne peut être inain- 
« tenant d'un plus grand intérêt pour la 
a connaissance des animaux sans ver* 
« tèbrea a. 

Daus lenr rapport sur le second mé- 
moire , MM. Cuvier, Lamarck et La- 
treille ont donné leur conclusion de la 
manière suivante, le 5 juillet l8i5. 

a L'étendue de ce rapport fait sentir ft 
« Messieurs , combien nons apprécioos 
a le travail qui en fait l'objet. H faut 
a moins considérer les faits dont un grand 
« nombre élaif connu que leur applica* 
c lion et la manière dont ils sont coor- 
« dounés avec une théorie nouvelle. Une 
« plus grande masse de faits , Pélude de 
« quelques genres anomaux , et surtout 
a de ceux qui lient les familles eutre 
a elles, donneront à son auteur le moyen 
a de perfectionner et de remplir les vi- 
« des qu'il a été forcé d'y laisser.' Nons 
a ne croyous pas néanmoins qu'elle pro- 
a, duise dans nos dispositions classiques 
a des ebangeraeus essentiels; elle pourra 
a seulement contribuer à l'amélioration 
a de la méthode naturelle, si on I'em* 
a ploie avec sagesse. Depuis Falwicius 
a dont les piiucipes ont été si utiles aux 
c progrès de l'entomologie , on a recueilli 
a assez de faits sur le système de la man- 
« ducalion pour établir de bonnet cou* 
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* pes j mail comme on n'avait pat suivi 

* la formation et les changemeus graduels 
« des organes qu'en sOut les élémeus , 
« comme on ne les avait point comparés 

* d'une manière générale , leiir corréla- 
« tion était ignorée. Ou était presque 
« tenté de croire que la nature avait ici 
« établi autaut de systèmes particuliers 
« que nous avions de divisions généra- 
« les. M. Savigoy , en remontant à l'o- 

* rigine d'un premier type , en Pétudian,t 
« sous tous ses rapports , dans les plus 
« petites variétés ou nuances de ses mo- 

* difioations , a voulu nous faire voir que 

* l'harmonie du platl de la nature était 
« toujours conservée $ et qu'ici, comme 

* ailleurs, elle n'opère que par gradua- 
« tion. La théorie de cet observateur 
« nous permet de réduire à un petit 
« nombre de types «'enchaînant muiuel- 

* lement les divers modes d'organisation 
« de la bouche des insectes considérés 
« dans le sens de I/mnseus , d'expliquer 

* ces changement , de déterminer d'une 
« manière plus positive le nombre et les 
« fonctions des parties qui composent 
« cette bouche , de simplifier et de régu- 
« lariser eu quelque point la marche de 
m nos méthodes.... Ces observations cu- 
« rieuses et intéressantes feront envisa- 
« ger l'entomologie sous une face nou- 
« velle et d'une manière philosophique ». 

Mémoires âu Muséum d'histoire na- 
turelle, par les professeurs de cet 
établissement. Deuxième année ou 
douzième des Annales du Muséum : 
il parait par an quatre cahiers, chez 
Belin. Le prix de l'abonnement est 
de 60 fr. — - 66 fr. ; papier vélin 
1 20 fr. ; franc de port 1 26 fr. 

BOTANIQUE. 

Flore médicale * ou Collection de 
toutes les plantes usitées en méde- 
cine . rangées par ordre alphabéti- 
que , décrites par F. P. Chaume ton, 
Chamberet et Poiret, docteur en 



médecine; peintes par madame Ë. 
P et P. J. F. Turpin; gtavées pa* 
Lambert jeune. Tome III. 34, 35 et 
36 e . livraisons, in-8. composées 
chacune de quatre planches. J>hez 
Panckoucke. Prix de chaque livrai** 
son 3fr. — 3 fr. 10 c. 

Ces livraisons contiennent la consoli- 
de, la coloquinte, la coutra-verra , 1* 
copahu, la coque du Levant , le coque- 
licot , la coriande , le castus et le cour* 
beril. 

PHYSIQUE. 

Principes d'hydraulique et de pyrù* 
dynamique vérifiés par un grand 
nombre d* expériences faites par or* 
dre du gouvernement, par M. Dm- 
buat, correspondant de l'Institut, 
Nouvelle édition considérable- 
ment augmentée. 3 vol. in-8. avec 
planches. Firmin Didot. 20 fr. ht 
troisième volume séparément 7 fr* 

MÉDECINE.. 

Traité d'Hippocrate des airs, deâ 
eaux et des lieux : traduction lit- 
térale accompagnée du texte grec i 
de variantes, de notes critiques et 
médicales, et d'une table synopti- 
que de l'ouvrage , par J, N. Ohailly 
( de Versailles ) , docteur en mé- 
decine de la Faculté de Paris , an- 
cien médecin ordinaire des armées 
françaises ; xnédecin*chirurgien ad- 
joint des écuries du Roi , membre 
de la Société d'agriculture et des 
sciences du département de Seine 
et Oise, etc. Un vol. in- 1 2, Paris* 
Delalain , Croullebois , Méquignon* 
liarvis, Gabon. Versailles , Etien* 
ne, rue Satorie.3fr.— *3 fr. 5o c, 
Ce Traité ^Hippocratc , dit Je tiaduc* 
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teur <J,W« préface , e*tje phi» étonnant 
des écrits ue ce grand homme. .. Devenu 
le Btrj't té plus ordinaire des méditations 
de tous les médecins , on ne saurait doue 
trop engager les jeunes gens qui se des- 
tinant à exercer l'art 4e guérir à l'étudier 
sérieusement .• le bii^ que ty. Çhailly 
l'est proposé , est de Uur en faciliter les 
moyens.... Ainsi que les traducteurs qui 
lîom précédé , il a pris son texte dans 
Eoçs., mais il Ta transcrit sans s'y per* 
mettre aucun changement , et il. a cou* 
signé dans des notes les corrections les 
plus importantes et les restitutions ad r 
mises et proposées, par le savant M. Co- 
raj , ainsi que celles qu'il a cru devoir 
lui-même indiquer.... ta nécessité de fa- 
ciliter les rêpprocuemens des notes et 
du tex^te, et les' comparaisons ayee l'ou- 
vrage de Ml Coray , l'a déterminé à cou- 
aenfer les. division» en paragraphes éta- 
blis par cet. auteur à, l'imitation de M. 
Dacier , ce qu'il n'aurait pas fait sans ce 
motif , parce, qu'ij lui a paru que, dans 
plus d'un endroit, les idées accessoires 
se trouvent , sans nécessité , séparées dt 
ridé> principale,. Quant à la traduction , 
il l'a faite le plus littéralement qu'il lui 
a été possible, sans nuire néanmoins -à la 
clarté des idées et sans altérer le sens. 
Son exactitude , sur ce point., se fait d'a- 
bp^d , remarquer par la proportion de 
refende 4P, tf*te e*. «ty f ï*?fc ai *.» «* si 
Ton veut porter plus loin Lf recherche, 
on se convaincra de son extrême fidélité 
à rendre' tous 'les mots , sans recourir , 
au moi ri s très rarement , à des circonlo- 
cutions j mais; aussi , pour . les éviter , il 
• * é\è f Cprçé t de, st, servir de, quelques, ter- 
mes qui pourront, déplaire aux oreilles 
tres-sçrûpuleûses. Le même e«pntdiV* ap- 
titude l'a porté nécessairement' à conser- 
ver Toi die des idées. .. Le petit nombre 
d« notes qu'il a placées a la fin du vo- 
lume' ont été choisies dans une collection 
assez considérable dont il avait eu d'a- 
bord l'intention de faire usaçe en tona- 
lité ; mais pour ne pas dépasser une cer- 
taine proportion à laquelle il a voulu 
s'assujétrrV il a rejeté celles qui avaient 
un rapporUuoius immédiat avec son sujet. 



A la fin de sa préface, M. Çhaillv in- 
dique les secours qu'il a trquvés dans 
Foës , dans les, deux éditions de 1 ouvrage 
de M Coray , dans un mémoire critique 
de M. Cail et dans les conseils éclairé^ 
d'un savant helléniste qui vraisembjajih;- 
meqt n'a pas voulu être qomnié. 

Nowellfi, twfactiQndçs Aphorisme* 
d'Hippacrate conférée sur V édition 
grecque publiée en 1 8,i î , ou l'on 
trouve les variantes des manuscrits 
de la bibliothèque, du Roi; et com- 
mentaires spècia,\ejnep,t applicable 
4 l'étude dt h médecine, pxfUiqufi, 
dite clinique , par t M. le chavaliev 
de Mercy* Un vol. in- 12. Egron. 
4 fr. 

Traité sur les symptômes , Us effets* 
la nature des maladies vénérienntê 
syphilitiques , pat F. Swediaur y 
qqcteur en mr'decin,e. a yp,!. in>8 t 
MéquigpqnvMqrvM. i3ft. — 16 fr. 

Dissertation sur lu poUi^tiou diurne 
involontaire, par Ernesf IWicï- 
marin, premier médecin tty roi 
d'Angleterre à Hanovre, traduite 
du latin et augmentée de notes par 
R. SainfahiiiTie , tfftçtçur; cgfc, mfc 
dreinç dp la Faculté 4e, Montpel- 
lier, njembrç dç l'Aeatfémie de 

Deux discours sur la Vaccinçpro* 
npnçés en séances: parficqliires du 
comité de { vpecinc du département 
duÔàrd, 'par M. Alexandre Plein- 
doux y L'un des membres du dit co- 
mité. Broch. in-8. ANismes, cher 
V Auteur et Gaude fils. 

MATHÉMATIQUES. 

Philosophie de la tephnjie algorithmi- 



Digitized by 



Google 



II e . Classe. Economie rurale; 



*97 



« de* loi* fondamentales de» algorithmes 

a techniques qui , dans la mémo conati- 

« tution «Je la technie , com^oseiit se 

« partie élémentaire , c'est à* dire dés 

« algorithmes que, sons le nom d'algo* 

• riiltmet techniques élémentaire $ , H k 

bourg et Londres, même maison • précédemment déduits dans leur eon- 

de commère*. &o fr. « cc F liod P^osoiibique , et que sous I. 

. , , * rubrique de la partie élémentaire ri a 

Dès 1811 M. Wronski avait publié « résumés dans le tableau arcbi tectonique 

une Introduction à la philosophie des « des algorithmes techniques ; et, obser- 

malhématiques et technic de l r algorith~ t vaut que la loi fondamentale de la par- 



que : Seconde sectîoncontenant les 
lois dés séries y comme préparation 
à la .réforme des mathématiques , 
par Hoené TVronsty. Un vol. ih-4. 
Paris , Treuttel et Wûrlz. Stras- 



7/a'e, in-!\°. L'année suivante il fil paraî~ 
lie les deui ouvrages suivans : tiésolu- 
tion générale des équations de tons les 
degrés , wi-4°- — Réfutation de la théo- 
rie des fonctions analytiques de La- 
grange y in fr Eu i8i4»*l mit au jour 
Pouvra^e qui a pour litre : Philosophie 
de tiiHini , contenant des contre ré- 
flexions, et dus réflexions sur la meta- 
phy tique du calcul intégral, in 4°. En- 
l8ii , il a publié la première partie de 
l'ou\ruge que nous annonçons : elle est 
intitulée : Philosophie de la technie al» 
goritfmiiquc .• première section conte- 
nant là Idi suprême et unIversèUe des. 
mathétàatltjtte* (*). 

« Avec l'établissement déuVilif de là 
« lui suprême et universelle que l*au- 
« leur, dit-il , a déduite complètement 
« dans la première section de aa Philo— 
« sophie de la technie , il a achevé tout» 
« ce qui, dans la constitution de la tech- 
« nie» concerne la fondation htathémali- 
a que Je sa f>ai tie systématique. Pi océ- 
« datât actiïellemeuÉ à l'établissement 



« tie systématique de la tècnnie , est en, 
«t quelque sorte la loi générale de toute 
* lu technie , il s'agit de fixer celte loi 
« suprême. pour principe dé là dedûc> 
« lion des autres lois techniques qu'il reste 
« à découviir , et qui d'ailleurs est coq- 
« forme à l'essence même de la loi uni- 
« verselle de la génération des Quantités* 
« On commence ici par la déduction des 
« lois, et surtout de la loi fondamentale 
« de l'algorithme tecbnique élémentaire 
» constituant les séries , et l'on en forme 
« l'objet de la secoride section de la phi* 
« losophie de la technie»* 

Il n'est pa"s possible dé suivre fautent 
dans le développement de sa doctrine , l 
parce que tout est traité -dans aoti ou- 
vrage avec les formulés algébriques*. -On 
ne peut bien connaître l'ouvrage d'ail- 
leurs qu'en le lisant tout entier: si l'on 
tentait , pour l'analyser , d'en détacher 
quelque chose , on romprait la' chaîne 
des déductions de l'auteur , et l'on la 
tendrait inintelligible. 



DEUXIÈME CLAHÉ. 



ÉCONOMIE JRTJRALE. 

Pratique raisonnât de la culture du 

^— *. u ; u- 

(*) Ces cinq ouvrages se trouvent aux. 
même* adresses que l'ouvrage annoncé 
ei-de#S|US. 



trèfle et du sainfoin, par M. À. 
Èornot , notaire à Savoisy, dépar- 
tement de la Côte-d'Or. Br. in-8 . 
Madarne Huzard. a fr. — a fr. 3 5t c * 
L'objet de l'auteur de cet ouvrage est 
d'offrir aux habitait* des campagnes le 
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délail des pratiques employées clans sa 
commune et dans celles qui i'avoisinent 
par la culture du trèfle et du sainfoin , 
et que l'expérience de plusieurs années 
lait regarder comme les meilleures ; de 
fixer l'attention des cultivateurs sur ces 
deux plantes que Pautenr regarde avec 
raison comme le fondement de toute 
agriculture bien entendue : il nous a paru 
que l'auteur avait parfailemetil rempli le 
but qu'il se proposait. 



huitième siècle Part de la dislillalioa 
commença à devenir important. — Des* 
cription d'une brûlerie. 

Chapitre troisième. — Des perfeclion- 
nemens proposés à la construction des 
appareils distiUatoires pendant les cin- 
quante dernières années du dix-huitième 
siècle. — Alambics-baignoires de Baume. 
— Des alambics de Beaumé pour la dis* 
tillation des esprits. — Très-vaste appa- 
reil distillaloire de Beaumé. — Autre ap- 



pareil distillatoire de Beaumé , dont le 

ARTS MECANIQUES ET INDUS- fourneau est dans Pintérieur de la chau- 

TJUELS. diere. — Appareil distillatoire de M. 

Moline. — Appareil distillaloire de M. 

L* Art du distillateur, etc. , par L. S* Poissonier. — Description de la superbe 

Zenormand , etc. (Voyez pour le biûlerie de MM. Argand. 

développement du titre, l'adresse Chapitre quatrième. — De la cou- 

et le prix, le précédent cahier de struction des fourneaux employés pour, 

ee Journal.) * J ' ' 

Article deuxième. 



La première partie de cet ouvrage 
offre Phistoire de l'Art du distillateur , 
depuis les temps les plus rendes jusqu'à 
)a révolution opérée par la découverte 
d'Edouard Adam ; elle est divisée en 
sept chapitres. 

Chapitre premier. — Quelle est l'é- 
poque à laquelle on peut fixer la décou- 
verte de la distillation des vins. — Ex- 
posé des travaux des anciens chimistes 
sur la distillation des vins. — Des appa- 
reils distiUatoires dont se servaient les 
anciens. «— Premier appareil distillatoire 
de Porta. — Deuxième ettroisi^mr ap- 
pareils du même., — Appareil distilla. 
toire de Savonaroh'. -»• Premier appa- 
reil distillatoire de Nicolas Ldèvie — 
Deuxième, troisième et quatrième ap- 
pareils du même — - Premier et deuxième 
appareils distiUatoires de Jean-Rodolphe 
GJauber. — Appareil distillaloire de 
Charas. — Appareil distillaloire de Baic- 
husen. — Appareil distillatoire de Boer- 
haare. —*-Des luts et de la manière de les 
employer, w Idée du commerce des 
eaux de vie cluz les anciens 

Ç/f<j pitre deuxième. — Dans les dix- 



la distillation des eaux-de-vie et des es- 
prits. — Fourneau de Demacby. — Four- 
neau flamand proposé par M. Chaptal.— * 
Fourneau de M. Ricard , chauffé avec la 
houille. — Fourneaux de Beaumé. — • 
Fourneaux de M. Moline. — Fourneau 
de M. Poissonier. -• Fouaneaux du comte 
de Rumford. «— Fourneaux, de Curau* 1 
dau. — Démonstration des vices des 
fourneaux actuels. — Des fourneaux 
d'évaporation. — Observations générales 
sur la construction des fourneaux. — • 
Fourneaux de Curaudau pour la distilla- 
tion des liqueurs spiritueuses. . 

Chapitre cinquième. — Description 
de quelques appareils qui ont précédé la 
découverte d'Edouard Adam. • — Appa- 
reil distillatoire écossais , qui distille 
soixante-douze charges ec vingt quatre 
heures. ~ Appareil distillatoire inventé 
par M. Miljar, distillateur écossais , au 
moyen duquel il • distille quatre cent 
quatre-vingteharges en vingt quatre heu* 
TeS. — Appareil de M. Fischer de Ber- 
lin. — ■ Appareil de M. Norberg. — Ap- 
pareil de M. Stone , distillateur à Mesly 
près Charcnton. — Appareil de M. "Wiat 
à Bankside en A n g^ e ^»re, — Conden- 
seur cOnique du haron de Gedda. — Ap- 
pareil distillatoire de M. Lelcuis , (Jisii/-' 
Uteur à la Rochelle. — Mnveu proposa 
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par M. Edelkrautz pour élever l'eau da*!^ 
les réfrige>ans ou condenseurs. — Appa- 
reil d slillatojre de Cuiaiwdau, «— De Ta* 
lambic pour la distillation des vins et del 
liqueurs spiritiieuses qui ne se- trouble» l 
point pendant l'ébullttiuii — Descrip- 
tion d'un appareil pour tenir ! eu de ser- 
S*'ifin. — Perfectionnement ajouté par 
'. Actou à l'alambic ordinaire. — Ob- 
servations générales. -— Appendice : des 
distillateurs ambulaus. — Alambic am- 
bulant de MM. Bordier. 

Chapitre sixième. — Description des 
procédés qu'on emploie pour extraire 
l'eau-de-vie de diverses substances- au- 
tres que le vin , et toujours d'après Fan- 
eien svstême. — Eaux-de-vie de marcs 
de raisin; de cidre et dé poire* ; de lies 
*le vin ; de grains ; de bière; de pommes 
de terre; de mélasse ou rhum , tafia , 
guildive. -— Eaux-de-vte de riz ; de ceri- 
ses ou kirsch ; de prunes; de carottes ; 
de groseilles^ de latt de vaches; dé dat- 
tes ; de coco. — Eaux-de-vie de diverses 
autres substance»; eaux-de-vie de geniè- 
vre ; de pois ; d'har>c«-ts ; de betteraves : 
eaux de vie cfe frniti doux : de finîtes ; 
d'abricots; de pèches-; de fraises, de 
framboises ; de mûres. — Eaux-dc-viè de 
fruits aigrelets. — Eaox-de-vfe d'ér&ble \ 
de tilleul ; de caroubier» —Eau- de-vie- 
d^Andaye. — * Katr-de vie drte fenouilrete 
de Plsle de-Ré. — Observations généra- 
les sur ces. Sortes d'eaux dé* y ie>. 

- -Chapitre septième: -Moyrti de dr*- 
tflVer les mares de raftsi», les lies dé 
vin , les graines céréales, lès racines et- 
bes fruit* , sans communiquer aux esprits, 
re goût d'etnpyreume. — 1 er, a*e,. 3 e, 
4-e „ 5 et Ce moyens. — Observa lions 
générales sut les améliorations prpposées. 
— De quelques appareils pour distiller 
le» marcs de raisin , les lie* de vin , et 
les autres substances qui ne tout pas les 



produits de la vigne. — Appareil de M. 
Reboul — Appareil de M. Curaudau 
pour la -distillation des lies , ou de toute 
autre substance visqueuse, — Appareil 
du même pour la dislillatiou des mascs 
de raisin. 

Annales des bâtîmens et de V indus* 
trie française ; ouvrage périodi- 
que, n°. i er . On souscrit pour cet 
ouvrage, dont il paraît un numéro 
pur mois , nie Sainte-Croix de la 
Bretonnerie, pour l'année ao fr.; 
pour six mois 12 fr.; pour trois 
mois- 8 fr. .: 

FINANCES. 

Coàc des contributions directes, ou 
Recueil méthodique des lois , ordon- 
nances , règlement , instructions et 
décisions sur, cette matière , par P. 
Belmondi 9 ancien directeur de» 
contributions directes*, chef du 
bureau du commissariat royal* du 

"cadastre. Un vol. in-8. Delaunay. 

Manuel 4es employés des douanes 9 
Cic* Troisième édition , mise enhar* 
monit parfaite avec la loi dw 2 Q- 
avril i8iï, celle du agr mars 18*7/ 
et leslohantétiéures non abrogées f * 
par Ar B. M*. Dumesnil. Un vol. 
ïn-8. Bailleul. 3 fr. 5o c. — 4fr. 
5o.c. 

Ce manuel; contient deux traités ; Pu» 
sur le contentieux de l'administration. ; 
Taulre, sur les acquits: à caution» et les 
transits , avec les modèles des acte» 
qu'on rédige en douane. 
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TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE STATISTIQUE. 

Carte topographique des environs de 
PûrÎ5,par Maire; une graftde feuil- 
le. Chez Y Auteur, et Treultel et 

- Wilttz. & fr. j et sur pap. Vél. 1 5 (t. 

Précis de la géographie universelle , 
etc. ^ par M« Malte-Brun. Tome V. 
( Yoye2 le quatrième cahier de oe 
Journal). 

Actinie quatrième* 
Livre quatre - vingt - <7ùr - neuvième. 
Suite de la description de l'Amérij^ue ? 
lé Canada avec la Nouvelle-Ecosse et ï«i 
Terre-Neu»e. te Canada. — Lac supé- 
rieur : lac Buron t l*c Erré. — Le fleuve 
Niagara •< lac Ontario : le fleuve Saïnt- 
^i«oi ent. — : JUvièue s et cascades.: «ol .et 
climat* -r- Débâcle*. : .agriculture, t- 
Fiutts et baips : végétation 4ponUn,ée.-+- 
Arbres forestiers : sucre d'érable :-ani- 
afeaux. — Cocqi dfariùV: colibris : uiiué- 
yâuz. -— Descriptions topogtaphiques — 
"Villes d* Québec, de Montréal. — Vil- V 
es du HfteuCanada ; population du Cà- 
nadai — ¥Uma\r<rues sur la population : 
Fwwrçais du Canada. — Ca#actèr0 v r ts*- 
dustric : traits physiques et moraux. * T - 
Amuaeroen s sociaux : eut des lumiè- 
res. *— Gouvernement et lois ; revenus 
et dépenses. — Commerça, exporta- 
tions et importations : importance mili- 
taire. — Tribus sauvages : les Huions . 
les Ii oqaois : les Agniavs. «--. La <?a.<if/d- 
«ce. — Sas anciens habitat)*, -i "Nouveau 
Brunewtok t productions ; commerce ; 
ville*. — ISjfeadie, ou I» Nouvette- 
Ecosse : climat : productions : arbres 
forestiers : habiians , villes et ports. — 
Isle du Cap Breton : port de Louis- 
bourg : isle Saint-Jean. — Isle Anticosti. 
— Terre-Neuve , ou NewToundlànd .* 
climat et productions* — Pêche sur les 



bancs : chiens de Terre-Neuve : popula- 
tion et villes. — Les Bermudes : sol et 
productions : villes : découvertes : trait 
historique. — Tableau du commerce dés 
colonies anglaises. 

Livre centième. Suite de la description 
de l'Amétique : Etals-Unis anglo-améri- 
cains;paitie située a Pest du Mississipi ; 
description pbysiqne générale.— Aspect 
du pays ; appei çu historique des Etats- 
Unis. — Etendue et limites. — Dispute 
sur les frontières du Nord et de l'Ouest,; 
et sur la Floride occideutale. — Êten^» 
due en acres $ population. — . Mant* 
dpolache*; les White : HUls 4 etc...— Na- 
ture des roches ;,xone primitive ; aes ro- 
ches ; ses minéraux; bandes enclavées 
<}ans la zone primitive; banc de. houille. 

— 2*ôqe de transition t *ôee de formai 
tion secondaire. — Zone d'ailuvion- f 
deux bajsdes de cette xône y laça - f roa-r 
rais. — : Le Misais sipi : ses afflue us ^ ses/ 
embouchures. — engorgement de ce 
fleuve { isie nouvelle. —-Rivières orien- 
tales..— Température ; vents domirians. 
--. Froid relatif plus grand; ûèvre jaune. 

— Règne végétal , .zones 4e la végétation. 

— Finie» es njaftitimes Espèces domi- 
nantes d'arbres, r^ Gai© ri* : flore de» 
Etats uaéri4ipianx .$. terrains aquatique*. 

— Savanes de plusieurs espèces. — Flore 
de$ plâlea*!* oulcaîres j le magnolia» — 
Agriculture; cojtfrasie* pittoresque*.- ~ 
Auimapx sauvage** — Fouvures. -± J£s> 
ploitation des mine*. -r- Min e*d<î houille : 
soufre natif. • , ' 

' Livre eent unième. Suite de îa des- 
cription de ^Amérique : Etais Unis, par- 
tie occidentale. Description topograpbl- 
cjue et politique. —La Nouvelle- cingle- 
terre : caractère du pays et deshabîlaus. 

— District de MairtÇ ; Indiens Penoba- 
cot — New-HaropBhire. — Ver mont; 
Soufèé* - 'v*fiyagéu8e. — Massachusets : 
productions , etc* , villes. — Fout eur le 
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Merriniak. — Isles Nantouket; milices; 
secte». — Rhodc-lsland : oi igine de cet 
Etat. — Conneclicut j dévotion ; écoles. 
— New Yortk : trait des mœurs. — 
Tilles diverses ; détails politiques. — 
Deuils physiques; accroissement de la 
population, — New-Jersey ; cascade de 
Pasaïk; colonies s uédoises* — Pensyba- 
nie : détails physiques. — Eut moral et 
politique j diversité de la population. — 
Ville de Philadelphie ; les Quakers. — 
Architecture biaarre; Fières moraves.-— 
Delaware. — Mary Und : richesses de 
©et Etat; ville de Baltimore. — La cité 
fédérale \ le cspitole, — Virginie : deux 
contrées distinctes. — « Etat politique et 
ru oral j villes» — Pont de roche $ popu- 
lation; finances. — Caroline du Nord: 
contiaste de mœurs. — Caroline du 

4 Sud : détails physiques ; ville de Char- 
lesiown. — Géorgie j accroissement de 
la population. — Etats d'Ouest : Mi- 
chigan $ Ohio. — Nouveau Connecticut ; 
anciens monumens. — Animaux fossiles. 
— District d'Iodiana. — Nouvelle Suis- 
se ; tribus indiennes ; le prophète. — 

^ Mot d'une femme indienne. — Etat de 
Kentuckey : mœui s ; population.— Etat 
de Tennessee : les Cberoquées ; terri- 
toire du Mississipi. — Les Chactas ; les 
Creeks ou Muscogulgues. — Mœurs et 
lois ; les Siminoles. — La .Floride : 
traits historiques ,* divisions et limite*.— 
Prétentions des Etats-Unis. — Tableau 
physique ; climat , arbres et végétaux.— 
Myrte à cire; animaux ; lacs. — Floride 
ahtéticaine — Pensacoln • récifs de 'la 
Floride. — "Ville de Saint-Angusiin ; 
progrès desdéfticheursou First-Setilers. 

Géographie élémentaire à l'usage des 
collèges , avec un précis de la sphè* 
re , par Fr. Bobert , géographe or- 
dinaire du Roi, de l'académie de 
Berlin , dé l'institue dé Boulogne. 
Douzième édition* revue soigneu- 
sement , d'après les actes du con- 
grès de Vienne , el autres traites 
plus récens , et enrichie de sept 



cartes neuves. Un vol. in r i2 relié 
en parchemin. Genest jeune. 2 fr. 
40 c — 3fr. s5c. 

lettres écrites d'Italie en 1812 et , 
181 3 , etc., par F. Lullin de Châ- 
te au vieux. (Voyes pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix ,1e sixième cahier de ce Jour- 
nal , 1816). 

Article septième ( deuxième extrait, ) 

Le rivage de Baies est pour le voyageur 
la matière d'observations tiès-iutéies- 
santés , et qu'on chercherait inutilement 
chez les autres voyageurs. 

En avançant du côté de Misèhe, dit- 
il , on rencontre des ruines n'ont quel- 
ques-unes présentent encore une image 
de leur ancieune beauté , mais dont la 
plupart sont ensevelies sous les eaux. 
Nulle part peut-êtie U main destructive 
du temps ne s'est empreinte avec plus 
d'énergie que dans ces lie us si célèbres 
autrefois. Le rivage de Baies et tes dé- 
bris dont il est couvert ne semblent ma- 
rne plus susceptibles de renaître pour 
jouer encore un rôle dans la scène du 
monde» 11 ne reste pas un chemin pour 
y conduire } on ne peut y parvenir qu'ed 
passant sur des rochers : il est vrai qu'au- ' 
dessus de ces rescifs la nature se pré- 
sente sous un aspect bien différent. La 
terre rajeunie s'étend sur des pentes 
douces mata inégales où des ruisseaux 
s'écoulent — - Les prés arrosés par ces 
eaux reverdisscut chaque matin , et sur 
ces gaxous croissent des bouquets épars 
d'aloës et d'orangers. Quelques cabanes 
sont - ré p an d ue s tous ces bosquets , des * 
en fa us ramassent des oranges , ou y 
cueillent dts Ôeurs. Si la chaleur devient 
incommode au milieu du jour , des grot- 
tes creusées sous la terre invitent à y 
descendre : un faible jour y pénètre, des 
eaux y tombent de toutes parts en nap- 
pes et en cascades; elles conservent dans 
ces grottes un ait* toujours égal. L'obs- 
cutité de ces voûtes et- le bruit de ces 
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eairx laissent calmer l'imagination que 
tant de «cènes et de souvenirs avaient 
agitée, et l'on en revient avec une nou- 
velle curiosité de revoir ces ruines et 
ces rivages. L'aspect de ces lieux si van - 
tés dans l'antiquité surprend aujourd'hui 
par la disproportion de leur étendue 
avec la renommée dont ils ont joui dans 
îe» beaux jours de Rome : il semble , en 
lisant l'histoire de ces temps, que les ri- 
vage» de Baies devaient occuper un vaste 
territoire , pour servir de séjour à tous 
les K mains fastueux qui se plaisaient à 
les habiter. Mais en parcourant ces mi- 
nes, on s'étonne du peu de place que les 
anciens des! innient au luxe de leurs de-, 
meure* , et l'on a peine à le concevoir. 
Ils vivaient presque toujours en plein 
air et dans leurs jardins ; mais ces jar- 
dins eux-mêmes n'étaient que des par- 
terres décorés arec soin et singulière- 
ment étroits L'espace entier qu'occu- 
paient jadis les campagnes de Baies, en- 
trerait sans peine dans un parc médiocre 
de France ou d'Angleterre. Notre imagi- 
nation est tellement habituée à attribuer 
en tout quelque choie de colossal aux 
Romains, quVIle reste confondue de fa 
]wtitesse presque mcsquiue de tous les 
vestiges que le temps nous a conservés 
d'eux : il faut même les avo'r vus pour 
le croire , tellement on y répugne. Le 
génie des Romains ne se retrouve pas 
«)«»ns leurs constructions civiles et reli- 
gieuses , elles sont artiste nient finies et 
symétriquement destinées ; mois il n'y a' 
véritablement de ?a grandeur que dans 
l<*s ruines des aquédurs et des amphi- 
théâtres (*) Les Romains avaient si peu 



(*) Gela pent s'exppliqiier peut-être p-ar 
cet esprit public qui portuiettésRonià-ins 
à ne rien entreprendre- de grand que 
pour ce qui devait être d'un uaage géué» 
rai pour le peuple, tels que les amphi- 
théâtres , les aquédurs , les marchés, les 
pktces publiques- S'ils ne coirstrnïsaient 
que de petits temples , ils suppléaient à 
I tuimeu»ilé de ces édifice*» parleur iuiiI* 
tî^lLïu : s'ils faisaient leurs ihemius 



le goût du gigantesque en architecture 
que l'ensemble de tous les temples de 
l'ancienne Rome n'équivalait pas à la 
ma«*e «Je la seule basilique de Saint- 
Pierre. 

Lorftqne le voyageur visitait le royau- 
me de Naples eu i8i3 , il y avait long- 
temps qu'il n'y avait eu d'érnptions du 
Vésuve; mais il était â Naples 1ers de 
celle de 1791 : il en a retrouvé la des- 
cription dans le journal qa*il écrivait 
alors; et il 1'» transcrit dans sa lettre do 
2 août de cette année , parce qu'il a jugé 
qu'elle n'était pas dépourvue d'intérêt. 
Comme nous en jugeons de même, nous 
allon» la transcrire littéralement , parce 
que le style animé du voyageur fait dt* 
cette description un véritable tableau. 

a II était onze heures du soir, et je 
« revenais dans le mois de mars de ren- 
« trer à l'hôtel de Venise ou je logeais, 
« lorsque les gens de la maison vinrent 
« dans ma chambie puur me prévenir 
<r que le Vésuve commençait à jeter des 
a nuages de cendre» , et que ses, flammes 
n annonçaient une éruption prochaine, 
<t L'air était chaud comme au.mois de juil- 
<t iet *i calme comme dans un beau jour 
<t d'été. Je suis moulé aussitôt sur la. 
« terrasse de la maison. L'atmocphèie 
« était épaissie par une nuée de cendres; 
» ou les sentait tomber, maison ne les 
<c voyait pas : elles arrivaient d'une tua- 
it nié te insensible et lente, et s'eut as - 
« saitut peu à peu sur la teire ; elle» 
« étouffaient le bruit des voitures , et 
« couvraient la campagne d'une teinte 
« obscure , comme si elle était habillée 
« «le deuil Nous appercevious cependant, 
ff des Gammes d'ans ces ténèbres : >HeS 
« s'échappaient du l cr.itère>t'j)araissaient 
« comme de longs éclairs, 'fout-à-cotip- u* 
« poiiU. lumineux brilla sur- le flanc de 
a la montagne , à cent toises eu vu ou 



très-étroits, c'était en faveur de l'agri- 
culture : cette dernière considération 
n'a pas prévalu chez les peuples mo- 
dei ues. 
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« au-dessous de sa cime ; c'était un nou- 
« veau cratère que les flammes Tenaient 
« dt s'ouvrir. J'euteudis aussitôt s'écrier 
« à la-fois dans toute la ville voilà la 
« lave , voilà| le nouveau cratère ! il s'est 
« ouvert de ce côlél que Dieu et Saint- 
« Janvier viennent k notre secours ! Lea 
« tcmplea en effet s'ouvrirent comme de 
« conter t j toutes lea cloches retentirent , 
« et la populace entière de Napjes dee- 
« rendit sur les places et dans les rues. 
« J'allai aussi vers le tnôle pour êtie 

* mêlé avec la foule et pat tager son alar- 

* me et sa curiosité. Ce spectacle , tout 
« grand qu'il était , n'avait cependant 

* pas l'air d'une fête ; car les regarda 
« exprimaient dp l'inquiétude et se por- 
« taient tous vers ce point lumineux 
«- ttu'on voyait s'élargir à chaque instant. 

* 'V^ 5 Patres s'étaient déjà rassemblés 
«auprès de& autels et les fidèles se pres- 
« saient autour d'eux. La fonle entrait 
w dans les églises par dévotion et en res- 
n sortait par crainte; elle attendait avec 
41 impatience le départ des processions 

x « dont elle espérait son salut. On dé- 
« ploya leurs bannières au milieu des 

* chants religieux , et peu après elles 

* commencèrent à sortir des temples. 
x * Le murmure qui Jeft annonçait taisait 

* écarter le peuple, et à mesure qu'elles 

* avançaient, les passans se mettaient, à 

* leur suite $ les femmes même descen- 
" daient de leurs voitures et ma< citaient 

* dans les cendres avec les fiMèles. Les 
w processions arrivaient par toutes les 

. * rues vers la grande place du palais Jje 

* roi et la famille royale étaient sur le 
" balcon du château ; le peuple en pas- 
<c saut les saluait par des cris. Les pro- 
<f cessions se rencontraient sur cette im. 
41 menue place ; elles se croisaient jus- 

* qu'à ce que fatiguées de leur propre 
ft terreur , elle» se décidèrent à retour- 
er ner, par de loups cii cuits, vers les ha- 
«r siliques d'où elles étaient parties. Les 
«r nuages de cendres se dissipèrent vers 
« le point du jour , et ses premiers 
« rayons dissipèrent l'éclat des feux qui 
« avaient biilé pendant la nuit. Le peu- 
ft pie ee rassura. subitement et crut le 



« ciel appaisé, parce qu'il vil paraître 
« l'aurore ; il oublia la grande acène 
« nocturne à laquelle il venait d'assister , 
« sans song* r seulement qu'elle se renou- 
« vellerait le soir même. Je me retirai 
«t aussi ; car les volcans gardent pour 
« l'obscurité leur noble spectacle , et je 
« voulais le voir de plus près peudaut la 
« nuit prochaine. 

« Je suis donc parti pour le Vésuve 
« vers les sept heures du soir avec un 
« jeune livooien. A mesure que le jour 
« baissait , les flammes du vole.au répan- 
« daient de l'éclat , et nous pûmes juger, 
« en arrivant à Portici , du chemin que 
« la lave avait parcouru dans le jour. 
« Ce n'était plus , comme la veille , un 
« point lumineux , mais une large li- 
ft vière coulant avec lenteur, et se tia- 
« çuut à elle même le chemin qu'elle 
« avait choisi. Nous laissâmes notre ca- 
« lèche à Porlici et uous y prîmes des 
« guides j ils amenèrent des mulets pour 
« nous servir de montures et portaient 
« des flambeaux pour nous éclairer ; 
« mais on aurait pu s'en passer, caries 
« flammes jetaient assez de cblé dans 
« l'horizon. Nous montions vers l'henni- 
a tage de San Salvador, au milieu des 
« i ignoble* dans un chemin pénible mêlé 
« de pierres et de cendres. Nos mulet» 
« habitués à ce chemin y marchaient fa- 
« cilement; et nous pouvions jouir saus 
« obstacle du grand tableau qui nous 
« environnait. Nous sommes parvenus 
« ainsi jusqu'à San Salvador.... Nos mu- 
er leti s'en retournèrent à Portici , car 
« ils ne pouvaient plus nous servit 
« Deux guides seulement restèrent avec 
a nous pour nous diriger vers la mou- 
« ttigne où la lave avait pris son cours... 
« Nous voulions approcher du torrent 
ce de lave dont la direction menaçait 
e déjà la malheureuse ville de Toi le del 
« Grecoj mais elle fut sauvée alors et n'a 
e péri que trois a us plus tard. Noos mai- 
« chions dans les cendres et les scories 
« par des sentier peu frayés ... Nous 
« étions obligés de chercher notre che- 
« miu dans des passages inconnus à nos 
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m guides , parce qu'à chaque éruption la 

• lave s'écarte de ses anciennes routes, 

• Nous entrâmes bieutôt dans un inonde 
« détruit par le feu et où tout était son 
« ouvrage. L'air commençait à devenir 
« brûlant, les pierres même étaient tiè- 

des 



« débits. Ce réservoir n H curer arrêta ra 
« violence au courant et sauva les habr- 
m talions qu'il menaçât fléjà •> , Le joifr 
« parut à l'horizon , et comme , par urie 
«r tiouce magie , l'éclat de la nuit se Ai#- 
« sipa de lui-même..,. Il était temps db 




mesure que nous approchions du 
« foyer de la lumière, et ce symptôme 
« a*ait je ue sais quoi dVffiayaut. D*s 
«i nuages de fumée venaient «u-dev&nt 
« de nous ; nous cheicbiou* à éviter 
« leur passage en nous plaçant audes- 
« sous du veut 5 mais la tempête était si 
« violente , que nous fûmes deux fois 
« enveloppés dans ces nuages brûlans et 
« nous faillîmes y périr. Le sol a'ébou- 
« lait sous uns pas , et le feu cacbé sous 



»ppercevbir son approche 

L'Angleterre et les Anglais, ou f*e- 
tit portrait d'une grande famille , 
copié et retouché par deux témoins 
oculaires. 5 'vol. in- 8. LènormanU 
i5fr.— 19 f r . 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 
HISTOIRE. '1* 




« fleuve embrasé dont les flots passsient 
« devant nous : ils ne coulaient pas couir 
« me ceux d'un fleuve ordinaire , mais 
« roulaient sur eux-mêmes, comme des 
« débris de rocbers. Son cours s'établis- 
« sait continuellement, parce qu'il ral r 
« luraait à mesure les vieilles scories 



se; avec une Carte topogvaphique 
des environs de Leipzic et plusieurs 
grands tableaux , par un officier 
russe. Va vol. in-8. Arlhus Bcr± 
trand. 5 fr. — 6 fr. 



La campagne, d'automne de s8i3 , dit 
« et la moutagne paraissait ainsi s'eni- l'auteur dans sa préface, a eu de si joauoV 



« biâser toute entière. Le fleuve avait 
« déjà quelques ceut pieds de largeur, 
« et sa marche redoutable allait l'amener 
« au bord d'un précipice. Il devait tom- 
« ber dans ce gouffre avant la naissance 
« du jour, et nous voulions attendre ce 
« moment : il s'approchait lentement, 



résultats qu'on en parle toujours* avec un 
nouvel intérêt. Le théâtre de la guerre 
était si-vaste, tant d'à r niées Font foulé 
simultanément , qu'il est difficile de sai- 
sir l'eusemble dn plan général des alliés 
et son exécution graduelle. La plupart 
des militaires n'en ont pas encore une 



mais sans repos; les scories s'enflam- idée bien précise} ils ne la connaissent 



« niaient devant lui et piéparaient sa 
« route : les torrens de feu atteignirent 
« enfin le bord des rochers , e| ils rou~ 
« tètent avec un effroyable bruit ; il sor- 
« tit de cet abîme des tourbillons de fu- 
« mée ; les, vents soufflaient de toutes 
* parts et les entraînaient dans les airs, 
« pendant que les laves s'aiuassaieut dans 
« ce gouffre et le comblaieut 4« leurs 



que d'apiès les bulletins toujours exagé- 
ré» des vainqueurs ou les relation» infi- 
dèles des vaincus. Le temps n'est pas 
encore venu pour l'écrivain de recueillir 
le» matériaux qui doivent servir à sou 
histoire et d'en faire le dépouillement 
avec calme et impartialité. Cependant 
au milieu du fatras des bulletins des 
partis opposés, il est quelques traits qui 
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portant l'empreinte du génie qui les a de leur sang attestent qu'elles étaient 
conçus et exécutes ne peuvent être défi> dignes de faire la conquête du monde, 
gurés.*.. Sous ce point de vue il n'était Là, malgré la défection de leurs der» 
donc pas impossible de tracer une es- nier» alliés , elles ont combattu contre 
quisse purement militaire des opérations toptes les forces de PEurope. La esta- 
des armées opposées dans la campagne strophe du 19 octobre qui termina cet, 
de 1 81 3 , pour ceux qui ne saisissent combats à jamais célèbres, les honore 
dans l'histoire que ce qui a un rapport autant qu'elle dépose contre l'impré- 
direct avec la science impôt tante qui voyance de celui qui les dirigeait. Que 
défend et détruit les empires ; telle a les guerriers qui ont survécu à ce triom- 
élé* l'intention de l'auteur. L'bisfoire phe s'en consolent, l'Europe militaire, • 
complète et même une simple relation sait apprécier leur courage et ne leur 
de celle campagne auraient nécessité des refuse pas le tribut d'éloges qu'elles mé- 
matériaux qu'il était dans l'impossibilité ritent Non , les Russes , les Allemand* , 
de se procurer : il n'a donc essayé de ni les Suédois ne tireut pas vanité de; 
présenter dans son opuscule , cfest sa leur triomphe sur elles ; n'ayaut pris les 
fpodeste expression , que les opératiqns armes que pour défendre leur indépen- 
nvajeures , sans, entrer dans aucun dé- dance , elles îi'on.^élé sensibles, qu'à la 
tail, afin que les lecteur* pussent mieux joie d'échapper air joug d'ub tyran qui 
juger, de l'habileté dçs. deux, partis , et voulait les asservir et les sacriGer assort, 
les rapporter aux principes, de la strate* ambition. Et pourquoi seraient ils or- 
gie.... Travaillant sur ces matériaux, plus, gueilleux de leur victoire? ne sait-on 
sjirs cjue des récits menspugers de ga- pas que la fortune dans les armes est 
selles, aidé de. 1 epseign,emçns précieux* journalière, et qu'elle se range sous les, 
qui lui out été transmis, par des officiera drapeaux de celui qui l'enchaîne par la 
français , l'auteur s'est fait un^ loi de justesse de ses combinaisons ? Elle ne, 
rendre les opérations des deux, partis, Sourit pendant huit ans consécutifs aux 

•ans aucune prévention Sans doute, aigles françaises , que parce que Napo- 

dit il , Napoléon n'a pas manoeuvré en léon , pi os que tout autre général du siè- 
Saxe , en i#i3, avec autant de savoir cle , possédait la science des marches, 
que 1 aminée suivante, eo France : on peut celle de mettre en action des forces au 
croire qu'un trop grand mépris. , de ses point décisif et de prendre l'initiative des 
ennemis et trop de. confiance, dans sa mouvemens stratégiques et de l'attaque ; 
position l'a veugleren.taupoiut.de dédaî- elle dût se ranger sous les bannières de 
«lier de faire, l'emploi de toute* les opé- la coalition, dès que celle-ci mit en mou- 
r a lions de son génie ; néanmoins ses opé- vement ses masses d*après les principes 
raijons ont quelque chose d'étonnant; qu'il croyait posséder encore seul , mait^ 
ea, téuaçité dans la position de Dresde, qui n'étaient plus un secret depuis les 
est remarquable; elle prouve l'avantage écrits lumineux auxquels ses exploits 
d'une position centrale : il fallut les dé- avaient donné, lieu O*-* S'il était en- 
faites de Katzbach, de Kulm et de Ju-- core des routiniers entichés de leurs 
terberg pour l'en chasser. Sans l'accord idées, le tableau delà campagne de 
et le concert qui régnèrent entre toutes 181 3 serait bien propre à leur démon- 
les armées des souverains alliés et Tetn- tref que Napoléon n'a été vaiucu <jue 
ploi simultané et concentrique de toutes pour s'être écarté des règles qu'il avait 
leurs forces, qui doute qu'il ne s'y fut toujours, observées dans les campagnes 
encore maintenu ?.. . Les journées de précédentes; c'est une vérité que le ta- 

JUeipzic, tout en portant le coup le pins • 

funeste aux armées françaises ont mis le '• -"'"'" ' «^■ j -*—^-^— ««-»««- 

sceau à lear réputation. Ces. ebamps (*) Les ouvrages de Bulow , de Tomioj 
£ix?eUe* abreuvèrent si valeureusement et du prince Charles d'Autriche. 
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bleau tracé pur l'auteur , malgré son peu Première partie . elle est divisa eu 

de développement prouvera sans doute, dix.srpt chapitres. 

.... Il lui aurait été la ci le de s'étendre „. .. ^. . A 

aaos les relations de batailles ç mais son f "f/AV* " "T Cil ^ UocCi H u * «»* 

ouvrage étant didactique , il n'a dû rap- ******* le dë P arl î»™ U ao marl l8l5î 

porter que les manœuvres et les dispuai- déclamation «*« *3 <*' 

-• — •*• • • - r devienne. 



\ du même mois datée 



tious décisives qui pouvaient faire juger 
de l'habileté tacticienue des généraux 
opposés» 

On a vu , par la transcription de Fou- 
lage, qu'à la carie topographique de» en- 
virons de Leipxic Fauteur a joint plu- 
sieurs grands tableaux : ces tableaux 
sont au nombre de quatre; i°. le tableau 
d« l'oiganisation de l'armée française à 
la rupture de l'ai mistice (17 août 1 Si 3 )j 
3°. Tordre de bataille de la grande ar 



Chapitre a e — Coopération de Bons- 
parte et de Murât : versatilité de sa dU 
plomatie : violation du territoire de l'état 
du Saint-Siège : proclamation incendiait e 
de Murât pour révolutionner l'Italie et la 
subjuguer, sous prétexte de lu liberté/ 
son agression coutte )e> Autrichiens qui 
le chassent du io)aume de Naples. 

Chapitre 3e — Principaux événemens 
depuis l'aimée de Bouaparte à Paris 



suée française concentrée sous Leipsic le jusqu'à la moitié de juin : courte digvcs* 
17 octobi e 181 3 ; 3°. l'ordre de bataille siou sur la révolte de la Guadeloupe. 



des armées alliées réunies devant Leip- 
xic le 17 octobi e 181 3 5 l\°. le tableau 
des armées alliées à la rupture de l'ar- 
mistice. 

Avec Part de narrer et de décrire que 
l'auteur nous a paru posséder à un de- 
gré qu'on n'aurait pas dû se flatter peut- 
être de trouver dans uu militaire écri- 
vant surtout dans une langue qui n'est 
pas la sienne , ces tableaux) concourent 
encore à répandre une vive lumière sur 
sa narra tiou et ses descriptions. Nous 



Chapitre t^.e — Sol em ni lé du champ 
de mai de Bonaparte : effets produits sur 
l'opinion publique par l'acceptation de 
l'acte additionnel aux constitutions de 
l'empire faite au Champ de mai le pre- 
mier juin : Bonaparte enorgueilli de ce 
succès commence les hostilité» par l'at- 
taque des armées anglaise et prussienoe 
commandées par 'Wellington et Blucherî 
bataille de Waterloo : déroule complète 
de Napoléon : digression sur ses lalens et 
sa gloire militaire : sa deuxième abdica- 



ajouterons tue daus tout le cours de son tion f ou fiu du règoe de§ ceul j oors j 

ouvrage il a constamment conse.vé ce capitulation de Paris : l^rmée française 

caiactered'jmpaitialilédont il avait an- preiu j tes quar i iers derrière la Loire : 

nonce dans sa préface, qu'il ne se dé- 8 j ui || e t f ou arrivée du roi à Paiis reçu 

partirait pas uu seul instant. par , c8 Français comme père du people: 

. entrée des souverains alliés dans celte 

Tableau historique et raisonné des capitale : ordonnance» royales pour le 

événemens qui ont précédé et suivi rétablissement de l'ordre. 

U rétablissement des Bourbons en 



France et de la paix en Europe, 
depuis mars 1 81 5 jusqu'au 8 juil- 
let 1 8 1 6 9 par Charles Riccati, pié- 
môntais. 3 vol. in- 8. Delaunay , 
et Treutlel ettVurtz. a 8 fr. 

Voici le sommaire des sujets traités 
daus cet ouvrage , divisé en (Jeux parties , 



Chapitre S.e — Occupation militaire 
de la France par les alliés; siège d'Hu- 
ningue : soumission et licentiement de 
l'armée française : iéte religieuse et revue 
du champ de vertu» : proclamation d'A- 
lexandre l.er 

Chapitre 6 e — Fin de la campagne 
de i8i5 ; départ des troupes alliées : !«•• 
ebef-deeuvre» lies anciens iuonumens,les 



dont la première a iucoiupaiablement bibliothèques el autres objets sont ren- 
plus d'éuudue que la secoonle. dus aux pavs qui les possédaient avant 



Digitized by 



Google 



III*. Classe. Histoire. 



307 



les conquêtes des Fiançai* : troubles de du budget de 1816 aux termes de la loi 
Nismes : progrès de l'esprit public en J " ** û """"* * ™ mnnm * 
France : convocation de la représenta- 
tion nationale : les princes du sang, les 
psirs et les députés p» étent serment 
d'observer la «bai te constitutionnelle : 
changement de ministère : deuxième et 
dernier attentat de Mnrat suivi de na 
punition : arrivée de Bonaparte à Fi»le XVI11 du 12 janvier : la naiion françaU* 



du 28 avril : progrès du pariectiomie- 
ment dans toutes les brauebcs de l'a dm i- 
uistiatioo : l'tsprit et l'opinion publics 
annoncent les meilleures espérauces d'un 
plus heureux avenir. 

Chapitre n,c — Historique de !a loi 
d'amnistie, ou de l'ordonnance de Louis 



vengée de la calomnie d'avoir prit paît 
au parricide de Louis XVI , par une ab- 
juration soleoinclle votée dans la cham- 
bre des députés, et par un discours de 
M. Deseze qui révèle à la chambre des 
pairs quels ont été en 1793 les véritables 
auteurs de ce forfait. 

Chapitre M.e —Vœu des chambres 
pour l'espiation du parricide de Loui» 
°" 3t\ I : pai allèle de cette catastrophe avec 



de Saiute Hélène : acte de "la détention 
effective et légale du prisounier. 

Chapitre 7.» — Convention signée à 
Fans, le a6 sfptembte 181 5, entre les 
deux empereurs d'Autriche et des Rus- 
sies et le roi de Vinsse connue sous la 
désigna tîou de la sainte alliance , ou 
traité chrétien f manifeste d'Alexan- 
dre 1er. 

Chapitre S e —Historique de la cou 
clusion de la paix de Paris du ao no- cc l| e dé Charles I.er, roi d'Angleteire 
vemhre i8i5 : traité principal : extrait \ A France se couvre de deuil le ai jan- 
du discours du lord CastelreagU y relu- ^ier : testament do Louis XVI que le 
tif: abolition de la traite des Nègres Saiut-PèieBraachi avait mis aux actes des 
d'Afrique : conventions accessoires: traité martyrs : dernière lettre de Marie- Autoi- 
d'alliauce entre l'Autriche, la Grande- nette découverte en 1816 et commuuî- 
Bretague, la Prusse et la Russie conclu q U { c aul chambres : mausolées érigés à la 
et signé le même jour : traité du 5 no- famille royale de Louis XVI et au duc 
vcntbre i8i5, ou protectorat des isles d'Enghieu : ruonumens décernés par 
ioniennes accordé à l'Angleterre : exécu- Louis XVIII aux grands hommes doul 
tion des traités : échange des ratifica- .'honore la France : complot ourdi à 
fions : 1 épouse aux critiques du traité Lyon pour le ai janvier déjoué : pro- 
principal, grès de l'opinion publique : attentats et 

Chapitre <).« — Marche progressive bruits inutiles: consolidation du gouvet- 
de V esprit public et des affaires de Pin- nement : promesse de mariage de S. A. R. 
térieur vers la stabilité : procès du mare- le duc de Betry annoncée par le roi aux 



chambres. 

Chapitre i3.e— Digression sur quel- 
ques découvertes qui ont été faites en 
1816: progrès de celle des bateaux à 
vapeuis sur le coutiueut européen. 

Chapitre i^.e — Apperçu des vues 



chai Ney. 

Chapitre io.#— Continuation du su- 
jet principal du chapitre neuvième sur la 
consolidation du gouvernement et dos 
affaires de l'intérieur : poursuites judi- 
ciaires dirigées coutre les désignés dans 

l'article premier de l'ordonnance du a4 des principales puissances de l'Europe* 
juillet : évasion de Lavalette : épuration dans leur politique intérieure et exté- 
des tribunaux 5 ses effets salutaires : exé- Heure , après la paix générale du 20 uo- 
cution de la loi portant création des vembre 181 5 : illustres alliances couclues 
cours prévôtalea : proposition de la loi entre plusieurs familles princières : mort 
annuelle ou du budget Je l'an 1816 prématurée de l'impératrice reine d'An- 
fa»te par le ministre des finances à la triche, à Véroune le 7 avril 1816 ; sou 
chambre des députés : historique de sa éloge : continuation de l'état des affaires 
discussion daus cette chambre : tableau de l'intérieur de la Frauce au mois dV 
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vril ; progrès «le Pespril public de Va na- 
tion et de la consolidation de son gou- 
vernement; historique de la discussion 
de la loi concernant les élections et le 
renouvellement des députés. 

Chapitre i5.e— Suite «Jes discussions 
de la sessiou de i8i5; dotation du cler- 
gé ; abolition du divorce ; clôture du 
corps législatif ; apperçu de quelques or- 
donnance» royalesportant des réglemens 
d'administration publique qui concernent 
dépura tiou , l'éducation , l'instruction 
publique , l'institut royal de France , le 
code de la légion d'honneur , les formes, 
d'admission de la pairie héréditaire , les 
secours accordés aux militaires amputés , 
le rétablissement de la caisse de la ma* 
sine faite par Louis XIV ; proscription 
tacite des sociétés secrètes; amélioration 
que le roi a introduite dans le ministère ; 
nomination de M. Laine à la place de 
ministre de l'intérieur ; récompenses ac- 
cordées aux gardes nationales ; anniver- 
saires ou époques mémorables de la res- 
tauration , savoir , le 3i mars, le ia 
a,vril, le z\ du même mois, et le 3 
tn,ai 1814. 

Chapitre 16 e — Attentat pour re- 
prendre Grenoble , la nuit du 3 au 4 mai 
mis au néant , au moment même où les. 
séditieux tentaient de réaliser leurs pro- 

Sès ; célérité et rigueur out opéré, cet 
ureox résultat; punition des princi- 
paux coupables ; désarmement, des coip- 
niunes ; recherches des dépôts d'armes , 
poudres et autres munitions de guerre ; 
horribles projets des séditieux , enthou- 
siasme des gardes nationales de l'Isère 
et des autres département dans cette 
circonstance, le roi récompense tous les 
-services ; punition de la bande dite des 
vautours de Bonaparte et autres assas- 
sins; les Anglais adoptent la loi de VAI- 
lien- Bill, complot affreux ourdi à Paris 
par les soi-disant patriotes de 1816 pour 
appeler au trône Napoléon II et renou- 
veler les horreurs de 1793 réprimé au 
commencement de son exécution ; in* 
•iruction du procès et punition des cou- 
pables 1 complot ridicule d'Alcuçon ; 



conspiration infernale tramée dans le* 
prisons de Carcassonue déjouées et pu»- 
nies ; autre atteutat criminel découvert k 
Paris vers la fin de juin. 

Chapitre 17.fi — Mariage de S. A. IL U 
duchesse de Ben y ; bénédiction de l'an* 
neau nuptial faite à Naples ; départ de 
celte princesse pour Marseille , voyage 
de Marseille à Paris, eu passant par 
Lyon aux acclamations des, peuples} 
auecdotes d'Avignon ; notice curieuse sur 
la célèbre sœur Marthe, dite la mère 
des soldats ; première entre? ue de Fon- 
tainebleau le i5 juin } entrée aolemnelle 
de Ja Cour à Paris le 16 $ motifs qui ont 
décidé la politique du roi à conclure 
cette alliance; solemnité du 17 juin; 
l'allégresse de la Cour est suspendue le 
18 pour déplorer la perte des Français; 
qui ont péri a Waterloo ; fête du 19 : bé- 
nédiction solemnelle des drapeaux de la 
Sarde royale , le aq , au Champ de 
lars ; le roi distribue ces enseignes; U 
fille de Louis XVI et la duchesse de 
Berry y attachent des cravattes ; nomi- 
nation de quatre maréchaux de France ; 
les princes du sang des Bourbons reçpi* ' 
vent la grande-croix, de la légion d'hon-» 
neur ; le perfection n émeut des institu- 
tions et des lois , et la conservation de 
la paix d'Europe étaient encore deux 
principaux objets de toutes les puissan- 
ces à cette époque ; expédition du rot 
du Brésil contre les insurgés des colonies 
espagnoles • vues sur Saint Domingo e ; 
préparatifs formidables pour la punition 
des barbai esques qui ont violé U foi des 
traités et insulté le pavillon de pvesque 
toutes les nations de l'Europe; ennive*- 
saire du S juillet 181 5. 

Seconda partie. — E clair cit sèment 
sur les circonstance* du temps oit cet 
ouvrage fut écrit* 

Chapitre ou dissertation première. — 
L'attentat de Bonaparte en mars i8i5, 
a jeté l'Europe dans une crise qui ren- 
dait la guerre inévitable et nécessaire à 
son salut et à la conservation de Pordre 
social ; cette question est illustrée par 
àt% exemples tirés d* l'histoire et par 

les 
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les principes du droit des gens ; la^jé- 
claration du i3 mars i8i5 u sauvé l'Eu- 
rope daris cette crise violente. 

Chapitre ou dissertation deuxième.— 
De quelques conséquence* de l'attentat 
de Bonaparte et de leurs causes morales ; 
digression sur les pirates ; expédition 
contre les côtes de Barbarie en Afrique ; 
fin de Tannée 1816 : conclusion. 

Les événemens qui sont la matière de 
l'ouvrage de M. Hiccati sont , comme ou 
vient de le voir tout récens et ttès pié- 
seni à notre mémoire j mais on aime à 
les trouver rassemblés daus un grand 
tableau : ils y sont retracés d'ailleurs 
. avec une grande clarté et rédigés dans 
tin excellent esprit. Entre plusieurs con- 
sidérations politiques dont l'auteur a 
enrichi sa uai ration , ou distinguera 
l principalement la réponse aux critiques 

4iu traité principal de paix de 1816; 
i'apperçu des vues des principales puis- 
sances de l'Europe dans leur politique 
extérieure; le parallèle de la catastrophe 
de Louis XVI et de celle de Charles I.ei $ 
l'historique de la discussion de la loi des 
élections; les motifs qui ont déterminé 
le roi s conclure le mariage de Mgr, le 
duc de Berry ; et enfin les dissertations 
de l'auteur sur les causes morales et les 
conséquences de l'atteutat de Bonaparte. 

Histoire des Croisades : troisième 
partie contenant Yhistoire des qua- 

* trième , cinquième et sixième Croi- 
sades , par M. Michaud) de Paca* 

. demie française, avec un plan de • 
Constantinople . et une carte des 
environs de Da miette. &.e tome* 

: Un vol. in-8. Michàud et Fille t. 
•7 fr, — 7 fr. 5o c. 

Une esquisse rapide des événemens 
.qui ont signalé chacune de ces lois 
.Croisades , sera la matière de trois arti- 
cles, dont le premier auia plus d'éten- 
,d,ue que les deux autres. 

Histoire des campagnes de 1814 et 
Journal général» 1817 , N Q . 7 t 
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de 1 8 1 5 , ou Histoire politique et 
militaire des deux invasions de la 
France, de l'entreprise de Bona- 
parte au mois de mars , de la chute 
totale de sa puissance, et de la dou- 
ble restauration du trône jus* 
qu'à la seconde paix inclusivement. 
Seconde partie comprenant le récit 
de tous les événemens survenus en 
France en 1 8 1 5 , rédigée sur des 
matériaux authentiques » ou inédits , 
par M. Alphonse de Beaucliamp , 
chevalier de Tordre de la légion 
d'honneur. 2 vol. in-f}. Lenormant, 
13 fr. 5oc.~ 17 fr. 

Cette seconde partie est divisée corn-» 
me la première eu livres , à partir du 
vingt deuxième jusqu'au trente- quatriè- 
me inclusivement. Dans deux articles 
nous donnerons le sommaire des évéue- 
meus qu'embrassent ces treize livres 5 et 
daus deux autres articles nous indique- 
rons les dévêloppemens historiques qui 
uous auront paru tout à la- fois les plus 
neufs et les plus intéressans. 

uérticle premier. 

Livre vingt-deuxième. — - Situation 
intérieure de la France après la paix de 
Paris. — Administration royale. — Etat 
politique de t'Euiope. — Congrès de 
Vienne — Opérations du Congrès. — 
Plaintes des méeontens — Fermentation 
générale. — Napoléon et Mutât se con- 
certent. 

Livre vingt troisième. — » Conspira* 
tion du 20 mars. 

Livre vingt quatrième. — Préparatifs " 
de Napoléon à Pis le d'Elbe : il met à la 
-voile et débarque au golfe Juan — Sa 
marche vers le Dauphiué. — Conduite 
des autorités locales. — Dévouement des 
provençaux paralysé. — Leur indtgua*. 
tion contre le maréchal Masséna. — Me- 
sures du gouvernement royal : situation 
de Paris à la nouvelle du débarquement 
de Napoléon. — Départ de Monsieur 
pour Lyon. — Défection du colouel La* 

o 



Digitized by 



Google 



210 

béôVyère ; Occupation de Grenoble par 
Napoléon : ses premiers décrets, -r- Dé- 
fection de la g .tuisoii de Lyon : soulè- 
vement de la populace; entrée de Na- 
poléon <lâHS cette viHe : ses décrets à 
Lyon : sa nouvelle politique ; aes adieux 
«ux Lyonnais. 

Livre viagt*cinquième. — Révolte des 
lieutenans généraux d'Erlon et le Fel>- 
yre-Desnouetles. — Résistauce honora- 
ble du général d'Aboville et des chas- 
ieurs de Beiry à Compiègne. — Dénon- 
ciation à la chambre des députés contre 
Le maréchal Seul t. -■ Le duc de Feltre 
neprend le porte feuille delà guerre. «— 
La conspiration du nord est déjouée. -— 
Paris manifeste sa fidélité pour les Bour- 
bons. — Armement des ^olontaiies 
royaux Arrivée du maréchal Ney à Be- 
sançon. — Sédition du soixante-seizième 
régiment à Bourg en Bresse. — Défection 
du maréchal Ney. -*- llair.be de Napo- 
léon sur Paris. — - Tableau de cette ca- 
pitale pendant k criae du 20 mars — 
Arrivée de Napoléon à Auxerre. — Séance 
royale. — Défection de la garnison de 
Paris. — Départ du 401. — Constema- 
tiou des Parisiens.**- Invasion des Tui- 
leries par le» Bonapartistes. — Entrée si- 
nistre de Napoléon dans Paris. 

Livre vingt~sixifcne. «- Paris au ai 
mars. — Grande revue au Carousel — 
Harangue de Napo)épn à ses soldais. — 
Etablissement du gouvernement uampa- 
feur : ses premiers actes. — Défection 
del'anciennegatde jimpériale. — Dévoue- 
ment et fidélité du maiéchal duc de Reg- 
gio et de «on fils. — - Détection du géné- 
ral Rigau à Chàlons sur?Maj'ne a — Hé- 
sislance honorable du maréchal duc de 
Bellune. — Retraite de Louis XVIII et 
de «a maison militaire : sou licenciement 
à Neuvc-Eglise — Défection entière d* 
Ja Franche-Comté et de la place de Metz. 
^— Energie du congrès de "Vienne.—^ Dé- 
claration du 1 3 mars. — Projet d'enlève- 
ment de .l'archiduchesse Marie Louise 
*t de son fils. — Traité du 25 mars. — 
Base de la croisade européenne contre 
Napoléon. — Teutative infructueuse 
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pour armer la Vendée. — Souraissiofl 
d'Angers , Nantes , Bennes , Tours, Or- 
léans , et des pioriuce* du Maint et de 
Normandie* 

Livre vingt-septième, — Situation de 
Bordeaux aux approches du 20 mars. — 
Départ de Mgr. le duc d'Angourême pour 
Nismes — Ardeur et dévouement des 
royalistes du Midi. — Organisation de 
l'armée royale : sa marche vers Lyon. — 
Le géuéral Debelle , à la tête des ré» 
voilés de la Drame , s'oppose aux des- 
sins de Mgr. le duc d'AngouWine.— Com- 
bat de Montelimart. — Succès de l'armée 
royale. -»- Combat de Lotiol : pasaage dt 
]a JDrôme et défaite des Bonapartistes 
par Mgr. le duc d'Angouléme. ■— Entrée 
de S. A. R. à Valence. — Préparatifs de 
détenie à Lyon. — Levée en masse con- 
tre les royalistes.— Mission des généraux J 
Pué et Giouchy contre le duc d'Angou- 
léme. — Marche du lieuleoaut. générai 
Ernouf sur Qap et Grenoble. — Défec- 
tiou du générai Gardanne. — Conspira* 
j.ion du Midi. — Mission du générai 
Ckai tiaod. -r- Révolte des garnison» dt 
Niâmes et de Montpellier. <r-*Gilly , à la 
ft*te des rebelles occupe Saiut Esprit et 
coupe la retraite à l'aimée royale. — 
Convention militaire de la Pal ud. — Cap- 
tivité du duc tPAugoulême. r— Héroïsme 
de la duchesse d'Angouléme à Bor- 
deaux. — Entrée dy .génfcraj C^Mfd 
dans celte ville. — Soumission de Tou- 
louse , de Monlaubai» et de Carcassonue. 

— Embarquement du duc d'Angouléihe 

a Cette Défection du maréchal Mas- 

séna. — Soumission de Marseille — Per- 
sécution et massacre des volontaires 
royaua. * 

, Livre vingl-huiûèuie. -~ Soulèvement 
de Pisle de Corse par les âge «a de Na- 
]>oléon. — Junte d'insurrection établies 
Corte. — • Résistance des autorités et des 
<t»oupes royales. — Belle défense d'Ajac- 
c'fO par le quatorzième régiment d'infan- 
terie légère. — Soumission rîe la Corse. 

— Organisation du gouvernement usur- 
pateur. — Mission de Ney dans les àê* 
pat tenions du Nord. — * Napoléon flatta 
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le peuple : il est enchaîné par lesjrévo- 
lutionuaii es.— Déclara tio'n des principes 
de son Conseil d'état. — Projet de républi- 
que. — Vues de Fouché.— Le pat ti jmii tai- 
re l'emporte. — Vigueur de* souverains 
alliés. -—Réfutation delà déclaration du 
congrès par le Conseil d'étal de Napo- 
léon. — Travaux ministériels de Carno^. 
•*- Levée en masse de la carde nationale. 
— Influence de Fouché : établissement 
de tes lieuten.ins de police. — Prépaïa- 
tjfs de Napoléon. — Publ cation de l'acte 
additionnel. — Convocation des collèges 
électoraux. 

Lettres sur ta guerre de Russie en 
1812 , sur ta ville de Saint-Péters- 
bourg , les mœurs et les usages des 
habit ans de la fiussic et de la Po- 
logne , par L. V. de P (abus que , 
Chevalier de l'ordre royal de la 
légion d'honneur , chevalier de 
Tordre de Sainte-Anne de Russie 
de deuxième classe. Seconde édi- 
tion corrigée etaugjnentée,(Jn vol. 
in- 8. tyagimel , Pochard et Ante* 
lin. 4 fr. — 4fr. 5 oc. 

M. de Puibtisqne , chargé d'un corn- 
JBandemenl très- importa ni dans la ville 
•de Smoleask après la prise de cette ville 
par les français , nous donne des détails 
aussi nouveaux qu'alfiigeans sur la dé- 
tresse où se sont upuvves les trompes qui 
y étaient renfermées : il y joint i°. des 
renseignemetis précieux sur \» situation 
de l'armée à Mascou et sur sa fatale 1e- 
traite de celle ville , qu'il a recueillis de 
S* correspondance avec quelques officiel s 
de cette armée; j°. <Jes détails tiès-inté- 
ressaus sur les désastres qui ont suivi 
l'évacuation ^e Smolensk , et sur sa cap* 
tjv'ué.daus Je cours de laquelle, après sa 
translation à Péieisbourg , il s'est pro- 
curé les notions sur cette v'JJe et sut les 
moeurs des ^t)i,tans |de la Russie et de la 
Cologne , apuonce.es dans lu litre de ton 
ouvrage. 



Annales du règne de George III, de- 
puis (avènement de ce monarque 
au trône de \a Grande-Bretagne 
en 17 60 jusqu'à la paix conclue en 
181 5, contenant l'histoire de ce 
pays y celle des autres étals de l'Eu- 
rope, ainsi que les événeméns re- 
marquables qui se sont écoulés 
dans les différentes parties du mon- 
de durant celte période, par John 
Aïkin ; traduits de l'anglais par 
J. B. R. Eyriès. 3 vol. in- fi. Gide 
fils. i6fr. — 20 fr. 

Journal historique sur la campagne 
du prince Eugène en Italie pendant 
■ les années itti5 et 1814» par L. 
D. ***, capitaine attaché à' l'état- 
major du prince, et chevalier de 
la légion d'honneur. Broch. in-8. 
flancher, Delaunay et Guilcl. 3 fr. 
5o c.*— 4fr. 75 c. 
On n'avait rien publié jusqu'à présent 
sur la dernière campagne d'Italie : elle 
méritait cependant d'être connue , et 
parce que le prince Eugène déploya de 
grands taleus dans cette campagne, et 
parce qu'elle fut glorieuse pour le ca- 
ractère français. Cette considération 
seule, dit l'auteur, l'a déteiminé à ren- 
dre public le journal que nous annou- 
cons. Attaché à l'état major de l'armée 
du prince , il a été à portée de bien con- 
naître l'ensemble des opérations de cette 
armée, et il Ta tracé avec beaucoup de 
clarté et de précision. Son journal est 
précédé d'une notice historique sur le 
prince Eugèue qu'il termine en disant 
qu'après l'armistice que conclut le prince 
Eugène avec le comte de Bellegarde , il 
se relira chez le roi son beau- père à Mu- 
nich. Nous ajouterons à cette notice que 
le soi t du prince en cette Cour vient d'y 
être âxé de la manière la plus honora* 
ble, qu'il y tient le premier rang après 
les princes du sang. 



Digitized by 



Google 



31Ï 



III*. Classe. Jurisprudence. 



JURISPRUDENCE. 

Histoire de la législation , par M. le 
comle Pastoret, pair de France, 
membre de l'institut, etc. ( Voyez 
pour le développement du titre et 
l'adresse, le troisième cahier de 
ce Journal.) 

Article deuxième ( deuxième et dernier 
extrait ). 

Chapitre quatorzième. — Lois cri- 
minelles (des Egyptiens).— Principes 
généraux. — Particide ; filicidc ; leur» 
peines. «—Homicide ; le commettre 7 -ne 
pas l'empêcher, ne pas le dénoncer. 
Suicide. — Oter la vie à uu irai ma! ; révé- 
ler la sépukute d'Apis. — Parjure; *?r- 
mens. — Calomnie j mensonge légal ; di- 
vers genres de faux ; dévoiler les secrets 
de l'étal. — Peines de la fornication et 
de l'adultère.-— 1 - Mutilation ; abolition 
des peines capitale»; Ira vu in publics ; 
dépoi talion.— Condamnation aux mi- 
nes ; discipline à l'égard de divers con- 
damnas. — Fouet ; amendes ; confisca- 
tion j divers supplices. — Plainte ; ac- 
cusation ; emprisonnement ; du droit 
d'arrestation. — Preuves,' torturas;, ca- 
chots.; traitement des accusés. -^ Juger 
ment) droit de faire grâce; exécution. 

Chapitre quinizème. — Lois mora.'es. 
fc- Rapport des lo*J9 égyptiennes avec le 
climat de l'Egypte. — Rapport des 
mœurs des Egyptiens avec leur culte.; 
lois raoralo - religieuses, r— Influence 
■qu'eureut les idées religieuses sur les af- 
fections naturelles. — Rapports des 
mœurs des Egyptiens avec leuis lois; 
lois sur les femmes et les étrangers. — 
Vices qu'on icproche aux Egyptiens ^ 
ce qu'ils oui (n.t pour la morale publi- 
que. — Luis sur. les funérailles , les 
embaumemeus et la sépulture. — Quel- 
ques lois sur les vêtement et les repas ; 
tempérance; iucoutinaoce. 

Chapitre seizième. — Des lois relati- 



ves en particulier à r éducation , à 77/1- 
struclion publique et aux arts. — Progiès 
généiaux des Egyptiens dans les sciences 
et dans les arts.— Livre d'Hermès, concours 
de grands hommes pour s'y instruire.*— 
Des jiiiucipes et des lob» des Egyptiens 
sur l'ius'tructiou publique et sui l'éduca- 
tion des citoyens. — Lois et institution* 
sur l'éducation physique; de la lutte et 
de 'la danse. — Institutions "et lois rela- 
tives à la musique; poésie. — Loi singu- 
lière sur 1a peiului'e. — Des ails daus les 
rapports qu'ils eu:enlavec la législation 
et le gouvernement. 

Chapitre dix-septième. — Lois reli- 
gieuses : système général dit culte égyp- 
tien, — Ce qu'en disent Hérodote, Dio- 
dore et Plutarque. — Si les Egyptiens ont 
adoré les astres et les élémeus; s'ils ont 
•déifié des hommes.' — Du cuke des plan- 
tes et des animaux ; symboles, hiéro- 
glyphes , allégories. — De quelques au- 
tres opinions sur leur culte. — Chaos j 
organisation de la matière ; Phlas , 
Cuepa. — Osiris ; ses nt tribus ; allégo- 
ries dont il est l'objet ; c'est la fécondité 
reçue. — Nouvelles preuves qu'ïsis est 
l'action universelle de la fécondité reçue. 
— Elle est encore le principe qui nour- 
rit et qui conserve. — Principes de Pi- 
uertie et de la stérilité; Typhon , Nepb- 
-ibys. —Diverses manières d'exprimer le; 
.principe de. la fécondation et celui de ht 
iécortdilé* . 

Chapitre dix huitième. — Lois sur 
les prêtres, les impuretés , les initia** 
lions et les mystères. — Organisation 
générale du sacerdoce. — Gardes et nou- 
riciers des animaux sacrés.— Des divers 
collèges sacerdotaux ; ri l'un d'eux avait 
la préférence sur les auties. — Si le pon- 
tificat était électif ou héréditaire. — De 
•l'extérieur des prêtres et de leur vête- 
ment ; loi à ce sujet. — Lois sur les ablu- 
tions et l«i pureté des' prêtres, leurs a!i- 
*mens et cenx des animaux sacrés. — Dfc 
Ja circoncision': la loi en (tait-elle unî- 
'versetle et ahsotue ? — Des initiations t* 
des mystères; de leur objet. 
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Chapitre tlix- neuvième. — £oi.t .tnr 
lesjêtcs , /t'jr sacrifices et quelques an- 
tres institutions religieuses. — Fêtes aux 
éqninoxes etailx solstices; prières,jcûnes, 
diveises offrandes. — Victimes ; qualités 
qu'on en cxigeait;céiémonies prescrites; 
libation* ^imprécations. '— Fête d'Isis ; 
processions , repas et jeux sacrés. — Fê« 
tes célébiécs a Hiil)nste et à Sa»; leurs 
cérémonies et leur objet. — Antres fête* 
relatives à l'agriculture et aux moissons. 

— Fête de la génisse ; fête du Nil.. — Si 
les Egyptiens offraient «les victimes hu- 
maines — Fêtes île Typhon et d'Osiris. 

— De plusieurs fêtes consacrée* à Apis ; 
quelques lois à ce sujet. — Fête «lu 
L.'liei sacré ;qunnd t» loi permettait d'im- 
moler un bélier. — De quelques fêtes on 
commémorations leLlives à l'état social. 
, C/wpitre vingtième. — Lois sur Us 
temples , la divination et 1rs oracles — 
Des premieis temples et de, ceux d'E- 
gypte en particulier. -.Vœux, images, 
statues — Magie, divination, augure», 
prophéties ; leur ancienneté et leur con- 
tinuité en Egypte. — Des oracles Jes 
plus célèbres usage qu'on eu fit pour 
^ngei et proscrire — Emploi de la divi- 
Hdtion pour des faits ici uifs à l'^dminis- 
Iratiou de l'état. — Des diverses mu mè- 
res de Pexeicer. 

Chapitre vingt-unième. •— Observa* 
fions générales sur la législation de l'E- 
gypte» — Institutions fondamentale» ; 
piincip^s sur I» propriété. —Liens de 
l'association politique. — Double reli- 
gion; rapports mutuels tUi culte et du 
gouvernement. — De quelques institu- 
tions civiles ; police publique. — Défaut 
de l'Egypte ; traits principaux qui la ca- 
•raetement. — Orgueil national ; amour 
*de* la patrie ; caractère dn despotisme. 

— Dominjlion étrangère ; comment on 
y tombe : abbaiiseim nt qui la suit. — 
luttes causes qui avaient affaibli l'es- 
prit public. 

Eclaircissement. Du mot Egypte : de 
r.intiquilé des Egyptiens : Hermès ou 
Tnol : de Memphu : de Thèbes : du roi 
Supbis"; de son annhêine t des tois pas- 



leurs ; Sésoslris , noms confondus aveo 
le sien : de quelques mouumens élevés 
par Sésoslris : époque cl durée des rè- 
gnes des successeurs de Sésoslris : Phé- 
1011 ; divers noms qu'on lui donne • ori- 
giue du mot Pharaon: du roi Protée ; 
tradition sur Hélène : de Sabaros : 
Ahrek\ ce que ce mot exprime; de son 
api lient ion à Joseph : eunuques du roi; 
diverses grandes dignités : diadème et 
sceptre des rois* hiéroglyphes relatifs à 
la loyauté: des pyrramides ; de ceux qui 
les firent construire : sur les travaux, 
imposés par les rois d'Egypte: les pyia- 
mides ont-elles été constiuites par les 
Hélueux ? «les labyrinthes; de leur usage, 
de leur nombie; des obélisques : des 
nômes de l'Egypte , leur nombre , leur 
étendue , etc. : si leurs noms appartien- 
nes à la langue égyptienne : du lac de 
Mœiis : de Busiris : d\Asenah , femme 
de Joseph; de Putiphar: sur le com- 
merce Je l'Egypte , sa population , sa 
fertilité : architecture; peinture, sculp- 
ture eu Egypte, autres arts : philoso- 
phie , philosophes célèbres; historiens : 
écritures et lettres des Egyptien* ; l< lira 
pi ogres dans la géométrie, dans l'aslio- 
nomie, avec leur année , leur calendrier, 
dans, la mécanique, la chimie, la fabri- 
cation du verre : JNil ; son étymologie , 
ses effets , le respect pour ce fleuve : 
adoration de que'ques légumes ; dieux 
plus bizarres : adoration du chien Antihis : 
hiéroglyphes ; cynocéphale; lion ; scara- 
bée ; ie.hneumon ; serpent; aigle ; ibis ; 
éperuer; hippopotame; ciocndite ; Ane; 
bouc ; bélier ; taureau ; Mendès ; Anton ; 
Apis ; Atbyr ; Nuit; Vénus; Chaos; 
Phthas ; d'Osiris ; d'Isîs ; d'Horus : vête- 
ment des prêtres ; circoncision ; à quel 
âge on la lecevait ; si les femmes y furent 
soumises '. processions , cérémonies reli- 
gieuses: fêtes des lampes ardentes , fête 
des Fnmylies : funérailles , sépulture 
d'Apis, mort de quelques suites ani- 
maux : divers temples , diverses villes : 
de Sérapis : magie, divination en Egypte ; 
magiciens et devins des rois. — Note sur 
la manière dont pouvait être rédigé Pau* 
cieu Code de l'Egypte. 
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Le Législateur français , ou Réper- 
toire consultatif des autorités con- 
stitutionnelles et des fonctionnaires 
publics civils , judiciaires . militaires 
et ecclésiastiques. Première année, 
n°. i.er(juin 1817). On souscrit 
pour cet ouvrage, dont il paraîtra 
un numéro par mois , chez Ron- 
donneau. Prix de l'abonnement 
pour Tannée 12 fr. 5 pour six mois 
7 fr. 5o c. 

INSTRUCTION. 

Ecoles pour renseignement national 
et élémentaire , d'après les méthodes 
perfectionnées autorisées par^ l'u- 
niversité royale de France, et ap- 
prouvées par MM. les vicaires gé- 
néraux du chapitre métropolitain 
de Paris, par M. Picot , profiteur, 
place Saiht-Eustache, n°. 7. Ta- 
bleau approuvé par la société d'édu- 
cation, avec tes signatures de M. 
Becquey , président ; le baron de 
Gerando , secrétaire général; Sam. 
Bernard, Vabbé Gauthier. 2 fr. 

Le tableau gravé qui porte ce litre 
présente en quarante-quatre figures le» 
attitudes que prennent, les momvemené 
qu'exécutent les eufans pour les exerci- 
ses de renseignement actuel selon la mé- 
Jiode adoptée en France, empruntée en 
■partie du docteur Bell , en partie de 
Lancastcr ; il suftit, à l'aide des explica- 
tions qui y «ont jointes , pour en donner 
une idée juste; il peut servir d v instruc- 
liou pour établir une école de ce genre 
et la même en activité; il mente d'être 
jdacé entre les mains de tous les ittstl 
tuleuis ; on s'étonne de voir avec quelle 
rapidité les enfans dès le bas ôge appren- 
nent à lire et à écrire élégamment. 

VOYAGE S. 

Voyage d'un Français en Angle- 



terre. ( Voyez pour le développe-, 
ment du titre, l'adresse et le prix, 
k quatrième cahier de ce Journal , 
18^60 

Article onzième et dernier. 

Parvenu dans ses excursions à Tork , 
î«s voyageur en donne l'idée que .voici. 

"York est une vieille ville . et , comme 
de laison , fort laide : elle contient envi- 
ron quinze mille bahitans. L'unique cu- 
riosité du lieu est fa cathédrale, une 
des plus fameuses de l'Angleterre si ri- 
che in mouumeng gothiques. Le Mun- 
ster, c'est ainsi qu'elle est appelée , a 
environ cinquante pieds de plus de lon- 
gueur que l'abbaye de Westminster (5ja 
p»eds ),Ja tour principale est fnrtlouide, 
les deux autres tours inférieures ont plus 
de légèreté et d'élégance : le reste de 
l'extérieur eSt de la plus grande beauté ; 
l'intérieur surpasse tout ce qu'a vu le 
voyageur dans ce genre par sa hardiesse , 
la légèreté et la richesse des détails : là 
pierre est toute couverte d'orneoiens re- 
levés en bosse et ciselés à jour , et qui 
donnent l'idée de murailles de deul» Iles. 
Les figures humaines sout dans le goût 
ordinaire de barbai ie grotesque. On est 
occupé a réparer les ravages du temps 
sur les ornémena extérieurs; ils sout 
sculptés à neuf dans bien des endroits » 
et le ciseau moderne rivalise en délica- 
tes** gothique avec celui des artistes du 
douzième siècle : les pierres neuves , 
huilées prennent la teinte des anciennes» 
Quelque soit l'impression de sublimité 
que produit l'intérieur du Munster, ce- 
lui de l'église de Saint Paul à Londres t 
tout brut et nu qu'il est , a quelque chose 
de plus imposant encore ;. l'immensité 
d'espace au, centre et l'élévation de ce 
dôme, qui semble nepoiler sur rien t 
frappent plus toi teiueut : les fenêtres du. 
Munster sont trop grandes , elles ne sont 
pas asSez voi|ées de peintures , leur lu- 
mière n'est pas assez religieuse. Les» 
juges ( justices , Le Blanc et Thompson ) 
venaient d'arriver à York pour tenir les. 
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•ftstses ; ils assistèrent le dimanche au 
seivice divin, en grand costume , dans 
la cathédial* , perruques colossales , 
poudtées à blanc et robes noires; mail 
ils u'appiocheut pas de l'élégance des 
juges u'£cos»e eu satin blanc et falbalas 
coubur de rose :. ils étaient accompa- 
gnés du maire et des oiuVier» munici- 
paux et suivis de laquois en livrée\ blan- 
che , portant de gros bouquet» à la bou- 
tonnière : toute la ville était eu mouve- 
ment ; c'est un événement que la tenue 
d'une session dans une petite ville ! Ma- 
dame de Staël a dit (oit plaisamment: 
* Ou ne s'y «nuise nue lois que pour 
s'appercevoir qu'on s'y enuuie tous les 
jours a. 

Il y a , ddin* les environs d'York , un 
établissement pour les lotis, institué par 
les Quakers , et exclusivement destiné 
aux individus de Jetir croyance. Tout 
semble gouverné pa-v la raison dans cet 
asyle de la démence; «es habilana pro- 
pres et bien tenus se meuvent en liberté 
saus bruit et sans détordre ; et à leur aif 
grave et réservé , on voit qu'ils se sou- 
viennent toujours d'avoir été Quakers, 
Le voyngrur observa pourtant dans le 
grand jardin quelques hommes en cha- 
peaux rafr.itttrs qui se promenaient à 
grands pas et avec beaucoup d'agitation , 
mais toujours avec les maint daris leur! 
poches $ et H apperçut à la fin que leurs 
poignets y étaient attachés. On ne laisse 
voir en publié que les individus du com- 
mun , ceux d'un raug plus élevé sont à 
part ; car il y a des différences de rang 
pattui les Quakers , celles de la fortune 
et de l'éducation qui sont inaliénables ; 
et il est impossible de blâmer la délica- 
tesse qui soustrait aux regards de la cu- 
riosité les infirmités de ceux qui nous 
sont chers , et surtout la démence. La di- 
rectrice de la maison est une grande et 
belle femme, mariée depuis peu d'années 
au directeur : on ne peut pas dire ici avec 
Molière : du côté de la barbe est la 
toute puissance 5 car l'ascendant parait 
être ici tont entier du côté de la fem- 
me. Les châssis des fenêtrej sont de fer 



saus apparence de grille et de prison : 
lorsque l'état des malades le permet , 
on l«s laisse sortir de l'enclos pour se 
promener , même aller à la ville et quel* 
quefois sans garde. Malgré leur état dé 
démence, il perce , principalement chei 
les femmes dés lueurs de raison et même 
quelquefois au milieu de leurs accès : lé 
voyageur en rapporte entre autres deut 
traits des plus singuliers: voici le pre- 
mier, La maîtresse de la maison ayaut 
été incommodée des suites d'une chute , 
eut quelque temps api es une altercation 
avec l'une de ces folles : celle-ci lui dit 
qu'elle s'était déjà plus d'une fois apper* 
çue que depuis sa chute la télé de la 
maftrc&tc n'était pas tout à fuit bien , et 
qu'on serait obligé de s'assurer d'elle } 
si elle ne se conduisait pas mieux. L'an* 
lie trait est encore plus extraordiuatre. 
Une jeune folle , forte et vigoureuse , 
mécontente d'une été domestiques, la 
renverse sur le plancher, et lui mettant 
le genou sur la poitrine , lui serrant 1* 
col , à quoi ne tient que je ne C étrangle , 
lui dt-elle, je suis folle, et Von ne pour- 
rait me tien faire pour cela. Dans l'es* 
pace de quatorze ans , s 54 iudividus 
ont été admis dans l'hospice; soixante- 
treize se sont rétablis, vingt-quatie soat 
morts dont trois suicides ; il en resté 
cinquante-sept. Dans le nombre de cent 
cinquante-quatre , il y a plus de femmes 
que d'hommes. Les causes les plus pr- 
dioaires de démence sont l'amour, la rej» 
ligion , l'orgueil blessé et le renversement 
de fortune : on voit que deux de ces cau- 
ses appartiennent presque exclusivement 
au sexe et les deux autres eu partie. Le 
voyageur tient d'une personne fort in- 
struite et née Quaker, qu'il y- a plus dé 
persounes dont la raison est dérangée 
parmi eux , que dans le même nombre 
d'autres individus de tout autre secte , 
particulièrement parmi les riches: voici 
l'explication très judicieuse que le voya» 
geur donne de celte espèce de phéno- 
mène. Les Quakers sont exclus de pres- 
que toutes les professions , ou plutôt ils 
se les interdisent : le commerce et les 
manufactures leur restent j. mais les AU 
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d'un riche négociant ou d'un riche me- mu.cle. du coeur ; et .! le conummlù» 
T Tl "'"'Y" 1 ,nU,e " eut «»*'« «*» d'oxigène dan. le «,„* , il e», remer- 

. ..„ j Cependant le. amu- en.enible le même peuple (*)■ 

eeinens de toute» espèce» leur étant iu- . 3 

terdii», comme l'esercice de» p ofc.sion. Voyage en Abyssinie , etc. , par 

même l ( ii C '" qUe «''"'"l •>""<*« Heori Sall > «c a vol. in-8. avec 

même de la littérature, il ne leur r*«*i«» .... »!•,.. •» * /,» 

qu'à s'ennuyer , à avoir' de, vnp Cur a et ^ ^^l 4 , ° W ° n * *' I* O*** 
enfin à devenir fous. Johnson qui se con- f,°" P ll? dévelo PPement du titre et 
naissait eu mélancolie , disait d'un de ses " a ° r «MPi le premier cahier de ce 

Journal). 

article quatrième ( premier extrait ). 

Après avoir fait ses préparatifs pour 
passer en Abyssinie , M. Sait se rendit 
_... ^ a Arkiko. Il éprouva, dans ce Jeu dé- 
trou familles de dut s émisais , sur huit astable, une foule de contrariétés qui 
dans lesquelles, il y a eu de temps à au- '«"dirent comparativement légè. es celles 
très des individus attaqués de démence ^"'^ avait endurées les deux jours pré- 
formant une sorte d'hérédité infortunée) «édens : il ent à y satisfaire à l'avidité 
et onze comtes sur trente cinq frappés d'I* 1 '» 8 qui y avait le plein exercice de 
de la même infirmité. L'auteur de celle l' autr >""hé, à celle de ses frères r de ses 
observation très digne de foi, de qui le fi, *>ô*ukeahia (liewtenaut du Kaïnaakan ) 
voyageur la tient , ne s'est point trouvé d«» chefs desHazartas qui devaient servir 
aussi au fait de l'état des cervelles de de fi"»* 1 " , des Chameliers et des As 
l'Angleterre, et n'a pu lui nommer que carris ; »• fui forcé de distribuer plus di 



amis atteint de démence : Si ce malheu 
veux avait iu ourler un mouchoir, il ne 
serait pas allé se noyer. 

La démence semble être malheureu- 
sement trop commune dans les rangs 
élevés de la Grande-Hretagne. On compte 



pu lui nommer que c f Trn » » »ui lorce de distribuer plus de 

trois familles de fous parmi les ducs de c * r, q ceots piastres entre eux avant de 

cette section principale de l'Empire bri- pouvoir quitter la ville, avec quelque 
taunique. Le cas d* "** ».-.,. 

(Je roi Grorges III 
par le sa ng à l'Ecosse q'u 1 

T V .. . , V dit-il, avec autant de plaisir qneGiiblas' 

Les affections scrophuleuses et scor- lorsqu'il s'échappa de la caverne des va! 

but.ques , Ja puïmome et la consomp- leurs, qu'il quitta Arkiko } et ce jour, 

n uV e T b i eMl , a " 881 a "f Cler " W*~ ci a midi ' i! eul ,a wt-fticlioD de voir là 

(Je Yorkihire). Cependant , dit le voya- kafii, " 



pale de J'Empire bri- pouvoir quitter la v»Ue , avec quelque 

d'un illustre malade Fiabilité de parvenir en sûreté jus- 

I) appartient plutôt q u ' au x montagnes, avec les présens .en- 

qu'à l'Angleterre (**}. vo > és P ar le roi d'Analeterre. 6e fut, 



geur, si le scoibut provient de l'abstrac- 
tion graduelle de l'oxigène , d'où résulte 
l'épuisement des forces, et enfin l'ex- 
tinction du mouvement sponlaué des 



(*) Nous nous sommes permis , dans 
plusieurs endroits de ce morceau de dé- 
yelopper un peu plus les excellentes idées 
de l'auteur qu'il n'a cru devoir le faire , 
«fin de les rendre plus claires* 

(**) Ce prince descend des Stuartspar 
les femmes. 



iiah ( c'est le nom que dans ce pays 
on donne à ce qu'on appelle dans l'Orient 
caravanne) réunie à environ quatre milles 
au sud de la ville qu'il appellerait volon- 



C) Uu médecin de quelque célébrité, le 
docteur Beddoes, observe que Je scorbut 
augmente de violence à la mer après une 
tempête ou une bitaille, et à terre après 
tout exercice violent : le mouvemeut de 
la mer, et l'exercice sont, au contraire , 
favorables aux personnes attaquées de la . 
consomption. 
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ievt maudite. De toutes les sortes d'hom- 
mes q«M a rencontrées , les demi sau- 
nages d'Arkiko sont, dit il , les plus exé- 
crables : ils ont abjuté toutes les vertus 
des tribus grossières auxquelles ils ap- 
partenaient , et ils n'out pris que les 
viees de leurs voisim plus civilisés qu'eux. 
Les plus honnêtes gens d'entie les babi- 
tans de Massouah, quoiqu'ils ne valient 
pas mieux que les plus lutuvnis Aiabes , 
ont une telle frayeur des babitans d'Ar- 
kiko*, que nul d'entre eux ne voudrait 
passer la nuit dans cette ville ; ils sont 
enfin réduits au dernier point de la dé- 
pravation : Je seul portrait qui puisse les 
représenter au naturel, est celui que M. 
Bruce a fait , avec tant d'énergie , des 
babitans de Sennaar : il faut excepter 
toutefois de cette condamnation générale 
1 le Nayb et ses deux ûls qui, eu mettant 
à l'écart leur excessive rapacité, se mon- 
trèrent fort obligeans pour M. Sait et sa 
troupe, et qui paraissaient posséder plu- 
sieurs qualités aimables. 

Depuis les expéditions faites par les 
Portugais au dix-septième siècle, jamais 
probablement troupe aussi nombreuse 
travail quitté la côte il'Arkiko pour pér 
nétrer dans l'intérieur des terres. 

M Sait était accompagné de quatre 
Angiais.de t: ois Arabes , et d'environ 
cent Abyssiniens : il y axait , en outre 
trois chefs de la tribu des Hazortas , et 
environ une douzaine de chameliers du 
Nayb. De cette troupe si nombreuse , 
quatorze hommes heolemcnt élaieul mu- 
nis d'armes à feu el de lances ' f les autres 
ne portaient que des (rondes , des cou- 
teaux et des hâtons pi os et eoutts. Après 
avoir passé par Ouehnbrt Tleinhamtner , 
la troupe arriva à Leilah où elle établit 
son rainp pour passer la nuit. La ma- 
nière de camper des Abyssiniens est sim- 
ple et appropriée à leurs voyages dans 
lesquels les tentes seraient fort cmba»ns- 
Santes ; parvenus an lieu où ils veulent 
rester quelque temps , les h .mines se 
mettent a. rompre des branches d'arbres 
dont ils fo< ment des berceaux atec nu 
art si parfait cju'ij suffit de jeter dessus 
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une pièce d'étoffe pour se mettre à l'abri 
du soleil pendant le jour et du froid pen- 
dant la nuit. Toute la troupe parut de 
bonne humeur ce soir là Les Abyssi- 
niens étaient enchantés devoir qu'ils se 
Rapprochaient fort de leur pays , et les 
Hazortas éprouvaient une vive satisfac- 
tion à respirer l'air des lieux agrestes où 
ils avaient reçu le jour. Rien n'est plus 
opposé que le caractère que montre ce 
dernier peuple lorsqu'il habite les villes, 
el celui qu'il déploie lorsqu'il parcourtlea 
déserts ; dans le premier cas il a une con- 
duite basse et se» vile • et dans le dernier 
il paraît porter nu plus haut degré l'inso- 
lence et le sentiment de l'indépendance. 
Les Hazortas de la caravanne avaient 
été joints, le matin, j. nr une douzaine 
de leurs camarades, et lorsque la nuit fuC 
venue , ils se formèrent eu demi-cercle 
pi es d'un de leurs feux, puis ils se mi- 
rent à exécuter leurs danses nationales : 
faute de mieux, ils furent forcés de se 
contenter d'un simple tomtom , à Yhar* 
monte duquel ajoutèrent infiniment et 
le claquement des mains et une espèce de 
sitlement que M. de Sali u'avait pas en- 
core enteudu , et qui ressemblait assez 
aux sons que produirait la prononciation 
prompte et alternative des consonnes p f 
t et s. Un seul homme dansait à la fois : 
il s'avançait en faisant des pas unifor- 
mes , mais peu vifs: tout son corps, et 
particulièrement ses épaules et sa poi- 
trine étaient dans des contorsions dont 
la violence toujours croissante le forçait 
bientôt à cesser : le danseur épuisé, un 
autre prenait sa place ; mais M. Sait re- 
marque qu'il n'y avait guère que le* 
chefs qui se livrassent à cet exercice , et 
qu'ils y paraissaient beaucoup plus ex- 
pert* que les autres, ce qui provenait 
sans doute d'une force et d'une activité 
plus grandes , qualités indispensables 
pour de violeus efforts. Pour se faire une 
juste idée du lieu de la scène, dit-il , le 
lecteur doit se figurer qu'il se lionve , 
pat une nuit claire , dans une vallée ao'« 
litaiie fermée par des montagnes à pic 
au pied desquels coule un ruisseau si- 
mueux ; la singularité du tableau deve- 
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imit encore plus piquante par le3 effets 
de lumière que produisaient les feux di- 
vers autour desquels les naturels for- 
maient des grotippes. Les Abyssiniens , 
peut être par le contraste que faisait avec 
leur danse , celle qu'on vient de décrire , 
•""en amusèrent autant que M. Sait et ses 
compagnons : il vit quelques-uns de* 
plus folâtres d'eutre eux la parodier de 
la manière la plus grotesque et la plus 
risible à la grau de satisfaction de leurs 
compatriotes. 

Le plus difficile de la route que la *a- 
ra vanne avait à faire pour arriver à 
Dix an, c'était de franchir la 'montagne 
de Tarenla. lia première partie <lu che- 
min foi me une rampe qui est fort eu- 
eomhiée de pierres détachées et de fr.tg- 
niens tfe rochers : on le passi d'un assez 
bon pas en se dirigeant vers l'ouest quart 
sud , après quoi Ton pai vient à une pente 
très-escarpée et couverte de kolqnelh 
dont chaque branche portait, à l'extré- 
mité , des semences cramoisies d'un bel 
effet, puis l'on arrive à une montée for- 
mant précipice et qui conduisit à une 
•talion appelée Midjivelta, où souvent 
les voyageurs passent la nuit à cause 
d'une source qui est aux environs. Ce 
lui là que reposa M. liruce , comme il 
l'a dit » dans une des nombreuses cawr- 
nes qui servaient de denteure aux anciens 
habitant , aux troglodytes. M. Sait 
n'eut pas le bonheur de découvrir ces ca • 
vernes; et il ne croit pas qu'elle» aient 
existé _, si ce n'est dans l'imagination dé 
ce voyageur. Depuis Midjivell.t , la mute 
•e dirige vers te sud-ouest, et la moulée 
devient si roide en quelques endroits , 
que, quoique M. Péarce, l'un des quatre 
Anglais et d'autres de la troupe , conti- 
nuassent à aller sur km s. mulets , le 
reste mit pied à terre j car un seul faux 
pas de la monture aurait jeté le cavalier 
dans un abirne. Cependant il ne fallait 
pas à des gens aussi pert accoutumés que 
l'étaient M. Sait et ses compagnons à un 
tel exercice , de médiocres etforls pour 
escalader le terrain qui éf*it devant eux : 
ils étaient forcé* de s'anèter à tout in- 



stant $ mats leurs porteurs qui , dès leurs 
jeunesse étaient habitués à une telle mar- 
che, allaient gniment-avec leur» fardeaux; 
et même quelques uns des plus joyeux 
s'amusaient à improviser des chansons : 
celui qui composait un distique le chan- 
tait seul d'abord , puis H était répété en 
chœur par toute la troupe: M. Péatce 
traduisit littéralement à M. Sait une deS 
chansons qui furent composées dans la 
marche ( ¥ J j elle est transcrite dans le 
voyage. 

Parvenu avec tonte la troupe au soro* 
met de la montagne, IVf . Sait eut la satis. 
faction de voir que la plus grande partie 
du bagage y était arrivée en sûreté. Les 
Causes les plus lourdes avaient été por- 
tées suspendues à des perches par le 
moyen de cordes dont heureusement on 
s'était pourvu à Moka. On avait mis, 
pour chaque fardeau , de dix à seize por- 
teurs qui se relevant par intervalles , ga- 
gnèrent le sommet de la montagne avec 
assez de facilité. 

Dans un second extrait nous suivront 
M Sait dans sa roule jusqu'à son at rivée 
a Chelicul, lésidence du Ras qui gou- 
verne, au nom de l'empereur d'Abyssi- 
nie , mais d'une manière presque indé- 
pendante , nue grande provrnee tu avant 
de l'Abyssin ie proprement dite. 

La France ; par Lady Morgan 9 
ci-devant miss Owenson. 2 vol. 
in- 8; Treuttel et Wtirtz. 11 fr. — 
1 5 fr. 5o c. , et 2 2 fr. sur pap. vélin. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Guide des voyageurs en Europe % 
tic, par II. lieichard. Huitième 
édition considérablement augrnen« 
tée, quant à la France , l'Angle- 
terre , les Pays-Bas , la Suisse , 

( ¥ ) M. Péarce habitait depuis plusie'uré 
années le pays , y faisait des exe if rtf tons 
et avait acquis une coouaisanee assez 
approfondie de la langue. 
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l'Italie, etc. , par l'auteur de l'A- 
t brégé de la Géographie de Guthrie. 
' 4 vol. in- 1 2 , et atlas gr. in 8 . Hya- 
f cinthe Langlois. Prix * 36 fr. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

,,-* Examen impartial du 1 projet de con- 
, slitution pour le royaume de Wur- 
i temberg, ou Referions sur ce pro- 
jet tel que Sa Majesté le Boi Va pré- 
9 sente à Rassemblée générale des 
» Etats , le 3 mars 1817 , par M. le 
J comte de Firmas-Périès. Un vol. 
[ in-8. Paris, Treuttel et J'Vurtz. 
Strasbourg et Londres, même mai- 
,. ; 507» de commerce. 5 fr. — 3 fr. 7 5 c. 

* L'auteur a fait précéder cet Exameu 

* de plusieurs considération» dont nous 
: allons donner seulement la substance , 
n c'est-à-dire ce qui nous a paru le plus 

essentiel. 
r a Après vingt-cinq ans de guerres , de 
f « malheurs , de révolutions ou de réti- 
t « nions politiques et une série d'échan- 
t « ges , de territoires , les espiiis sont 
t a naturellement très*divisés en Alterna- 
, « gne sur Je mode et les Tonnes du gou- 
« versement qui convient le mieux. Les 
c fréquens changemens de souveraineté, 

* les nombreuses théories sur i'adminis- 
« tialion,y ont laissé dans la plupart 
« des têtes une masse confuse d'idées in- 
« cohérentes : une seule cependant a 
« prévalu % et l'on peut dire que l'ère 
9 des gouvernement représentatifs est 
« arrivée. Depuis le Rhin , le Danube 
t et la Moselle jusqu'à l'Oder , le même 
« cri se fait entendre : nationalité* , vé- 

* rite , publicité; voilà les trois dra- 
« peaux sous lesquels désormais le peu» 
m pie germain doit ma: cher : plus pen- 
« seur que raisonneur , il pséfère appro* 
« fondir ses idées , plutôt que de les ai - 

* ranger conformément à un système 
«r quelconque; «on caractère flegmatique 
« le poste à se consumer dans le doute 
« et la méditation ; mais la lutte des 
4 opiniouf spéculatives est, chez lui, 
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« d'autant plus acharnée , qu'elle y est 
« moins bruyante. Toutes les supetsti- 
« lions politiques, depuis le despotisme 
« jusqu'à l'anarchie , y ont leurs tem- 
« pies, leurs piètres et leur culte; cha- 
« que parti est non-seule menl mû par 
« des opinions , mais encore par des in- 

<t léiéts positifs Le législateur a du. 

« renoncer à régler, à modifier ces opi» 
« nions diverses, et a été forcé de ne 
« s'attacher qu'aux intérêts.... ^i la con- 
«c ciliation de ces intérêts fut toujours 
• très -difficile , c'est surtout en Wui- 
« temberg Ce royaume est composé i°. 
« de l'ancien duché dece nom, formant 
«c cinq treizièmes de la population ac- 
« tuelle ; celle prorince avait une consli- 
«r tulion rep»é.-entati\e , et ne tolérait 
« que la confession d'Augsbonrg ; a°. de 
« la prévôlé-princièie d'Elwangen , de 
« l'abbaye libre et immédiate de Zwifal- 
« len, toutes les deux Etats de l'empire; 
«r la première avec voix virile dans le 
« collège des princes , et l'autre , avec 
a voix cutiale sur le banc des prélats de 
« Souabe;de neuf ( seize dans ce nio* 
« ment ) villes libres et impériales , qui , 
« toutes Etals de l'empire , avaient voix 
u dans le collège des villes , et jouissaient 
« d'une constitution républicaine plus 
«r ou moins démocratique; enfin de six 
« chapitres médiats : cet accroissement 
« de territoire, offrant une population de 
« i3o mille âmes dont quatre -vingt- 
«t dix mille catholiques , fut donné en 
« i8o3 au Wurtemberg e*i dédommage- 
nt ment delà principauté de Monlbelliard 
« cédée à la France par la paix de Luné- 
« ville ; 3°. d'une grande partie de l'Au- 
« triche antérieure , province qui avait 
aussi des étals particuliers , et dont 
«r le Wurtemberg élevé d'abord à la di- 
« gnité électorale , puis à la dignité 
« royale, fut encore accru par la paix de 
«r Vienne ; 4° de beaucoup de princes , 
« de comtes , étals de l'empire, noblesse 
« libre et immédiate de quelques cantons 
« qui furent soumis, sous de certaines 
« conditions,, à la souveraineté du roi de 
« Wurtemberg ; 5°. enfin de la réunion 
« qui fut encore faite , par le traité de 
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« Presbourg , en 1809 , de pays qui , 
* comme les précèdent , avaient aussi 
« leurs droits et privilèges respectif*. 
« Tel était, lors de la libération de t'Al- 
« lemagne , eu 1 Si 4 » le royaume de 
« Wuitemberg , tel il est encore aujour- 
« d'hui. Le feu 101 sentit la nécessité «le 
«r donner à un tout si disparate dans ses 
« éléuien» une constitution unifotme , 
« mais il se ptessa et improvisa cet acte 
«r important.... Il a peu à peu modifié, 
<« changé même la charte qu'il avait pro- 
« posée , mais la mort est venue le sitr- 
« prendre au milieu de ses concessions , 
<t il n'a pu achever son ouvrage , et il a 
« légué cet honneur à son successeur le 
«r roi Guillaume.... Ce princs déjà célè- 
« bic par ses victoire» , son courage , sa 
<r grande ame , a proposé uue nouvelle 
« constitution aux mêmes étals qui 
« avaient rejeté celle que le feu roi avait 
« ordonnée : il a prononcé , à celte «c- 
« casion , un discours viaimcut royal par 
« le sentiment qui l'a dicté, et par les 
«r dispositions libérales qu'il renferme : 
* il plaide avec noblesse , devant ses 
« sujets , la cause de* rois et celle des 
o peupbs $ c'est une analyse juste , fi- 
tt dèle de l'acte constitutionnel : nous 
m le rapporterons eu entier , et nous 
« mettrons à la suite nos réflexions dit 
«r visées en autant de chapitres que le 
« projet de constitution en contient. 
« Nous osons espérer seconder les vues 
« d'un monarque sag« et bienfaisant en 
V lui présentant nos humbles observa- 
it lions sur t'amélioation d'un pacte qui 
« doit non seulement consolide! le bou- 
te heur du peuple Win tembei »cois, ruais 
tt servir encore de type aux constitutions 
« que les auties partie» de l'Allemagne 
« espèrent , attendent ,, réclament de 
« toutes leurs forces.... 

« Qu'on nous permette une 1 observa- 
' ni lion préliminaire : le projet présenté 
<f nous paraît trop étendu , il embrasse 
* beaucoup trop d'objets qui , à nôtre 
« avis, n'auraient pas dû entier dans 
« une chatte constitutionnelle. Cet acte 
« important étant la gaïautie d'uu peu- 



« pie, tout ce qui tient à la liberté* esf , 
« à la vérité constitutionnel , mais- aussi 
» rien n'est constitutionnels de ce qui 
« n'y tient pas : étendre une constitution 
« à (oui , c'est faire de tout des dangers 
« pour elle, et ciéer des écneils pour 
« Tenlourci. Dans nn état tel que le 
« loyaume de Wurtemberg,. nous ose- 
« ions dire qu'au monarque 4seul doit 
« appartenir la puissance d'action dam 
« toute sa plénitude, sans partage, in 
« réserve ;» U représentation nationale, 
« une force négative et de résistance 
« seulement , niais invincible , si «fc- 
« pourvue de principes actifs que la 1e- 
« présentation ne puisse en aucun c^s 
« eu user pour agir elle-même. L»e p«u- 
«r voir d'accorder les impôts et celui de 
a consentir les lois nous paraissent de- 
« voii lui sulfite, parce qu'avec ces seul» 
(r moyens, les étals sont assu; es d'obie- 
«t nir du prince tous les actes utiles à ta 
« prospérité du royaume et le redresse- 
« ment de tous les abus qui pottitontse 
« glisser dans l'administration et dans 
« le gouvernement : lui en accorder plus, 
» s«-rail intioduire un principe tktuge- 
« ieu\ dans l'état, lui tu accorder moins, 
« serait exposer la nation sans défense à 
« tous les excès du pouvoir ai binaire. 
« Enfin nous pensons qu'en y joignant 
« le dioit de pétition pour chaque indi- 
ce vidu et la responsabilité des itiiuist^s, 
» on aura pleinement garanti Ta liberté 
« publique et individuelle. Que si , apièi 
« nvoii ainsi fixé les droits réciproques 
ce du monarque et de la nation , on dé- 
« termine le mode de succession à U 
ce couronne , l'inviolabilité du monarque 
« et l'organisation de la représentation 
tt 1. «lion;. le , on ama complété la consii- 
<c tulion de l'état; car la libellé des ciiî- 
« tes . celle de la presse, la liberté in* 
ce dividuelle elle-même nous parais^f»! 
« appartenir à la législation : en foft 
tt autant d'articles constitutionnels p«wr 
«c leur donner plus de force est une 
« grande erreur. Dan* un état bien 0" 
« donné , les lois ne doivent être «ù 
et moins inviolables , ni moins sacrées, ni 
« moins coaclives que les articles cousu- 
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ir lutionrrels; îe seul caractère particulier 
«r et dislinc-tif de ces derniers , c'est 
« d'être immuable», c'est qu'il n'y ait 
•e pas un seul cas où ils puissent éprou- 
« ver le moindre changement et la plus 
« légère altération. Ainsi , par cela seirl 
"w qu'il est possihle d'imaginer telles eir- 
« constantes où la réunion des pouvoirs 
«t constitutionnels pourrait passagère- 
« ment assnjétir la presse à quelques en- 
«r t aves , iuUudire t« 1 culte dangereux 
« à la société, et , dans des circonstances 
« critiques, suspendre momentanément 
« IV fie t des garanties de la liberté iudi- 
«r viduelle, ces dioits, quelque respec- 
te tables qu v ils soient, appartiennent à la 
« législation.... Nous allons procéder a 
« l'examen de la constitution avec la 
« confiance que nous inspirent les, in- 
f « tentions libérales du rot. Nos réflexions 
h n'offriront sans doute rieti de neuf; 
« mais appuyées soi- des autorités impo- 
tt santés ,- telles que Licurgue , Aristote 
« Platon , Cicéron , Polybe , Tacite chex 
« les anciens , et parmi les modernes , 
* Montesquieu , MM. de Bouald , Fei- 
« rand, Chateaubriand, Lally Tolendal, 
« 'Fiévée /Benjamin de Constant, Saint- 
ce Chamans, etc., ayant d'ailleurs pour 
«* nous l'expérience des siècles et les 
ic' faits historiques, nous croyons qu'elles 
« peuvent être de quelque poids. ». 

L'auteur transcrit d'abord le discours 
du roi à rassemblée générale de» Etais 
du royaume de Wurtemberg , le 3 mars , 
puis le projet de constitution : il divise 
•ensuite Pexameude ce projet eu neuf 
chapitres. 

Chap. I.— Unité, indivisibilité et ina- 
Jiénal)ilité du royaume de Wuilemberg. 

Ghap.l!»— Duro : , des droits de la cou- 
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renne, de la succession au trône, et de 

la régence, x 

Cbap. 111. —Des employés au service 
de Pétai. — Réglemens généraux. — Du 
conseil privé. — Des autorités centrales. 

— Du collège législatif. 

Chap. IV. — Des rapports légaux des 
citoyens wurtembergeois. 

Cbap. V. — Des communes et des 
coi poi alions. —Des droits et des devoirs 
des commîmes et des corporations eu 
.général. — Des communes. — Des cor- 
porations. 

Cbap. Vf. — De l'église. — De Força. 
Visation ecclésiastique en général. — Ut 
l'église évangélique luthérienne. — De 
Vég1i*e catholique. ±— De IVglise réformée. 

Cbap. VIT. — • Du pouvoir exécutif. — 
De l'autorité souveraine quant aux rela- 
tions extérieures.— De l'autorité souve- 
raine en législation. — De l'administnf» 
tion de la justice. — Des tribunaux cri- 
minels. — De l'autorité souveraine ea 
fait de police. — Des établissement d'in- 
struction publique. — Du régime mili- 
taire. — Des finances , ce- qui embrasse 
les domaines du roi, les domaines de la 
couronne, les impôts , la caisse d'amor- 
tissement. 

Cbap. VITI. -*• Des états du loyaume. 

Cbap. IX. — Des moyens de mainte- 
nir la constitution. — Lot sur la liberté 
île la presse. Statuts de la noblesse eu 
général.— Des prioces et des comtes jadis 
états de l'empire. — De l'ordre équestre. 

— Des biens u>.t'{ft)iso et des fondations. 

— Des biens de l'église évangélique. — 
Des biens de l'église catholique. — Des 
fond suions, d'école! et xîes établisseinetis 
«le charité locale. — De. l'université, de 
Tubingen. 



QUATRIÈME CLASSE- 

BEAUX -ARTS. 

plicalivet , par M* ¥ *. Vingt -qua- 

-Musètdes antiques dessinés et gravés trième livraison ; grand in - lb- 

jparM. Bouillon, avec des notes ex- lio , fig. av«c la lettre blanche 
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40 fr. ; papier in-î folio jésus-vélin 
avec la lettre grise 20 îv. 

Cette liviaisou contient : i°. le Jupiter 
de Versailles ( sutue ) ; a°. le PoIJux 
( statue ) ; 3°. la Minerve Eorglièse (sta- 
tue); 4°* Jupiter, Juuon et Tbétis (Jeux 
bas-reliefs) ; 5°. Vénus du Capitole , Vé- 
nus Eustepha uers; Isia grecque ( trois 
bustes ) $ 6°. Fatistiue et Commode 
( deux justes ). 

L'Amateur au Salon : exposition de 
1 81 7 , par îyi. H. 0**\ Broch. in-8. 
Chaigneau ainé,Delaunay y Péliçier» 

Réflexions sur lef paysages exposés 
au Salon de 1 8 1 7 , par M. A. D. Br. 
in* 8. JJelaunay* 

Explication des ouvrages de peinture, 
sculpture , architecture et gravure 
exposés le 24 avril 181 7. Br. in- 12. 
Madame Hérissant, Ledoux. 1 fr. 

Notice des tableaux exposés dans la 
galerie du Musée royal. Br. in- 12. 
Même adresse. 2 fr. 

Notice des dessins, peintures , émaux, 
et terres cuites entaillées expos&s au 
Muséum royal dans la gaUrqe d'A* 
pollon. Même adresse. 1 fr. 60 c. 

POESIES. THÉÂTRE. 

Traduction en vers des Odes d'Ho- 
race, avec le texte, des -sommaires 
et des notes , dédiée an Roi , par 
E. El. de Wailly, proviseur du 
collège royal de Henri IV. — Li- 
vres I er . et 2e. Un vol. in- 18, sur 
carré fin d'Angoulême, P. Diiot 
aine. 3 fr ; papier vélin 6 fr.. Le 
même , conforme pour le texte 
aux éditions classiques, 3 fc. 

Fsrnand Corfcz, ou la Conquête du 



io-12. 



Mexique : opéra en trois actes. Br. 
in-8. Moullet. 2 fr. 

NOUVELLES. COUTES et ROMANS. 

Zuma , ou la dé couverte du Quin- 
quina ; suivi de la belle Faute , de 
Zénéidt , des roseaux du Tibre , par 
madame la comtesse de Genlis. 
Un vol. in- 12. Âfaradan. 3 fr. — 
3 fr. $0 ç. 

On retrouve dans ces Nouvelles fa 
même fécondité d'imagination , le mé* 
me agrément dans Je style que dans les 
autres ouvrages de l'auteur. 

Le jeune Loys. prince des Francs, 
ou Malheurs d'une auguste famille , 
par madame Augustin e Gottis f au- 
teur de Franççîs f.er et. ie madame 
de Chateaubriand. 4 vol -~ 
Eymcry. 8 fr. 

C'est, sous des noms anciens, une 
narration très intéressante des ércneuieus 
tragiques dont nous avons eu le mal- 
Jieur d être spectateurs. 

JJ Orphelin aux prises avec le crime , 
par Charles Doris de Bourges. 
3 vol. in-12. Germain Mathiot. 
6 fr. — 7 fr. 5o c. 

La conclusion de ce roman , c'est qu'a- 
vec, un système d'économie et de frugalité 
on a pu passer le torre m. de la révolution 
dans une parfaite iudépendanxe. 

Le Vakt Àe cir*pn*lanfie t pu U ga- 
norama de quelques maisons de 
Paris vues dans l'intérieur , par 
l'auteur du Marchand Forain, de la 
Koxhe du Diable , etc. 4 vol. in- 1 2. 
Ledoux et Tenré. 9 fr. 

L'a» leur a employé assez heureuse- 
ment les yxômes eao\es que pesage «jUos 
GUblas et le Djabje Boiteux. 
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LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE 
ANTIQUITÉS. 

Des changement opérés dans tou» 
tes les parties de l'administration de 
l'empire romain tous les régnes de 
Dioctétien , de Constantin et de 
leurs successeurs jusqu'à Julien : 
ouvrage couronné par l'académie 
des inscriptions et belles-lettres au 
concours de 1 8 1 5 , par M. J. Nau- 
det* professeur de rhétorique au 
collège royal de Henri IV , maître 
de conférences à l'école normale, 
a vol. in-8. Paris , Treuttel et 
Wiirl% % et même maison de côm- 
tierce à Londres 3o soho square , 
et Strasbourg , rue des Serruriers , 
n°. 3o. ii.fr.— j9fr. 5o c. 
Noue reviendrons sur cet ouvrage. 

Catalogue d'une collection de pièces 
relatives à la révolution française, 
avant et depuis 17&9 .jusqu'à l'an 
XII inclusivement. Broch. in-8. 
Mêmes adresses. 



Tableau bibliographique des ouvres 
ges en tout genre qui ont paru en 
France dans Vannée 1816, par M* 
Mcuchot. Broch. in-8. Pilkt. 

Recueil de monumens antiques, fa 
plupart inédits , et découverts dans 
l'ancienne Gaule : ouvrage enrichi 
de cartes et planches en taille-douce 
qui peut faire suite aux Recueils du 
comte de Caylus et delà Sauvagére? 
par M.GrivauJdela Vincelle, mem- 
bre de plusieurs académies , sous* 
chef de la comptabilité de la cham- 
bre des pairs. 3 vol. in-4. avec trois 
cartes géographiques et 40 plan- 
ches de monumens gravés en taille- 
douce. Treutiel et IVùrU , à Paris, 
Strasbourg et Londres. Papier or- 
dinaire 3o fr. ; papier vélin 5o fr. 
On a fait colorier avec soin un petit 
nombre d'exemplaires. 

Nous reviendrons sur cel ouvrage. 



CINQUIÈME CLASSE, 



ÉTUDE DES LANGUES. 

Grammaire française démonstrative, 
par J. N. Blondin, secrétaire-in- 
terprète à la bibliothèque du Roi. 
Septième édition» dans laquelle on 
trouve la solution de plusieurs 
questions sur lesquelles les gram- 
mairiens n'avaient point prononcé, 
ou n'étaient pas d'accord jusqu'à 
ce jour : on y trouve aussi la solu- 
tion des participes passés résolus 
par antithèse dans une phrase de 
six lignes. Un vol in-8. ChetlMu- 
feur, rue Saint- André-dos Arts , 



n°. 55 , et Arthus Bertrand, 2 fr. 
— 2 fr. 5o c. 

JOURNAUX. 
Journal des Sapons. -*- Juillet 1 8 j f . 

Ce cahier contient: —Description 
d'un groupe d'isles peu connues , entre 
le k Japon et les isles Mariannes (article 
de M. Abcl-Rémnsat) : cet article est 
enrichi d'une carte intitulée : Carte des 
isles de Bo nia ou inhabitées extrade des 
cartes japonaises , par M. A bel • ïiému- 
sat. — Traité d'économie politique , par 

M. Say ( article de M. Biot) Grain- 

mètre romtue , par M Hajrnouard (ar« 
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ticle de H. Daunou ) . — De distribu- pagne , depuis C époque de son établisse* 

tione geographica pîantarum , autorc ment par Ferdinand V Jets ça au règne 

Alexandro de Humboldt (article de M. de Ferdinand Vil , tirée des pièces ori- 

Tessier ). — Sur ta philosophie morale ginales des archives du Conseil de la. 

de M. Dugald Stewart ( troisième article suprême et de celles des tribunaux subuU 

de M. Cousin ). — Voyage pittoresque ternes du Saint Office , par Don Juan, 

dant le Bocage de la Vendée , ou vue» de Antoine Llor rente > ancien secrétaire do 

Clisson ( article de M. Quatremcre de la Cour. 3 vol. in 8°. déplus de 5oo pages 

Quincy ). — Il Camillo , o Veio con" chacun. Ou souscrit pour cet ouvra g» 

quistata , poenta di Carlo Boita ( article à Paris, Strasbou* gel Londi étaliez MM. 

de M. liaynouard ). — Lettre de M. Treuttel et ffùrtz* Le premier toI. est 

Akerblad sur une inscription phéui- tous presse j il paraîtra le î.er septembre; 

cienue ( article de M. Sikestrc de Sac/), prochain. Le prix, de chaque volume est 

— Nouvelles littéraires. èe 5 ît. pour les personnes qui souscri- 

rout d'ici au t er septembre prochain : à 

Archives philosophiques t politiques cette époque la souscription serafermee, 

et littéraires. On s'abonne pour ce et le prix de chacun des volumes sera d« 

journal , dont il doit paraître cha- 6 fr. 5o c. 

que mois un cahier in- 8 , à com- 



mencer en juillet, chez Fournier. 
Prix de la souscription : 3o Fr. pour 
l'année , i G fr. pour six mois. 

•NÉCROLOGIE. 

Le i.er juin est inoit à Paris M. le 



Bibliothèque du magnétisme animai , 
par MM. les membres de k société du 
magnétisme. Cet ouvrage contiendra les 
meilleurs mémoires lus aux séauces de la 
société , les traitement et cures faits par 
ses membres , les articles les plus im- 
portait* ds sa con espoudan.ee, et l'extrait 



tnarqois ue Àimcnes i*< 

1726 : il était auteur de iUutl tragédies 

luises au théâtre , et de plusieurs aulies 

poésies. 

Le 11 juin est mort, frappé d'apoplexie 
aux eaux d'Aix la-Chapelle , M. le comte 
de Choiseul Goulfier , membre de Paca- 
demie française , cfe Tacadéfai 3 dès iu8<- 
criplious et be lles-lelires , et de Tacadé- 
jnie.dra.lu*ux-ail« t et autour du. magni- 
fique Voyage pittoresque 'de la Grèce t 



é le 26 iévîier des ouvrages et journaux étraugers sur le 



maguétisme. Cet ouvrage sera publié les 
premiers jours de chaque mois par ca- 
birr de 96 à 100 pages in 8°. Le premier 
cahier a dû paraître le i.er juillet. On 
a'abouue chex MM. Treuttel et Wùrtz* 
aux adresses ci-dessus indiquées. Le prix 
de l'abonnement est de 8 fr. pour trois 
mois , de iS fr. pour six mois , de 26 fr. 
pour Tannée. 

Annales des Mines : ce journal est 



dont ou aiieud avec impatience depuis Ae%lM à remplacer le Journal des Mines 



plusieurs année» la deuxième-et troisième 
pallie du b<rc*ond volume. 
• lie 1 1 '.er juillerest niOTt à Paris M. De* 
lamétherir , dOitetu en médecine , pao- 
fesseui-adjoilil au collège de France , ré- 
dacteur t!u Journal de Physique , auteur 
de plusieuis ou vi âges de géologie, etc. , 
îneitibie de plusieuts toc: étés savantes^ 
étrangères. 

A N N O N C ES. 



qui a cessé de parait; eau commencement 
de 18; 6. On s'abonne pour ces Anualcs 
chez MM, Treuttel et rJ'falx , aux 
adresses indiquées plus haut : le prix de 
l'abonnement est de \1 fr» pour Paris , 
i4 fr pour les déuartemeus : il parait 
chez Us mêmes libraires un recueil île 
mémoires formant un volume in 8*. avec 
Cinq planches , desttnl à remplacer le 
Journal des Mines pour 1816, et dont 



le prix est de 8 fr. Nous eu rendrons 
Histoire critique de f inquisition d % Es- compte dans le prochain cahier. t ^ 
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LITTÉRATURE DE FRANCE. 



HUITIÈME CAHIER, 1817. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — , cotlés aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste t jusqu'aux frontières de la France. Cet 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger y vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Xe règne animal distribué d'après 
son organisation , etc. , par M. le 
chevalier Cuvier , etc. ( Voyez 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le premier ca- 
hier de ce Journal). 

article troisième ( deuxième et dernier 
extrait ). 

Insectes : leur division. — Insectes 
myriapodes .Jules , scolopendres In- 
sectes tysanoures : Plpismes , podures. 
-—Insectes parasites : pouje.— Insectes 
suceurs : puces. —Insectes coléoptères: 
cicindèles , carabes. — Insectes ortho- 
ptères : perce-oreilles,b)aUes,saulerelJes. 
~— Insectes hémiptères : punaises ( ci- 
inex ) ; punaises propres. — Insectes 
homoptèrts : cigales , pucerons. — In~ 

Journal général , 1817. JT. 8. 



sectes nevroptères : demoiselles , mjr- 
meléons ichneumons , fourinis. — In- 
sectes lépidoptères : papillons , sphinx , 
phalènes. — Insectes diptères ; cou* 
sius , taon» , mouches. 

BOTANIQUE. 

Herbier général de l'amateur , con- 
tenant Vhistoirc , les propriétés et 
la culture de tous les végétaux utiles 
et agréables, par Mordant Delau- 
nar 9 continué par M. Loyseleur 
des Longschamps , avec figures 
peintes d'après nature par M. P. 
Bessa. 1 7 e et 1 8 e livraisons. Broch. 
in- 8 , avec six planches. Audot. 
( Voyez pour le prix , le deuxième 
cahier, page 2.) 

Atlas botanique 9 ou Clef du jardi* 
P 



4 



Google 



±20 



V*. Classa 3&<$ecîne. ^stronomh. 



de V univers, d'Après les principes de 
Tournefort et de Linné, réunis; 
par M.Lefcbure. Première partie, 
vol. in»8 , avec planche. Chez 1' Au- 
teur , rue r^vêque,n Q . 14, et 
Treuttel et TViirtz* 3 fr. 5o c. 

Cette première partie comprend 
les plantes connues jusqu'en 1784, c'est- 
à-dire, les végétaux indigcues et grand 
nombre d'exotiques : la seconde partie 
comprendra les genres Recouverts depuk 
1784 jusqu'à ce joir. 

Dissertation philologique sur les 
plantes religieuses, divisées en trois 
ordres ; celtes que les payens con- 
sacrèrent aux dieux et aux h^rçs*, 
celles qui sont mentionnées dans la 
Bible y celles que depuis Vert chré- 
tienne on a mises sous l'invocation 
des saints : suivie de Réflexions 
sur les nouvelles dénominations des 
plantes par les auteurs. Un vol. 
in-8. Montpellier , Durville. Pariô , 
Goujon. [ 

MÉDECINE. 

fiosologie naturelle , ou les mala- 
dies du corps humain distribuées par 
familles , par M. Alibert , membre 
de plusieurs ordres , médecin con- 
sultant du Roi, médecin |de Phô- 
pitarSaint-Louis. 2 grands volumes 
in-4, sur papier vélin satiné avec 
figures magnifiquement coloriées. 
Caille et Ravier , ut Treuttel et 
IViirtz. Prix pour les souscrip- 
teurs 7 110 iir. j et pour *les non- 
souscripteurs i35 fr, 
Le tome premier paraît. 



E lé mens de pathologie générale, 
par A. P. Chommel , docteur en 
médecine, attaché au service de 
la Charité, professeur de patho- 
logie interne. V» vol. in- 8. Clo- 
chard et Gabon: <j fr. — 9 fr. l 

Nouveau projet de réorganisation 
de la médecine , de la chirurgie et 
de La pharmacie en France. Broch. 
in-Ô. Méquignon-Marvis. 1 fr. 80 c 
— 2 fr. 10 c. 

Reclierches médico - philosophiques 
sur la mélancolie , par M. Maurice 
Roubaud-Cale. Un vol. in- 12. Le- 
normant. 2 fr. — - 2 fr. $0 c. 

Des Hydropisies et de leur cure, 
par M. Mondât, docteur en mé- 
decine. Broch. ïn-8. Cotas. 

Mémoires de la société médicale 
d'émulation, seariie en l'Ecole de 
médecine de Paris, pour' l'année 
1816. 8 e . année. Deux parties *i-8. 
avec i5 planches. Migneret. 12 fî\ 

ASTRONOMIE. 

Lettre critique de M r . C. G. S. à m 
ami en Angleterre, sur la zodiaco- 
manie d'un j ou ma lis te anglais, avec 
ia traduction de l'article de ce mê- 
me journaliste, inséré dans le Bri- 
tish-Revicw de février 1817, sur ta 
sphère caucasienne de C. G. 5. Br. 
in-8. Migneret. 1 fr. 
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DEUXIÈME CLASSE. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Mémoires d'agriculture rurale et 
domestique : année 1816. Un vol. 
in-8. Madame Huzard* 

Traité de la tenue et de V éducation 
des rnèrinos par rapport aux lai- 
nes , accompagné de considérations 
politiques sur nos troupeaux en gé- 
néral , sur nos manufactures de 
Louviers , d'Elbcufct autres , avec 
des détails sur les triages et lava- 
ges, et des notes par J. B. C. A. 
JLhfimme , laveur de laines par 
commission. Chez V Auteur, rue du 
feubourç Saint-Denis, n°. 88. S fr. 

ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIi-LS. 

& Art dux distillateur, etc. , par L. S. 
Lenormand, etc. (Voyez pour le 
développement du titre, l'adresse 
et le prix, le sixième cahier de 
ce Journal.) 

Article troisième et dernier* 

La seconde paitle de cet ouvrage eit 
divisée en douze chapities quï soot sui- 
vit de deux tarifa et d'une conclusion de 
l'auteur. 

Chap. X.er— Révolution opérée dans 
l'art de la distillation par Edouard 
Adam , et description de son ingénieux 
appareil. — Liste des brevets d'iuven- 
tion obtenus par diverses personnes sur 
l'art de la dUtiliatiou. —Description de 
l'appareil d'Edouard Adam.— . Explica- 
tion de la pluucbc 1 , fig. t. 



Chap. fier-Description de l'appa- 
reil du docteur Solimaoi. —Description 
de l'appareil distillatoiie que M. Soii- 
mani « ftii construire a Calvissoa , de- 
naiiemeiu du Gard. — Explication de 
Ja planche a, — Réflexion sur 1 appareil 
que l'auteur vient de décrire. 

C*«P- 3.e— Description du procédé 
d Isaac Bdratd , et comparaison de ce 
procédé avec celui d'Edouard Adam. ~ 
Explication de la planche 3, fîg i , a 
et 3. — Explication du mécanisme âv 1* 
distillation à l'aide de cet appareil. -- 
Comparaison riu procédé d'Edouard 
Adam avec celui de Bérard. 

Chap. 4.e— . Moyens de perfection- 
ner les appareils distillatoires et paj U- 

culièrement celui d'Adam i.er moyen • 

rapprochement des oeufs : expbcatbn 
des ûg, a et 3 , planche 1 ère. — *, e 
moyeu : concentration Ou calorique. — 
3.e mojeoi des condensateurs : expli- 
cation de la planche i.ère, fig. 4, — Con- 
servations sur les trois paragraphes pré- 
cède!» — Appareils d-stiîlaionîs prôpô-- 
ses par M. le comte Chaptul — App*. 
reil distillatoire j)roposé par M. VjJL. 
tal '~ A PP MieU de Don Juan Jordanu 
X y Mt'is — Appareil diuillatoire de 
Luraudau,— Explication de la planchai, 
fig. 5. 

Chap. 5 e— Descriution de plusieurs 
appareils pour lesquels j| „'a pas été 
pna de brevets d'invention. — Sectiou 
i*ère - description de l'appareil distilla- 
toire d'Auguste Mtnurd : expJ, C a lioil 
de la p hnchc 3 , fi*. 4. Mécanisme de 
Ja distillation a l'aida ,1e cet appareil. — 
Section a e : description de l'appareil 
di.tilla.mre cie Pie.ie Alègrr. Explica- 
tion de la planche 4 , fig. , . Méianisn.e 
de la distillation a Paide Je cet appareil 
~ Section 3 e : description de ft ppj | J 
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reil distilla toire de M. J. B Carbonel 
d'Atx- Explication de la planche 4> fig. 2. 
— . SectiOQ 4 e • réflexion* sur les trois 
dernier» appareil» qui viennent d'être 
décrus; l". sur l'appareil de Menard $ 
û°. sur l'appareil de Pierre Atègre j 3°. «ur 
l'appareil de J. 6. Carbonel. 

Chap. 6e — Notice sur les appareil» 
distilUtoires brevetés dont le privilège 
est expiré, i*. Appareils dislillaloires ve 
Barne neveu. a°. Appareil distillatoire de 
mademoiselle Bascou. 3° Appareil dis- 
tillatoire de Chassarjr. 4°. Appareil distil- 
la toi re de Flic k wier- 5°. Appât ei! distil- 
latoire de Fournir. 6°. Appareil distilla- 
toire de Guy. 7°. Appareil distillatoiie 
de Lelouis. 8°. Appareil. distillatoire de 
Jean fifazo.Q . Appareil distillatoire de 
Jtebonl. io°. Appareil distillatoire de 
Solimuni* n°. Appaceil distillatoire de 
Sizairt — « Observations générales sur 
ces divers appareil». 

Chap. 7-e — Notice sur quelques ap- 
pareils dislillatjii es brevetés dont le pri- 
vilège n'est pas eucore expiré. — Appa- 
reil distillatoire de M. Alcgrc. Explica- 
tion de la planche 5 , fig. 1. — Appareil 
distillatoire de M Baglioni. 

Chap. 8 r— Essai de la distillation 
dans le vide. — Explication de la ma- 
nière de distiller par Philippe Lebon , 
ingénieur à Paris. — Description de la 
machine dans laquelle s'opère la distilla- 
tion : explication de la planche 5, fig. 3. 
— Sur les moyens d'économiser le com- 
bustible dans la distillation : mémoire lu 
par feu M, Swilhson-Tennanl , à la so- 
ciété royale de Londres. Explication de 
la plauche 5 , fig* 4* 

' Chap. €).e — Recherches sur Paréo - 
métrie. — Table des quantités qu'il faut 
ajouter au poids de Paréomctie, ou re- 
trancher de ce poids pour la grandeur de 
dix en dix degrés- — Explicatioo de la 
planche 6, fig. 4 » 5 et 6. — Descrip- 
tion d'un nouvel aréomètre. — Explica- 
tion de la planche 6 , fig* 7 et 8. — Con- 
struction de l'échelle graphique. 

Chap- iQ.e — Recherches sur l'ait 



de jauger les futailles - Descriptien 
d'un uouvel instrument propre à con- 
naître le diamètre du bouge d'une fu- 
taille quelconque , sans la -déboucher.— 
Manière de se servir de cet instrument. 

Chap, n.e — Manuel du bouilleur 
d'eau-de-vie. — Article i.er Description 
d'uue brûlerie construite sur les meil- 
leurs principes. — Article 2.e Du choix 
des vins propres h la distillation.— Alco- 
holomètié de M. Alègrejils. — Article 
3e Moyens pratiques de la distillation. 
Ingénieuse machine de M. Edelcrantz* 
Explication de la plaoche 6. fig. i5. 

Chap, 12. e— Du commerce des eaux- 
de-vie. w Des distillateurs et des bouil- 
leurs. — Comment on distingue les eaux- 
de-vie et les esprits. — De la tenue des 
marchés pour les achats des eaux-de-iifl 
et des esprits. — De la livraison de» 
eaux-devie et des esprits. — Delà récep. 
tion des eaux-de-vie, de la mauière d'en 
constater le titre et d'en recevoir )t 
paiement. — Des manipulations qu'on 
fait subir aux eaux-de vie avant de lei 
livrer aux acheteurs. — Des tarifs né- 
cessaires aux personnes qui font le com- 
merce des eaux- de- vie et des esprit*. — 
Premier tarif pour cou naître la quantité 
d'uu esprit supérieur qui manque à une 

Îièce faible. pour la in et lie au titre. — 
able i.ère. Pour la preuve de Hollande 
de dix-huit à vingt degrés. — Table a.e 
pour lés cinq-six a vingt-deux degrés: 
observation importante sur ces tables." 
Table 3.e pour la preuve d'huile à vio|t- 
trois degrés. — Table 4.e pour le quatre- 
ciuq à vingt-quatre degrés. — Table 5e 
pour les trois-quatre à vingt-cinq degrés*.— 
Table 6.e pour le deux trois à vingt-sept 
degrés. — Table 7-e pour le trois-ciuq â 
vingni^uf degrés — Table j8.e pour le 
quatre sept à trente degrés. — Table Q.e 
pour le cinq -neuf à trente un degrés- 
Table lo.e pour les six-onze à trente- 
deux degrés. — Table 1 î ,e pour les trois- 
six à trente trois degrés. — Table ia* 
pour les trois-sept à trente-cinq degrés. 
— Tableau du nombre de degrés <!»•« 
donue chaque qualité d'eau de-vie à IV 
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réomètre , étalon de Vincent. — Se~ 
cond tarif pour comparer à l'hectolitre 
lès diffère ntet niesuie» «11 usage daus le 
commerce des eaux de-vie et dis esprits. 
Première table. Valeur en hectolitres 
des muids de trente- neuf communes dif- 
fère u tes. Deuxième table, présentant par 
ordre alphabétique toute» les communes 
du département de l'Hérault qui foui le 
commerce des eaux-de vie , avec la cor- 
respondance de leurs mesures à l'hec- 
tolitre. 

L'auteur termine son utile ouvrage 
par la conclusion suivaute. 

« En décrivant les divers appareils de 
« distilla liou qui sont parveuus à notre 
« couuaissance , nous avons tâché de 
« nous montrer historieu fidèle : nous 
« avoua fait cou naître les perfections et 



« les défauts que nous avons remarqué» 
« dans chacun d'eux : la plus sévère 
« impartialité a dirigé notre plume : nous 
«* avous che ché à nous rendre utile, ei 
« nous sérous bien dédommagé de cet 
« peines si nous avons atteiut notre bul. 
« Les distillateurs entre les mains de qui 
<r cet ouviage tombera auraient le plut 
« grand tort de croire que nos descrip- 
« tiout et les planches durit nous, les 
« avons accompagnées, dans l'intention 
« de ne laisser rien a désirer leur don- 
« nent le droit d'exécuter ces appareils s 
« nous leur ferons observer que les bre- 
« vêts 'd'invention veillent à l'intérêt do 
« chacun des auteurs qui les ont obte- 
« nus; et ils n'eu seraient pas moins coo- 
« damnés comme contrefacteurs et ei» 
« posés aux pciues portées par les lois.»* 



TROISIEME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE TOPOGRAPHIE. 
STATISTIQUE. 

Précis et la géographie universelle , 
etc. , par M. Malle-Brun. Tome V. 
( Voyez le quatrième cahier de ce 
Journal). 

article cinquième. 

Livre cent deuxième : Suite de la des- 
cription de l'Amérique. — Territoire des 
El:ils-unis à l'ouest du Missisipiou Loui- 
H.ane et Missouri. Considérations gêné- 
1 air»* sur la république américaine, — Etat 
de la Nouvelle- Orléans.— Delta du Mu- 
kis^ipi. — Embouchures , culture sucre. 
— La Nouvelle-Orléans.— La haute Loui- 
siane :Etat inoral et civil.— Tribus in 
dignes du baut-Missisipi.— les Sioux ou 
N:idowes«ées : état civil et militaire. — >' 
L»-h Ménomènes : les Wiuehaiges : les Sa- 
qui a —Le pays du Missouri : le Mis- 
souri. — Affluens : nature de ees rivières. 
Chute et vitesse du cours : nain te 
du pars : climat, — * Etat des iudiens 



Sioux : lesRicarss:les Mandanes : accep- 
tion du mot médecine. — Traditions my- 
thologiques.— - Amusemens : danses,— Le 
haut Missouri -—Nature du pays : roches 
et minéraux. — Troupeau! de bufles : au- 
teloppes : aventure avec un ours. — - Ra- 
reté des rosées : approche des monta- 
gnes. — Murs de Basalte.— -Grande chute 
du Missouri. — Portes des moûts rocail- 
leux , ou pyles missouriennes. — Trois 
branches du Missouri : navigation sur le 
Jeffersou. — Source du Missouri occiden- 
tal --Rencontre des Indiens Schoschonies. 

— Entrevue de deux indiennes.— Froid 
extrême : moeurs et situation des indiens. 

— Chevaux et mulets. — Divers voyagea 
aux sources du Missouri : rivière Plate : 
le graud pic. — Parties sud-ouest de la 
Louisiane : tribus iudigènes — Les ma- 
haws , les missouris, les kansès , les osa- 
ges. — Gouvernement : jongleurs : cuisi- 
niers publics. — Alimeus et festins .-vil- 
lages desosnges. — Les Li-pauis : lesPa* 
nis ou Padoucaa. — Les Tétans , les Kia* 
w»ys, les Yutas etc.. .—Vues générales 
sur les Etats-Unis^ constitution fédérale* 
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— Révolution» probables. — Du schisme flores ce n ces salé* s ; salubrité. — Produc- 
entre Tes étals — Tableaux relatifs à lu lions végétales. — De la région chaude, 

eZtigraphie politique des Etat Unis. — tempérée et froide Plantes aïiihén- 

TaldeauslàtistiquegénéraldesEtatsJJnis. taire» —Arbres fruitiers ; cannes à sucre; 

— Tabbaudela population des Elats-Uuis indigo; cacao. — Cochers ille: bois de teiu- 
eii 1790 , en* 1800, et 1810. — Résultats 
ton>p<iratifs de-, tabler us précédeus. — 
Tai leaudela population de ta Louisiane. 

— Ta4deaii'drs exportations domestiques 
des Etats Unis. — Tableau de lYx pollu- 
tion générale. — Tableau des marchan- 
dises étrangères consommées etc.. — Ta- 
bleau du tonnage des p incipaux poils. 
— : Tableau général du di oit électoral — 
TûMeait des restrictions miser au droit 
élêetoial — Tableau des journaux et ga- 
zettes publiés aux Etats-Unis. — Tableau 
général des richesses nationales. — Ta- 
bl.au des ttibus indiennes. 



ture. — Chieus mue}s: moutons sauvages. 
— Animaux domestiques. 

Livre cent quatrième ."Suite de la des- 
cription de l'Amérique. Le Mexique, y 
campus le Non veau- Mexique el la caju- 
t.iinerie générale de Goatimal.v. Descrip- 
tion générale. Tableau des fabliau*. — 
Populati «n dénombrée : ses accroisse* 
mens. — Obstacles : lu petite vérole .•fa- 
mine. — Le travail âeê mines est-il per- 
nicieux ? Classes d'habitAns. — Le nombre 
des indigènes plus grand qu'avant la dé- 
couverte. — Caractère physique des indi- 
gènes : persécutions qu'il* ont éprouvée». 
Livre cent troisième : Suite de la des- — Ancienne civilisation. — Origine de 
criplmn de l'Amérique. Le Mexique , y cette civilisation : qualités morales.— 
compris le Nouveau. Mexique et lacapi- * u *» » des croyances religieuses.— Talent 
tainerie de Guatiroala,; descrjptiou gé- Y\ m * a peinture et la sculpture ; défaut 
néiale pbysique. — Coup dV-il général « '"»*S'»*atîoii : gn&i pour les tleurs. — 
sur l'Amérique espagnole — Grandes di- îu;l!e "* sauvages : castes héréditaires cJie* 
visions politiques. — Dénominations du '*" s i n d»**n» : conduite des caciques. — 
Mexique. — Royaume Aztèque ou Mexi- M'*" 1 » des indiens : impôts; d.oils ci- 

cain j î'Auabuac : Nouvelle-Espagne. vis etc.... — Espagnols mexicains. — Les 

Etendue ; limites. - Divisions par inten- c,,a l ,el ' >, >» «* les créoles.— Castes du sang 
daiices , provinces et royaumes. — De la lm ;^ > * e * " ,e *tiao« ; tes roula tt es j — Les 

dénomination des provinces iu ternes cîiiuos on zambo*; lesq«Mievo»s et q*m- 

Rappo: ts de population. — Pai tage par u ' rt _"*-— Vréiogatives des blancs ; nègres. 
climats j montagnes.. — Plateau mexicain. — Sort des esclaves. — Langues parlées 
^—Niveaux du plateau; pente orientale et au Mexique j l'aztèque. — Idiomes d'oa- 

occideutalê: direction de la Coi dillière. * ft4:a ~ Langue maya 5 langue de Gua- 

Yolcans du Mexique. — Sierra de II i m- ll "»*k»- 

lu e ; roches granitiques. — Roches por~ Livre cent cinquième : Suite de la des- 
phvnqties ; foim^s singulîèi es -de ces ro- ciiptiem de l'Aniéiiqne; suite et fiu de 
cl.es.— Détails sur les vol ans - Mineur ; la desc ription du Mexique. Topographie 
avantages paiticul.e.s des mines mexi- d«»prouuce»et*illeji.-^oi»yelfe JJh'on, 
cames. — Rivières; manque d'eau— — No<tvcU<- Californie. — Endroits re- 
Lacs; du lac de Nicaragua— Communi- maïqiubles.- La vieille Calilqsuie' ta- 
caiions eytre les deux Océans.- Côt-s bleau physique.— Ti-ibu»indieca. M . MU. 
maritimes — • courant du golfe j barres. 



sions. — Le No 



Vouveau-Mexique i villes ; 

' éttomène 

des 

températures diverses ; température des nière'de taire lague"r«'~t«^ere^™eI 
provinces, internes. — A.idiié du sol. — Nabajpa ; Jes Mo H n f . —Villes et *fcfices 
Lonaes des ne,g«s perpétuelles. — Ef- rematquabUa. -^ Intendance de Sonera • 



uav.gat.ons et vents. — Climat ; paya productions. — Montagnes; piiéuon* 
rhaudii ; pays tempéiés ; pays froid*. —. de géographie physique. — Mœurs 
Sa.sons 4 pluies périodiques.— Cause o>S Espagnols. — Les indiens apaenesi n 
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Rf Pirate ri a ; la "Nouvelle-Navarre etc.- - 
CfûaTôftm Cu1ia\ t. — Nouvelle Biscaye , 
cru intenaaHcè de Du rang/) — ïnVentîajice 
cte dan-Lois de Polo si ; Nouveau -Léon , 
province deTexas. Nouveau Saint-Aiulié 
— Nouvelle G allie e; ou intenta ncesde 
Zacaiecas eldeGuadalaïara* — Mechoa- 
cftn , où intendances de Guanaxitato et 
Valladolid. — Intendance de Mexico ; 
curiosité» naturelles. — Ville de Mé- 
xico f ci vilisation ; mesura; jardins flot- 
tant; monUmens aztèques ; pyramides du 
soleil et de la lune : villes dheise». -- 
Arlîres à nains. — Intendances de Pue- 
bJa de les Aogelos, — Pyramide de Cbo- 
lûla. — République de Tlascal*. — In- 
tendance de la Véta-Ctuz : pyramide 
dé Fapantla 3 villes. — Le Tabaseov — 
Intendance d'Onxaaa : -ruines remarquâ- 
mes». — V Yucatan : anciens habitans : 
tableau physique : VYncatan anglais : 
Toyonme-de Goa^imala. -*- Province de 
Guatimala : villes : destruction de Gua- 
temala. —Province de Chiapa : anciens 
bttbrtans : villes* — Province de Véra- 
Cru» ; productions curieyses- — Prov 
viiwcé de Honduras : Ules flottantes — 
Indiens mosquoils : étaUissemens an- 
glais. — Province de Piicaraqua : lac 
du tnèmè nom. — Volcatr dé Masaya : 
productions. -— Villes liodiaèues : leurs 
idiomes, lois et mœuis. — Provinces de 
Cfstqrica et de Veraqua. 

Grand Atlas universel , ou Collection 
de cartes tncyprotyjpès des cinq 
parties du monde, avec' une map* 
pètnànde et une. grondé carte gé&\ 
graphique et administrative du 
rvyaumc^ de France ,d^a,pr^ès le der 

__> i.~~ltA Jn D>««.i» mt- 1m. ri ni ne Ai 



Dictionnaire tapotftaphiquc des envi* 
rons de Maris ^jusqu'à vingt lieues 
à la ronie de cette capitale t Com- 
prenant le départemehi de la Seine , 
celui de Seine et Oise en entier , une 
partie de ceux de Seine et Marne , 
de l'Oise , de VEuret , d*Eure et 
Loir % et du Loiret , rédigé par 
Charles Oudietle % ingénieur-géo- 
graphe , d'après Papprobation du 
gouvernement. Un vol, in- 8. avec 
une carte* Deuxième édition con- 
sidérablement augmentée. Chez 
VÀutcur) rur des Mauvais-Gar- 
çons, ri°. 4) faubourg Saint- Ger- 
main. 

Description dé la Grèce de Pausa- 
nias : traduction nouvelle avec Je 
tçxte grec collationriésur le* ma- 
îîUSpCrits de la bibliothèque du roi , 
dédiée au roi par M- Clavier, mem- 
bre de l'institut, et professeur au 
collège royal de France. Tome II , 
in-8. Êlerhart. 1.0 £r. — t& fr. ; 
pour les souscripteurs? ,et pour les 
non-souscripteur* ia fx. — 14 fr* ; 
sijr papier vélin 30 fr. 

Description géographique , histeri- 
qû&etstâUisïïque de la'JNàvarre^ par ' 
M .dc'JRancY.'lJn yol. in- 8. Tou- 
louse , .Galloe Faltou, . 



„.„r traité de Paris et les actes du . ■ . , 

congrès' aie Vienne, for ifllnt 46 car- UÀngïittrre elles ^rigtaîs.( Voyez 

ft ; s sur «quatre grande» feuilles ppur Je développement du titre et 

d argte , dédiées et présentées à 

Mmsfcur, par J; Brue v ingénieur- 

f<< ographe de S. A. R. Chez Dw- 

h'.y. Prix en feuilles i5ofr. ; car- 

iotinc en volume ou atlas 260 fr. j 

rciié avec dos et coins de veau 



ra^ççss&, ,1e précédent cahier, de 
ce Journal. ) 

Cet ouvrage fui publié à, Londres 
.conam/ la Iradutlion à'un manuscrit es- 
pagnol,. Dupes de cette ruse } (es Anglais 
fan ut curieux de voir de quel œil le 
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voyageur espagnol les avait vus lui-mé- 
me : cette curiosité fit Je succès de 
l'ouvrage : deux éditions fureut bientôt 
enlevées : c'est sur une troisième et der- 
nière édition qu'a été faite la traduction* 
que nous annonçons. Ce succès , disent 
avec beaucoup de franchise les traduc- 
teur», leur parait d'autant plus inexpli- 
cable qu'il est vrai de dire que l'auteur 
reconnu pour être, non pas un Espa- 
gnol, mais un Anglais qui a pris le mas- 
que d'un étranger, ne semble avoir écrit 
que pour frondçr toutes les institutions 
et tous les préjugés de son pays, blesser 
l'orgueil national , ravaler sa propre na- 
tion. Quant au style, ajoutent-ils, ce n'est 
pas la partie brlll nte de l'ouvrage : sans 
avoir les méruts droits à l'indulgence de ses 
lecteurs, l'anonyme à l'exemple de Sterne, 
paraît commenter une phrase au hazard 
et s'en remettre pour le reste au soin de 
la providence. Quoi qu'il en soit, il ne 
fut pas difficile aux traducteurs de si- 
gnaler le vice essentiel de l'ouvrage; 
mais la nouveauté des faits , la singula- 
rité des remarques, la finesse de certains 
apperçus, l'intérêt sinon soutenu, mais 
du moins se reproduisant sans cesse dans 
la gtande variété des détails , et surtout 
l'idée prédominante que cette esquisse 
Ues mœurs , des coutumes , des usages 
de" l'Angleterre avait été tracée par un 
Anglais même , fout cela ne leur permit 
pas ' de remarquer les longueurs ni les 
autres vices du style $ et ils ee trouvé» 
rent à la fin du volume , sans s'être ap- 
perçus que l'ouvrage qui les intéressait 
tant n'était en effet qu'un asse* mauvais 
ouvrage..,. Un des vices les plus frap- 
pans qu'on y remarque, c'est que l'au- 
teur ne parle pas du tout d'une foule de 
détails très-iutéreSsaus pour tout autre 
lecteur qu'un lecteur national ; ici , les 
traducteurs en font Pénmuéi ition...» Les 
traducteurs ont donc cru devoir suppléer 
à une foule d'omissions $ mais ce u 'était 
pas assez de remplir le vide, il fallait 
aussi dégager le trop plein.... Les tra- 
ducteurs ont tranché dans le vif et fait 
justice de toutes les superfluités qu'ils 
•nt remplacées par des fart* et dVr dé- 



tails plus propres, suivaut eux à faire 
connaître l'Angleterre et ses babi tans, 
que de longues discussions polémiques 
plus ou moins étrangères au sujet de) 
l'ouvrage. 

Nous venons d'extraire d'un avertisse- 
ment placé à la tête de l'ouvrage et que 
nous avons cru devoir beaucoup élaguer, 
ce qui nous a paru être le plus essentiel 
pour faire connaître dans quel esprit les 
traducteurs ont travaillé l'ouvrage oiigi- 
nal. On a tant écrit sur Y Angleterre, et 
il a paru cette année un si excellent ou- 
vrage sur cette isle célèbre { Voyage d'uni 
Français eu Angleterre), en deux vo- 
lumes in 8°. (*) , qu'il est impossible 
que V Angleterre et les Anglais nous 
donnent beaucoup de notions bien inté- 
ressantes et surtout bien neuves sur la 
Grande - Bretagne. Nous n'extrairons 
doue de cet ouvrage en plusieurs arti- 
cles, que ce qui nous paraîtra avoir ces 
deux caractères. 

Tableau descriptif, philosophique et 
critique de JLondres en 1816, par 
M. AU Ears et AU Eyes. 2 vol» 
in- 8. Paris , Scherff. Genève 9 Man^ 
get et Cherbuliez. 10 fin. — 12 fr. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Lettres écrites d'Italie en 1812 et 
a 81 3 , etc., par F. Lullin de Châ~ 
teanvieux. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix , le sixième cahier de ce Jour* 
»ai,i8i6). 

Article septième ( troisième extrait, ) 

En prenant la route de Poi tici , le 
voyageur ne s'arrêta qu'à Pompéîa : les 

(*) Cet ouvrage a paru l'année der. 
wière cbex MM. Treuttel el Wûrtz; et 
le succès en a été si rapide et si brillant 
qi.'on s'occupe de sa réimpression qui 
est déjà fort avancée. 
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cendres ont conservé la jeunesse de cet 
beaux restes d'antiquités : il parait ne 
leur manquer que des habitons. Dans 
les quatre dernières aimées on avait 
beaucoup étendu les fouilles: on avait 
découvert un quartier tout entier et re- 
trouvé une seconde porte de la ville. 
Encore quelques anuées , et Pompéïa 
sortira tout entière du tombeau où elle a 
séjourné pendant tant de siècles : tout y 
est resté tel que les Romains nous l'ont 
laissé; tout y indique leurs habitudes: 
on vit avec eux , on use leurs meubles , 
on mange à leur table , on regarde leurs 
dessins , on lit leurs manuscrits. Le 
voyageur resta long- temps occupé à re- 
garder le travail des ouvriers qui sor- 
taient des pelletées de cendres qu'on je- 
tait dans des brouettes : on appcrçut un 
mur peiut à fresque : peu à peu parais- 
saient de jolies arabesques qui représen- 
taient des Bacchantes et des Amours. Le 
travail continue), en vidaut la chambre 
de cendres, fit découvrir uu bronze d'une 
élégance charmante : c'était un candéla- 
bre ayant la forme d'un arbre dont la 
tice reposait dans un vase du même tué- 
tal et dont les fruits portaient des becs 
de lampe qui avaient dàrépaudre l'éclat 
de vingt lumières. A côté de ce bronze 
on trouve un h iule de Marins. La nuit 
fit rester le travail. 

Le voyageur continua le lendemain de 
suivre les contours du golfe enfilant 
vers le promontoire de Sorrente. A me- 
sure qu'il s'éloignait du Vésuve et de ses 
bases couvertes de scories, il rentrait 
dans une be>lle région de terres à cendre*. 
Le chemin était bot dé par des maisons 
dont la plupart servent de séjour de 
plaisance à de' riches Napolitains : pres- 
que toutes étaient peintes à fresque et 
Ornées de statnes imitées des anciens; le 
tott de ces maisons était couvert d'ar- 
bustes : on voyait autour des jardins peu 
vastes, mais embellis par 1 les soins du 
jardinier. Sur les pilastres du portail 
s'élevaient de grands aloës dans des vases 
taillés avec des blocs de lave : tout rap- 
pelait, dans ces demeures , le goôt re- 
cherché des anciens. 



A u-delà de Pompéïa on cesse de voir 
dans les campagnes les traces du désor- 
dre causé par le Vésuve : la nature y est 
jeune et vigoureuse :'elle s'étend le long 
du rivage eu pentes insensibles sur les- 
quelles croissent ensemble des oliviers # 
des mûriers , de la vigne et des orange i s.* 
cette ter** occupe tout l'espace compris» 
entre Sorrente et Salerue. La plaine de 
Sorrente est à peu près la seule partie 
du royaume de Naples dans laquelle oo 
puisse reconnaître l'action d'une indus- 
trie éclairée et active. C'est aussi, dans 
cette belle contrée que les villageois ont 
essayé, avec un grand succès, d'étendre 
la culture du colon : elle était déjà usitée 
à Naples; mais, jusqu'à ces dernières 
années , on n'en semait que sur de pe- 
tits espaces pour satisfaire à une cou- . 
sommation locale et bornée. Le système 
continental , en donnant une grande va- 
leur à cette plante, a aggrandi beau- 
coup le champ qu'on lui destinait. 1 es 
laboureurs de ces contrées profitant des 
svantages de leur climat sont parvenus 
à fournir, en 181 a, jusqu'à 600,000 balles 
de coton aux fabriques de l'Eut ope. Le 
voyageur s'infoima de la méthode que 
lés métayers avaient adoptée pour culti- 
ver en grand le coton et comment ils 
avaient fait entrer cette plante dans leurs 
assolement : il fait l'exposé de cette mé- 
thode. L'assolement adopté dans les ter- 
res à cendre ne laissait aucune place va- 
cante pour recevoir la éultui'e du coton ; 
il a f*Hd changer l'ordi c établi afin de 
pouvoir l'y admettre ; et il en est résulté 
le cours de récoltes que le voyageur va ' 
exposer et qui mérite , dit il , une grande 
attention , parce qu'il est le mieux corn* 
biué et le plu» productif qui existe peut- 
être au monde. Les cultivateurs ne pou- 
vaient point se passer pour leur subsis- 
tance , des diverses récoltes que com- 
portait l'ancienne économie du pays .-ifs* 
ont do^c continué de commencer leur 
assolement par ls culture du maïs pour- 
laquelle ils engraissent la terre '; le blé 
lui succède; puis îU sèment des fèves im- 
médiatement après la moisson. Cette? 
plante u'éunt destiuée qu'à nourrir }e* 
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bestiaux pendant l'hiver est consommée 
de bonne heure ; et Ton peut, sans ob- 
stacle prépaier le sol pour recevoir dès 
la fin de 'ma s ies semences de coton : 
après l'avoir récolté , on sème encore 
daiis lé nié me automne du blé, auquel 



cres et dans le système des jachères, la 
majeure partie des récoltes ,$st absorbée 
par la consommation locale, çt il n'en, 
parait sur les marchés yue la moindre, 
portion j eJlc/ne donner qu'irn, revenu 
toujours égal et toujours borne;,; on ,e»t 1 



succède iinmédiatemeiil dû trèfleâfleurs surpris, en revanche, de l'éuot me pâleur 
phurpres : lej melons croissent après le commerciale qui se crée amtuellemstut 
trèfle, et des légumes plantés, aussitôt sur un sol borné, mais dont, |a culture. 



qtre les melons ont doniié leurs fruits, 
occupent le sol jusqu'au printemps et 
terminent l'assolement dont voici la for- 
ufoleJ i .ère année, maïs fumé. — a.e blé 

•nivi de fèves 3.e coton. — 4,e blé 

stfivi de trèfle feruch. — 5.e meïoos sui- 
vis) MeJ légumes. Cinq 
récoltes. Ainsi ce cours 



iugénieuse et active dépasse, par, ses 
produits, les besoins de la consommation , 
locale, et fournit ainsi un grand superflu,, 
au commet ce extérieur : il s'organise 
subitement autour de ces contrées un 
mouvement et une masse, d'échanges 
aunées.... huit dont s'accroît rapidement la fortune pu- 
fouinii en ciuq hlique. Le voyageur en cite pour exeru- 
ans huit récohes dont deux sont des ce- plei une faible partie de Saiul Qomin- 
réales j trois, des légumineuses ; une 9 g«* produisant autrefois le sucre qui se 
commerciale ; et deux destinées à l'en- consommai* dan* la moitié de l'Europe j ', 
tre'ticn des animaux. Il est impossible de un petit marais desséché qui lait croître 
mieux assortir ensemble les diverses ré- à lui seul le lin précieux dont s'enrichit 
coites: la nature de Jeilr végétation et !<» Belgique } enfin l'étroite vallée , entre 
lei cultures diverses qu'elles exigent, deux montagnes couvertes de sapins qui 
reposent et préparent alternativement le possède l'un/que manufacture fies fro- 
sd! dont la fertilité êe conserve par cette mages de Gruyères dont l'exportation 
variété,' en produisant tout, cjs que la s'étend jusqu'aux Indes j et il ,e*t ron* 
terre peut rendre à l'industrie humaine, vaincu que je royaume de Naples pour- 
Ce^' assolement a pari^ si bjen entendu, , Mit facilement' produire, sans nuire à sa 
au eoya^em- qu il estime , .que, même , consom ma tion , la plus grande partie. du» . 

""""' , ' '" '"' ~" 1 " "' e du. coton ne coton que demandent les beaoius de 

parce^qulell^ y j l'Europe* 

ti économique- , m „ . , . ,• ,. 

roit^ susceptible rragrwÊns patriotiques sur.TIriande, 
[»enf îa.cftsHiur- , par ,lady Morgan. ( Voyez jwuc le 
éfïque ; la, pul- , développement du tiirs , l'adresse 
^eft^pcAresi » et le prix; le sixième» ciMer Je 
^ ,, ébauche, . c ^j onnia i ; ). . 
uat favorise le*- . J /;, 

tL'a^a^tage, sur. ( ,( Ce^fraguMn^donne nt dévotion* cu- 
re se ^Offpe. en- ; riesiae* sur quelques, partes de l'Irlande: 
] *f h ttyéiilipn, >ell«| «put. ejutaUiea p»r. I» charme d'une 
CO^plo^er au T , ,iaiû^in»>t*ju tarM-ôt riante * Un tôt senti* 
La.graude va T „ mentale,* }eA pa*. une richesse* «de style 
f»r le. petit te- que. le tradootelup a su faire pa*tve dan* 
, remarquer au notre l^gvtf, : on- patuige «Ivec lady >Mor^ 
quM'fout pour gan le. vif, iwAéfeêU, quelle iép4od*:«ur 
approvisionner. rEijrqpe: entière des pro- : tous -les ssttP qu'elle décrit , et.ftinpies- 
duçtione commerciales .doot elle 4 ibe- a ion douloureuse- qu'elle reçoit de ia çcm» 
soin , lorsqu'elles ont été cultivées/ d'un*! diti 11 déplorable d'une très? grande par- 
manière exclusive. Dans les sols médio- tic des habitans de sa patrie. Ces frag- 
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mens, offrent», en mure*, nwgrtml «Am^ 
bre d'oèserraùoos piofoude», geûr* d»' 
mérite» qui communément- n'appartient 
pas aux- écrivains de son st'Xe". Il e*V 1À*-- 
oUeux qu'il se **iîtght*é, datn* celte 1 in-' 
Wreesante. brochure, un grand rtmtifcr» 
de fautes ù?in>pre*si6u c*p4t Je* sel»** nr- 
ratum même pour tes coiriger. 

HISTOIRE. 

Su UnSlarivdeiGrêcl , àisâono diF. 
Sa$ prùfestore, di fii'osofiki' délié* 
Sloria t di drhttf pubbllcd riéllt' 

'zcuoli spécidlî di milario , t mita 
universita di Najjoïi , etc.{ en fran- 
çais ) : Discours suc l'histoire de la 
Grâce, par, K. &z{£ , professeur rie 
philosophie pour l'histoire y et de 
droit public dans les 1 ' école* spé- 
ciales de Milan et daus l'université** 
de Naples , etc. Broch. in-8. C/ian- 
*on, etTreuttcl et JViirtz K 2 ft\~ 
a fr\ 5o >c. 

Kous allons dônrter en français les 
soiriwaires dei sujets traités dans cet ou- 
▼rage. — De la Grèce eu général — U«; 
la' constitution dé Sparte.' — De celle' 
d'Athènes. — Première* communautés' 
des cités grecques. — Etat de la Gièee 
lors de la preniièie guêtre avec les l J ei - 
6es. -— Conséquences de la paix que la 
Grèce imposa à la Perse. — Causes gé- 
nérale* et particulières qui pt épatèrent 
la guerre du Péïoponèse. — Dé la guérie 
du Péloponet>e. — De Philippe. — D'A- 
lexandre. — Dcrnièie période de' la 
Grèce. 

Ces considérations sur là Grèce, de- 
puis sa cJvdisatit n jusqu'à Tépoque où' 
elle déchut de l'éclat qu'elle avait jeté , 
offrent des apeiçus i^nù , nfc&t aptes* 
ctttavHmi' tlciit sur cetta céttbrei ctmtiée 
lies écrivains disinigué» v tel«ipje de'Pavv, 
CuucUllac.| Maiilv 9] Saiutè; ( Croh. 

Iii.cfOire, des cnmpagnts de 1814 et 
dc-iôxSn ett. Seconde partie, etc.-, 
par../4/pbotwe de BeaUchu Dvp ,;et«. 



( Vofét rieur Te déVéloppëth'rnt 'a 
titré, l'adresse et le prix, le pré- 
cédent cahier de ce Journal. ) j 

jft tule deuxième. 

Livro i>in%'*nruvietnt — Fédération? 
dépar e ueni..lr-s «ootre lé loi — Adtni- 
nistratiou royale à Gand. — - Manifestes 
et déclarations de Louin XVIÏl — Po-* 
litîque de'l'Auglclerte contie Napoléon* 
avant le 20 mars.— Article explicatif du 
traité du a5 mars. — DUroms de' M. 
Vviihbread'à la chambre de» communes 
en faveur deï?ona|>nvte ; réponse de lord" 
CMtlereagh. — Nouvelle» lentutivesjj-de 
Bonaparte pour détacher l'Autriche de 
la coalition. — Déclaration du ta mai 
co/tti'è Bo'hh parte , Vgnée par tous les 
plénipotentiaires de fKiuope. — Débat*, 
du parldineut lia itannique sur la question 
de la paixou de la guerre. — La guerre 
est définitiVeiiK nriésoltie. — Batidcation, 
du trai|é des subsides. — Forces de la, 
cOulhiort. — DHixUme rapport de Cau- 
lincouit sur les ptéparatils hostiles de' 
Pfiutope; -^- Wan de campalgne'aUiibW 
à* Wellington. ' 

/,*Vr,e U'Mtiètne*-r\ Etat, politique det 
la Ytfidée» en i3a5- — Son .ocgaeisalio»' 
insurrectionnelle. _ Première , confé- 
rcoce des cbejà vendons. — Soulève* 
iijcni du. i^.mai. -r AerseuitML-d'aruic» 
et de mt^aiouspAr la Ûoilje engtaUe.'—' 
Débarquement du matquisde la Boche^f 
Jaçqqdi^i. ^-Cond;at d'Aisauai.^t Me«.* 
surts^oefitre. les a^almes. 1 — F<iriiiat»eA' 
de^lVimje slu géuéial Lau^rqvve.,— Wé«-j 
gociisteuts euTO)c8 par. Foucié d^ns. Jat> 
Vrqdjén, *r AiriU(ée des uig«elaA«uit;i«r-*i< 
Di^ru lions. pupilles chefs rrtyalisles. -r* 
Second débai queutent, -r* Combat . dtâ 
Mnthesji— M^vt de «arqui* de ht 1 Ron 
cl»crJ«' qut.UA*. — Continuation de 1a 1 
guerre civile, rr Catastrophe de ; Mura t. 

XMvfiêi thtnte er- unième. — Champ dé f 
Mtti. -— Ounertûee-det) chambres de Bb^ 
Trtpaite. -^ Fôrtr6«atnms r de r Lyort a et de' 
l v Ji4«r— CH d\d4rrmt>:<-^ Qtywnibt&Oti 
el' ré|wi'iSâoti» Uss motet à ftvo^alfeiJ'i- 
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Concentration de Farinée du Nord. — 
Marche et position des armées alliées. 

— Plan de campagne de Bonapaite — 
Adresse des chambres. — Réponse de 
Bonaparte. — Départ de sa garde. — 
Formation du conseil de ses ministres. 

— Déclaration de guerre à l'Europe, pré- 
sentée par Caulaincourl. 

Livre trente-deuxième. — Départ de 
VLpoléon pour envahir h Belgique. — 
I! pass* son armée eu revue. — Sa pro- 
clamation à ses soldats. — Ouverture de 
la campagne, — Le^ Prussiens sont sur- 
plis. — L'armée frauçaise force la S am- 
bre. — Prise de ChaiIeioi,de;Marchiennes 
et de Gosselies. — Bataille de Ligny. — 
Combat des Quatre-Bras. — Retraite des 
Prussiens sut Wavies. — Arrivée de 
'Wellington aux Quatre Bras. — Napo- 
léon s'avance pour lui livrer bataille. — 
Retraite de Wellington sur Waterloo. — 
Bataille de Wrflerloo. — Fuite de Napo- 
léon — Dispersion de sou armée. — 
Considérations sur la bataille de Wa- 
tei loo. 

, Livre trente» troisième. — Retraite do 
maréchal G>ouchy vers la frontière — 
Arrivée de Napoléon à l'Elysée. — Fer- 
mentation dans Paris. — Attitude vigou- 
reuse de la chambre des représeutans : 
Napoléouy est attaqué. — Comité secret. 

— Formation d'une commission du salut 
public. — Seconde abdication de Napofc 
léon. — Teutative infructueuse de son 
parti pour obtenir la régence. — Forma- 
tion d'un gouvernement provisoire — 
Vues de Fouché. — Marche de Blucher 
et- de-Wellinjgton aur Paris. — Invasion 
du territoire par les armées austro-russes 
et allemandes.—*- Marche rapide des Ba« 
varois. — La Lorraine et les frontières 
de Test sont' envahies. — Combat sous 
Strasbourg et sou* Bel fort. — L'armée 
française se rallie doua les mors de Paria. 

— AtUque de Paris par les armées com- 
binées. — Envoi de plénipotentiaires 
au-x souverains alliés. — ■ Négociations.— 
Passage de .la Seine par l'armée prus- 
sienne. —Combats de Versailles, — At- 
taque et prise de Sèvres, de Meudou et 



d'Issy. — Investissement de Parie. — - 
Conseil de guerre des généraux français** 

— Préparatifs pour une grande bataille. 

— Négociation de Sa in t-Cloud. — Capi- 
tulation de Paris. — Retraité de l'armée 
française vers la Loire — Occupation de 
Paris par les Anglo-Prussiens. 

Livre trente-quatrième. — Retraite de 
Parmée française derrière la Loire. — 
Derniers événeraens de la Vendée. — 
Bataille de la Roche-Servière. — Pacifi- 
cation entre la majorité des chefs loya- 
listes et le général Lamarque. — Mar- 
che des souverains alliés sur Paris. — 

— Invasion générale de la France. — 
Rentrée de Louis XVlIIdans le royaume. 

— Proclamation de Cambrai. — Négo- 
ciation des plénipotentiaires du* gouver- 
nement provisoire. — Déclaration da î.er 
juillet au nom desprincipales puissances. 

— Négociations secrètes et vues de Fou- 
ché. — Nouvelle constitution qu'il fait 
improviser : il veut arracher des conces- 
sions au roi. —Arrivée du roi à Saint» 
Denis. — Audace des factieux — Con- 
férence de Fouché ave.c le duc de Wel- 
lington — Rumeur et agitation dans Pa- 
ris. — Entrée de Fouché dans le minis- 
tère royal. — Rentrée du roi dans sa ca- 
pitale. «— Dispositiou des deux cham- 
bres de Bonaparte. —Insurrection .roya- 
liste dans le Midi : soumission succes- 
sive des provinces. — Reddition de Bo- 
naparte. — Distribution des forces étran- 
gères. — Soumission de l'armée fran- 
çaise. — Ordonnance du 24 juillet. — 
Agitations daus l'intérieur. — . Machina- 
tions de^ Fouché. Convocation des 

chambres. — Changement Je ministère. 

— Second traité de Paris du 20 novem- 
bre. — Conclusion. 

Histoire des campagnes pendant les 
anées 1796, 97 98 et 99, traduite 
de l'anglais par M. M***. Edition - 
accompagnée de notes, avec deux 
grandes cartes du théâtre de la 
guerre, a vol. in- 8. ( sans cartes). 
Tome* I ei II. Fourmcr* 1 1 fr. 
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H y aura deux autres volumes où se 
trouveront probablement les deux cartes 
anuoucées dans le tilre. 

Notice historique sur la Çalahre , 
pendant les révolutions de Naples 9 
par M. Rwarolj capitaineadjudant- 
xnajor de la garde royale* Un vol. 
in-8. Magimel, AnseUn eiPochard. 

BIOGRAPHIE. 

Histoire de f empereur Julien, tirée 
des auteurs idolâtres, et confirmée 
par ses écrits ; suivie du récit de la 
désastreuse retraite des légions ro- 
maines , par M Jondot , auteur du 
Tableau historique des nations. 
2 vol. in-8. Migneret , Lenormant f 
Nicolle. 1 1 fr. — i3 fr. 75 c. 

Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Histoire de Saint-Louis , roi de 
France, par Debury. Un vol. in-i 2. 
Audot, 3fr. — 3fr.75c. 

Celle histoire , déjà avantageusement 
connue, est enrichie, dans l'édition que 
nous annonçons , de plusieurs gravures 
bien exécutées. 

Histoire de Louis XII , roi de 
France , par A. L. Delaroche. Un 
vol. in-i 2. Même adresse et même 
prix. 

Cette histoire est enrichie de gravures 
comme la précédente. 

Vie de madame la Dauphine , mère 
de S. M. Louis XVIII , contenant 
un plan inédit d'éducation tracé de 
sa main pour Monseigneur le Dau- 
phin, depuis Louis XVI, un extrait 
de son oraison funèbre et du dis- 
cours de Monseigneur Vévèqtic de 
Sens , prononcé en 1 8 1 6 devant son 



2JJ 

Altesse Roy aie] Madame, Duchesse 
d'Angoulème, publiée par M. l'ab- 
bé Sicard , membre de l'académie 
française» directeur de l'institu- 
tion royale des sourds-muets , etc. 
Un volume in-ia f orné du por- 
trait de la princesse* Même adres- 
se, a fr. — 2 fr. 5o c. 

Cet ouvrage fait conoattre Madame la 
Dauphine infiniment mieux qu'elle ne 
l'avait été jusqu'à présent , et telle qu'elle 
méritait de l'être , aiusi que le prouve 
particulièrement le plan d'éducation in- 
séré dans la Vie de cette princesse , le- 
quel offre de grandes et de saines vues* 

JURISPRUDENCE. 

Histoire de la législation , par M. le 
comte Pastoret, pair de rrance, 
membre de l'institut, etc. ( Voyei 
pour le développement du titre et 
l'adresse, le troisième cahier dt 
ce Journal.) 

Article troisième (premier extrait). 

Législation des Hébreux» 

Chapitre 1 ,er — Etat du monde à la 
naissance de Moïse : ce qu'étaient alors 
les Hébreux. — Enfance de Moïse ; son 
origine. — Diverses opinions sur Moïse 
et les Hébreut. — Moïse défenseur et 
vengeur des Hébreux. — Services rendus 
par lui à l'Egypte , et comment il en est 
récompensé — Jehova le choisit pour le 
libérateur d'Israël ; sortie d'Egypte. — 
Loi donnée aux Hébreux. — Mort et sé- 
pulture de Moïse. 

Chapitre a.c — De l'Etat civil et po- 
litique des Hébreux avant Moïse. — 
Commandement de la circoncision —Al" 
liance avec Noé. — Préceptes des Noachi- 
des. — Idolâtrie j culte du Seigneur. — 
Blasphème ; parjure. — Homicide ; vol ; 
conjouotious illicites. — Jugemeus $ tri* 
bunal domestique. — Sacrifices d'auî- 
maux. — Autorité paternelle $ bénédic- 
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Successions ; «emeot et assassinat de Gôdolias. — 



«^. .,« ^^7-— — ««^««utta , ««woi et assassinat de Uodolias. — . 

i? rf ?T*W , dU î n ^' ~ Owires. ,C«plife du royaume dW| ; commet 

udn des Hébreu* eu .Çgvpu - , lelMp8 on les traita , ce quMs devinrent. _ C.p- 

qu ils y puèrent. tirs f!|| ropume J e J(jda . d , un ^^ 

Chapitre 3*e. — Du gouvernement JwiTaù milieu de ta captivité.— Bu gou- 
90U8 Moï,è. — Pouvoir absolu de Mofse v 5*?MH»*trt des jfuïfs au retour de la cap- 
dans le désert : théocratie. —Ce pou- * iv Uê. —4 M,flueuc* que reçoivent les pou- 
voir lût-il dmûnué par la nomination tifcs i k»™ crimes j trau^ du poutificàt. 
d'un pbntif et de soixante-dix juges. — — Comment on revient à la royauté: des 
Chefs des tribus : convocation du peuple. T _ * 8 ««monéens Nouvelles révolutions 



Chapitre zj.e — pe la forme do gott 
•yernrment, depuis Ja. mort de M vise 
jusqu'à l'élapli^ement de Ja loyauté, -r 
Bu gouvernement sous Josu> ; modifi- 
cation et limites de son pouvoir. — De* 
3 !, g cs î qw«»»d on les éluuutj caractère* et 
dur^e de leur pouvoir. — De la tyrannie 
d'Abimciçch. ~ I^etleqi- »mojjit^ judi- 
ciaire : du rang qu'ils avaient dans Pela t. 
— Fédération des tribu* $ Jeurs a s «eut - 
Idées générales et particulières — Chefs 
des tribus , des familles. ~ Chefs des 
cités ; de PAdministfAtron municipale. — 
Pe Padiiuimtration particulière de Ja 
tribu de té vi. 

Chapitre 5e-Du gotryer ne aneot drs 
Juifs, depuis rétablissement de là royauté 
jusqu'à la captivité de Babyloue — Des 
causes qui amenèrent la royauté, -r- Qh- 



dans le gouvernement: Ja Judée devient 
province Tom<iiue. 

Chapitre 7. e— De la suecesekro a* 
Ar^wi et ^Je J'inoogumion dus ro». 1— 
Conditions eaigèejtjponr é>re roi'j ec qui 
empêchait de Pêtie. Jr^Quctiou desrojs. 
— Antres céréhtouies b de leur installa- 
4»0n. — élection des premiers rois ; 
comment As furent élus.— La royauté 
.devient iaéj-édjfeire ; toniinent. -^.Asso- 
ciation * l'empire, j UtuAh 4 régence. . 

C/ujpiire 8,e — Des *ffeir*s du roi ; 
des diveis agrin de son pouvoir. — Lieu- 
te#iai>t-, général dn royaume ; sur- in ten- 
dant de ia maison du roi. — Trésorier 
du roi } intendance de ses revenus , et 
des diverse* sortes Je possessions et île 
travaux. — intendant uVs contributions 



•tacle qu'y met Samuel; prolongation de «' <*** subsistances royalea; gouverneur* 

»0O influence. V. Da pouvoir que Jes rois **** ptovinces Muz^kir : ce que c*é- 

exercèrent. ~ Ç on» m tnl Us disposaient tail • «»*l«riographes. — Conseil royal. 

des propriétés et de l« vie de leurs su- — Prêtres et n.ophête» du roi — S«cré- 

jets. — Révoltes» conspirai! on « , aèsas- l**re& et scribes du roi. — Capitaine» 

sinads fréquent des lois.-- Bassesse en* d€s garde* ; maison militaire du roi. — > 

vers les ioia ; crainte qu'ils inspiraient: Service domestique du roi. 
-n- La puissance des mis s'étendait-elle 



MP les prêt, es et les lévites? gouverne* 
nient des rois d'Israël; état des prêtres 
et du peopJe. .— Gouvernement du 
royaume de Juda j variations de Pin- 
fluen.ee qu'y eurent les prêtres* 

Chapitre 6.* — Dn gouvernement des 
Juàfc , depuis la captivité de Bahylone 
jusqu'à la domination tles «Romains. — . 
Progrès successif vers une dépendance 
étrangère. — - Rois juifs nommés , desti- 
tuée , mis a ni fera p W les rois de ifc|by 



Voyages, 

Voyape en Atyisini* h etc. , par* 
Henri Sait, etcy ( Voyez pour lç 
développement du Ciife, l'adresse 
et le prix , le preipier cabier de ce î 
Journal). 



*érlîott quatrième ( deuxième extrait t. 

l^ . tt , .* „ - - - —j Pour descendre le Ta renia , il fajlut 

1* D« J V l d * "'"r"""* i« Vil >"«*- T'»re pieil à terre à „.„., d« "l' „™ 
~r|Je» Ju^s Ui«é, e « iud*«; 8MM r«- toent à„ .entier- n ai forme eue Jei- 
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•ente : on tr/>UTa ensuite , à travers un 
pays agreste et hérissé de rochers, un *eu- 
fier sinueux qui conduisait à Dixan. Là, 
. Rangement de climat devint très seu- 
^îble 5 1 ardeur du soleil était dévorante, 
comparée à celle que le voy.*>geur avait 
éprouvée de l'autre côté du Tarenla.Les 
fautes étaient brûlées, les ruisseaux à 
sec, et tout le bétail avait été envoyé 
sur la montagne pour y chercher des 
pâturages. 11 est fait mention de ce chan- 
gement de température si remarquable 
et si subit dans une des premièies rela- 
tions qy'op ait sur \ ÀLyssinie : un am- 
bassadeur de l'empereur JusUuien {vers 
Je souverain des Axomites, dit que de- 
puis Ave jusqu'à la côte il eut l'été , et 
qu^on faisait la moisson , taudis' que 
l'hiver régnait depuis A? a jusqu'à Axura, 
et vice versd. 

Le voyageur, et sesc'ompagnons ai ri- 
ves , à peu de distance de Dixan, se 
rendirent sur le-champ à leur ancienne 
habitation située au pied de la montagne 

iMr . ,a JJ ,l<f,,e ,a vi,Ie csl bâlie ' Le B*a»ée- 
gàsh-yesous vint les y recevoir et les ac- 
cueillit comme d'anciens amis. L'aspect 
vénérable de ce chef, ses manières ag,éa- 
, blés et douces , et le souvenir des ser- 
vices qu'il leur avait rendus, les firent 
jouir avec ravissement de sa présence. 
■Le lendemain matin sa voix, qui appelait 
•a famille à la prière, Jes réveilla à )a 
pointe du jour. Loisque la prière fut 
achevée, le bon vieillard donna ses or- 
àies pour le travail de la journée avec 
-une simplicité patriarchale et une dignité 
naturelle. Quelques buttes ou caves 
creusées daus la partie la plus basse de 
Dixan , leur parurent les seuls change- 
mens survenu» à cette ville depuis le 
premier Vuyage Dans le cours de la ma- 
tinée, M. Sait examina quelques travail- 
leurs occupés à former une de ces sin- 
gulières habitations ; Jes seuls instrti- 
mens qu'ils employassent étaient une es- 
p«ce de petite hache avec laquelle ils 
tl«jr»naieut la forme aux pierres, et l'o- 
rnç|)late d'un bœuf qui leur servait à 
«icuser la te.re et à faire le mpitier : 



l'opération s'exécutait avec Une facilité 
surprenante. Les habitai»., qui vilM ent eft 
foule pour considérer le voyageur et s'a 
troupe, tétaient pas surchargés de vite- 
mené : les hommes ne portaient qu'un 
caleçon, et un morceau de toile jéié sur 
leu.s épaules : les femmes, dont la peau 
semblait tanuée, avaient des espèces dé 
ceiu lur es ornées de coquiiwj : quant 
aux enfans ils étaient tout-â-falt « Us . Le. 
environs de flixan paraissaient entière! 
ment b:û!es : le seul bétail q„ e les ha-, 
bilans eussent conservé pour leur noui- 
nture , était ces chèïres et des che- 
vreaux Chaque soir les pAires en rame^ 
naient de grands troupeaux qu'on ,éu' 
misait tort près de fa Ville pour Q 
mettre en sûreté contre les hyènes et eu! 
très bêtes féroces qui rôdaient dan,|ê 
voisinage. ' ,s 

En quittant Dixan les voya« U r» .'. ' 
vancèr* D t dan. un fajt ^J (embUi ^ 
brûlé, et ils ne trouvèreut de l'eau qu'a, 
prè. avo.r paa.é Je haut rocher '«&#_ 
cou. Là, ,f. 'éleva un débat e nt. e le. 
gu.de, pour ..voir si IW y passerait 1, 
no.t ou s. Ion pousserait juaqu'au vil- 
lage d'Au.bakauko. M. Péarce ae déclar* 
contre ce dernier parti , p.^ *» 
a»au a peine nn'an que ce lieu avl't t£t< 
m., a contribution par |é. troupe, du' 
Bas; opération qui ,elon l'usage ,», it 
coûte la vie à pi„, ieur , per.oufe,. "£' 
malheur le. ge.„ attaché,* aux voyage»*' 
se reposant ...r !«ur DOmfare &*X 
lerent peu de cette observation: et .d'a- 
pi*» le vœu qu'il, escrimèrent à l'una- " 
*! >, M •,?»•« «orfna ï'ordrede * 
rendre dan, l'aprè, midi à la moqtaJe 
escarpée .ur laquelle eu ,i tue Amfa! 
kaufco^ On y accueillit d'abord le, , 0T !. 
geurad'.uuedUnière.atisfaia.nte.leSub» 
«lu dis net mit à leur Ji.po.ition .„„ 
maison; et lis babi.au, ,e conejui. rtnt 

de l^nnemén, et de l'bprreur qu£ 
prouvèrent fe. -voyageur, , lor. qu'aprL 
|.u traitement ,i , mic „| , iU «connue 
I. le»deu W m m.tii, ,„>„„ d „ 
q»il,.a»ai«ut | aé i M.,,on,|, iv.u ** 
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inhumainement massacré dans la uuil : 
on* fit <TJuutiIes démarches pour décou- 
vrir les assassina. 

Nous ne suivrons point les voyageurs 
dans toute leur toute, quoiqu'elle -offre 
toujours 1 des incidens cm eux : nous 
nous artête on» avec eux à Gibba. C'est 
là que M Sait vil pour la première fois 
le boeuf Gibba ou S.tnga , célèbre dans 
toute l'Abyssmie pat la grosseur de ses 
cornes : trois animaux de celte espèce 
paissaient patiui d'autres bestiaux. : ils 
étaient en pa» fait* santé , ce qui joint au 
témoignage de» habiians , que la g^s» 
leur de teuis cornes n'est en aucun cas 
©cession né par la maladie , réfute com- 
plètement la théorie imaginaire de M. 
ÏJruce au sujet de cet animal. La des- 
cription qu'il donne de ces coines et de 
l'emploi qu'en (ont les Abyssiniens peut 
être considérée comme exacte ; mais 
quant « à la maladie qui eu occasionne la 
a grosseur , et qui vieut probablement 
« de la pâture et du climat, quant au 
« soin qu'on prend de faciliter les pm- 
*« grès du mal, quant à l'amaigrissement 
« de l'aninial , et à l'extension de la n»a- 
C ladie jusqu'à l'épine du cou , qui, à la 
c fin , devient si calleuse que l'animal 
C ne peut plus lever la tête , s ce sont 
des conjectuies, dit M. Sait, que M. 
Bruce a faites uniquement pour exercer 
■on esprit ; il ne s'exprimerait pas si po- 
sitivement sur ce sujet , ajoute t jl , s'il 
n'avait pas vérifié le fait , le Ras lui 
ejyant fait présent de trois bœufs de cette 
espèce qui étaient en vie : ils se portaient 
parfaitement ; mais ils étaient si sauvages 
qu'il fut forcé de les faire tuer : deux 
paires de cornes de ces auimaux août 
déposées aujourd'hui, l'une dans le musée 
du collège des chirurgiens , l'autre dans 
le cabinet de curiosité du lord Valentia, 
a Arlty-Hall. La corne de cette espèce 
de bœufs, la plus giande que M. Sait 
ait vue , avait près de quatre pieds de 
longueur et vingt et un pouces de cir. 
conféreuoe à la base. 

M. Péarce qui avait pris les avances 
et qui avait poussé jusqu'à Guettent en 



revint, et trouvant M. Sait avec tout* 
la tronpeà Gibba , lui fit , de la part du 
Ras, les complimens les plus affectueux ; 
c'est cette ville que le Ras avait choisi 
pour le recevoir. La dépulation qu'il 
avait envoyée au devant de M. Sait s'é- 
tait tellement grossie à mesure que ce 
voyageur et sa suite s'avançaient vers 
Cbeliciit qu'ils eurent peine à se faire 
jour jusqu'à !a demeure du Ras, et qu'ils 
furent, pour ainsi dire, portés jusqu'à la 
salle où il se tenait. Lorsque M. Sali lui 
fit sou salut , la joie étincela dans les 
yeux du Ras , et il l'accueillit avec au- 
tant de chaleur que de cordialité. 

Lettres sur le Caucase et la Géorgie / 
suivies d? une relation d'un voyage 
en Perse. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre (*) , l'adresse et 
le prix, le sixième cahier de ce 
Journal. ) 

Ce Voyage a été entrepris et rédigé 
.par une ientme chargée de deux eu fans, 
dont l'un ne venait que de naître , et ac- 
compagnant son mari qui avait reçu de 
la cour Je Russie une mission pour la 
Géoigie et même la Perse dont elle ne 
noua explique pas nettement la naiure. 
La relation en loi me de lettres est adres- 
sées par cette dame à une amie qui pa- 
rait lui être bien chère, et dont elle té- 
tait séparée avec le plus vif regtet à Pé- 
tersbourg. Le «lyledesa correspondance 
annouce qu'elle avait reçu une éducation 
très-distinguée. Nous avons prévenu que 
dans tiois articles , l'un sur le Caucase , 
l'autre sur la Géorgie, et un dernier 
sur le voyage eu Perse nous pourrions 
donuer quelque idée de l'ouvrage. Nous 
allons succeskivement tâcher de remplir 
cet engagement. 

( ¥ ) Nous n'avons énoncé dans ce titre 
que quatre vignettes : il faut y ajouter 
une première carte on est tracée la route 
4e Pétersbourg à Tifl's, et une seconde 
carte du Caucase , de la Géorgie et d'une 
partit de la Perse. 
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jirlicU premier ( premier extrait. ) 

C'est de Peteisbourg que partirent les 
voyageurs La route de cuite ville à Mot- 
cou est p«r»emée de giunds et riches 
villages. Si Ton y ta ou te «les cabanes 
propres, spacieuses et louâmes de com- 
modités pour les voyageurs , ce riant ta- 
bleau chauge uo peu au delà de Moscou , 
et plus encore à mesure qu'on approche 
de Worouège , grande et a»sex belle 
▼ille située au bord des sieppes(*). On 
ae fait ordinairement une lausse idée de 
ces steppes , surtout de celles qui se 
trouvent dans les provinces de Kurk , 
d'Orel et de Woronège. Ce pays , loin 
d'être stérile , est l'un des plus fertiles 
de la Russie , et l'un de ses meilleurs 
greniers. Si les steppes de la ligne dû 
Caucase ut sont point fertiles , ce n'est 
que faute de culture et de bras : car , 
comme elles ne sont stériles qu'à cause 
du manque total d'eau et de bois , des 
plantalious faites avec persévérance, des 
puits et une sage économie des forêts 
qui ombragent les bords du Don et du 
K.oubau , changeraient en peu d'années 
ces solitudes en campagnes peuplées et 
riantes. On compte plus de quatre mil- 
lion* d'aï peus de steppes cultivables dans 
le seul gouvernement du Caucase: qu'où 
y suppose des bras, du travail, de l'ac- 
tivité, ou en fera un royaume, Dans leur 
eut actuel , les chevaux et le bétail , 
principale richesse des Cosaques, y trou- 
vent un pâturage abondant. Des hordes 
.de Kalmouques nomades eireut aussi 
dans ces solitudes. On fait de repeuple, 
dans la relation , un portrait qui n'est 
rien moins que flatteur , mais qui est bien 
cou forme à ce qu'en ont dit tous les au- 
fies voyageurs. Les Cosaques an con- 
traire , indépendamment de leurs dis- 
positions militaires seraient très heureux, 
dans leurs familles si l'on ne les en arra- 
chait pas Agés de seixe à dix-huit ans , et à 

(*) On donne ordinairement en Asie , 
ce nom à des plaines immenses qui ne 
•Ont pas cultivées. 
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peine mariés pour les envoyer à leur 
régiment d'où iU ne reviennent qu'apte* 
vingt cinq ans d'absence, et d'où la plu- 
j>art même ue reviennent jamais. 

En entrant dans les steppes , il s'élit 
tout à-coup nu vent impétueux j une 
pluie mêlée de ne.ge pénétrait jusque 
dans la voiture j lut mot la plus piofonsie 
obscurité til perdre la roule j erraus dam 
ces déserts par le temps le plus affreux 
les voyageurs virent le moment ou forcé* 
d'y rester plusieurs jours , l'eau et les 
vivres leur, manquaient: après quarante- 
six jours de trouble et d'angoiae, Js ar- 
rivèrent à Axai. En se rendant à h ligue 
du Caucase, on a le bonheur d'échap- 
per à la quarantaine qu'on n'évite pas au 
retour. A peine at on mis Je pied sur un 
territoire soupçonné d'être attaqué de la 
peste , tel que l'est aujourd'hui celui de 
la ligne du Caucase #>t de la Géorgie, 
qu'où est obligé , si l'on voulait rebrous- 
ser chemin , ne fut ce que pour une 
hem e,de subir les lois de cette qurantaina 
et dépasser par toutes les purifications. 
A Slaviopol , on a sous les yeux l'EJbo- 
rus : cet antique colosse de la nature 
précède et domine la longue chaîue du 
Caucase : ces masses énormes , dont Ire 
sommets sont couverts d'une neige éter- 
nelle, ne paraissent que comme des col- 
lines auprès de l'allier Elborus. Géor- 
gie wsk , où parvinrent les voyageurs, est 
la capitale de la limite du Caucase et la 
résidence du gouverneur général. En soi - 
tant de celte ville , ils lurent harcelé* 
par les True, kess, l'une des hordes «le 
brigands qui infestent la chaîne du Cau- 
case : ils n'avaient pour escorte que deux 
Cosaques , et ils ne dureut leur salue 
qu'à la célérité que mit le cocher de U 
voilure à retourner au village d'où l'on 
était parti quatre heures auparavant. Ils 
repartirent le lendemain de très bonne 
heure el arrivèrent h Mosdok. Ils de- 
vaient emj, lover toois jours à traver- 
ser une plaine de quatre-vingt-dix vers te* 
jusqu'à Wladi- Caucase : cette marche 
était celle d'un petit corps d'armée au 
moyen d'une forte escorte ayee des ca- 
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»ohs que leur procurait le chef des Co- 
saques pour les défendre des attaques 
des Tcheikess. Ils ne furent point in- 
quiétés pendant les trois jours de route 
p;tr aucune troupe de ces brigands. 
Wfadi Caucase est une forteresse regar- 
dée comme la clef du Caucase. Son coui- 
Inandant , vieux et respectable général , 
fortifie de plus en plus celte plaie :,il est 
la terreur des Tcnerkess et des aulies 
*■ montagnards : la route , à travers le Cau- 
case qui aujourd'hui est un chef-d'œuvre 
de Part, était presque impraticable du 
temps du général Tollehen qui le premier 
s'y fnaya un chemin, avec des troupes et 
de l'artillerie jusqu'en Géorgie. Il est 
très-surprenant qu'il ait pu y parvenir 
lois que le Terek (*) avait encore dix- 
sept ponts, et avant qu'on eut établi les 
-différentes redoutes qui maintenant ren- 
dent les Busses maîtres du passage. On 
assure qu'alors il y avait des passages 
où Ton était obligé de se faire hisser par 
des coi des sur des rocheis très- hauts et 
escarpés , mais qu'un Assétinieu (**} sait 
parfaitement escalader. 

Avant d'entrer dans la relation de sort 
voyage à trevere* les gorges du Caucase, 
l'auteur du Voyage en doune la descrip- 
tion et trace le caraclèie et les mœurs 
des différentes tribus qui y sont éparses, 
le tout d'après les notices qui lut ont été 
données par le vieux commandant qui 
connaît très bien le pays et ses babjUns. 

( La. largeur de la longue chaîne des 

montagnes du Caucase n'est pas égale 
sur tous les points : il est presque im- 
possible d'en déterminer au juste la hau- 
teur. Les' torrens , les précipices , les 
avalanches rendent ces montagnes sou- 



(*) Ce fleuve, dont le cours est d'une 
étonnante rapidité, se fraie un chemin à 
iravers mille rochers , et roule ses flots 
mugissans au milieu des débris du Cau- 
case ; il termine sa course dans la mer 
Caspienne. 

(**) On donnera plus bas des détails sur 
cette tribu, * * 



vent inaccessibles : les principales sont 
des glaciers éternels , ou des rochers, de 
granit d'une entière aridité. Le pied est 
couvert de forets , le milieu dépourvu de 
toute végétation , et le sommet ordinai- 
rement couvert de neige ou de glaces. 
Le Caucase est le réservoir d'uue giande 
quantité de rivières qui se dirigent dp 
tous les côtés. Ces montagnes possèdent 
des mines dont la plupart sont peu con- 
nues. Les vallons du Caucase et ses 
chaînes les moins hautes sont seuls sus- 
ceptibles de culture : les habitaus des 
hauteurs n'y viveut que de leur bétail et 
de la chasse. D'après des notions exactes 
on assure que le Caucase est habité par 
près d'un million d'hommes en état de 
porter les. armes; ce qui suppose une 
population très-considérable, en y ajou- 
tant les femmes et les entans. Ce peuple 
forme plusieurs tribus qui parlent di- 
verses langues et ont des mœurs diffé- 
rentes; mais leur caractère général est la 
passion de l'indépendance , la bravoure, 
le ptnehaut au brigandage : il . attaque 
avec fureur, résiste avec rage , se venge 
avec cruauté. De toutes les passions qui 
l'animent, la vengeance est celle quia 
le plus d'empire sui -lui : s'il n'a pas pu 
l'assouvir avant sa nioit, il la lègue s 
ses eufans. Séduit par l'amour du gain, 
il suit son chef au premier apnel, et 
comme lui il brave tous les dangers; 
mais aussitôt qu'il n'entrevoit ancuus 
avantages, il abandonue ce chef. Tou- 
jours errant , incertain de sa propre 
existence , il ne connaît point les dou- 
ceurs de l'état domestique : indépendant 
de cœur comme d'esprit , l'amour ne 
l'unit point à sa femme et à ses enlans; 
il les regarde comme une partie de sa 
propriété, comme ses troupeaux : lors- 
que la vieillesse lui fait déposer les ar- 
mes , son fils aîné le remplace ; et dis 
lors le vieillard se i étire dans l'endroit le 
plus obscur de la maison j et sans jouir 
du respect et de l'attachement de per- 
sonne, il attend la mort , avec une sorte 
de stoïcisme qui seraif digne d'admira- 
tion , s'il n'était pas l'effet du, «Jtfaut 4* 
civilisation. 
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Les Lcsgbli, les Gfissraae» , les Mon- 
gol» , et enfin 1rs Tartares conduit» pur 
Dchingis-Kau , .Tiiiiijilau et Baùs , ont 
tucceàsivcmeut «ouu ibnê à la population 
de CM contrée». Tous 1rs habitons du 
Caucase sont oiahomcUn* ou idolâtres j 
il n'y a qu'un petit nombre de chrétiens 
parmi eu*, La princesse de Géorgie , 'IV 
roar , avait introduit chez lu plupart de 
ces bordes la religion chi «tienne (*) ; 
mais depuis plusieurs siècles , elle a été 
remplacée par le mahométisme. Ou 
▼oit encore aujourd'hui les ruines des 
églises que Tauiar avait lait construire : 
il leur est cependant resté de la religiou 
chrétienne le carême de Pâques qu'ils 
observent assez ligoureusemenl; el les 
fêtes de Pâques leur sout si sacrées que 
peudautce temps leur vengeance me nie 
est suspendue. 

Les principales bordes du Caucase 
sont Us Tcbelchenzi , les Asténïeus. Les 
premiers sout les maîtres dans l'a- 1 du 
brigandage : ils sont sans pitié envers 
leurs propres compatriotes. Un Tche- 
tchcuitzqui eu combat un autre le tue et 
le dépouille, tandis que s'il s'empâte d'un 
chrétien, il commence par le dépouiller, 
mais le garde pour* s'eu procurer une 
rançon. Malgré les profits qu'il tire du 
pillage , sa maison n'est qu'un repaire 
dénué de toute espèce «le commodité : il 
se nourrit d'un pain grossier et à demi- 
jeuit qu'il fait lui même : ce pain encore 
fumant et mi morceau de viande à demi* 
rôti compose, avec l'eau-de vie ^u'il 
a*me beaucoup , ses repas les plus somp- 
tueux. Tant que durent ses ptovisious 
volée-» , il reste oisif. Les Tchetchenzi 
s'occupent peu d'agriculture : ils ne cul- 
tivent qu'un peu d'orge, de blé, du la- 
bac et des oignons : les femmes sont 
efaargéee de l'économie domestique : les 



(*) C'est encore ici un nouvel exemple 
du fait remarquable que ce sont des 
fêtâmes qui out introduit la religion 
ehiétieone dans la plupart des pays où 
réglait le paganisme. 



hommes ne connaissent guère que la 
chasse et le bugaiidage : ils sout d'une 
taille m yeuue, mais très-iobusle* i* 
hurdis Officieux par ennuie ou par mo- 
fiauce , ils le sont sut tout ecveis les li- 
ches et les étrau^n» daus l'opérauce de 
quelque gain ; iU Oui pour aunes un fak» 
sil, un puiguard et un sabre, et quelque»» 
fois une pique et un bouclier j jamais île 
ne sortent de leur mai&on sans être ac- 
més , ne fut-ce que d'uu bâton à l'extrar 
mité duquel est une bjlle de fer à tro<# 
pointes triangulaires : cette arme weui'*» 
tiic^re s'appelle chez eux top pus. 

Les Àtsétiuieus ne se distinguent quai 
peu de» Tchetcl.euti pou/ Je caractère ot 
1« S mceuis : ou reniai que pourtaut qu'île 
sont beaucoup plus qu'eux bavarda ci 
grands querelleurs j mais ils se lécoucs- 
(«eut aisément , surtout lorsqu'une per- 
sonne tierce veut bieu céJébier '•'uajÉlt- 
modemeut avec un verre, d'eau de-vie , 
ou d'une espèce de bière très-forte qu'il» 
savent préparer. Leurs maisons sont la 
plupait entourées d'un mur ou d uue 
palissade couronnés de têtes de chevaux 
et d'autres ossemens. L'esprit de ven- 
geance n'est pas moins celui des Asséti- 
nieus que des autres peuples du Caucsae. 
Les efltts de celte cruelle passion sout 
quelquefois retardés à force de cadeaux , 
majs on en est toujours uir.iiaié. Souvent 
celui qui brûle de se venger se tio«ve 
en société avec sa future victime : il 
guette le moment où il pourra lui pion* 
ger le poignard dans je cœur ; cependant 
ils vivent en appât euce dans la meilleure 
intelligence. Souvent vingt années *'é* 
coulent avant que, la vengeance ait pu 
eue assouvie; et si ee4«i-qui devait tom- 
ber sous les coups de l'offensé vit ut â 
mourir , la vcng< auce se porte sur le nie 
ou le plus pioche païen» de l'offenseur. 
Chez le s Assctinien* , «Himitie chu lee 
Tcherkess, ou voit suc les hauteurs le» 
débris des églises que la princesse Ta- 
îuar y avait fait construire. Un ttotivo 
souveut dans les totuUeaiix de et: s dm* 
peuples des médailles du temps dv* l'ai» 
thés et des tuouuoies cuûqucs* 
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Les montagnet du Daghestan (") sont 
habitées par les T.iwln.zi et les Les^his : 
leurs rettaite» sont inaccessibles ; et ils 
•vivent dans une entière indépendance , 
eitrsi que les Tagaourzi et les Ingmi~ 
ches. Les Kabardicns, distingués en ha- 
bilans de la grande et petite Kabar- 
da (*") , sont mahoir.élans, comme tons 
les peuples qu'on vient de désigner : ils 
occupent les bords de plusieurs rivières, 
et sont gouvernés par leuis propres 
chefs : il» se servent de fusils , mais sur- 
. tout de sabres, et beaucoup d'entre eux 
ont des cottes de maille : ils ont coutume 
de ne tirer qu'une fois, après qoo» ils 
fondent sur l'ennemi le salue à la main. 
Leurs chefs doivent se distinguer par la 
bravoure et s Vx poser l.s premiers au 
-dangers : d£s l'enfance ils apprenneut k 
manier les armes et à monter leurs excel- 
lons coursiers. Le traité de paix de 1^9 
entre la Russie et 'la Porte Ottomane 
«ijjfetiiit que les Kahatdiens resteraient 
une milion libre , mais reléguée daus ses 
{routières ; que les incursions qu'ils se 
permettraient dans l'un ou l'autre em- 
pire seraient sévèrement punies, et qu'ils 
donneraient une garantie de leur tran- 
quillité par dès otAçts que la Russie con- 
tinue de prendre. Tomes ces bordes se 
font réciproquement l.t guerre , vivent de 
■pillage et attaqueuC les passans on ils 
peuvent : aussi ne voynge t on jamais 
dans ces contrées sans escorte; et si l'on 
peut avoir du ennon» c'est encore mieux ; 
<ar ces hordes le craignent beaucoup. Le 
pays des Tartares du. Kouh<tn , qui sont 
nombreux , est à l'ouest des Kabarda. 

Bans un second extrait nous tracerons 
la principales circonstances du denge- 

(*) Le Daghestan , comme on peut le 
voir , sur la carte , ne fait poiut partie 
de la chaîne du Caucase , mais ses mon- 
tagne* lougent «cette chaîne. 

( ¥¥ ) La grande et la petite Kabarda ne 
font poiut non plus partie de .la chaîne 
du Caucase j mais on voit aussi sur la 
carte qu'elles U longent dans une autre 
direction. 



reux passage des voyageurs dans le 
chatue du Caueaae. 

Voyge dans le Milanais , à Plaisan- 
ce , Parme > Modène , Mantoue , 
Crémone , et dans plusieurs autres 
villes de l'ancienne - Lombardie , 
par A. L. Millin , etc. ( Voyez pour 
le développement du titre, la- 
dresse et le prix , le troisième ca- 
hier de ce Journal. ) 

Pour donner nne idée de cette se- 
conde partie des Voyages de M. Millin 
eu Italie , nous suivrons la même mar- 
che que nous avons tenue clans le 
compte que nous avons rendu de son 
Voyage dans le Piémont et dans l'Etat 
de Gènes : nous donnerons sucessiveroent 
le sommaire des sujets traités dans si 
relation , er nous en extrairons successif 
veinent aussi les observations qui nous 
auront paru offrir le plus d'intérêt et de 
plus neuf. 

Ar^cle premier» 

Chapitre premier. — Préliminaires. 

— lombardir. — Insobrit. — Empereurs 
romains» — Attila. « — Viliges. — Char* 
leutagne. — FiéHéiic Ba ibe» misse- — 
Visconti. — Louis XII — Charles Quir 4 

— République Cisalpine. — Royaume 
d'Italie — - Description générale. 

Chap. a.e — Cathédiele. — Histoire. 

— Description. — Portail. — Iutérieur. 

— Coupole. — Baptistèi e. — . Chapelles. 

— A.bre de bronze : C >rello. — - Bran* 
billa. — Sainte Thècle. — Annonciation. 

— Fe/Jerico Borromeo. — Filippo Ar- 
chinli. — Chapelle Sainle-Anibroiae. — 
Crucifix révéré. — L'Ermite Mis su* a 
Deo. — Sainte-Agathe. — Tombeau de 
Marignao. — Jean Bon. — Choror. — 
SaintFrein-Amhons. — Statue de Mar- 
tin V. — Madoua de! Parte» — Nicole Pis* 
xinino - Marino - Carra cinlo. - — Mo- 
nogramme du Christ. — Satut-Bartkele- 
mt écorché. — Agiati , Othon .Visconti, 
Zaaioreo. — Pie IV. — Scuiolo. — Cha- 
pelle Saint Chailes.— SacriaUc.-^Evaa* 
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gélistaire. — Tables d'ivoire. — Atelier — Corps de Saint-Gervais et Saint Pro 
de sculpture. — Archevêché. —Place. m ** 



Chap. 3.0 Suite de l'archevêché. — 
Place de la fontaine. — Palais ducal. — » 
Campanile. — L'boniiaa de pierre. — 
Eglise de Saint Paul. — S.- Maria de» 
Servi. — Wtlbelmioe. — Collège beUo- 
tique. — Jardiu public. — Lazarelh. — 
Êpitaphe de Chelcondyle. — Maria 
Agneai. — Seiut-Eùeuo«. — Roue mys- 
tique. — Pierre dea Innocents. — An- 
cienne porte îouiaiue. — Baa-ralteU 
Singuliers — Théâtre de la Scala. — 

— Frométhée, — Théâtre de la Cauo- 
b'ia na« — Fhilodraïuatique* — Hues. 

Chap, 4- c — t*« giaud hôpital. — 
Portiques. — Foppone -— Caséine. — 
Porta Romana. — Théâtre de Carcauo. 

— Saint-Calimère. — Tombeau de Tem- 
pesta. — Saint-Celso. — Sarcophage ; 
monuments chrétiens. — Santa Maiia 
presso St. Celso. — Tableaux : St -Paolo, 
Sainte Euphémie. — Saint - Naza o. 

— Tombeau de Sforce. — Saint -Sa- 
tyre. — Madone célèbre ; — Le comte 
Moscati. — Son observatoire. — Le 
comte Paradisi. — Bibliothèque de M. 
Melzi. 

.* Chup. 5.e — Le- chevalier Bossi. - »- 
Sou cabinet. — Porta de Pavie. — Ar- 
muriers — Saint Sebaslieu. — Sainte* 
Mûrie Bellrade. — Tour du marquis Son- 
ci, to. — Saint* Alexandre. — - Iùea. — 
Paulo Frisi. — Ecole d'Areimboldi. — • 
Palais Trivulzio. — Musée.— £•- Eus- 
torgm. — Tombeau dei RôU Ma***. ~ 
•fie Saint-Pierre, Martyr. — Ue Balduc- 
cio, -*• Tombeau», d»vcra -*- Pont dea 
Fuhri. — Buste* de» vilUa d'Italie.— 
S.Lofcnzo. — BasiUque. — Chapelle 
de Sami. Aq«Hm». — Moaaï>|ii« — Toui^ 
}>e*o ne Galia Piaaidia,,— S. Georgio ai 
PtlaEZO. — Porte lingulièi*. 

Chap. 6,e — Craintes dams Milan.— 



tais. — Tribune. — Couronnement dea 
Rois. — Ahsis. — Troue archiépiscopal, 

— Chapelles. — Peinturée. — Cloître; 

— Bacchanale — Chant et rite ambroi* 
sien. —Archives. 

Chap. 7.e <t— Santa Maria délia Rot*. 

— Saint-Sépulcre. — Ohluti di S Stm* 
brosio — Frédéric Borromée. — Biblio- 
thèque ambioisienne. — Manuscrits. — 
Façade intérieure. — Livres. ■— Recher- 
ches d'Olgiati.— Bibliothèque de PinelH. 

— Manuscrits publiés , inédits. — Por- 
traits. — Administration. — Collège am- 
b rouie n. — Langues orientales. — Ca- 
ractères orienta 111. — CoMrgium trilin- 
gue. — Accadémie des beauz-artt. — 
Peinture — Sculpture , — Modèle* — 
Collège septalien. ««Palais Borromée.— 
Saint Maurice. 

On a beaucoup écrit aur la cathé- 
drale de Milan. M Millin , dana la 
description qu'il eu fait , a su être en- 
core neuf dans plusieurs parties ; il dounaf 
d'abord des notions curieuses sur la réé- 
dification de cet édifice , projettée par 
Jean Galeas-Visconti. Ce prince donna à 
fa'fat>rîque une carrière peu éloignée du 
Lac-Majeur. Le* blo** éiaiei»t portés f 
comme ils le sont encore aujourd'hui , 
jW tes fleuves et par les canaux. L'ou- 
vr>g«$ fut commencé en i385. On compte 
parmi les différents architectes qui con- 
coururent aux travaux trois Français. Le 
célèbre Pellegrini donna pour la fa ça do 
nu plan qui lut malheureusement adop- 
té , m ce qu'il s'éloigne du style gothique 
dttfts lequel était tout le reste de l'ou- 
vrage. Ce plan , à quelques modifications 
ptès fut suivi ; mais malgré de richea 
dons faits à la fabrique , le» travaux fu- 
rent aonveot interrompus 11 ne restait, 
ttvant la dévolution , de tous 'ces dons , 
que 6n,ooô '1r. de revenus , et l'ouvrage 
était presque abandonné. Bonaparte or- 
donna de rachever, et donna les fotrds né- 



Porte de VWfetl. — Kght« de S/iini Av - cessalres Au dernier passade de M. Mil- 

broi«e. — Colonne. — 'Portique. — Tom- llli : en i8l3, le portail était terminé, et 

beau de Bernard ; de Dae dalla. — Porte il ne manquait plus aux* flèches latérales 

iingolière. — Nef. *— Serpent de bronze, que qùelqnr* ornemenfc. Il ae continues 

— Ambou. —Sarcophage. —"Autel d'or 4 , encore sons ta direction de MM» Seav#> 
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et Aroati , qui , si le gouvernement donne 
les fonds nécessai'c*, auront Ja gloire de 
Je terminer. M. Milliii observe que cette 
cathédrale est Ja pins grande église du 
inonde après Saint Pierre de Rome. Elle 
n'a pas plus, de longueur que celle de 
Florence, mais elle, est plus large et 
pins haute; euâu» dit-il. c'est , >en tous 
points-, un modèle du style que les Ita- 
liens nomment Tudesque , .et que nous 
nnmnions improprement gothique; nous 
regrettons de ne pas pouvoir le suivre 
dan» la description curieuse qu'il fait de 
cette magui£que basilique* 

.Api è» sa cathédrale, l'objet le plus inté- 
ressant peut-élie de Milan, est 1 1 biblio* 
liièqneaiubroisienne.fondéf par le célèbre 
car^iua) fJdnomée, qui modestement lui 
a donné ce uoni auquel, avec toute jus- 
tice, obst*rte très bit" M, Million . le sien 
au ru il mérité au moins d'êtte associé. Le 
pouibte des livres imprimés, parmi les- 
quels on distingue de* ouvrages précieux 
etdesmouumens de Tait typographique, 
est.de i4o,uOQ,on coin pie aussi dan» cette 
jjûpjiotlièquei 5,'oop manuscrits, de cous les 
le tus rt de toutes les langues. Plu&jeuraont 
été publié* ; quelques uns ont fêlé le prix 
des armées françaises; ils ont é;téx jeuais, 
a leur ptace.il y en a qui spnt seulement 
précieux pour les éru/lit» j, d'autres «on; 
• inléj <&m»»s iDcote pour les simples ama-r 
teprs Telle est la traduction Jat,ine. 4e 
Joseph , par Ruffin, qui est; écrite sur 
di papyrus- Ou aime « reconnaître ré- 
criture de Lconar4 de Vinci ,, à+\\\ un, 
traité de. perspective qui est 4*i>*A W°" 
pfe niaûu.Qn.s.e, ulaît aussi à regarde* 
' les charmantes n^jujature» dou,t u.n exein- 
p^aiie des 7rionfi t àç Pétiarqu^ est, jio 
compagne. |laj* le Virgjle,, comment^ 
par Serviu», attire sur-tout les regards j 
parce que Pétrarque y a joint des oqtea 
écrite* de sa piopre main;, sur lesquelles 
M* Miillin donne une notice intéressante. 
C» lie bibliothèque doit beaucoup au zèje 
f t à l'activité de M. Mai , l'un des savans 
préposés à sa conseivation. il doit pur 
J»li«r ce qui reste d'un précieux ,;watMja- 
«frit qui contenait l'Uiad* d'Homère., 



écrit en beaux et grands caractères , et 
qui était orné de peintures représentant 
les événemens chantés par le poète. Ce 
précieux manuscrit aurait dû exciter on 
rif intérêt , mais il tomba malheureuse- 
ment entre 1rs mains d'ignorans qni ont 
conservé seulement les peintures comme 
nn objet d'amusement. Leeiseaira barba- 
rement séparé les vers intermédiaires, et 
le revers a été couvert de papier soie ; mais 
pour conserver l'indication des sujets , 
elle a été grossièrement écrite à l'encre 
ronge sur le papier de soie , et l'on y' a 
traré d'anciens scholies. Le nombre def 
tableaux devait être considérable; il n'eu 
reste que cinquante-huit , qui offrent 
une variété d'images exécutées avec assez 
d'aï t pour qu'on ne puisse pas les attri- 
buer au temjs de la barbarie. La sévère 
observation dits mœurs et des usages , la 
fidèle observation dea costumes attestent 
la haute antiquité des manuscrits. On ne 
connaît point, ditM. Millin, de manus- 
crit autéiieur au dixième siècle, mais ce- 
lui-ci est bien pins ancien : l'écriture est 
superbe, les lettres sont uuçiales , les 
'mots sont écrits sans intervalles,., saua 
accens et sans esprits : te texte est con- 
forme à celui d'Aristarque. (*) 

iu France ,' par 1 latfy -Morgan % ci- 
devant iriiss Ôwènson. ( Voye* 
pour l'adresse . et le prix» le 'pré- 
cdçot cahier dc.ee Journal*) 

Cet ouvrage , le f r u it <Tun voyage que 

± " ' . r* M.i '! T n uvO" ' — =— — : — ; 
(*) Pour qneiM'/Mittitr a'À pw porter 
xe jngemenf , tt : frttrt , qu'outre 1er pein- 
tures , it- ail 'échappé à fa main dfMror- 
tive de l'ignorant pmsésfenr'oV *irtanu*- 
♦crit qnelqne parrie bien conservée de ce 
Ttoanttsctit. Cependant 4l vient de notre 
dire qu'on «vait'seuhenfient conservé le» 
peintures , et q.n'qn pifja même barbare- 
jnent séparé |es vers interrfl4dn»ir«t en 
consens nt seulement l'indication des 
sujets; refo offre Ui*f contradiction qu'on 
délirerait, que Mi MiHin prit la peint 
d'expliquer^ 
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lady Morgan a fait très-récemment eu 
Fin ncc , et principalement à Paris , est' 
un nouveau litre a la réputation que lui 
avaient justement acquise plusieurs ru- 
inait* distingués qui ont eu autant de 
fiiccès en France qu'en Angleterre , et 
é'excellens fragnteus patriotiques sur 
l'Irlande, du menu desquels nous avons 
donné, dans le présent cahier, un ra- 
pide Aperçu. Le traducteur, après avoir 
prévenu le lecteur que sa traduction a 
été faite a Londres sous les yeux de l'é- 
dhcuï de l'ouvrage oiiginal , se borne, 
lans cherchera exagérer le mérite d'une 
production qui se recommande assez 
d'elie-niêrne , à observer que l'esquisse 
de notre pays , tracée par lady Morgan, 
•e distingue pitr un caractère qui ne s'est 
présenté jusqu'ici d:ins rien de ce que les 
Angfais ont écrït sur la France depuis 
deux ans , la justice et l'impai -tialîté : 
elle a 'slcoué le préjugé national , ou 
plutôt elle ne l'avait pas connu. Si elle 
commet quelques' erreurs, on voit qu'elles 
•ont indépendantes de sa volonté'; elle 
tepousse , en plusieurs endroits , les ca- 
lomnies imprimées contre leé Françaia 
Îiar dtfs auteui s* ses compatriotes ; et dans 
e* diverses comparaisons qu'elle établit 
entre nés moeurs et celles de sa patrie, 
cité jtarte souvent la candeur jusqu'î 
' nous* ddUner mié prélérèiièc décidée. Ces 

^ observations du traducteur noua ont jiaru 

> aus,*i judicieuses qu'exactes. 

L'ouvrage de lady Morgan est divisé 
en huit livres : le premier traite des pay- 
àaits; le second et le troisième, de la 
société ; le quatrième , le cinquième et 
le sixième j de ÎParis , considéré sous di- 
vers aspects ; le septième , des spclacles ; 
le huitième, des littérateurs , hommes et 
finîmes distinguât». A la suite de ct*s huit 
livres , «ont tiois appendices sur l'étal de 
)a législation , des nuances et de méde- 
cine en France , par sir Morgan t doc- 
teur en médecine, mat i de lady Morgun. 
I)ans plusifurs articles, nous ferons suc*- 
cessivemenl connaît e les principaux 
traits de l'ouvrage de lady Morgan ; et 
nous donnerons une rapide analyse des 
mémoires de air Morgan. 



Article premier, 

"Ltb horreurs dont la révolution fran«r 
çaise a été souillée , ont feimé les yeuK 
d*un asiez grand nombre de gens sur le» 
avantages piesque incalculables qu'elle A 
piocutés à la France Un des plusrcmar r 
quables et des plus précieux , c'est 
l'amélioration du sort de la classe la plus 
nombreuse, et sous ce rapport la plut 
intéressante des habitant de cette cou* 
trée , la classe des paysans. Celte amé- 
lioration a fortement atliié l'attention de 
lady Morgan. Elle a considéré avec al* 
tendrissement l'abolition absolue de là 
taille qui tombait exclusivement sur h 
peau le des campagnes , la personne et 
les biens des dusses privilégiées en étant 
entièrement exempts: cellle de la dixmè, 
imposée sur la classe la plus laborieuse 
de la société^ pour soutenir le luxe dM 
la plus indolente {*) : celle de la gabelle* 
cet impôt si oppressif dans ses eauc- 
tions , qu'il était devenu comme un speo» 
tre paur t l'imagination de l'ignorant et 
du pauvre > et que tout ce qti il y a de plus 
tyrannique dans le pouvoir , île plus 
absurde dans la moiaU>sc trouvait réuni 
dans les régie mens ppqr élever le produit 
et a]ssi}rer la rentrée de cet impôt détes* 
table; que la moindre infraction à es 
code effrayant était punie sans pitié par 
Içs galères y pour un temps déterminé et 
dtfns certains cas pour la vie : celle dit 
dfoit coutntnier , dont tes variations > 
l* incertitude , (es conOudictions mulbi* 
pliaient pour le pauvre les maux résuU- 
tans des proccr , éteignaient souvent 9 
dans le cœur de l'opprimé , tout espoir 

(*) A la vérité , on a fait eutrer eu 
considération la suppression de la dixme 
pour élever le contingent de la cohUÎ- 
bution foncière ; mais cette contribution , 
le paysan propriétaire la paie dans la 
même proportion que les contribuable* 
des autres classes D'aillcuis , la quotité 
de la dixme variant souvent d'une com- 
mune à l'autre, cette vatiatiqu était uns, 
source de difficultés et même de procès, 
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d'obtenir justice t celle de la corvée, qui, 
en donnant à lu France de $i belles rou- 
tes , dérobait au paysan la seule chose 
qui lui appartint , son temps et son tra- 
vail , l'arrachait fréquemment à sa fa- 
mille et à son habitation pour V en- 
voyer travailler dans une province 
éloignée (*) : celle de V esclavage per- 
sonnel d'une grande partie de la po- 
pulation , surtout en Franche Comté 9 
oit le clergé possédant une grande par- 
tie des terres*en main morte , réunissait 
en fui tout ce qu'il y a de plus odieux 
dans les outrages faits à la raison et à 
la sensibilité humaine, toutes les espèces 
d'oppressions qui remplissaient le code 
des droits féodaux (**}.' celle enfin du 
droit de chasse , qui , en ravageant et en 
détruisant une bonne moitié de leur pro- 
diMt , estimait la v'e d'un lièvre plus que 
lit Uberté,d'nn homme Le dmit de chasse 
n ? a pas été aboli par la «évolution , connue 
parait le supposer lady Morgan; mais il 
a été réduit dans ses justes bornes. Si 
elle eût résidé plus long-temps en France^, 
elle y aurait recueilli des renseign emcoi 
sur une source particulière de l'inappré- 
ctah'e amélioration du sort des habitans 
de la campagne, daos un rayon de pi un 
de vingt lieues, à partir des murs de la 
capitale : c'est la suppression des capi- 
ta : eeries royales et de cell'f des primes , 
obtenue et décrétée par l'assemblée con- 
stituante Ces capitaineries étaient au 
nombre de treize , savoir : Les capitai- 
neries de la Varenne du Louvre, du bois 
de Boulogne , de Viiicennes , de St -Ger. 
ittsin-en-Laye,de Versailles, de Rambouil- 
let, de la foreH de Senard , de Livri , de 
Corbciljde Fontainebleau,de Compiègne, 

(*) La corvée avait été abolie par Louis 
XV I , sous le ministère de M. de MaJes- 
berbes , mais pas aussi complètement 
qu'elle l'a été lors de l'assemblée cou sa- 
luante. 

(**) Louis XVI avait abolie aussi eu 
partie l'esclavage personnel , mais il en 
avait laissé subsister nue partie par des 
roénagemens alors indispensables, envers 
le clergé. 



de Chantilly ou forêt deHallate et del'lsle 
Adam. Sous leur régime , les environs 
de Paris étaient tellement couverts de 
lapins, que la seule dépouille de leurs 
peaux formait un revenu presque in- 
croyable pour le capitaine des chastes 
de la Varenne du Louvre, M. le duc de 
La Vallière. Dans les autres capitaine- 
ries , iiidépeudammeut des ravages cau- 
sés par les lapins, les lièvres, les perdrix 
et surtout les faisans, ou voyait avec une 
indignation muette les cerfs, les biches, 
les daims , les sangliers franchir les murs 
des jardins, y dévorer le* légumes , por- 
ter au dehois le même dégât dans les 
giains et les vignes,, et forcer les mal- 
heureux paysans à établir ]a nuit de* gar- 
des champêtres pour effaroucher par 
leurs cris ces animaux voraces : c'était a 
quoi se bornait ut bien infructueusement 
leurs veilles, le port d'armes leur étant 
sévèrement défendu. On peut consulter, 
à ce sujet, pour de plus grands détails, 
un ouvrage qui a t paiu au comiuauceuieut 
de la révoluliou ( ¥ ). Les capitaines des 
chasses et leurs lieutenaus sur-tuut dé- 
robaient soiçucuatmeut ces sxcès à la 
cou na issu uce du roi et des princes* uiais 
le régime des capitaineries n'en servait 
pas moins de modèle à l'exercice du droit 
de cha»se dans les plus grandes terres 
du royaume. 

Nous arrivons avec lady Morgan à la 
cause peut-étie la plus agissante de l'a- 
mélioration du sort de paysans en France. 
Ce que le despotisme de Henri VTll , 
ti i t- e 1 1 e , fi t en Angleterre , lu révolu- 
tion l'effectua en France. La vente des 
biens nationaux fut la source ofuvan- 



(*) Cet ouvrage est intitulé : « Essai 
sur les capitaineries royales et autres , 
et sur les maux incroyables qui eu ré- 
sultent depuis Louis XT , par M. B. I>. 
L. R. (Boucher de la Rie barde rie. ) A. 
A P. (avocat au parlement , 'J'un des 
membres de Rassemblée des tiois ordres 
de Melun et de Muret; i vol iu-8.°, 
Paris, 171*9.)» 
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tagts incalculables pour les classes w- 
férieures, sur- tout pour celle des cul- 
tivateurs : la manière dont elle fut exécu- 
tée contribua même à rattacher Us pay- 
sans à la révolution , en changeant cinq 
ctni mille serfs en propriétaires indé- 
pendans. Dans les ventes publiques des 
domaines nationaux , le gouvernement 
devint l'agent du paysan i une certaine 
portion de terre , ordinairement voisine 
de son domicile , fut donnée à chacun 
de ceux qui se présentaient pour en 
acheter : on lui accorda du temps pour 
en payer ie prix;. on lui avança même 
une légère somme pour mettre le .nou- 
veau propriétaire en état de commencer 
l'exploitation d& sa petite ferme ... L'i- 
magination goûte un plaisir exquis en 
contemplant cet état de choses , ce vé- 
ritable siècle d'or , où chaque verge de 
terre fuit vivre un homme ; et les petites 
propriétés dont jouit la classe très-nom. 

* breuse des cultivateurs , fermiers ou vi- 
gnerons qui Us ont achetés , soit des 
Jruits de leurs épargnes , soit lors de la 
vente des biens nationaux , présentent 
une situation d* indépendance rurale , 
lut de tous les désirs de la philanlro- 
pie dont la vue est pour elle la plus 

i douce jouissance. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Revue politique de Vannée 1817, 
par M. ***. Premier trimestre. 
Br. in - 8. Flancher et Delaunay. 
îfr. 3o c. — 2 fr. 

Cette revue est divisée en six cha- 
pitres. 

Chap. T.er Qu'en tend-on par un parti? 

Chap. II, Les Bonapartistes et les 
ultra. 

Chap. III. De l'épuration. 

Chap* IV. Du parti «le l'opposition. 

Chap. V. Des tartuffes politiques et 
des joueurs de tous les partis. 

Chap VI. (Conclusion.} Le bouclier 
d'or et le bouclier d'argent. 

Ces six chapitres sont suivis des mor- 
ceau* $uit«tus; 



Remontrances politiques attribuées au 
plus grand écrivain de l'époque, 3 juin 
1817. — Petites répontes aux grandes, 
déclamations du plus grand écrivain de 
l'époque. — Nouvelles réflexion» sur l'ar- 
ticle inséré , le 5 juin , dans le journal 
des Débats. 

Examen des principes émis par Us, 
membres de la majorité et de l'op~ 
position de la chambre des députés 
pendant la session de 1 8 16 9 par 
L. T. Broch. in- 8. L'huilier et 
Delaunay. 2 fr. 5o c. 

Cet examen est divisé en neuf cha- 
pitres. 

Chap. 1er. Idées générales. — - Situa- 
tion de la France au mois de septembre 
1816. 

Chap. II. Si les élections des députés 
de i8>6sont valides? ! 

Chap II T . De la majorité de la cham- 
bre des députés de 1816. * 

Chap. IV. Du parti de l'opposition. ' 

Chap. V. Travaux de la chambre des 
députés. — Loi des élections. 

Chap. VI. Suite : loi sur la liberté in- 
dividuelle. — Lois sur la liberté de là 
presse. 

Chap. VII. Suite : loi des finances. — 
De l'emprunt. — Des bois de l'gjat. 

Chap. VIII. Du droit de pétition 

Pétition de mademoiselle Robert. — Pé- 
tition des élèves de la faculté de Rennes. 
— Divers©* autres pétitions. — Projets, 
de loi renvoyées; à la section prochaine. 

Chap. IX. Conclusion. — Politique ex- 
térieure. -—Moyens de sauver la France. 

Essai sur la . poétique de \a nation, 
anglaise et du gouvernement bri- 
tannique, par C. A. Schc/5fë?.""BF.~ 
in- 8 . Même adresse. 2 fr.— 2 fr 5o c. 

Ce nouvel ouvrage d'un auteur déjà, 
connu par deux autres é> t rjt* politiques , 
sayok : Le Tableau pofaiçne de V,s£l- 
lemdgne et des lissais sur quatre gf.utUas . 
Questions politiques , que uoiu avons 
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fait connaître dans le temps , est divisé 
eft dii chapitrés. 

'Chap; I.er De, la politque intérieure 
de* nations. 

Chap. II. De la politique intérieure de 
la nation anglaise. 

Chap. III, De la politique extérieure 
des nations. 

Chap, IV. De la politique extérieure 
de la Nation anglaise. 

Cliap. V. De la politique intérieure 
du Gouvernement britannique. 

Chap. VI. De la politique du Gouver- 
nement britannique (*). 

Chap. VII. De J'influence dé la politi- 
que intérieure du Gouvernement anglais 
sur l'état acluel de l'Angleterre. 

Chap. VIII. De l'influence de la poli- 
tique extérieure du Gouvernement bri- 
tannique sur l'état actuel de l'Angle- 
terre. 

Chip. IX. De Tétat présent de P An- 
glelcire. 

. Chap. X. De l'intétét commun des 
peuples vis à-vis dé l'Angleterre. — Con- 
clusion. 

• Dans un post - soriptnm , placé à la 
suite des chapitres f l'auteur t'exprime 
ainsi i * 

« Quant âui sonfèverricns qtfî ont eu 
« lieu dans plusieurs provinces (de l'An- 
«gleterré), ils prouvent que le peuple 
«est parvenu au dernier degré de souf-* 
«fïuïicé, et qu'il e*t prêt à tout tenter 
« pour y mettre fin : ils prouvent sur-tout 1 
«fque si l'Angleterre se trouve au plus' 
rfhaut degré de gloire, corn rrîe les mi-" 
« m s très veulent bien' l'assurer , cette' 
«'gloire n'est nullement inséparable de 
«rla misère, dé U détïétfse, des troubles* 
«dans l'intérieur. Puissent les nations 
rf éclairées du Continent prou ter tPuu pa- 



( ¥ }L'aut*ur, comme on voit, distin- 
gue la politique extérieure de la nation 
avigtaisë d'avec celle de Son gouverne- 
ment el! les niél en Opposition : cette dis- 
tinction , cette Opposition , il tes appuie 
île divers faits historiques. 



«r reil exemple ! Puissent- elles se cou- 
rt vaincre que toute guerre «Pambition } 
a quelque heureuse qu'en soit l'iss-oe, de 
« quelque importance que paraissent les 
« cofiqtiête9 qu'on a pu faire, n'eu coûte 
« pas moins au peuple qui l'a soutenue, 
« sa prospérité, sa tranquillité et souvent 
<t encore sa liberté. » 

Questions sur la législation actuelle 
de la presse en France , et sur la 
doctrine du ministère public relati- 
vement à. la saisie des écrits , et à 
la responsabilité des auteurs et im- 
primeurs , par M. Benjamin de 
Constant. Brach. in- 8. Chez les 1 
marchands de nouveautés. 

Cet ouvrage est' divisé eu cinq para- 
graphes. 

I. De Pîntent«fm manifestée par le gou- 
vernement , en présentant I» loi relative 
à ht saisie nYs écrits, et de la conviction 
énoucéé par Us étui, chambrés , eu adop- 
ta ut cette Toi. 

II. De la doctrine et de la pratique dé 
MM. les avocats du roi, pi es lé tribunal 
de police correctionnelle et la cour royale, 
dans lés causes relatives aux éct ils saisis. 

, III. Première question. Les magistrats 
qui poursuivent, et les tribunaux <|ui ju- 
gent les écrivains, ont-ils le droit d'in- 
terpréter leurs phrases et de res'condanv 
ner sur cas - interpréta lions , et même 
quand ces écrivains protestent contre 
l'intention dont on les accuse ? 

IV. Seconde question. Peut on éta- 
blir dans un gouvernement coustittiiion- 
uel , peut-on établir, d'aptes notre charte, 
qu'tfttaqner les nu ouïtes ce soit attaquer 
le Koi ? 

y. Troisième question. Les tribunaux 
peuvent-ils combiner avec le code actuel 
les lois antérieures , et les appliquera 
des écrits publiés sous l'empire des lob 
existantes ? 

VI. Quatrième que$tion. Un accusé 
peut-il être puni pour la mauicre dout il 
sé défend ? 
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«Si 



VIT Cinquième ^rteff/o*. L'imprimeur 
qui a rempli toutes les formalités pres- 
crites par les lois et par les réglemens 
de la librairie , peut il néanmoins £tre 
condamné cq tonte coroplioe de TéorU 
Tain ?" 

La doctrine qu» l'auteur professe da-os 
•a felalion. des cinq questions, qn il re- 
font toujours par la négative, trouvera 
bien des conlradiçtcnrs. Mais quelque 
divisé qu'on poisse être sur plusîenrs 
parité* de sa doctrine, on s'accordera' a 
reconmitre. qn'oonin ouvrée Ae«)4t écri- 
vain n'offre une logique plus pressante 
et plus, vigoureuse. 

"Opinion sur l'atermoiement de la 
dette exigible' et l'amortissement he 

-*ta de tté constituée, pat Mr. Pùpfon, 
membre de la noblesse de Toti- 
raine. Broch. in -4. Tours, . /-$- 
tourny,Vàris 9 Pélicier. 

Recherches sur l'origine , tes progrès, 
le.r#c}iat 9 l'état actuel et la régie <j,e 
'' Id âettè nationale de la, Ô ranctç-È ré- 
tâgne, par Robert //ami/fon,, tra- 
duites* dé l'anglais sur la (Teuxierne 

^^ditjjon» .par J. #. J>$l*yUlt. Ua 
volïin-8. Gide fils. 5 fr. — 6 fr. 

•ï^l ,. v '< ' - v- ■ . . . " n * ?*^- *J 
JEsSfli çurlq loi s la souuffiajgeté e,^la 

liherféde manifester sep.gfns&t,<ou 

sur la liberté delà presse, par M. 

t ffcrgaM*. B*. in-8* P**ri*\*ùfro\e 

Ja C^lorabe, quai delà Cité»» . 4- 

Nouveau Système de polpni^atiçn 
pÇUrSaint+BQmingue.çpmhmé/Qpc 
la création d'une compagnie de 
commerce pour établir les relations 



de la France avec celte tsle : précédé 
de Considérations générales fur le 
régime colonial des Européens dans 
les deux Indes , par l'ordonnateur 
des guerres Leborgne de Boigne , 
ex déMgué du gouvernement de 
Saint-Domingue, etc. Un vol. in-8. 
Vondey-Duprè et Delaunay. % /fr\ 

Des Trois derniers mois de VAmdri" 
que méridionale et du Brésil; suivis 
des personnalités et incivilités de la 
Quotidienne et dq Journal des Dé- 
bats m par M. de Pradt , ancien ar- 
chevêque de Malines, auteur de 

. l'ouvrage sur les Colonies, £roch* 
in-8. Béchet. 3 fr. — 3 (p. 5o c> { 

Pensées sur divers sujet* et diàéouh 
politiques, par M. dcBotial$. 2 vol. 
in-8. -Adrien Leclerc. 9 fr.^- 11 fr. 

« , RELIGION; >:' /• «.-, 

;£d $6M{é BiMe vengée des attaques 
Uénnèreduïit^eic^ par MJ ftbfcé 
Duclot , ancien af chi-pr£tré et curé 
du diocèse. de GepSve. TojpeV^ t 

. ïo- 1 a . k^ojn, fiatlauçl. Paris f ^fty*- 

te CàtéchÙràe àês J pêûpîës defià cam- 
pagne et des villes , etc. , par uri mis- 
„ sionnaiffe, NftOxveWe édiiiftitrevsfe 
: M «o.Tig^f* ;4 •'▼$». iïMisvLjro* , 
ilu^ond. .00c». - '» A *;.:* 

Moyens JLe^salu^pqur jes- çhfétieitQ 
'- ^ e {P u , s ^b**ekeA*fe louj & él&Ls 

et de t tous, lej age&, Un vol. iu- f j a. 

MêmèacireAsq, " , . 



rï 
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QUATRIÈME CLASSE- 



POESIES. THEATRE. 

ht Moucheron : poème de Virgile 
traduit en vers français; enrichi 

' du texte latin par le cardinal 
Bemho et de son dialogue à Her- 
cule Strozzi ; suivi des imitations 
poétiques de Parmindo , Spencer 
et JVoss; accompagné du com- 
mentaire de Jos. Scaliger, et des 
notes du traducteur-éditeur, par 
M. le comte de Valory , chevalier 

, de l'ordre de Sainte Jean de Jéru- 
salem. Un vol. in- 18. Michaud. 
2 fr. Sp c. 

Recueil de poésies par M. de Lantier, 
chevalier de Saint-Louis , auteur 
des Voyages d'Anténor . etc.* Un 
vol. inr8. Chez tes marchands de 
nouveautés . i fr, 

Ze Dix-huitième $iicte : poème en 
quatre chants par M. Simônïri. Br. 
in~i2. Lenormuqt. y fr.- 5o -c. — 
1 fr. 80 c. 

JH*i ^4mour* : étégies' par M. Ln- 

. èoiiisse. Bit vol. în-i8.P. Dîdo* 
tf iné, 4 fr. — • 4 fr. 5o c. • ' 

Voyage à Triàrton, contenant des 
souvenirs sur Louis XVI, Warie- 

* L Antoinette, Sully, etc., suivi fie 
quelques pièces fugitives , et d'un 
voyagea Mont-Rouge, par le mê- 
me. Broch. in-8. a fr. aSc-^i fr.. 
5o c. 



M.FirminDidot. Broch. in-8. Fïr* 
min Didot. 2 fr. 

Le Prisonnier de Nçwgatc : drame 
eu cinq actes et en vers, par M. X* 
V. Drhp-Arnaud. Br. in-8. Gide. 

Le Complot domestique , ou le Ma» 
niaque supposé , par M* Népomvt- 

, cène Lemcrcier, membre de l'In- 
stitut. Broch. in-8* Barba. 1 fr. 
5o c, 

Les Captifs & Alger .* mélodrame en 
trois actes et en prose. Br. in-8. 
. Mêmç adresse. 7 S c. 

Almaviv'a et Rosine : , pantomime 
en trois actes et en prose. Broch. 
in-3. Même adresse et même prix. 

NOUVELLES. CONTES rr ROMANS. 

Contes d'une mère à sa fille t par 
mademW&lle Malles de Beàulieu. 
• a vol. în.^2. Blanchard. S fr. 

I^es i Tabieaux de M. le comte de For- 
bi fr, bu la Mort de, Pline V ancien et 
Inès de Castro : nouvelles histori- 
ques par madame la comtesse de 

- 1 GertKs. Un vol. in-8. Maradan. 
S fr. — 6 Fr. 

Mademoiselle de Luynes : nouvelle 
historique par madame de H. ***. 
Un vol. in- 12. Rosa. 5 fr. 



Annibal : tragédie en cinq actes, par Métusko, ou les Polonais , par Pi- 
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gault-Lehrun^ Un volume in-ia, 

jBarba. 

Ce toluine forme le troisième torae de 
l'ouvrage intitulé Jet Cent Vingt Jours. 

Le Solitaire de la montagne, ou le 
Fils perdu et retrouvé, par C. 
Haulleville. a vol* in- ta. Pigoreau. 

Le Bal masqué , ou Edouard , par 
Auguste lafonlaine , traduit de 
l'allemand par J. J. M. Duperche. 
4 vol. in-ia Leroy ge. 10 fr. 

Confessions deClémentine % écrites par 
elle-même ; suivies &Qimin et d'A<* 
zéma: nouvelles espagnoles. 2 vol. 
in-i 2. Guillaume. 5 fr. 60 c. 

Emilie , ou les Dangers de Vexalta* 
tion 2 vbl. in* 12. Maradan. 4 fr. 

Egbert Néville , par madame la com- 
tesse de Mallarme. 3 vol. in-ia. 
Chez le fils de V Auteur, rue de la 
Folie-Méricourt, n°. 14. 6 fr. 

Les Puritains d'Ecosse, ou le Nain 
mystérieux. 4 v°l* in*ia. Aficolle. 
9 fr. — 11 fr. 

Une Macédoine , par Pigault*Le- 
brun, 4 vol. in-i 2. Barba. 

Le Robinson du faubourg oaint-An» 
toine ♦ ou Relation des aventurée 

. du général Rossignol et de M. A. 

, C. *** * son secrétaire , déportés en 

. Afrique à S époque du 3 nivôse : 
contenant de nouvelles notions sur 
l'intérieur de V Afrique, et des dé- 
tails sur l'établissement d'une ré» 
publique , fondée par Rossignol au* 

. prit du Mono mo tapa, dont il était 



encore dictateur en 1816. 4 vol, 
in- 12 ornes du portrait du générai 
Rossignol. Ménardet DesenncfiU. 
10 fr. 

Cet ouvrnge eat un mélange de quel- 
quel fait* authentique» et Je beaucoup 
de fictions : le tout peut fournir une lec- 
ture amusa m« pour une nombreuse 
classe «le lecteur». 



MUSIQUE. 

Elégie pour le forte-piano , composée 
à l'occasion de la mort de S. A. te 
maréchal prince de Soltikof , par 
*ï). Steibelt. Chez madame Duhan , 
rue Poissonnière, n°. 10. 3 fr. 

Les deux Français : pastorale avec 
accompagnement de piano ou 
harpe, par Goulé. Même adresse. 
1 fr. ôo c. 

Les Vaux de la France : hymne à 
une ou trois voix , avec accompa- 
gnement de piano, harpe ou or* 
gue : paroles de M. le comte de **+, 
musique de Lechnith. Même adres- 
se, a fr. 5o c. 

Trois grandes Walses , pour -le 
forte-piano , avec accompagne- 
ment de violon, par A. Staudt. 
Même adresse. 5 fr. 

LITTÉRATURE. CRITIQUE. 

Etage de Biaise Pascal , par M. Be» 
lime : discours couronné & l'acadé- 
mie des jeux floraux de Toulouse. 
Broch in- 8. Delauruiy. 1 fr. — 1 fr. 
a5 c. 

Elogt de Bernardin de Saint- Pierre, 
par M. Patin : discours qui a r«m- 
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V e . Classe. Mélanges. 



porté le prix proposé par l'acadé- 
mie royale des sciences de la ville 
de Rouen. Broch. in- 8. Chez les 
marchands de Nouveautés. 

JLxamen de quelques observations de 
M. Rochefort sur leXIX*. chant de 
l'Odyssée, par M. Dugas-Mont- 
leU Broch. in 8. Lenormant. 
r 
Le Censeur littéraire» Introduc- 
tion. Broch. in-8. î fr. a5 c Chez 
les marchands de nouveautés. On 
souscrit au Censeur littéraire , rue 
des Arcis , u°. 22. Prix : 5 fr. le vi- 
- lume. 1 

Observations sur Vouvrage intitulé: 
la France par lady Morgan, par 
l'auteur des Quinze Jours et des 
Six Semaines à Londres. Broch. 
in-8. Nicolle. 2 fr. 5o c. — 3 fr. 

ANTIQUITÉS. 

Recherches sur les ouvrages des Bar» 
des de la Bretagne armorique, par 
G. Delarue , correspondant de 
l'institut. Deuxième édition te vue 
et augmentée. Broch. in-8. Caè'o , 
Poisson. 



Recueil de monumens antiques , ete. f 
par M. Grivaud de la Vincellc* etc. 
( Voyez pour le développement du 
titre, l'adresse et le prix, le pré- 
cèdent cahier de ce Journal.) 

Cet ouvrage e*t précédé d'une préface 
où l'auteur tait le iécen!»< meut des écri- 
vains qui ont traité des niouumeus an- 
tiques «JéYouvert» dans l'ancienne Gauff, 
indique les cabinets où se trouvent ac- 
tuellement encdre des mooumeas de ce 
genre , et donne une indication sommaire 
de ceux qui tbrnynt le sien. Vient en- 
suite un discours piéliminaire qui con- 
tient quelques détails sur la géographie 
des anciennes provinces delà Gaule, sur 
les mœurs et les usages des peuples qui 
les ont habiles ; une notice abrégée de 
l'ancienne histoire de la Bourgogne; et 
une autre notice des voies romaines qui 
ont autrefois existé dans cette province. 
Ce discours est suivi At l'explication des 
planches composant le recueil des monu- 
mens antiques , la plupart iuédits el nou- 
vellement découverts daus l'ancienne 
Gaule , desquels Fauteur possède la ma- 
jeure partie. Dans un premier article f 
nous donnerons un extrait de ta préface ; 
et dans un second article , une rapide 
analjse du diseoura peéltmioaire. Quaut 
à l'explication dr* plaji«.hea * elle n'eat 
pas susceptible d'être aualjsée. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MELANGES. 

lettres champenoises , ou Corres- 
pondance politique , morale et litté- 
raire adressée à madame de *** , 
numéros 5 et 6. Chaumerot jeune. 

f Prix de chaque numéro : 1 fr. -** 
a fhafta 



Petit volume contenant quelques *p- 
perçus de l'homme et die la société 9 
par 44. J. B. Say. Broch. in-8. Dé- 
tervilte. 1 fr. 80 c« -— a fr* 10 c. 

Promenades aériennes considérées 
sous le rapport de l'agrément et de 
la santé, par }f . le docteur Cott$+ 
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TêL Broch. in-8. Lenormant. I fr. 
a 5 c. — 1 fr. 5o c. 

Lettres de Saint-François de Sales , 
évèque et prieur de Genève, insti- 
tuteur de ïordre de la Visitation. 
Nouvelle édition augmentée de 
lettres inédites et ornée de son 
portrait, et d'un modèle de son 
écriture. 3 vol. in-8. Biaise. 18 fr. 
— 24 fr. 

Leçons anglaises de littérature et de 
morale , sur le plan des leçons 
françaises , par MM- Noël et Chap- 
lai Un vol. in-3. Le'normant. 6 fr. 

M, Terme , ou la Science de conser- 
ver les places , par un employé sous 
tous les régimes (de 178811817 ). 
Un vol. in-8. Plancher et Dtlau- 
nay. 2 fr. 5o c. -«- 3 fr. 

Voici les sujets traités dans cet ou* 
vrag», 

Biographie de M Terme. Premier et 
deuxième fiMgmens. — Théorie pratique. 
§. 1. Du talent de «'ennuyer. &.,2, De 
la sottise d'être utile. § 3. Tout à tous , 
ou Je» moyens de réussir. Cercle et con- 
vet nation. Médisance. Personnel et rela- 
tion». Luxe, cadeaux, fêtes. Beau joueur. 
Clnyaologue. ou l'homme universel. §. 4' 
Courage de la IA< lie lé , liéroÏMiit de. la 
bassesse. §• 5. Les femme a et l'intt igu*. 
g. 6 et dernier. Théorie de Véguïswe. 

journaux;. 

Journal des Savans. — Août 1817. 

Ce cahier contient : poèmes élégia,- 
qtiea de M. Treneuil (article de M. 
Raoul Hachette ). — Dictionnaire chi- 
nois . par M. Morrisson (article de H» 
jétbel- Remusat). — Ets&is sur le temple 
et la statue de Jupiter Olympien, et sut 
la Galâtce de Raphaël, par M* de Haus 



(article de M. Quatremer a\e Quincr) f 
■•— Anuib*), tiayédie de M. pi/min Oi- 
dot (a/ticle de }H. Du un ou, ). — Philo- 
sophie morale de M. DugaM S tenait. 
(article de <V| Cousin). ■— Aventures 
du capitaine Qolownin pendant sa cap* 
ti vite «u Japon (article de M. Vandtr- 
bourg). «—Nouvelle traduction des Apho- 
risme* d'Hippocrate, par M. de Mtrejr 
(• article de M. Raoul- Roche tte ) — 
Nouvelles littéraires. 

La Revue (ci-devant Chronique pa- 
risienne). On souscrit pour ce Jour- 
nal, rue Mauconseil, n°. 17. Prie 
pour huit cahiers 7 fr. , pour 16 
cahiers 18 fr. ; pour Tannée en- 
tière 2 5 fr. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

V académie royale des inscriptions 
et belles -lettres avait proposé pour su- 
jet d'un prix : l'Histoire de l* école aVA~ 
lexandrie , depuis ses contmencemens 
■jusqu'aux premières années du troisième 
siècle de VEre vulgaire. Ce prix a été 
adjugé" dans la séance du ao juin à un 
mémoire dont l'auteur est M. M «lier do 
Strasbourg. Uti autre prix a été adjugé* 
dans la même séance à un mémoire qui 
répond à la question proposée en ces ter- 
mes :^,v/* sont parmi les ouuruges des an- 
viens philosophes grecs , et ea particu- 
lier parmi hs ouvrages d'jàristote, ceux 
dont là connaissance a été répandue en 
Occident par les arabes. Lorsque l'a- 
cadémie a décerné le piix , l'auteur de 
ce mémoire n'était pas encore connu. 

Les sujets proposés par la même aca- 
démie, pour, les aunées 1818 et 1815 sont 
les suivans. €• ne ours de 1818. — Ras- 
sembler ce aue les montant ns de tout 
genre peuvent fournir concernant tes 
annales fies Lagides , ou la chronologie 
4es rois d'Egypte , depuis lu mort 
d'Alexandre- le- Grand jusqu'à fasser- 
ui s sèment du pays par les Romains , 
après la mort dé Cleo paire 3 JilU de 
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Ptolémée Anletèt. L'académie détire 
qu'on rapporte à leurs dates toit» les 
laits de cette histoire qui ont une date 
certaine , et qu'où détermine ,' autant 
qu'il sera possible , la date de l'avène- 
ment de chaque prince au trône , et la 
fiu de chaque règne. 

Concours de 1819. — Rechercher 
quelles étaient dans les diverses villes 
de la Grèce , et particulièrement à 
Atliènes les différentes fêtes de Bac- 
chus ; fixer le nombre de ces fêtes \ in- 
diquer, les lieux situés, soit dans la 
ville, soit hors de lu ville où elles étaient 
célébrées , et les diverses époques de 
l'année auxquelles elUs appartenaient \ 
distinguer les rit s particuliers à cha- 
cune de ces fêtes , et déterminer spécia- 
lement ceux qui faisaient partie des cé- 
rémonies mystiques. Les prix pour cha- 
cun de ces sujets serout une médaille 
d'or de i5oo 1 « . 

. M. Laya a été nommé membre de Ta - 
cadémie française en remplacement de 
M. deChoiseul-Gouffier. M. Reynouard 
a succédé à M. Suard dans la place de 
secrétaire perpétuel de la même aca- 
démie. 

M. Naudet , professeur de l'histoire 
au collège de Henri IV , auteur de l'ou- 
vrage intitulé: de* Changemens opérés 
dans toutes les parties de l'administra- 
tion de t empire romain sous les règnes 
de Dioctétien , de Constantin , et de 
leurs successeurs jusqu'à Julien , a. été 
nommé membre de l'académie des in- 
scriptions et belles lettres à la place de 
M. Garan de Coulon 'décédé : il avait 
pour coiictirt eus MM. Prevôl d'hay , Jo- 
mard et Thurot. 

NECROLOGIE. 

L'académie française vient de perdre 
dans le mois de juillet M. Suard , son 
secrétaire perpétuel : il était membre de 
cette académie depui* 1774 : il est dé- 
cédé à l'âge de quatre-vingt cinq ans. 
Ses principaux ouvrages sont une excel- 



lente traduction de l'histoire de Charlei- 
Quint j des Variétés littéraires «n ^ vol. 
in 13; de» Mélanges de littérature eu 
£ vol. in 8°. ; de» Notices sur La Bruyèie 
et La Kocheloucault. 

Dans le même mois est morte à Paris, 
âgée de cinquante-deux ans , Anoe- 
Louine Germaine Nt-cker, veuve Ju ba- 
ron de Staël Holstein , ses ouvrages font: 
Lettres sur les ouvrages et le caractère 
de J J Rousseau , in 8°. — Essai iiir 
les fictious , iu-S°. — De l'Influence des 
passions sur le bonheur des individus, 
in-8°. — La Litlé alure dans ses rap- 
ports avec les institutions morales , 
a vol. in-8°. — De l'Allemagne, 3 vol. 

in-8° Delphine, 6 vol. iu 8°.— Co- 

riuna , 3 vol. in- 12. 

ANNONCES. 

Vit de Saint- Vincent de Paul : nou- 
velle édition conforme à celle de Nancy 
en a v. in -4°. , par M. Collet , prêtre de I» 
Mission, présentée en 4 v. in-8.0ïués(Fun 
beau portrait de St.-\iocent de Paul On 
souscrit pour cet ouvrage chez M. De- 
mouville, et chez MM. TreuUel et 
"Wùrlz. Prix pour les souscripteurs i4 fr. 
sur beau papier , et a4 fr - 8ur p a p ier fitt 
satiné. Il faut payer la moitié du prît , 
eu se faisant inscrire , et le surplus lors 
de la livraison des deux volumes. La 
souscription sera fermée le 3o septembre. 
Le prix alors sera fixé à ao fi . au lieu de 
i4 fr. et 3* fr. au lieu de aj fr. 

Evangile pour tous les jours de Pan' 
née , suivant la concorde des quatre 
évangélistes : nouvelle édition, conforme 
pour le texte à la dernière eu douze 
volumes in-ia, par Duquesne. a vol. 
iu-8 p . sur beau papier, eu caractères 
dits gaillarde de la fonderie de M. DidoL 
On. souscrit pour cet ouvrage chez les 
mêmes libraires indiqués dans l'article 
précédent. Le prix de la souscription est 
de 9 fr. jusqu'au 3o septembre , épo<jp»« 
où le prix sera porté à 1 a fr. 
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DELA 

LITTÉRATURE DE FRANCE. 



NEUVIÈME CAHIER, 1817. 
Prix pour-douze cahiers i5 francs. 



Les doubles prix 9 séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal f désignent le prix pour Paris, et celui 
franc de port par la poste f jusqu'aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans V étranger % vu les frais 
ultérieurs , en raison de la distance des lieux* 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Le règne animal distribué d'après 
son organisation , etc. , par M. le 
chevalier Cwier , etc. ( Voyes 
pour le développement du titre , 
l'adresse et le prix , le. premier ca- 
hier de ce Journal). 

Article quatrième et dernier. 

Quatrième embranchement, ou grande 
ai vision des animaux. — Les zoophy tes , 
ou animaux rayonnes.— Lea échiuoder* 
mes, les pédicelles , tels que les astéries, 
les oursins. — Les échiuodermes sans 
pieds. — Les intestinaux , tels que lea 
cavitAires. — Les pareuchymateux, tels 
que les acanthocéphales, les thémato- 
«des, les douves, les téneïdes, les cis- 

Journol général 9 1817. N°. 9* 



toïdes. -i- Les acaliphes , vulgairement 
orties de mer : les ucalèphes fixes , vul- 
gairement orties de mer fixes : les aca- 
léphes libres, tels que les méduses : les 
acaiéphes hydrostatiques , tels que 
les physsules , lea physsophores. -7 Les 
polypes : savoir , les polypernus : les po- 
lypes à polypiers : les polypes à tuyaux : 
le* polypes à cellules : les polypes coiti- 
caux formant quatre tribus t savoir , lea 
. cératophytes., les lytophvJtes , les poly- 
piers nageurs , les alcyons dans lesquels 
•e rangent les thétyes , les éponges/-— 
Les infusoires distingués en rotifèrés et 
en infusoires homogènes qui forment 
deux tribus, 

Jamais il n'avait paru un tableau «00- 
logique aussi complet et aussi méthodique 
que celui dont M Cuvier vient d'emi- 
chir l'histoire naturelle et dont nous 

R 
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it'atons pu donner qu'une notnênclaluie 
trè» imparfaite: Le§ planchai où Pou a 
figuré les animaux les pins remarqua 
blés dans toutes les classes sont dessinés 
avec une grande exactitude et gravés 
avec beaucoup de talent. 

BOTANIQUE. 

Flore médicale, ou Cvttection de 
toutes les plantes usitées en méde- 
cine rangées par ordre alphabéti- 
que , décrites par F. P. Chaume- 
Ion , Chamberet et Po^ret , doc- 
teurs en médecine; peintes par ma- 
dame E. P. et P. J. Turpin-, gra- 
vées par Lambert jeune. Tome III. 
" 37 , 33 et 39*. livraisons, in- 8 . , 

' composées chacune de quatre pL 
Chez Pankoucke. Prix de chaque 
livraison , 3 fr. — 3 fr. 10 c. 

Ces trois livraisons contiennent le 

•cresson , la croisette , la cûbèle', le <!uf- 

tivan , le cumin , le cartame, la cuscute, 

le cyclame , la cynoglosse , le cyprès et 

le dattier, avec deux planches.' > 

Les Roses , par J. Redouté , peintre 
de fleurs , dessinateur ep titre de 
la classe des sciences physiques et 
mathématiques de l'Institut ( aca- 
démie des sciences ) , et du Musée 
dlûsioïre naturelle. Troisième li- 
vraison. Paris, chez V Auteur, et 
chez TreutUl et WiLrtz ; Stras- 
bourg et Londres, même maison 
de com merce: in-fol* 4° &. ) gv. 
in-4 2ofr. 

Cette livraison renferme : — Rosier 
des Indes. — Rosier des Indes commun 
vulgairement rosier de Bengale). — Ro- 
sier de Montézuma. — Rosier des 
Alpes. 

PHYSIQUE. 
Lettre adressée à M* Delamélherie , 



rédacteur du Journal de physique» 
par M. le marquis de Barbançois 
( du département de Plndre), con- 
tenant un Essai sur le fluide élec- 
trique. Broch.id-8. madame Cùur- 
cier et Grégoire. 1 fr.*5o c. — 1 fr. 
75 c. 

Journaf de physique , de cfcîrtue, 
eP histoire naturelle et des arfr, par 
Ducrotay de Blainville. Juillet, 
1 8 1 7. in-4. Même adresse. 

Théorie du Mcsmeris me , par un an- 
cien ami de Mesmer , oà F on expli- 
que aux dames ses principes natu- 
rels pour le salut de leurs familles, 
et aux sages de tous les pays ses 
causes et ses effets comme un bien? 
fait de la nature quHls sont invités 
à répandre avec les précautions 
convenables , d'après lesquelles plu- 
sieurs rois de VEurope en ont «*- 
courage l'usage dans leurs Etats. 
Un vol. in-8. Roycz* 3 fr. 

Bibliothèque du magnétisme animal, 
par MM. les membres de la Socié- 
té du magnétisme animal, 1"*. , a c . 
et 3*. cahiers , in-8. Ce Journal pa- 
raît régulièrement les premiers 
jours de chaque mois* chez MM- 
Treuttelit Wiirtz, à Paris, Stras- 
bourg et Londres. Prix de lasons- 
cription , 8 fr» pour trois mois; 
i5 fr. pour six mois; 26 fr. pour 
Tannée. 

MEDECINE. CHIRURGIE. 

Controverses médicales , par M. G#* 
teUer, docteur en médecine. Br 
in-8. CrouUebois. afr. — 2 fr. 5oc 

Manuel de siphilixie f enrichi de 
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trois tableaux, pat L M. Fournie^ 
docteur en médecine. Chez V Au- 
teur, rue Nenve-Saint-Eustache , 
n°. 9 , et GuiteU £ fr. — 3 fr. 5o c. 

Recherches anatomiques sur les her- 
. nies 4e l'abdomen, par Jules Clo- 
quct. Broch. in- 8. avec quatre 
planches. Méquignon-Marvis. 

Pyrètologie méthodique de Selle , 
médecin du roi de Prusse, traduite 
du latin sur la troisième et der- 
nière édition, par M. fauche , 
avec des notes du traducteur et de 
M. Chaussier. Deuxième édition. 
in- 8. Colas et Gabon. 

, -Journal universel des sciences médi- 
cales. Deuxième année, tomeV, 
i' r . cahier. Janvier 1817. Un vol. 
in-8. On souscrit pour ce journal , 
chez le docteur Regnault , rue 
Sain te- Anne, n °, 18. Prix de l'a- 
bonnement pour un an 36 fr.jpour 
six mois 20 fr.îl doit paraître par 
mois un numéro de huit feuilles. 

Mémorial de Vart des âccfiuchemcns , 
ou Principes fondés sur la pratique 
de l'hospice de la Maternité de Pa- 
ris et sur celle des plus célèbres 
praticiens nationaux et étrangers : 



suivi 1 v . des aphorisme* dt Mauri- 
ce au; 2°. de ceux d'tiorazio Va- 
Iota ; V. -d'une série de cent trente- 
cinq gravures représentant le mé- 
canisme de toutes les espèces d'aa- . 
couchemens , tant naturels qu'ar- 
tificiels , par madame veuve Boi- 
vfn, maîtresse sage-femme reçue à 
la Faculté de médecine (an 1801 ), 
ancienne élève ex-surveillante en 
chef à Phospice de la Maternité, 
gratifiée de la médaille d'or du 
mérite civil de Prusse. Deuxième 
édition considérablement augmen* 
tée dans le texte, dans les gravu- 
res, et surtout de six tables syuop*- 
tiques offrant le précis de 24,214 
faits. Un vol. in-8. Méquignon 
l'aine père — 1 1 f r . — i3 fr. 
Cet ouvrage a été placé , par décision 
ministérielle, au rang des livre» classi- 
ques à l'usage des élèves de l'art des ac- 
eouchemeos. 

ASTRONOMIE. 

Essai historique sur le problême de 
trois corps, ou Dissertation sur fa 
théorie des moupemens de la lune et 
des planètes, abstraction faite de 
leurs figures, par Alfred Gautier. 
Un vol. in-4. Madame Courtier. 



DEUXIÈME CLASS 



E. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

M anuel d'art vétérinaire , à l'usage 
des officiers de cavalerie , des agri- 
culteurs et des artistes vétérinaires, 
par M. Adrien de Gfysparin, an- 



cien officier de cavalerie. Un 
vol. in-8. Genève et Paris, Pas- 
choud. 7 fr. 5o c. — 9 fr. 

ARTS MÉGANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

Le Parfait Çhairçuitier , oi* VÂ?t 
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d'aprèter, d'assaisonner et défaire 
cuire toutes les diverses parties du 
cochon et du cochon de lait, du 
sanglier et du marcassin dans le 
goût le plus moderne, avec des ob- 
servations propres à faire connaître 
les avantages que Von peut en tirer 
pour l'économie domestique. Deu- 
xième édit. Un vol. in- 18. Moron- 
> val. ï fr. a5 ç. 



complètent la théorie de cette mi' 
thode, en facilitent Vétude, et en 
rendent la pratique prompte et 
exempte de toute erreur, par J. S. 
Quiney. Un vol. in-8. Paris , chef 
l'Auteur, rue de Bourbon ♦ n°. 43, 
faubourg Saint-Germain, chez H. 
Grand , et chei Bachelier. 7 fr. 5o c. 
— 8 fr. 5o c. 



Annales des arts et manufactures 
( seconde collection ). Janvier à 
mal 1817, rédigées par M. Bar- 
bier'fcmars.iii'&.Chaigneau aîné 
On souscrit cbei lui pour ce Jour- 
nal. La souscription par an pour 
Paris C5t de 3o fr. , pour les dépar- 
temens 35 fr. Il paraît tous les 
mois un cahier de 1 1 a pages. 

COMMERCE. 

Recherches sur la police, et le com- 
merce des grains; et projet de rè- 
glement pour assurer la subsis- 
tance du peuple en Franêt , et delà 
ville de Paris en particulier , par 
M. Desrioux de Messimi, avocat 
générai à la Cour v royale de Dijon. 
Broch. petit in-4. Dijon, Frantin. 

livre de raison, ou Nouvelle mé- 
thode théorique et pratique de la 
tenue des livres à parties double et 
simple ; entièrement différente de 
toutes celles qui ont paru jusqu'à 
ce jour', appropriée à la comptabi- 
lité des administrations publiques 
et particulières , et de tous les gen- 
res de commerce ; avec dix tableaux 
ou modèles de registres analogues, 
contenant des exemples d'applica- 
tions et des moyens infaillibles de 
Comparaison ou de contrôle qui 



Article premier. 

L'ancienne méthode de la tenne des 
livres à partie double, malgré le* mo- 
difications et les changement qu'elle a 
éprouvés et qui tendaient à l'améliorer , 
est encore très-difficile à. concevoir j mail 
son plus grand défaut est de n'offrir au- 
cun moyen d'y établir la situation exacte, 
en géuéral comme en particulier , du né» 
gociant envers ses "compte* ,- ni d'y re- 
con naître , d'y rectifier une erreur , au- 
trement que par un retour sur les opé- 
rations déjà faites, ce qui nécessite des 
recherches pénibles , souvent même in- 
fructueuses. La méthode que M. Quiney 
a imaginé réunit à la clarté, a la précision 
si désirables surtout eu pareille matière» 
les moyens de vérification le» plus com- 
plets) il s'est assuré qu'elle ohvioit à tons 
les iuconvéniens de l'ancienne : il pré- 
pare, à l'étude de la sienne , par uns 
explication des abréviations et dea termes 
qu'il y emploie, et par une instruction 
préliminaire sur la manière de l'étudier 
avec fruit. Dan» la théorie de son ou- 
vrage, il indique le but, développe les 
principes de la tenue des livres à parties 
double et simple, et établit une nou- 
velle division des comptes, de nouvelles 
règles, sur leur position, leur marebf 
taut particulière que générale. 

M, Quiuey a composé dix registres 
analogues dont les modèles sont annexés 
à la théorie; il g a joint des exemples 
de toutes les opérations de commerce et 
de plusieurs autres; il explique ses re- 
gistres et ses exemples , il indique h 
manière de former les comptes d'intérêt 
par le calcul des nombres, et donne à ce 
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sujet de nouvelles règles avec deux ta- 
bleaux des tantièmes (1) (ou diviseurs 
inconnus), des nombres depuis un quart 
jusqu'à douze pour cent par an. Sou ou- 
vrage renferme une année complète d'o- 
pétations commerciales , et quelques 
autres. Il y démontre comment les regis- 
tres se commencent, se continuent , se 
renouvellent. Voici ceux dont se compo- 
se cette méthode, et l'ordre dans le- 
quel ils sont disposés : 1°, le mémorial ; 
st°. le livre de magasin ; 3°. le livre de 
raison à partie double (p<incipal et 
•eul registre, quand on veut ); 4°* ' e 
répertoire alphabétique; 5°. l'extrait du 
livre de raison ; 6°. le caissier , ou livre 
-de caisse ; 7 . l'échéancier des mois ; 8°. 
l'échéancier des jours ; g°. le mémorial 
dn commissionnaire; io°. le livre de rai- 
son à partie simple ( de même principal 
et seul registre, quand on veut), pour 
cette partie. 

Dans un second article, nous indique- 
rons l'emploi de ces diflercns registres. 

| ART MILITAIRE. 

t Des troupes légères , ou Réflexions 
t l sur V organisation, l'instruction et 
la tactique de l'infanterie et de la 
cavalerie légères , par M. le comte 
de la Roche- Aymon, pair de Fran* 
1 ce , maréchal des camps et armées 
, du Roi , chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint- Louis, offi- 
cier de Tordre royal et militaire 
de la légion d'honneur ; chevalier 
des ordres du mérite militaire , de 
l'aigle roif£e de Prusse, et deSt,- 
Wladimir de Russie. Un vol. in- 8. 
avec une planche. Chez Magimel, 
Ansclin et Pochard. 7 fr. 5o c. 

Les campagnes d'Espagne et de Russie 

(1) Qniney dit tantième, quand la 
partie à prendre sur une somme quel- 
conque n'est point déterminée. 



ont rendu aux troupes légères nne telle 
prépondérance, qu'on ne saurait trop 
s'appliquer à étudier les véritables prin- 
cipes de cette guerre de détail d'où peut 
dépendre si souvent le succès d'une ar- 
mée, à laquelle se trouve quelquefois 
même attaché sou salut. Le système stra- 
tégique , adopté d'abord par là France , 
avait beaucoup circonscrit l'influence des 
ti oupes légères , mais le gigantesque des 
lignes d'opérations sur lesquelles ma- 
nœuvrèrent bientôt les armées, les dé* 
vastations auxquelles les peuples attaqués 
furent obligés de recourir nour entraver 
Je génie de la victoire, eiMfcsujétissmt 
de nouveau les combinaisons du général 
au calcul des subsistances , rendent au 
service des ti oupes légères cette impor- 
tance qu'il n'avait pu perdre que momen- 
tanément, importance qui augmente en 
.proportion , d'abord , des entraves qu'of- 
frira l'éloigné ment du théâtre de la 
guerre, enfin des nouveaux obstacles qu'y 
apporteront encore les localités, la torce 
de l'armée défensive et le dévouement 
des peuples. 

M. De la Roche -Aymon ayant servi, 
pendant vingt aus dans les troupes d'à- 
vaut-garde, ayant fait la guerre avec lei 
Cosaques , où il étudia toutes les troupes 
légères de l'Europe , a pensé qu'il se^eo- 
drait utile eu publiant le traité que uons 
annonçons, et d'autant plus utile que f 
• de toutes les branches de l'art militaire , 
le service des troupes légères est le seul 
qui, depuis vingt aus , ait plutôt perdu 
que gagué. Il n'en pouvait pas être autre- 
ment: car des guerres rapides et de 
courte durée, décidées par quelques ba- 
tailles , ne pouvaient pas donner aux 
officiels de troupes légères le temps 
d'acquérir de l'expérience j et tandis 
qu'en France les fturts intervalles de 
la paix' ne permettaient pas de s'appli- 
quer à cette instruction individuelle et 
piéparatoire (sans laquelle ou ne for- 
mera jamais de bonnes troupes légères ), 
une trop longue paix , et cette tendance 
au, charlatanisme qui eu est la suite 
presque nécessaire, faisaient que, dans 
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presque toutes le* autres armées de 
j'Euiope., ou perdait, en révolutions 
systématiques et tant but, un temps pré- 
fcieux. qui eut été plus utilement em- 
ployé à exercer les troupes légères aux 
«véritables manmuvrcs de guerre. 

Dans un second article, nous donne- 
rons le sommaire des sujets traités dans 
l'ouvrage de M. le comte de la Roche* 
Aymou. 



M A RI NE. 

Précis des pratiques de Fart naval 
en France , en Espagne et en An» 
gleterre , donnant pour les trois 
marines les termes techniques, les 
commandemens , et des vocabulaires 
en français , espagnol et anglais , 
par J. B. A. Babron , lieutenant de 
vaisseau retraité en novembre 
i8i3. Un vol. in- 8. Brest, Michel. 



TROISIÈME CLASSE. 



GEOGRAPHIE. TOPOGRAPHIE. 

Précis de la Géographie universelle , 
etc. , par M. Malle Brun. Tome V. 
( Voyez le quatrième cahier de ce 
Journal. ( 

Article sixième» 

Livre cent sixième. Suite de la des- 
cription de l'Amérique. — Description 
générale de l'Amérique méridionale ea- 
• paenoie. — - Etenuue de l'Amérique mé- 
ridionale, traits physiques généraux. — 
Fleuves : l'Amazone , ou rivière des Ama* 
Zones, l'Ucayal , le Haut-Marauon : dif- 
féreus affluens. —La Madera , rivière de 
Para, le Rio de la Plata, ou Parana.— Le 
Paraguay. — L'Orenoco.— -Golphe-Tria- 
te, bouche du Dragon. — Cataractes de 
l'Orenoco , le bras Casiquiaré. — Lacs 
sans écoulement — Les Andes, direc- 
tion générale — Chaînes de Caracas. 

— Chaînons de l'Isthme. CordiHières d- 
)a Nouvttlle-Grena<J^. — ï,e Quebrade- 
Cordilhères de Quito. — - Aspect des 
liantes rîmes. — Elévation des Andes de 
Qu'to — Stîu< ture et composition géo- 
logique. — Conlill.ères du Pérou — 
Co'Hillières du Chili. —Débris fossiles. 

— Chinais et température : trois zôues. 
•^ Zone froide, chaude, tempérée.— 
Végétatiou. Région des palmiers : région 



du' quinquina. — Région des gazons et 
des chênes: région de» arbustes. — "Vé- 
gétatiou desParamos .* région des plantes 
alpines : région des graminées. — Plantes 
cultivées. — ► Règne animal. — Animaux 
des plaines, des marais, des collines et 
des montagnes. — Animanx de la zone 
froide : le caodor. 

Livre cent septième. Suite de la des- 
cription de l'Améi ique. Description par- 
ticulière de Caracas, de la Nouvelle- 
Grenade et de Quito» — Dénomination* 
diverses : divisions. — . Description de 
Caracas.— Climat , productions, mines, 

forêts. — - Lac de Valencia; riverains. 

Culture; cacao; commerce. •— Ville» 
principales. — Ile Marguerite : popula- 
tion. — Armées : revenus. — Descrip- 
tion de la Guyane Espagnole. — Villes : 
productions. — Importance de l'Oréno- 
que : phénomène des eaux noires.— - Les 
Lianos. — Tribus indigènes : les otto- 
maqtieSj, mangeurs de terre, les bétoyset 
les maïsonres — Les Guaicas, les Gua- 
janbes , les Caraïbes, et remarques sur 
les idiomes. — Figures gravés sur les to- 
chers. — Description de la Nouvelle- 
Grenade* — Climat et température : ri- 
vières y végétation. — Productions miné- 
rales : platine, or. — Lavage d'or de 

Cbaco. Carrières d'émeraudes. • Ville 

et plateau de Bogota Cataracte de 
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Tequendama — Ponts naturels d'Ico- 
nonzo. — Villes de l'isthme —Villes sur 
la mer du Nond— Volcan d'air — Villes 
de l'intérieur. Proviuce de Cboca. — lie 
Gorgone, caual de la Kaspadura.-» Villes 
du royaume de Quito — Provinces de 
l'intérieur. -—Volcans de Quito : le Pi- 
cbincha, le Cotopaxi. — Situation de 
ces volcans. — Archipel des (les G alla- 
f/agos. —-Tribus indigènes de la Nou- 
velle-Grenade et de Quito. — Tribus de 
Popayan et de Maynas : les Omaguas. — 
Tradition des Indien» Moicas. — Bo- 
chica , prophète- législateur. Rapports 
mémorables : système politique de Bo- 
chica..— Calendrier et langue des Moz- 
cas. 

Livre cent huitième. Suite de la des- 
cription de l'Amérique. Description par- 
ticulière du Pérou dans ses anciennes 
limites. — Etendue du Péron. Division 
naturelle.. — Bas-Pérou. — Haut-Pérou. 
— Péron intérieur. — Obstacle* à la cul- 
ture. Route* commerciale» —Productions 
végétales et animales. Laines. — Or , ar- 
gent. —Mercure; émérautles. — Exploi- 
ta lion, des mines. Commerce du Pérou. 
Lima. — Tremblement de terre. Ville de 
Cuzco. — Villes du Bas-Péion. Volcan 
d'Arica— Villes du Haut-Pérou. Bain 
des Incas. — Sources de Guanca Volica. 
Canne à sucre particulière. — Effet de 
Télectricité. — Desciiption du lac Titi- 
caca. « — Villes du Pérou méridional. Le 
Cerro de Potosi. — Désert d'Atacama. — 
Nations indigènes : leur barbarie primi- 
tive. — Culte etsuperstitious, Apparition 
de Mauco-Capac. — Sa législation : des* 
potisme des Incas. — Routes , canaux et 
édifices publics. Jardins d'or. — Portrait 
des Péruviens : étal politique et civil. — 
Conscription pour les mines. — Dimi- 
DUtion de la population : causes de cette 
diminution.— Longévité. — Les Métis , 
les Nègres , les Mulâtres. — Langue pé- 
ruvienne — Description du Pérou in- 
térieur. — Tableau physique. Des Indiens 
de l'intérieur. — Jdiômes. Gouverne- 
ment. — Mariages. — Cioyance reli- 
gieuse. — Les mobanes et les sorciers* 
Talismans. Médéciue. — Idées sur la vie 



future. Transmigration des aines < — Com- 
plaintes funéraires. Fùuérailles chez les 
Roa-Mainas.- Anthropophagie. Culture. 
Haches. — Guene, cbasëe et pêche. Mis- 
sions. — Tableau physique du Pérou in- 
térieur. — Minéraux. Végétaux : insecte 
qui tait du papier. — Plaiue de sel. 

Carte encyprotype de France t con- 
tenant toutes les villes du royaume , 
d'après le dernier traité de paix et 
les actes du congrès de Vienne , et 
les villes du premier et second or- 
dre des Pays-Bas , de l'Allemagne , 
de V Empire d'Autriche , etc. , par 
Brué , ingénieur - géographe de 
Monsieur» sur une feuille grand- 
aigle sans marges ( 2 pieds et demi 
sur 3 pieds un pouce) , layée en 
plein. JDesray. 6 fr. 

Carie géographique , administrative 
du royaume de France, d'après le 
dernier traité de Paris , conte- 
nant en outre le royaume des 
Pays-Bas f l'Allemagne , l'Empire 
d'Autriche , etc. , dressée par Hé- 
risson en i8i3. Troisième édition 
augmentée par Brué , sur quatre 
feuilles entières , grand- aigle sans 
marges et coloriées ( 4 pieds 1 
pouce sur 6 pieds 2 pouces), la- 
vées en plein* Même adresse. 36 fr. 

Description historique de Lyon , ou 
Notice sur les monumens remar- 
quables et sur tous les objets de cu- 
riosité que renferme cette ville. Un 
vol. in- 1 2. Lyon , Périsse. 

Dictionnaire des postes aux lettres 
du royaume de France , etc. Nou- 
velle édit* , par A. F* Leoousturier 
Fainé; suivi d'un Essai sur la divi- 
sion territoriale* Tome I. (A-F). 
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Un vol. in-8. Chez Y Auteur , rue 
deLancry, n°. 18. 

STATISTIQUE. 

Lettres écrites d'Italie en 2812 et 
i8i3 , etc., par F. Lullin de Châ- 
teauvieux, (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix , le sixième cahier de ce Jour- 
nal , 1816). 

'Article septième ( quatrième et dernier 
extrait ). 

' La plaine de Sorrentfc entourée de la 
mer, comme une presqu'île, finit à Sa- 
)erne, et à peu de distance au-delà de 
celte ville, on rentre déjà dans uue ma- 
renne, c'est à dire dans un pays de mau- 
vais air. Le royaume de N h pies n'est pas 
entièrement exempt de ce fléau, il se 
reproduit dans des contrées semblables 
sur les bords de la Médilerrauée , et ja- 
mais sur ceux de l'Adriatique. Dans les 
régions malsaines la propriété se divise 
en grands domaines dont l'apparence est 
celle d'un désert : dès leur entrée , les 
chemins se perdent. dans le gazon : ce- 
pendant des chênes verts , des aloês et 
des cyprès croissent épais dans ces her- 
bages ' } car le sol , en s'a p prochant du 
Midi, devient toujours plus riche et la 
-végétation plus vigoureuse. Quelques 
ruiues, moitié romaines et moitié gothi- 
ques se montrent de loin en loin entou- 
rées de figuiers : quelquefois on apper- 
çoit auprès de ces débris dés patres ar- 
més de lances qui de là .observent la 
marche de leurs troupeaux Les pâtura- 
ges agrestes de ces maronnes n'ont pas 
même de cabale au centre des domaines , 
comme dans la Campagne de Rome : les 
pâti es n'ont d'autre abri dans ces dé- 
serts que des huttes de roseaux 5 et les 
troupeaux , couchés aux alentours , y ru- 
minent en paix dans le site uce des nuits. 
Après avoir cheminé long- temps dans 
les raarennes, on découvre aux confins 
de l'horizon des édifices solitaires mats 



entiers que le temps respecte Ces édi- 
fices grandissent à meauie qu'on avance» 
et l'on reconnaît enfin une colonade mas- 
sive et des formes régulières : ce sont les 
troU temples de Paestum et le terme où 
les étrangers finissent communément 
leur voyage. De toutes le* runes de 
l'Italie , celles de ces temples sont tes 
plus anciennes et les plus imposantes : 
ils ont été bâtis dans les temps inconnus 
qu'on est convenu d'appeler héroïques. 
A quelle péi ioîe , se demande à lui- 
même M. Lujliu , faut-il placer l'époque 
de l'existence de ces nations inconnues, 
mais étonnantes qui balisaient en Italie 
les murs cyclopéens , pendant qu'elles 
élevaient eu Afrique les pyramides de 
Gizé et l'avenue des Sphinx ? L'histoire 
se tatt sur une civilisation assez grande 
pour étonner encore l'univers par ses 
débris et assez religieuse pour avoir élevé 
à ses dieux des colosses pour autels et à 
ses morts des montagnes pour tombeaux. 
Ces énormes' colonade* , immuables , au 
milieu des Solitudes et des siècles, n'out 
plus d'autre destinée que celle de voir 
écouler les saisons , et de servir de re- 
traites aux animaux de la plaine, parti* 
culièremeut aux bufles. La plupart des 
troupeaux sont composés de ces bufles 
dont la couleur terne attriste les cam- 
pagnes j mais ils donnèrent à M Lullin 
l'occasioo de remarquer, qu'entre toutes 
les races d'animaux domestiques , aucune 
ne serait d'un plus grand usage dans les 
colonies : ils se plaisent dans tes. climats 
chauds et les sols humides j ils sont éga- 
lement sobres et laborieux : il est pro- 
bable qu'ils ne dégénéreraient pas dans ces 
régions , comme toutes les autt espaces 
européennes , et qu'ils pourraient rendre 
ainsi d'éminens services à la culture. M. 
Lullin vit dans d'autres parties de la 
marenne des troupeaux de boeufs d'une 
race différente de celle de Hongrie; ils 
n'étaient pas gris, mais d'un fauve clair; 
leurs cornes n'étaient pas immenses, 
mars élégamment contournées , et leur 
taille élevée unie à de belles formes eu 
faisait des animaux superbes. On voit 
aussi beausoup de chevaux dans ces p»> 
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tores ; leur figure a plus de noblesse 
et d'élégance que celle îles autre» races 
d'Italie , quoique leuis têtes soient tou- 
jours tiop longues et tiop burlesques; 
leur poil est nuancé de couleurs bi&arres; 
leur forme et leurs allures donnent à ces 
chevaux une grande ressemblance à ceux 
de Barbarie. 

Les Marennes baissent dans le voisi- 
nage tles Apennins. Auprès de ces mon- 
tagnes, ïa naluie semble renaître, les 
campagnes moins cultivées , mais pres- 
que aussi fertiles qu'aux environs de 
Wap les, ne sont plus embellies par Pas- 
pect des mers, ni animées comme en 
Toscane et dans l'Oiubiie par une foule 
de maisons villageoises éparses sur les 
coteaux. La colline la plus importante 
dans les collines limitinphes de 1 Apen- 
nin , est celle des Olivieis qui dans ce 
roi volcanique y deviennent superbes. 
En prenant le chemin de NoL , et en se 
dirigeant à l'orient du Vésuve, le pays 
est sillonné parla double action «les eaux 
et des volcaus : il est inégal , ai rosé, pit- 
toresque; les aibres fruitiers ) croissent 
de toutes parts sans avoir été plantés; 
la culture y est productive, sans être 
soignée. Ou passe de vallées en vallées, 
quelquefois autour de çrdttes sauvages, 
en gravissant des coteaux plus ou moins 
roi des : les chemins ne sont plus que des 
sentiers, mais le pays est ravissant. On 
. est beaucoup moins exposé aux attaques 
des bandits dans ces contrées que dans le 
. voisiuage des grandes routes : le même 
bandit dont la rencontre est si dange- 
reuse à Terraciue, laisse ici les voya- 
geurs continuer paisiblement leur che- 
min , habitués qu'ils sont dans leur en- 
fance à respecter le territoire de ces val- 
lées. Les curés, depuis la suppression 
des monastères, y exercent seuls aujour- 
d'hui le devoir de l'hospitalité; et il est 
. impossible de le faire avec plus de bien- 
. veiLUuce e| de simplicité. 

. Tableau descriptif, philosophique et 

« critique de Londres em 8 1 6. (Voyez 

pour le développement du titre et 



l'adresse, le précédent cahier de 
ce Journal.) 

L'auteur , dans un avertissement, prie 
les Anglais qui liront sou ouvrage, de 
croire qu'il a prononcé sur Londres, noa 
pas eu homme qui jugeait par compa- 
raison avec ce qu'il avait vu dans sa pa- 
trie, mais en philosophe qui jugeait ce 
qu'il voyait. Ce qui est essentiellement 
mai et de mauvais goût, dit il, très-ju- 
dicieusement , le sera partout; et il ajoute 
que s'il s'était pioposé de faire le Ta- 
bleau de Paris , il ne se serait montré ni 
plus indulgent, ni plus sévère qu'il a dû 
l'être en (aisant la description de Lon- 
dres. Il s'est principalement imposé la 
loi de fuir tout reproche d'amertume ou 
de partialité ; du reste il a saisi le trait 
plaisant, quand il s'est offert. 

On conçoit que la multiplicité des faite 
qu'M traités l'auteur, ne permet pas de 
donner une analyse de son ouvrage. 
Nous devons nous borner à offrir à nos 
lecteurs, dans deux articles, l'indication 
des matières qu'il a traitées. Une indica- 
tion suffit a pour leur inspirer le désir de 
lire l'ouvrage tout eutojr. 

Article premier. 

Observations générales. — Caractère 
"du peuple anglais. — Esprit public- 
Attachement des Anglais à la religion 
protestante. — En Angleterre, tout dif- 
fère de ce que l'on voit en Frauce. — 
Orgueil national. — Des arbres fores- 
tiers.' — Goût des Anglais pour les ar- 
bres verts. — Grande population de 
Londres dès le treizième siècle. — Evé- 
nemeus niémoiables arrivés à Loudre» 
pendant les deux derniers siècles. — 
Privilèges de la ville de Londres , main- 
tien de la liberté publique ; noble fer- 
meté d'un shérif à cet égard. — Descrip- 
tion générale de Londres. — NouveUe 
circonscription de cette métropole. — 
Examen important de la capitale des 
Etats britanniques. "— Abus qui gâte 
l'alignement de beaucoup de rues. — 
• Orrrtmeusbitftres dont les Anglais déco- 
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vent l'extérieur de leurs habitations. ~- 
Trottoirs , boues dans les rues de Lon- 
jdres; quelles en sont les causes. —Hou 
tiques, étalages des marchandises, adres- 
ses et annonces. — La boutique aui mer- 
veilles. — Mode d'éclairage à Londres* 

— Ponts. — Appendices. — Grandes 
routes. — Misère extrême. — Manière 
de se servir des ânes dans les enviions de 
l»ondres. — Chiens employés comme 
chevaux, — Singulière piopretédes An- 
glais dans Piutéiieur des maisons et à 
l'extérieur. — Physiologie. — Tempé- 
rature. — Météorologie. — Taches daus 
le soleil ; température de Londres au 
commencement de juillet 1816. — Cau- 
ses originaires du crime à Londres. — 
l»es loi» criminelles, eu Angleterre, ne 
proportionnent pas la peine au délit. — 
Loterie. — Filles de joie. — Filou* et 
escrocs. — Diseurs de bonnes aventures. 
—* Voleurs. — Vol bardi commis sur la 
Tamise. — - Empiriques , comestibles et 
boissons. — Pains. — Liquides ; les ha- 
bilans de Londres n'ont point de caves. 

— Vins anglais; usage des liqueurs. — 
Consommation de bêles à cornes ; pois- 
sons; gibier* h ut très ; crusiacées. — 
Gastronomie; ^91 tues. — Lait; mélange 
qu'il éprouve ; manière dont on le vend. 
— * Vaches ; contraste singulièrement re- 
marquable—Plantes potagères; raves ; 
choux fleurs. —Fruits rongée. — Goût 
dépravé des Anglais dans l'usage préma- 
turé de certains fruits. — Légumes , 
fleurs et fruits précoces. — La cuisine 
des Anglais est celle du temps d'Adam. 

— Plaisirs de la table ; café. — * Eau : 
hean canal artificiel pour la procurer, à 
la métropole. 

Promenades philosophiques de M. 
AU Ears et AU Eyes à uns les rues de 
Londres. — Caricatures — Maîtresse 
de Raphaël, -•— Dessin remarquable re- 
latif à Voltaire. ~ Cbaumieie grecque. 

— L'écueUe. — Diversité des opinions sur 
la décence. — Courtisanes. — Elections: 
affiches singulières. — Vices du mode 
actuel dans la représentation nationale. 

Navigation. Commerce» — • Tamise. 



— Prix : Concoure cfc vitesse entre les. 

bateliers. — Singulier divertissement 
des habitans de Londres avant le dix- 
huitième siècle. — Paquetbot à vapeur. 

— Londres comme Paris a ses badauds. 

— Bassins : entrepôts — - Commerce. — 
Effroi des marchands de Lond es à la 
moindre stagnation du commerce: visite 
des douaniers. — Banque d'Angleterre. 
— • La Bourse. — Stock exebange £*). 

Usages et Coutumes* — Gâteaux du 
vendredi saint. — La foire et par occa- 
sion l'hôpital de'Greénwich. — Premier 
jour de mai. — Couleurs. — Gladiateurs 
modernes, t- Pugilat anglais ; boxeurs. 

— Assaut donné par les Pugilistes au 
profit de Lancaster. — De l'mi porta u ce 
qu'un étranger doit prendre à Londres. 

— Appendice, — La walse. 

Monumens publics» — Description 
de la colonne nommée le Monument. — 
Inscription relative aux catholiques : 
Pourquoi l'a-l-on conservée ? — Suici- 
des. — - Basilique de l'abbaye de West- 
minster. — Cathédrale Saint-Paul. *-*- 
Eglises de Londres.— Tour de Londres. 

— Méuagerie. — Anecdotes. — ± Tro- 
phées pris sur les Espagnols en 1 588. — 
Salles où sont déposées des armes de 
toute espèce. 

Monumens particuliers* — Monu- 
mens élevés au génie, aux taie 11 s et à la 
valeur dans l'abbaye de Westminster.—* 
Monumens érigés dans l'église de Saint 
Paul..— Monument élevé dans Russei- 
Squarre en l'houeur du duc de Bed» 
ford. — Monument élevé à Charles Jo- 
nes Fox. 

V Angleterre et les Anglais. ( Voyç* 

(*) C'est un bâtiment construit près de 
la Bourse en 1781 , où l'on traite de l'a- 
chat ou de la vente. des billets de Péchi- 
quier , de ceux de la Compagnie des 
Indes , etc. Les effets nationaux qui por- 
tent un intérêt annuel soot généralement 
appelés stocks : de là le nom de stock* 
exchanges. 
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§>our le développement du titre et 
l'adresse , le septième cahier 4e et 
Journal. ) 

. Les lettre* originales auxquelles on a 
douné ce lilre, et dont on n'a entrepris 
)a traduction qu'après eu avoir élagué « 
comme il a été précédemment observé , 
une foule de détails fatigaus par leur 
prolixité, laissaient enlrtvoii , par un 
contraste assez singulier, un très-grand 
nombre, de lacunes sur des objets tnlé- 
tessans. Les traducteurs ont cru devoir 
les remplir d'après les notions qu'un as- 
sez long séjour en Angleterre, leur avait 
procuré l'occasion d'acquérir. Mais cet 
amalgame a jette dans l'ouvrage d'un 
très-grand mérite à beaucoup d'égards, 
une sorte de confusion résultante d'in- 
tercallations continuelles : elle est telle 
qu'on a souvent peine à démêler de quoi 
traite chacune des soixante-douze let- 
tres dont se compose l'ouvrage Les tra- 
ducteurs paraissent ne s'être pas dissi- 
mulé à eux mêmes cet inconvénient ; et 
pour le faire disparaître ou du moins 
pour ^'atténuer, ils ont judicieusement 
placé à la tête deebaque lettre, un som- 
maire qui indique avec précision les su- 
jets qui y sont traités ^cesont ces divefls 
sommaires que nous allons mettre suc- 
cessivement sous les yeuafrde nos lec- 
teurs en plusieurs articles : ils suffiront 
pour Jeux mire pressentir tout ce que 
l'ouvrage renferme de curieux et 
•d'attachant. 

Article premier. 

Lettre \.re —Arrivée à Falmoutb. — 
lia douane. — - Geore de nourriture. — 
Description d'une auberge de -port de 
mer. 

Lettre 2.e — Manière de voyager, -w 
fenryn. *— Tj uro. — Sombre aspect du 
pays. — Michel Dean. — Bodmin. — 
Charbon de terre, chauffage ordinaire. 
*—• Laoncestoo. *— Auberges et routes. 
— Okehamptoo — Eseter. 

Lettre. 3 e — Exeter. — Cathédrale, 
—, Promenade publique. — Bjhljpthè- 
que, — Honitou. *— Dangers des voya- 



ges en Angleterre. — - Axminster. — 
JBridport. 

Lettre ^,e — Dorchester — Gilbert 
Wakefield. — Intérieur d'une ^église. 

— Tentatives pour la culture des vers & 
soie. ; — Pays des Dunes. — Blandford. 

— Salisbury. — Cbangemeus vicieux 
faits à la cathédrale de cette ville. — 
Exemple étrange d'impiété nationale. 

LeUie 5,e — * Old-Sarum. — Pays , 
peu peuplé. — - Basingsloke. -*- Buines 
-d'une chapelle catholique. — * Terres en 
friche près de Londres. — Slaines. ■*- 
Ponts de Set. — Exposition sur lès rou- 
tes <des cadavres des malfaiteurs. — 
Hounslow. — Bretuford. — Approche 
lie Londr**. — Entrée dans la capitale. 

Lettre G.e — "Watchman— Bruit con- 
tinuel de Londres. — Premières im- 
pressions. 

LeUre 7^ — Conp-d'osil généra) de 
Londres. — Chemin du loud de la Cité 
au palais de Saint-James. — Foule dans* 
les rues. — . Boutiques. — - Cathédrale 
de Saint-Paul. #— Palais du priuce Ké- 
gent. — Palais de Sajnt James. — Bi- 
zarrerie des objets exposés aux feu être s 
des boutiques. 
' ' Lettre S.e — Proclamation de la paix. 
— • Inaptitude des Anglais daus l'ordon- 
nance des cérémonies publiques. — Illu- 
minations. — Hôtel de l'ambassadeur de 
France. — Pyrotechnie mieux entendue 
à Rome qu'à Londres. 

Lettre Q.e — exemple remarquable 
de l'exécution des lois. 

Lettre 10Î e — Jurisprudence militaire. 

— Avantages du système d'enrôlement' 
limités. , 

Lettre 1 i.e — Boutiques de Londres. 
-— Préférence donnée aux hommes sur 
les femmes , pour le service intérieur de 
ces boutiques. — Division de Londres en 
quartiers de l'est et de l'ouest. — Imper- 
fection de l'architecture des maisons par- 
ticulières. \ 

Lettre I2#e — Uniformité dans l'ha- 
bijlement des Anglais. —Facteurs de la 
poste. — Art particulier de frapper aux 
portes* — Inscriptions placées sur la 
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porte des boutiques. — Objets exposée 
«ux fenêtres de ces deru ères. 

Lettre 1 3e — • Ramoneurs. — Premier 
mai» "-— Origine religieuse des fêtes qui 
ont lieu à cette époque. 



Lettre lê^.e — Description d'une mai- Ou sculpteur 



Lettre a3.é — Abbaye de Westmîns • 
ter. — Histoire de sa consécration. — - 
Origine des Dixmes. — Mauvais goût 
de son autel unique. — Architecture 
gothique ou anglaise. ^Tombeaux. — 



coo anglaise. 

Lettre i5.e — Repas anglais. — Dé- 
ta il s relatifs à ta boucherie anglaise. — 
Manière barbare de tuer certains ani- 
maux. 

Lettre i6.e — Dénonciateurs. — 
Exemples de leur turpitude. — Incon- 
véniens du système qui les encourage 
«— • Contradiction dans le caractère na- 
tional. 

Lettre i y.e — Réflexions sur les motstr 



anglaise. ÊkT< 
Banks, — Fig 



gures eu cire. 

— Chapelle de Henri VII. — Penchant 
du peuple à dégrader les tombeaux. 

Lettre n^.e — Teint des Anglais en 
contradiction avec les notions histori- 
ques sur ce sujet. — Noms de baptême 
et leurs diminutifs. — * Système relatif 
aux surnoms. — Noms des mois et jours. 

— Idées superstitieuses sur le vendredi. 

— Saint- Valeutiu — Traces de catho- 
licisme. 

- . Lettre a5.« — Vermine importée 

anglais home et com/ort — Utilité et eil Angleterre de toutes les parties da 

singularité de quelques meubles, monde. — Chasse au renard. — Chasse 

Lettre 18 e— -Théâtre de Drury Lane. au fusil. — Destruction du gibier— 

— Le conte d'Hiver — Kemble.— Mis- Traité de chasse , par un ecclésiastique 

tress Siddous. — Don Juan. anglais. 

Lettre io.e — Rites de Péglisê singli- Uttre *?•■ — Lois relatives aux pau- 

cane. — Publication des bans. —In Tre8 ' — Travaux des pauvres. — Ae- 
convéniens de la lecture des sermons. — 
Trafic de ces pièces oratoires. — Prédi- 
cateur favori — Chapelles particu- 
lières. 



croissement de leurs souffrance» par l'ef- 
fet du climat. — Situation de l'Angle- 
terre pendant la disette. — Insuffisance 
de ta civilisation pour l'amélioration ac- 



Lettre ao e - Autres réflexions sur le V ,el,e du * ort a «V P-^res, 



Lettre a^e — Description de la cathé~ ' 
drale de Sainf>Paul. 

Lettre a8. e — Etat dès catholiques 
anglais. — Leur prudent silence sous le 
règne des Jacobites. — L'église d'Angle- 
terre jalouse des dissidens. — Révolte 
de 1780. — Effets de la révolution fran- 
çaise. — Rétablissement des ordres mo« 
nastiques en Angleterre. — Couvens de 
femmes et séminaires catholiques. —Du 
docteur Geddcs. 

Lettre 29.0 — . Différentes sectes de 
l'église anglicane. 

Lettre 3o.e — Baios de mer. — Eaux 
Papier monnaie— Multiplicité des minérales. — Manie des Anglais pour 
exécutions pour crime de taux. — Exera- les sites romantiques 
pie remarquable en ce genre. — Faux Ltetre 3i e — Voyage de Londres à 
principe de la loi à cet égard. — Moyens Oxford, — Stage- Coack, ou voiture 
de prévenir 1'imitalion des bauk-noies, publique. — Environs de Londres, 
ou billets de banque. — Motifs qui se Lettre 3a. e — - Oiibrd. — Grande rne 
soûl opposés à son exécution. de celte ville* — Promenade dite de Pé- 



culte et les rites de l'église anglicane. — 
Mets particuliers à certaines fêtes. — 
Trace de catholicisme dans la langue et 
les sermons des Anglais.— Incrédulité à 
Pégard du purgatoire. — Funestes con- 
séquences de cette erreur. — Examen 
des prétendus avantages du schisme. — 
Diminution du clergé en Angleterre. 

Lettre aie. — fis^position de tuli- 
pes. — Jardiniers - Fleuriste*. — - Pas- 
sions des Anglais pour les raretés. — 
Denier de la reine Anne. — Receveurs 
des deniers publics. 

Lettre aa.e — Monnaie métallique. 



Digitized by 



Google 



III e . Classe. Histoire. 



369 



Sjlise du Christ. — Description despiin- 
cipaux collèges —Habillement paiticu- 
lier aux étudiaus et à ceux qui les ser- 
vent. 

Lettre 33.c — Collèges d'Oxford. — 
Réformes dans les examens des collèges. 
— La théologie , objet principal des 
étudiaus de cette université. — Nouveaux 
édifices. — Bibliothèque bodléieone. — 
Ecole» particulières. 

Lettre $ (\.c —Route de Worcester.— 

Godstow "Woodstock. — Tombeau de 

Rosemondfe. — lieinheim. — "Vallée 
d'tveshaui. < — Champs : culture et ré- 
colte de houblon. — Montagnes de 
Malvern. — Arrivée à Worcester. 

Lettre 34 « — Excellence du poisson 
à "Worcester. — Poiré du pays. — 
Manière de greffer dans cette province. 
— Ned du Toddin. 

HISTOIRE. 

Des changement opérés dans toutes 
les parties de l'administration de 
VEmpire romain sous les rlgnts-de^ 
Dioclétien,de Constantin et de leurs 
successeurs f jusqu'à Julien ;. ou- 
vrage couronné par l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres, 
au concours de 1 8 1 5 , par J. JVau- 
det, professeur de rhétorique au 
collège royal de Henri IV, maî- 
tre de conférences a l'école nor- 
male (*). 2 vol. in -8°. Paris, 
Treuttel et Wurtz. Strasbourg et 
Londres , même Maison de com- 
merce. 1 1 fr. — 1 3 fr. 

Avec ce coup - d'oeil rapide de l'aigle 
qui lui était propre , Montesquieu, daus 
ses Considérations sur (es causes de la 



(*) On a vu , dans le précédent cahier 
de ce journal que M. Naudel peut au- 
jourd'hui ajoutera ce titre celui de mem- 
bre de l'académie des iuscr*ptious et bel- 
les-lettres, 



grandeur des Romains et de leur déca- 
dence , a signalé les ebangemens dont 
traite l'ouvrage que nous annonçons ; 
mais les bornes dans lesquelles »'étail cir- 
conscrit ce grand écrivain , pour ne ira- 
cerqu'à grands Hait* le tableau des révo- 
lutions de l'Empire remain, ne lut per- 
mettaient pas de donner à chaque partie 
de son tableau, les développement dont 
elle était susceptible. 

Deux autres écrivains français très- 
est'imables , mais bien inférieurs à Mon- 
tesquieu, Crevier et LebeaO , l'un , dane 
l'histoire des Empereurs , quant à Dto- 
clétien > l'autre dans l'histoire du Bas- 
Empire, quant à Constautin, étaient na- 
turellement ameués par la nature même 
de leur travail , à s'étendre sur les cùatv 
gemens opérés par ces deux princes dans 
l'administration de l'Empire îomain , et 
à en suivie même les progrès sous les li- 
gnes des successeurs des deui empereurs} 
mais ils n'ont que bien faiblement indi- 
qué les changemeus. Deux écrivains an- 
glais, d'un mérite très-distingué, Fergus* 
»on, Gibbon, et particulièrement le se- 
cond , ont répandu de plus grandes lu- 
mières sur deux époques si remarqua- 
bles de l'histoire romaine ; Fergusson , 
dans V Histoire au progrès et de la dé- 
cadeneede la république. Gibbon, dans 
V Histoire de la décadence et de la chiite 
de F Empire romain', math quoique res- 
serrés dans un cadre moins étroit que 
ne Tétait Montesquieu , ils ne pouvaient 
pas, dans un tableau aussi vaste que ce- 
lui qu'ils s'étaient tracé, s'arrêter, autant 
que le sujet l'aurait exigé , sur les chan- 
gemens qui signalent dans une propor- 
tion néanmoins inégale les règnes de Dio- 
clétien et de Constantin. L'insuftisaiice 
des éclaircisseuiens qu'on doit à ces deux 
écrivains, n'a pas pu échapper à utie 
compagnie aussi éclairée que l'académie 
des inscriptions et belles-letti es. Elle a 
désiré qu'un sujet d'un si graud intérêt, 
d'une si grande importance fut appro- 
fondi : elle a proposé à cet effet, au con- 
cours de i8i5, de le traiter avec tous les 
développement dont il était susceptible 
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et l'ouvrage • de M. Naudet a complète- 
ment rempli soo voeu. 

Cet ouvrage est divisé en trois parties. 
La première donne l'état de l'Empire 
romain avant Dioclétien. La seconde est 
consacré au règne de cet eiupeieur : îa 
troisième à celui de Constantin. Nous 
indiquerons dans trois articles , les ma- 
tières traitées dans ces trois parties. 

Article premier. 

Four bien apprécier les changement 
opérés par 'Dioctétien dans toutes les 
parties de l'administration de l'Empire 
romain, il était indispensable de tracer 
le tableau de ce qu'était cette adminis- 
tration sous les rapports avant le règne 
de ce prince : c'est ce qu'a fait H. Nau- 
det dans sept chapitres. 

Le premier donne la statistique de 
fern pire : on y considère d'abord l'éten- 
due de cet empire , puis les dépensée 
publiques ♦ puis les revenus qui se com- 
posaient d'impôts réguliers sur les fonds 
et les personnes ; d'impôts irréguliers % 
tels que présens , or , coronaire , (*) 
étrennes ; d'impôts indirects sur les con- 
trats et particuliers aux citoyens romains; 
d'impôts sur le négoce, et enfin du do- 
maine. 

Le second chapitre traite de l'état et 
des personnes: on y expose dans un pre- 
mier article quel était le droit de cité et 
de bourgeoisie romaine; et l'on distingue 
quatre classes ; savoir , les babitaos de 
Borne ; les citoyens romains , autres que 
les habitans de Rome ; les affranchis ; 
les esclaves .Les au très articles traitent du 
droit fie Latium , du droit italique, dos 
municipalités , des colonies , des alliés , 
des sujets ou provinciaux*, de Pelai des 
villes. 

Le troisième chapitre a pour objet Pad- 

(*) C'étaient des couronnes d'or que 
l'amitié, l'admiration, là reconnaissance, 
avaient primitivement offert sans con- 
trainte , et que dans la suite la crainte 
et la servitude pavèrent à l'avarice et à 
la tjranuie. 



ministratton des provinces ; on y frit 
connaître les provinces de la république 
et les provinces de l'empereur; l'autorité 
; des gouverneurs de provinces; les procu- 
rateurs ; les avocats du fisc, les frumeu- 
taires ( ¥ ). 

Le quatrième chapitre concernai? sou- 
verain ressort de justice qui embrassait 
les préfets du prétoire; la jurrsdicVioo de 
la ville de Rome ; le trésor général. 

Le cinquième chapitre regarde le pa- 
lais impérial , par lequel il tant entendre 
le conseil privé et les compagnons et 
amis du prince; la chancellerie et les 
charges du palais ; la garde de Tempè- 
re ur. 

Le sixième chapitre est consacré à Pétat 
militaire : il comprend la composition 
des armées au temps de la république; 
les légions perpétuelles et troupes auxi- 
liaires depuis Auguste; le recrutement; 
l'esprit et la discipline des légions; l'é- 
quipement et la nourriture du soldai; la 
paie; Pétat et les récompenses des vété- 
rans 

Le septième et dernW chapitre déter- 
mine la nature du gouvernement éea 
empereurs. 

On- est étonné de l'immensité de* re- 
cherches que M. Naudet 9 été obligé de 
faire-, de la sagacité, de la critique qu'il 
lui a fallu employer pour traiter avec 
méthode ces divers sujet» dont les maté- 
riaux étaient confusément épa s dans des 
sources le plus souvent très-divergentes. 
Ce qui n'a pan pu entrer dans le texte 
est rejeté dana des notes où M. Naudet 
a répandu une érudition, on peut le dire, 
presque prodigieuse. Cett*- érudition 
n'exclut pus Part de tracer avec éner/gie 
le caractère dès personnages qui se mon- 
trèrent sur la scène après Panéan tisse* 
ment delà république romaine: on pourra 
en juger par le passage suivant que nous 

(*) C'étaient des officiers chargés d'aï» 
1er chercher dans les provinces le blé 
qu'elles dev.iieut fournir pour les légions, 
de le faire transporter dans les maga- 
sins, et de là aux aimées. 
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«▼008 détaché de l'excellent morceau 
dans lequel il développe l'adroite et fu- 
neste politique d'Auguste. 

« Maître des finances , des armées , de 
* toutes les forces de Tétai , de là légis- 
te lation , de la jurisprudence, de l'ad- 
« mhiistration , s'étant fait le centre et 
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veloppement du titre , l'adresae et 
le prix, le septième cahier de ce 
Journal. ) 

Article premier . 
La mort de Saladin , ce redoutable 

■uHiistracioii t sciant tait le centre et «wnemi des Chrétiens , qui u'avai* point 

«la source de tous les pouroiis , ou le g'é, avant de mourir Tordre de sa suc- 

te plutôt le pouvoir unique lui-même cession , et qui t par cette impré voyance» 

a dans Tempire , avant envahi et réduit avail P'éparé Ja ruine de son empire» 

« au silence et à l'inaction les corps et répandit la joie dans l'Occident et jai.r- 

« les magistratures qui auraient servi ma 'es espérances de la chrétienté. Le 

« de garantie à la liberté publique entre souverain pontife Gélestin profita de ce» 

«1 le gouvernement et les citoyens , Au- dispositions, et ordonna aux archevé- 

« guste ne paraissait être que le second 1 ue * et au * évêques de prêcher une non- 

« fondateur de Rome et le pacificateur *elle croisade deus leurs diocèses : il «V 

« du monde. Jamais prince n'exerça dressait surtout aux évéques d'Angle- 

m d'une manière plus indulgente et plus terre, et les exhortait à réunir leurs ef- 

civile une souveraineté plus absolue et **° rtê P #ur ««gager Richard Cœur de- 



« plus terrible. Les Romains étaient fa- 
« tigués de leurs discordes sanglantes ; il 
« leur offrait les douceurs du repos. 
« S'il fit la guerre, ce fut pour soutenir 
« la majesté de l'empire et pour assurer 
« la paix ; il n'ambitionnait point la 
« gloire militaire ; il tourna vers le char- 
c me de* lettres et le luxe des arts les 
« esprits qui n'aimaient encore que les 
m excès «Je l'opulence Sous le titre ruo 



Lyon a reprendre les armes contre les 
infidèles; mais quoique ce prince depuis 
sa sortie de la prison où l'avait injuste- 
ment détenu le duc d'Autriche n'eut 
point quitté la c.oix, svfthole du pèle- 
rinage , ce prince n'avait d'autre pensée 
que de réparer »es pertes et de se tenir 
en garde contre les attaques de Philippe 
Auguste. Ses chevaliers et ses baron» 
n'étaient pas plus disposés que lui a re*- 



« deste de prince , il voulait qu'on le lourn cr dan* U Palestine. Les prédicar- 

« îegardât comme le dépositaire de Tau- Uur * <* e '* Croisade échouèient donc en 

« torilé publique et non comme le pos- Augletenect n'eurent pas plus de succès 

« sesseur de l'empire. Tous les dix ans , en * r *nce , mais ils trouvèrent des dis- 

« il feignait d'être résolu à se démettre P<»« lions plus favorables en la personne 

« du gouvernement , et on le priait de *** l'empereur Henri VI qui , e „ promet* 

« le garder. Dans une maladie qui l'a- Unl <*e défendre le royaume de Jérusa- 

«r vait mis en danger, il n'avait pas dé- ,em » ne songeait qu'à conquérir la Sicile 

« sipé de successeur : il s'en fit un mé- sur laquelle il prétendait a,voir des droits 

« rite dans le sénat. Enfin dans le tes- du cuef ^e Constance sa femme. H con- 

« la ment qu'il fit à sa mort, il donnait vo 1 ua donc une diète générale à Worra» 

« le conseil de ne pas chercher de nou- ou P* u «eurs princes allemands s'engagè- 

<r velles conquêtes , et de ne pas confier renl a P p eudre la croix. Il se mit lut- 

« toutes les affaires à un seul. Etait ce m ^roe à la tête de quarante mille hom- 

« par une véritable crainte ? était-ce par mts > maift c « fu * pour prendre le chemin 

« jalousie ? Quelque fut son intention , dc l'Italie où tout était préparé pour ta 

« les Romains n'étaient plus capables de conquête de la Sicile. Les autres croisés 

« suivre ses conseils. » fureut divisés en deux armées qui , par 

. . <j cs ro 2 Dteft différentes prirent le chemin 

Histoire des Croisades , etc. , par M 1 1 jr ï w 'c La P rem , ière commandée par 
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de la Baltique. Lt seconde commandée 
par l'archevêque de Mayence et Valeran 
de Lirohôurg traversa le Danube et diri- 
ea sa marche vers Constanlinople , d'où 
la flotte de l'empereur grec Isaac devait 
la trauspoiter à Ptolémaïs. Ceux-ci fu- 
rent/fis premiers qui arrivèrent dans la 
Palestine. Ils excitèrent les Chrétiens à 
rompre la trêve qui avait été conclue 
avec Saladin; et pour vaincre, par leur 
exemple , la répugnance que montraient 
pour cette démarche les barons et les 
chevaliers de la Terre Sainte , ils com- 
mencèrent les hostilités en ravageant les 
terres des Sarrasins. Malek-Adel , frère 
de Saladin, sortit de Damas , rassembla 
•es forces à Jérusalem et vint mettre le 
liège devaut Jaffa qui fut emportée 
presque sans résistance , et où viugl 
mille de ses habiUns furent passés au 
fil de l'épée. Cet événement jeu d'abord 
la consternation parmi les Chrétiens; 
mais l'arrivée des nouveaux croisés com- 
mandés par Itjs deux ducs fit renaître 
l'espérance et la joie» L'armée chrétienne 
sortit de Ptolémaîs pour aller mettre le 
•iége devant Bérouth. Malek - Adel , 
après avoir détruit les fortifications de 
Jaffa, s'avança avec une armée nom- 
breuse ptfur envelopper celle des Chre% 
tiens. On combattit de part et d'autre 
a*vec fureur J la victoire resta long temps 
indécise; mais enfin malgré Les efforts de 
Jtfaleck-Adel qui montra daos cette 
journée l'habileté d'un grand capitaine, 
et qui fut blessé sur le champ de ba- 
taille, les Musulmans furent forcés avec 
lui de prendre la fuite. Celte retraite 
fit tomber au pouvoir des Chrétiens 
tontes les villes de la côte ù> Syrie qui 
appartenaient encore aux Musulmau» •, 
particulièrement Si do a , Laudicae et 
Béruth où l'on trouva un amas immense 
de munitions de guerre et de bouche, et 
eu Ton délivra neuf mille Chrétiens qui 
y étaient en captivité. 

Dans ces entrefaitef , l'empereur 
Henri "VI croyant n'avoir pas besoin 
pour l'exécution de son entreprise eu 
Sicile Ô°U" grand nombre de guerriers 



qui l'avaient joint, s'occupa de les'fairé 
partir pour l'Orient sous la conduite de 
Conrad, évéque d'Hildesheim et chance* 
lier de l'Empire L'arrivée d'un si puis- 
sant renfort dans la Palestine y redoubla 
l'enthousiasme de» Croisés. On agita si 
l'on n'entreprendrait pas le siège de Jé~ 
rusalem ; niais on savait qu'aprè6 le dé- 
part de Richard Cœur- de-Lyon , les in- 
fidèles avaient augmente* les foi tifiçations 
de cette ville, et que la conquête en de- 
venait plus difficile qu'au temps de Go— 
defroy île Bouillon. Cette considération 
l'apprpche de l'hiver , la crainte d'ètra 
surpris par la saison de» pluies, déter- 
minèrent les croisés à renvoyer à l'an- 
née suivante l'attaque de la ville Sainte. 

Tous les rivages de la mer , depuis 
Antioche jusqu'à Ascalon, appartenaieut 
aux chrétiens: les musulmaus ne conser* 
▼aient plus sur la côte que la forteresse 
d' Ascalon. La garnison de cette f<» teresie 
faisait de fréquentes incursions dans les 
campagnes voisines, et par ses hostilités 
continuelles iutei cepUit les communica- 
tions entre les villes chrétienues. On ré- 
solut donc d'assiéger le château de Tho- 
ron, avant de marcher contre Jérusalem, 
et l'on réduisit assez prompternent les 
assiégés à demander a capituler L'or- 
gueil des Croisés s'y refusa. Ou voulait 
qu'ils se rendissent à discrétion. Le dés- 
espoir de la garnison la poita à une ré' 
sistance opiuiâtre. Le bruit t'étant ré- 
pandu alors que Malek-Adel accourait 
avec une nombreuse armée pour réparer 
sa défaite ,*les chefs des croisés résolu- 
rent de lever le siège de Thoron, et pour 
cacher leur retraite à l'ennemi , ils ne 
rougirent point de tromper leurs pro- 
pres soldats, en annonçant uu assaut gé- 
néral pour Te lendemain , tandis qu'ils 
quittaient l'armée et prenaient la route 
de Tyr. Loraquela nouvelle de cette re- 
traite se fut répandue dans l'armée, elle 
y jeta tellement l'épouvante , que toute 
l'armée prit la fuite tumultueusement et 
ne se rassura qu'à la vue des murailles 
de Tyr. 

L'armée étant à la fia réunie dans 

oetts 



Digitized by 



Google 



II! . Classe. Histoire ù 



375 



cette ville, Oh tt demanda «en va in les 
causes du désordre qui venait d'avoir 
lieu. Alois un nouveau délire s'empara 
des chrétiens j les défiance» , les hames 
mutuelles succédèrent à celte teneur 
panique dont ils. avaient été saisis. La 
fureur des discordes lut portée ,si loin 
que If s Allemands et le» Chrélieu» de 
)« Syiie ne puaeat point entrer sous les 
mêmes drapeaux. Les premiers se re- 
tirèrent dans la ville de Jatl'a , dont ils 
relevèrent les remparts; les auti es- re- 
tournèrent dan» Plolewaïs. Malek-Adcl 
voulant profiter de leurs divisions, vint 
piovoqner les Allemands au eombat : 
une grande bataille fut livrée à quelque 
distance de Jaffa : le duc de Saie et le 
duc d'Autriche périrent dans la mêlée: 
les . croisés perdirent un grand nombre 
de leurs plus braves guerrier»; mais la 



L'hiver approchant* oh ne pouvait plue 
tenir la campagne :.Ia discorde .régnait 
à-la foi» parmi le» chrétiens elles musul- 
mans : De part et d'autre on désiiatt la 
paix , parce qu'où ne pouvaii plus faire 
la guerre. Le comte de Mention conclut 
avec les Sarrasins une trêve de trois ans* 
Ainsi se termina la quatrième croisade * 
qui ne dura que quelques mois, et qui 
ne fut en quelque soi te pour les guer- 
riers de l'Occident, qu'un véritable pè- 
lerinage. Les victoires des cioisés avaient - 
rendu les chiétieus maîtres de toutes les • 
côtes de la Syrie ; mais leur départ pré- 
cipité fil perdre le doit de leurs conquê- 
tes : les villes qu'ils avaient conquises 
restèient sans défensenis et presque sans 
habitait». En terminant l'histoire de la 
quatrième croisade, M. Mi chaud se livre ' 
à plusieurs considérations judicieuses . 



victoire se déclare pour eux. Âpres» un dont nous allons- présenter les prjncipa 



triomphe qui n'était dû qu'à leuta ar 
nie» , l'orgueil des Allemands ne connut 
|)lus de bornes ; ils ne gardèrent plu» de 
mesure euvera les chiétieus de la Pales* 
tiue. Des fatales dUision» qui s'ensuive 
rent et qui. ne, furent pas appaiaées par 
le maiiage qu'pn fit contracter à Isabelle, 



le». Cette croisade daus laquelle toutee - 
lee forces de l'Occident viment échouer 
c6utre une petite forteresse de la Syrie, - 
(le château deThoron), offre à This- 
toire moine d'événereeQS, moins de grande, 
malheurs que lee expéditions précéden* * 
tesv Les années chréue 11 nés qui ne firent 



-veuve de Henri de Champagne , aveo qu'un séjour passager en. Orieui , n'é» 
Atuaury , successeur «de Guy de Luai- prouvèrent ni Ja disette ,. ni les maladies 
guau, dans le royaume de Chypre, et qui avaient causé tant de ravages parmi 
auquel elle transporta ses droits à àt couj le» croisé» daus le» autres expéditions* 
roune de Jérusalem , résulta le refroidis* • La prévoyance et les soins de l'empereur 
a orne ni dea Allemands pour leur entre* Renri VI , devenn maître de la Sicile , - 
prise d'outremer. Les princes et les aei- pourvurent à< toib les besoins des croi- 
grieurs de cette nation apprenant d'ail- 1 . aés> dont Je» exploit» devaient servir à 
J^ura la mort de l'empereur Henri- VI^ ses projets ambitieux et qu'il regardait 
t prévoyantque l'élection d'un nouveau.' comme ses propres soldat». Cepen- 
,,w ** ' d'ant , avec 4ôus ces avantage» , | e /k 



IQAP > 
ebot de l'Empire, allait exciter aPviolens 
iîél)«ts en Allemagne, prirent la résolu- 
tion de retourner avec leurs troupes en 
Occident. Le comte de Montfort et plu- 
sieurs chevaliers français qui se trou- 
vaient alors en paJe*tioe, sollicitèrent 
envuiu les prince» allemand» de différer 
leur ietour. Le pape leur écrivit en vain 
pour les conjurer d'achever leur ou- 
vrage, rien ne* put les arrêter en Syrie : 
île se contentèrent de laisser une gai'nU 
«01» daus Jaffa ,* qui fut surprise et tnas- 
syterée dans 'la »uiie £ar les Sarrasins; 
Journal général, 1817 , N°. 9, 



guerriers arlemawdfc n'avaient point les 
crnat|Égs5s nécessaire» pour s'assurer le 
fi uïf *le leur» victoires.' Lorsqu?on les 
compare aux compagnons de Gode- 
frdr de Bouillon- et dô Richard Cœur. 
de*Lion , on retrouve en eux la même 
ardeur povn lef.comttsts, la même indif- 
férence pour les périls : mais on ne leur 
trouve plus cet enthousiasme qui animait 
les premiers soldats du là croix à la vue 
des saints lieux.' 0ad» le» autres guéries 
saintes /il était cuire* plu» de léligtoto 
S 
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que de politique. Dan* la quatrième croi- 
sade, quoiqu'elle eut .été provoquée par 
le chef de l'église , et qu'elle fut eu 
grande partie dirigée par dea évéques , 
on peut dire qu'il entra plus de politique 
que de -religion. L'orgueil , l'ambition, 
la jalousie, les passious les plus bouteu 
ses du cœur humain y .n'essayèrent pat 
même* comme dans les précédentes ex- 
péditions , de se couvrir d'un voile reli- 
gieux. L'archevêque de Mayence , l'évé- 
que de Hildesheim, et la plupart des ec- 
clésiastiques qui avaient pris la croix, ne 
£u eut admirer ni leur sagesse, ni leur 
piété, ils ne se distinguèrent par aucune 
qualité personnelle. Le chancelier de 
l'empire, Conrad , revenu- en Allemagne^ 
y fut poursuivi par les soupçons qui s'é- 
taient attachés à sa conduite pendant la 
guerre j et lorsque long- temps après son 
retour , il tomba sous les coups de p|o> 
sieurs gentilshommes de Wurtzbourg , 
le peuple regarda cette mort tragique 
comme une punition du ciel. Henri * VI 
qui avait proclamé la croisade, ne vil 
dans cette expédition lointaine, qu'an 
moyen d'accroître sa puissance. Taudis! 



« Les auteurs de cet ouvrage «fraient 
déjà fait paraître les Annales historique* 
du corps législatif pour lea années 181^ 
et 181 5. L'accueil fatorable qae le pu- 7 
blic a fait à ces Annales , les a encourt* 1 
gé* à les cou tin uer. Dans le volume que 
nous annonçons , les auteurs- donnent 
une anaiyse de tous les discours pronon- 
cés dans la Chambre de* députés, soit 
en faveur des projets de loi , soit contre 
ces projets, sans répéter , autant qu'ils 
le peuvent , les argumens énikt par d'au- 
tres orateurs, afin de ne, pas fatiguer le 
lecteur par des répétitions continuelles :' 
ils donnent aussi l'analyse des discours, 
prononcés dans la chambre des pairs , en 
regrettant de n'avoir pas pu suivre cet' 
ordre dans les deux premiers volumes , 
ce qui aurait rendu leur Ouvrage plus 
complet. Les auteurs ont cru devoir pré- 
senter leurs réflexions «ur quelques opi- 
nions admises dans un sens à pouvoir jeter 
du louche sur les opinions des orateurs , 
et qui leur ont paru dangereuses j et ifs' 
annoncent qu'ils suivront la même mar- 
che dans les volume» qu'ils feront pa- 

skrc pour les session». suivantes : ils 



que l'Occident faisait des prièrfs pour préviennent au reste le lecteur que dans 



une guerre sainte dont il était l'ame et 
le mobile, il poursuivait uue guerre im- 
pie , désolait un peuple chrétien (le*. 
SiciKeus), pour l'asservira ses lois. 



ce volume, comme dans les deux pré- 
cédent , ils te sout pins attachés à la 
précision des fait» , à une analyse vraie 
et exacte des discours qu'à l'élégance du 
style $ qu'aussi réclament- ils , pour ce 
dernier article , l'indulgence du lecteur. 



Tableau de Vhistoire universelle : 
ouvrage qui sert de développe 
ment aux Annales du 'monde, ou M*lati**>de îexpéditionde&ùrtugal 
Tableaux cnrôhotàgiques f publiés f**}**^ ,8o .7*' *?&).P^ U P re ~ 



paf le même auteur. ParM. Ariot, 
docteur en théologie , vicaire de 
l'église de Rlmins> Histoire j|»-,. 
tienne, a vol. in-13. Egron. ofr. 

Annales historiques des sessions du 
corps législatif. Année t8i6. Par. 
***■ et Gautier ( du Var ) , ex mem- » 
î>re du conseil' des €inq- Cents. 
i vol. in-8°. Chez VAûteut ( M? 
Gautier), rue de preneller$C Çer-' 
main , n*. 6.4- 6 -fivr-j? fr- b°S* * 



Hnîér jÈfps d*observatiùn 'de la Gi- 
ronde , devenu armée au Portugal^ 
par J,e.i>aroH Thffciau/^lieuteuaut- 
gé.oérat. î vol. in-8 ., avtcune 
«jarte roitftère de Portugal. Paris. 
Magimel, Anse tin et Pochard. 6 fr. 

..Dans l'avertissement placé à la tète de 
cet. ouv rage , l'auteur se -propose à lui- 
mâme les questions suivante*. En faisant 
coui^Ut/t? la sérÀc d^s, faits biôtoiiques 
qui ,i*j composent ,. ** renlermerà-t-il 
dans M .strictes itotues d'un, récit, ou 



Digiti 



zedby G00gle " 



bien cherchera- 1- il a juger l'événement 
qui est lN.hjet de son écrit ? esaminera-î 
M quelle influence peut «voir, sur bs des- 
tinées de plnsieu». peuples de l'JSurope 
et du Nouveau Monde, nue expédition 
qui a déterminé, le tiéparl de la tour du 
rnitugal pour le Brésil ? Dan» 1 examen 
de ce* propositions sera t-il apologiste 
ou critique? En ce: qui tient aux causes 
'*>u aux motifs ,' aura iil l'air de vouloir 
justifiui.ee que Je résultat a condamné , 
-ou même , en disant ce qu'il pente , pa- 
raîtra- t-il se ravaler au niveau de res 
Lommes qui ne voient jamais deméi.le 
«tan* If malheur', ou '^imperfection dans 
la piospêrité ?.. . Non, se répond-il 
•VMi,à lui même, 1} histoire, tracera. ]a 
li#ne entre ce qui fut grand el *xagéré , 
entre ce qui fut possible et chimérique. 
Quant à lui , il se borner* à exposer les 
fait* dont il a été témoin ; on pbitôt il 
k»»«era celte relation purement unitaire, 
U Ile qu'elle a été écrite il y a neul ans,, 
pour cousenei aux évéuemen» qu'il dé- 
crit les couleurs des temps auxquelles ils 
«ppai tiennent. U ne pense. pas qu'on 
puisse méconnaître la scrupuleuse véra- 
«:ilc avec laquelle sa relation a éié écrite 
e^ le spin avec laque) elle a été revue : il 
ignore également quej mon eau, de. la 
'niéme nature peu* glfi ir plus de garantie. 
Acteur, ou. témoin , pjac,* pour tout sa- 
voir et tout vérifier, saiis cesse occupé à 
prévenir toute erreur et à jévjter toute 
omission , il a écrit sui les lieux et à 
«Mesure que les é*énetftébsté succédaient 
•tout «ou ouvrage qui , * très peu de 
-ebangemens près , n'e*t que h copie des 
d»j|Jeii»8 de l'ai m ée et des rapports suc 
.cnattveuiem adressés par litf au ministre 
rfe la guerre. Depuis que les matériaux 
on* été rassemblé», la relation a été Jue 
*>n entier par feu le duc d'Amantes , le 
iieutenaol-généfai courte de Labnrde, 
tlieu le beutenanUgéftéral comte Lausou , 
J« lieutenant-général Keliermann, cou. te 
«le Valmi , le lieutenant général baron 
de Margaion, le lieutenaau général Bi«- 
nJer T>f baron de Mommeraud} et autant 
5juie l'auteur en a eu l'occajipn , d'autres 
pi&cicrs géue>au* de JVwée d*s plu# 
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distingués ont été consultés sur ce qui 
avait été à leur connaissance particulière. 

• La relation survie, des pièces qui o&t 
paru nécessaires pour la compléter |'p r . 
lue deux partie». Dans U preruière, l'au- 
teur parle de la «réatiou et du rassem- 
blement du premier corps d'observation 
de Ja Gironde, de sa mar<he depuis 
fiaypnue jusque I* abonne, de la j,,,^ 
de possession du Portugal, des princi- 
pales circonstances qui, Jy sont ratta- 
chées et du gouvernement provisoire 
donné à ce Tovaiime au commencement 
tie* 1808: Dans la Seconde pallie, Tàu- 
«eur fait connaître les' événement qui 
.«infligent la rentrée dé l'arasée du Por- 
tugal en Fiance, et 4ei minèrent cttte 
expédition isolée , quoique mimant un 
>de* a»n< aux d'une longue cfcaîn* ne faits 
glorieux , et qui liée à dWea opéra- 
t.o„» de |uw,e,M dépend néanmoins 
u aucune d'elles. 

• Cette relation ne petit pas être consi- 
dérée connue l'histoire proprement dite 
de lititaaio» et de l'abandon du Portu- 
gal. Composée, comme l'auteur l'annonce 
lui-même, de bulletins successivement 
euvovés <.ans le temps au ministie de la 
% uetre„ et* par consécutif cha.gée de 
.orteils mdUai.es rt.éjKite'.Miia rtiéten- 
Mon , elle ne peut avoir m par, la con- 
cision , ni par la dignité du stvle , le ca . 



v , ' r-- — ",•«"»« «»« aiyie, ie ca- 
ractère qui convient à Wi moire; mais 
elle tortifera d'exçelleus matériau» à l'é- 
crivain qui anra asaéx de génie pou, «„. 
Jreprendreet exécuter avec suV ces une 
hutOi.n générale de la gu^re ê [^ tin 
dans le Portugal et dan» J'Espace m« r 
la désastreuse ambition de Bouapa» te7 

Mémoires sur la guerre d'Espagne 
fendant les années 'i8n8\ 1S0L 

officier supérieur des gardèa-du- 
corps de Monsieur, 1 v ( p].i n .$<; 
Même adresse que pour U précé- 
dent ouvrage. S fr.~ 6 ir. 

N«is wiejjdiona aurices MéWorrei. 
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Jeanne d'Arts ou Coup- d'ail sur Us 
révolutions de France au temps de 
Charles VI et de Charles VU, et 
surtout de la Pucelle d'Orléans , 
par M. Berriat-Saint-Prùc ; avec 
un Itinéraire des expéditions de 
Jeanne d'Arc H Son portrait, deux 
cartes , Vune du siéie d'Orléans et 
Vautre du théâtre de la guerre au 
temps de Charles VII , et plusieurs 
pièces inédites , des tableaux chro- 
nologiques et alphabétiques, l vol. 
in-8°. Pillct. 6 fr. — 7 fr. 5o c. ' 

Vies des Dames françaises qui ont 
été les plus célèbres dans le dix-sep- 
tième siècle , par leur piété et leur 
dévouement pour les pauvres ; pré- 
cédées de trois dialogues et de 
trois lettres sur les services que les 
femmes peuvent rendre à la religion 
dans (exercice des bonnes œuvres. 
Deuxième édition augmentée de 
plusieurs nouvelles vies* dont 
deux inédites. 1 vol. in- 12. Lyon. 
Rusand, 

LÉGISLATION. 

ZjOÎs sur lois) ou Recueil des dis- 
. jos itions législatives concernant i°^ 
la date, l'intitulé, le préambule, la 
\ sanction ; le sceau , te contre-seing 9 
l'impression, l 9 envoi, la promulgua 
tion, la rétroactivité , l'interpréta- 
tion et là classification des lois» 

• a°. VInlitulè des arrêtés, desju^ 
gemens y des actes de notaires et 
autres actes publics et les formules 

* exécutoires dont ils ont dû être re- 
vêtus depuis 1 7 88 jusqu'à ce jour , 
par M. Dupin, avocat* 1 vol. in-12. 
Çuiliaumt etcomp. îfr.—~ 4 ûr. . 



OEuvres de Pothier, conseiller au 
prèsidial d'Orléans , nouvelle édi- 
tion. Tome 1". Coutume d'Or- 
léans, vol. in-8°. Beaucé, pour les 
souscripteurs , 6 fr. a5 c. ; pour 
les non souscripteurs 8 fr. 

Histoire de la législation^ par M. le 
comte Pastoret, pair de France, 
membre dé l'institut. ( Voyez pour 
le développement du titre et l'a- 
dressé , le troisième cahier de ce 
journal.) 

Article troisième ( deuxième extrait ). 

Législation des Hébreux. 

Chap. 9-e Organisation des tribunaux. 
Administration de la justice. —Jugea 
aux portas des Tilles ; officiers subal- 
ternes de la justice. — Tribunaux des 
Trois et des Vingt- trois ; leurs attribu- 
tions. Arbitres. — Tribunaux extraordi- 
naires ; du jugeaient de zèle j d'un seul 
juge— Si les rois jugeaient —Devoir» 
prescrits au* juges; qualités nécessaires 
'pour l'être } motifs d'exclusion. — Res- 
pect inspiré pour eux ; leur élection j 
leur consécration. — Présidence des tri' 
banaux ; égalité des plaideurs ; forme 
des jugernens. — * Appel, recours , évo- 
cation. — Tribunal des étrangers. 

Chap. iO-e Du, grand- sanhédrin e* 
particulier. — - Origine du gaaud «aniié- 
drin ; quand il commença d'exister, -s- 
Des chef* du.saïahédri»; de 11 du<ée 
successive — Des. diverses aittibu lions 
((lu grand sanhédrin.***» Juge réftactahe ; 
crime d'une tribu ; apostasie d'uue ville». 
— - Faux prophètes j adultère j asanssinnC 
dont l'auteur est inconnu. — he grand 
sauhédnn jugeait le pontife : jugeaix-il 
le >oi? ~ Sur la fixation des néoméofos, 
J'intercalation des années —Autres at- 
ttibutiona du giand sanhédrin. 

Chap'. 11 .-e De quelques loir de po- 
lice et d'administration publique. — Va- 
gabou uV; dtyr'édataurt } routes infestées 
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£ar 'les hommes et les animaux. — Im- traction des arbres pendant la guerre.— 

porta nce des puits et des fontaines; Autres lois suspendues pepdant la guerre : 

soins et lois de Moïse.— Police des discipline militaire. — Loi sur le butin et 

chemins et des subsistances ; disettes sur la captivité. — Récompenses guer- 

fréquentes ; inspecteurs municipaux. — rîères : moiiumeus de la victoire. — - Sé- 

Population ; dénoiubt émeus. — Lois et pulture des guerriers israélites ; de celle 

réglemens sur l'observation des fêtes. — des ennemis : autre loi sur les enucmis 

Commissaires de police : poids et mesu- morts. 

ï e ^?r d0nna "? C V e,ali y e 1 sà,a8a l u - Chap. i4.e De* lois relatives aux 

bnté publique, a la vie et a la santé des i|rang ; ri> au commerce, aux relations 



citovens. — Divers règlement de police 
rurale, — Chasse : pêche. 

Chap. i?.e Lois relatives aux arts , 
aux sciences et à l'instruction publique. 

— Des premiers arts, suivant l'Ecriture. 

— Lois sur l'usage des trompettes. — - 
De quelques exceptions à la JoL— Rè- 
glement pour la musique du temple; 
chant de victoire; danses religieuses — 
Poésie ; morale , histoire. •*- Loi sur 
l'instruction du peuple et l'éducation 
de l'enfance. — Etude prescrite aux 
hommes destinés à la magistrature. — 
Les magistrats réglaient les néoménies et 
l'intercalation des années; divisions an 
jour. — Art de guérir ; s'il était confié 
aux prêtres; médecins publics.—- De 
plusieurs arts et des lois qui les concer- 
naient. 

Chap. i3 e Lois relatives à la guerre 
et à l'armée. — » Conscription militaire ; 
si les troupes étaient payées. — Du com- 
mandement suprême de l'armée. — Of- 
ficiers généraux ; cou.tnandans inférieurs; 
droits' et fonctions des princes , ses tri- 
bus. — Intendant général de l'armée : 
éducation des guerriers — Cavalerie : 
crainte et précepte de Moïse à ce sujet. 

— Des Juifs considérés comme guerriers : 
réglemens militaires. — Stratagèmes ; 
espionage ; guerres présentes; gueires 
volontaires. — Obligation d'oifrirla paix 
avant de combattre ; du cas où on la 1e- 
fusait : du cas où on l'acceptait; condi- 
tions et inviolabilité du pacte t'ait alois. 

— Proclamations , prières , etc. , avant 
le combat : de l'oint de la guerre. 



avec les autres peuples. — Caractère 
qjie doivent avoir les, lois juives sur les 
étrangers. — De l'assassinat d'un étran- 
ger par tiu Juif, et d'un Juif par u,n 
étranger. —De l'usure envers les étran- 
gers. — De la déferise d'épouser une 
étrangère. — L'interdiction lut elle gé- 
nérale ? se borna-t-elle à quelques peu- 
ples ? — Diverses lois en faveur et en: 
haine des étrangers. — Eloignement des 
Juifs pour les 'nations voisines ; objnts 
dont ils ne pouvaient pas trafiquer. — 
Alliance avec les Tyriens : traité do 
commerce : trafic intérieur et extérieur. 
r- Lois concernant les 1 entes. — Divers 
traités avec divers peuples. — Caractère 
et formalités des alliances ; fidélité pres- 
crite. 

Chap. 1 5.6 Des impôts et des autres 
revenus publics. — De quoi se compo- 
sait le revenu public : assiète et levée 
des contributions extraordinaires. — 
Contributions pour la guerre : tributs 
imposés ou subis. — Droits sur les mar- 
chandises. — Amendes; confiscations ; 
rachats pécuniaires. — - Capitatron uni- 
verselle ; emploi de ce qu'elle produi- 
vSait. — Juristlictiôn relative à l'impôt; 
quelques cont'îbu lions religieuses -^ 
Divers édits des rois vainqueurs sur 
l'impôt en Judée. 

Chap, i6.e Lois générales sur la pro- 
priété : aouée sabbatique; année jubi- 
laire ; dettes; emprunts ; cautiouneiueus, 
etc — Des propriétés avant d'entrer 
dans la terre promise : loi sur les bornes 
des ehamps. — Partage des terres entre 



Des personnes dispensées de combattre : les tribus; portion de la tribu de Lévi. 
"de celles qui ne pouvaient pas rester — Lois agraires attribuées à Josué — - 
dans le camp.—- Loi relative. * la des- Jftaliénabiîité des terx es \ année jubilaire* 
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rachat, retrait, réintégrande. — AnuZ-e 
tahb&tique; dettes , empruuts — Cau- 
tionnement judiciaire : gages j hypothè- 
que» 5 saisies. 

[N&TRU-CTION. 

Anthologie française de lajeunéssCi 
ou Morceaux choisis de Malherbe, 

.Corneille,. Molière, Boileau, Ra* 
cine* /. B. Rousseau, Racine lefiis^ 
Voltaire % Del lie, Ftorian; par J. 
Chatau , professeur de belles- 
lettrés, auteur du Traité de pro* 
spdie italienne* 1 vol io- ta» Deia- 
tain. 

piscours et Morceaux choisis de Ù, 
. h chancelier d'rAgu»s-seau, à l'usage 
J îles rhétoriciens et des étudians en 
"droit. 1 vol. in r l3 Lyon. Rus and. 

VOXAGES. 

Voyage enAbyssinic, etc.. par 
■ Sait etc.*. s vol. in-8°. .avec un 

atlas in-4°. , oblong. ( Voyez pour 
. le développement du titre, Pa- 
- dresse et le prix:, le premier et le 

septième cahier de 'ce journal. ) 

< i < Article cinquième. 

En s'en tretrna rit durant le chemiu 
avec M. Péarce et Dehib ; M Sait avait 
découvert en partie l'impossibilité de se 
rendre à Goudai (capitale de l'Abyssiuiej 

..comme il se l'était proposé , impossibi- 
lité qui provenait des troubles .dont les 
provinces intérieures étaient agitées . et 
de l'inimitié subsistante entre le Ras 
Ûtielled Salasse, celui là même qui gou. 

*Ternai| la g'aude province de Tigré dont 
Chéficut est le chef lieu , et Guxo qui 
avait alors le commandement des plus 

'impôt tans districts situés à l'est de Ta- 
fcazzé. Dans une conférence qu'il eut 
avec ce Ras», cette impossibilité lui fut 

'confirmée : il se vit donc réduit à re- 
xùeClre à ce Ras , ainsi que le portaient 
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ses iiihtiuctions , ta lettre du rpï delà 
Grande Bretagne et les présens destinés 
a l'empereur d'Abyssinie Les plus con- 
sidérables de ces présens consistaient 
.dans' une glace peinte devant servir de 
panneau de vitre , un tableau repiésen- 
tant la Vierge Marie et une. belle table 
dr marbre , le tout destiné pour l'église de 
Chelicut. 11 est impossible, dit M. Sait, 
de se figurer l'admiration que le Ras et 
les principaux chefs exprimèrent eu con- 
templant ces préseus. Différentes l'ois le 
Ras garda , durant plusieurs: minutes, 
et comme un homme ahsorhé dan* ses 
réflexions , un profond sjb?n«e qu'il rom- 
pait ensuite . merveilleux { merveilleux 3 
Il paraît qu'il se faisait dans son esprit 
une révolution d'idées à la vue d objets 
à la réalité desquels il n'avait pas voulu 
croire. Cette admiration pour des objets 
qui en Europe auraient, lait si peu de 
seusatiou , prouve combien peu Mes arts 
.étaient avancé» dans ces. contrées : l'effet 
que ces préséus produisirent fut très-re- 
marquable. On cessa de mettre en docile 
la pureté de la religion des Anglais : le 
motif de leur voyage ne fut plus un ob- 
jet de soupçon ; et leur impôt tance s'en 
accrut tellement que , peu de *U>mps 
après le frère du roi visita M. Sait pour 
le mettre dans ses intérêts, dans le cas 
où il se ferait quelque changement. 

Ici, M. Sait trace un tableau de tout 
ce qui s'était passé dans le Tigré jusqu'à 
son arrivée à Cbélicut. Après une assez 
vive querelle avec le Ras, M. Péarce 
avait résolu de pénétre; dans l'intérieur 
des terres, et il aiait uiis a exécution 
ce projet 11 communiqua toutes les no- 
tion* qu'il avait recueillies sur diveis 
pays et sur leurs habita ns à M Sait qui 
nous les donne dans sa relation. M. 
Péarce de retour à Aiulo suivit le Raa 
qui marchait à la tête d'une armée con- 
tre les Gallas. Une sanglante bataille 
avait eXt lieu : le Kas avait remporté la 
victoire. M. Péarce y avait beaucoup 
contribué par sa bravoure Le Ras» avait 
employé toute la' campagne de j8o8 à 
■ combattre dès chefs rebelles : 4 où aimée 
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«rail pénétré 3*tu le pays d'Hamazeue. 
,Aprèa une grande chasse à l'éléphant, il 

était revenu a Adoneb* Après avoir reçu 
.des lettres «lu capitaine Rudland , M. 
JPéarce avait cru devoir se rendre sur les 

côles de la mer; il avait lait quelque se- 
jour à Madir : il s'y était trouvé daus un 

grand embarras et exposé même à des 



lation , le jugement de tons -les crimes 
et de toutes les contestations quelcon- 
ques lui est soumis \ «t lorsqu'il est an 
guerre , il commande presque toujours 
ses armées eu personne. Il faut , observe 
M. Sait, pour gouverner un peuple sau- 
vage dont le caractère , les mœurs et les 
coutumes variant autant que ceux dea 



.dangers .• après y avoir échappé, il était Abyssiniens, une force d'esprit et de 
retourné à Antalo. corps qui se trouvent rarement réunies 

Le Ras Ouelled Salasse fignre si eé- j BUB un $* e f v " ,,cé - Cependant chaque 
sentiellement dans la relation que M. 
Sait a cru devoir tracer son portrait. II 
parait ,* dit-il , par le tableau qu'il a 
ttacé des affaires du Tigré qu'à son pre- 
mier voyage il avait conçu une fansie 
idée du caractère de ce Ras dont il 
croyait alors que l'élévation était due 
j>lus A ton adresse qu'à la force de son 
esprit: il s'était trompé ; car Ouelled 
Salasse ne se 
'«on intrépidité 
que avec laquelle 



fois que M. Sait a vu le Ras dans l'exer- 
cice de son pouvoir,. il a remarqué en 
lui une conception vive $ une expression 
animée et un ton d'autorité qui en im> 
posaient à tous ceux qui l'environnaient* 
Il a toujours considéré , aveo la plua 
grande indifférence , toutes les tentatives 
faites pour se révolter contre lui. On 
Ta ?u pardonner deux Jpis de suite 
dist^guVpas"moTnV"par >*x mêmes personnes pour avoir coo- 
, que par l'habile politi- ip*^ contre ses jours; et même il M 
lie il a constamment régi P«miii •»* coupables de rester * sa 
le pays soumis à son gouvernement. Il a • cour ' Tonjonra il s'est enorgueilli de uV 
livréavec succès plu* de quarante ha- * 0, , r P? 8 8um , le * ««jplf» ! f UaU ^ 
tailles dans lesquelles le seul reproche * u * d , on i ne§ ,c Haa Michaël. Aucune 
oya y eut à lui faire *'était de pousser «"" ^offeoêe ne pent le porter a faire 



trop loin le mépris «de la vie. En 177O, 
époque on M Bruce arriva' dans le pays , 
• Ouelled Salasse était un jeune homme 
de quelque importance à la cour de 
Gondar. En lui donnant alors vingt- 
quatre ans , il devait en avoir soixante 



ccouper un membre ou arracher les yeux*, 
mi à commettre aucun des actes atroces 
qui ont souillé le caractère du Ras Mi- 
ch sel. Ce n'est même qu'à regret qu'il 
.condamne les criminels : il se borne à 
dépouiller de leurs districts ceux qui ont 



«Moue, au* , 11 «icvflii en aruir suuaniç- ». __ • __ 

quatre au premier voyage de M. Sait qui <f n8 P ,r . é con ! re î . ,tt1 ' fréquemment M. 

n'a pas pu déterminer positivement ce SaU lm * oul ôtr < s « *? 8 **»■»•• ** 

point, les fecherches nécessaires étant ••« inioleofqoeloraquMaotttPesuini.c 

d'une nature trop délicate pour qu'il plein- } mot particulièrement appl.cable 

lui fut permis de les faire parmi les ser- *»* * h V*»n*™ 1™ 1 lorsqu'ils sont gou- 

viteurs du Ras. On ne lira pns sans in- ™» é * avec £ ?™ tté "> n \ d e * ceil 5 n8 8tt - 

térêt, dan. la relation les détail, dan. J^ts, mais qui, lorsqu'on les abandonne à 

lesquels est entré M. Sait sur les diffé- ««-»*"••• deviennent! nsolcns et pré- 

ren. emplois qu'a remplis Ouelled Sa- somptueux Durant les trois semaines 

lassé avant de parvenir au poste impor- ?»*}*- S ?, U et " itt,te demeurèrent à 

'tant de Ras de la province de Tigré J-Mlicus, il passait une grande partie d* 

' Ja joornée avec le Ras , il avait un libre 

Les devoirs du Ras, qui peut être con- accès auprès de lui, et le trouvait près- 

sidéré comme on chef supréme,soot très- que toujours occupé soi là rendre justice , 

. pénibles. Dans le pays, qu'il gouverné , soit à recevoir la visite des chef* et des 

. et -de la vaste étendue duquel on se fera dames d'un îang distingué .'d'autres fois , 

facilement une idée, eu jetant tes yeux il jouait aux échecs ; jeu qu'il paraissait 

oSMr.la caru d\Abysaiate^^oiqte à là te- aimer passionnément. il faisait journal» 
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lement inviter M. Sait et ta suite eux 
repas du soir , et avait toujours le» plus 
grandes attention*» pour eux : il ne se 
lassait point de montrer à ses chefs qui 
en étaient enchantés aussi les pistolets , 
la lance , lesabre , et les autres présens 
<*que M. Sait lui avait apportés d'An- 
gleterre. 

Lettres sur, le Caucase et la Géorgie ; 
suivies d'une relation d'un voyage 
en Perse. ( Voyez pour le déve- 
loppement du titre , l'adressé et 
le prix, le sixième caiiier de ce 
Journal.) 

Article premier ( deuxième extrait* ) 

Après avoir tracé , dans un premier 
eitrait , le tableau des hordes répan- 
due* dans îa chafiie du Caucase , nous 
allons rapporter, dans celui-ci, comme 
nous l'avons aunoucé , /es principales 
circonstance! du pacage des voyageurs 
à travers cette redoutable chaîne. 

. On avait passé huit jours à Kobi tour* 
meutes par la neige, le froid le plus 
&pre , le vent et une extrême* humidité 
Le temps 6'étant éclairci le départ fut 
résolu On plaça la dame , antem de la 
relation , dans • une corbeille aveo ses 
'deux eofans ; elle. ne pouvait y être as- 
g se que la tête baissée, et les genoux 
plies. Cette corbeille , quoique posée 
sur uu traîneau, ne restait pas un mo- 
ment en équilibre : il fallait sait s cesse 
la soutenir. Le mari de la daine et qua- 
tre Assétiniens employés à ce pénible 
office étaient quelquefois engagés dans 
Ja neige jusqu'à ux épaules. Au sortir de 
Kobi Ton trouvait une vallée assez large ; 
mais à m»*uKC que Ton avançait elle de- 
venait plus étioUe, et bientôt on se 
trouva dans uni passage où des masses 
énormes de neigé, tenant à peine aux som- 
mets, des hautes ( montagnes , semblaient 
^'attendre qu'un léger c*up de vent pour 
se précipiter sur les. voyageurs et les en- 
sevelir. Ayant, trouvé sur la route des 
spurçes d'eauJeçrugmeusey on fif .hait* 



un moment. Les Arfrfétinrens pour s» 
fortifier, plongèrent la tête dans cette eau 
et en burent aveo avidité. Les voyageur» 
eurent leur part de ce restaurant. On 
commençait à menter et à s'approcher 
de la Bigara sur laquelle une famille Às- 
ténienne s'est dévouée au secou'S des 
voyageurs en y construisant uoe hutte. 
On y trouva quelques malheureux qui 
depuis dix jousy étaient réfugiés n'osant 
pas encoie poui suivre leur route. Après 
avoir loug-tenrps monté de la manière Ut 
plus pénible, ou eut le bonheur d'ap- 
percevoir le sommet de la Kristowaj* 
Gara et d'y parvenir ; on la descendît 
avec les plus grandes précautions. On 
ai riva à un passage taillé dans la monta- 
gne assez grand en été , mais réduit par 
les neiges à la largeur de cinq pas au 
plus A droite on était au bord del'abStn* 
le plus effrayant} à gauche des masses 
énormes de neige suspendues au haut de 
la montagne menaçaient de s'en déta- 
cher à tout moment. Quelques uns des 
voyageurs jetaient des cris d'épouvante. 
. Le major Kasibeck. qui commandait l'es- 
corte, ordonna ]m plus profond silence ; 
le moindre son pouvait faite détacher 
une avalanche. Déjà, l'on était près d'at- 
. teindre le sommet de la montagne lors* 
qu'un imminent danger renouvela l'ef- 
froi. Un régi me#t d'infanterie descendait 
la Gondgara et on ne le découviit que 
lorsqu'il n'était plus qu'à quelques pas. 
On a peine. à comprendre comment la 
troupe à pu passer saus précipiter les 
voyageurs dans l'abteoe : elle fut obligée 
de se frayer un nouveau sentier de la 
largeur de quelques pas du côté de la 
montagne où la neige avait plus d'une 
toise de profondeur. La nécessité et le 
danger opérèient ce qui paraissait im- 
possible. Echappé à ce danger., ce fut 
pour en courir un nouveau. Uu cheval 
fougueux de ceux qui suivaient le régi- 
ment donnant une secousse à la corbeille j 
lui fit perdre l'équilibre et l'inclina 'vers 
l'abîme. La dame dut son salut et celui 
de ses enfans à son mari qui parvint -k 
soutenir la corbeille en réunissant tontes 
les terces que donne ie désespoir v knmée 
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• *fa searmet de la Gondgara, la dame 
. sortit de sa corbeille pour respirer un 

instant à l'aise, 11 restait encore quatre 

▼erstes à faire jusqu'à, la statioo par un 

•entier toujours très étroit à cause de la __ . 

. profondeur de la neige , mais d'ailleurs -r- Logia de î mercauti. — La truie cou- 

aana danger. On parvint à cette station terte de laine. — Statue équestre d'un 

qui nVst autre chose que le sommet de Podestat.— Logia degliOzi. ' 



— Pampare. — Palazzo Archinti. — » 
Marché. -—Inscription. — Brera. — Mu- 
sée. — Bibliothèque. — Observatoire.— 
Académie des beaux-arts. — Ecole mi- 
lanaise. — Saint-Marco. — Saint Fedele. 



la montagne de Kacbaour on le froid est 



Chap. îo.e — Environs de Milan. — 



5£? M 1 e eU ïï * " y lrÔ1,Te V La SimonclU. - Echo - Chiarav.lle. 

*L« IL Jj i iV '\ U ° J * nt P ° ,nt , de -Tombeau* . -Prai.ies artificielles. - 

*TL ^ A S*? éUnt T POë,e ' Marcita.- Irrigations. ^Excursion au 

a^retSTS I" ******* «•«^««••^ Sin.plon.^Garignant,.- Linte.no. - 

escarpée c est un de. passage, les plu. U \Le. -Ro. 1 Legna. - Gallerato. 

diludes du Caucase; ma.s ,M oîfre _Torreos.-Se,to jJlende.- Angera 
beaucoup de difficultés et de dangers , il * - • - ~- -■ * 

présente le tableau le plus magnifique,- 



— A rona. — Colosse de Saint Charles 
Borromée. — Feiiolo. -^- Domod'Ossola. 

— Siraplou. — Intrépidité de. Français, 

Chap, i t.e «-*- Retour du Simplon.— - 



Voyage dans le Milanais, à Plaisan- 
ce , Parme , Modène , Mantoue > 
Crémone , et dans plusieurs autres B*™ 110 - — Mbntorfauo. — Lac Majeure. 

' villes de l'ancienne ZomW,> , '~ G ?V^ 

~ nn a r ■>#•/!• s. i^r ■ — «w Belle. — Isle d 

par A. L.Millm, etc. (Voyez pour l50Îa madre . _ lfioli! 

le développement du titre, la- Inscription 
dresMi et le prix , le troisième ca- 
hier de ce Journal. ) 

Article deuxième, 

Chapitre Ô.e — Ste Marie-des Grâces. 
— Tableaux. — Cône de Léonard. — 

Auteurs qui en ont écrit. — Description. — Généralité». — Musso Tiivulzi. — 

— - Le Christ , Saint Jean . Saint Pierre : ^anJTacques de Médicis. — Gravedona. 

ce dernier s'arme d'un couteau : Judas j — Baptisière. — Chiavenna. — Pierre 

il Uent une bourse, comme trésorier de ^e Corne. — Embouchure del'Adda. •— 

l'administration; son visage ie présente- k»go d* Lecco. — Bellagio. — La tragé~ 

t-il fe prieur ides Dominicains?, Saint- die de Pline.— Tramezzo. — Bolsanigo- 

AmJré, Saint- Jacques-le-Mineur, Saint- Lehno. — La comédie de Pline. — 



no Pallanza. — 
Lavetio, Luino. *— Va- 
rèse. — Oratoire. — Lar. — Indunp. — 
Arcisate. — Bisuschio. — Villa Cicogna. 
— Vigiù. — Marbrières. — Porto, -r 
Lugano. — Lac. — Porlrzza. 

Chap. I2.e— Menaggio. — Rezzonico. 
Cadenabbia. — Larius. — Lac de Côme. 



Barthélemi , Saint Jacques le-Majeur , 
pourquoi a-t-il six doigts à une majn ? 
Saint Thomas , Saint-Philippe f Saint- 
Mathieu , Saint-Tbadée\ Saiqt r Sinion. 
— Salle du festin. — Copies de cette pein- 
ture. — Estampes. — Dégradation, res- 
tauration, état actuel — Casttllû Foro. 
— Place d'amies- — Arc de triomphe. 

Chap. ç/.e — - Porte de Coûte— - Bro- 
leUc-.— Porte neuve. — SainuSimphcia- 
ne. — Porte singulière. -- Monnaie.' -i— 
ColJectioo de médailles.— Saint- Angejo. 



Aqua fredda. -r- Barbiano. — Giovii. — 
Isle Saint-Jean j refuge de plusieur. 
princes ; histoire de Saint-Jean . repré- 
sentation dramatique. — Buiburi. — 
Jjesseno Arseguo. —Vallée d'intelvj. 

— Briennio. — Urio. — Villa Âugusta. 
-* Anguissola, fontaine^intermittente dé- 
crite par Pline. *- Torno. — Villa Tanzi. 

— Moltrasio. — Bisbino-Vico , ville de 
Calpui nius Fabi icius , de Vibius Cani- 
niusRuius. — St.Donalo. — Wilhelmine. 

Ch«p> i3.e — Como. — Histoire.— 



Digitized by 



Google 



?8a 



III 6 * Classe. Voyagts. 



flinîi. — Pline le jeune. — Cathédrale., Xa FraiMe, par ladjr Morgan, Cf- 

devani miss 0«wm<ws. ( Voyex 
pour l'adresse et le prfx, le sep- 
tième cahier de ce Journal.) 
Lady Morgan a consacré deux livre* 
de son ouvrage au tableau «Je la société 
en France tel qu'elle a pu s'en faire une 
relief» représentant le couronnement idée , pendant le séjour qu'elfe y a Jait. 
cPun roi. — Chapelle do Rosaire. — Au- ~ 
cienne peinture — Chœur. — Autel 
'd'argent ciselé. J— Saint-Gérard. — Pa- 
pyrus. — r Reliquaires envoyés par Gré- 
oire-!e Grand.— Vases. —Figures. — 



jardin botanique. «- Harpe harmonique, 
— Iltu*tre»»Beinate. — Route de Mi- 
lan. — Fmo. — Vertemate. — Canturio. 
^•Veiauo. — Inccriptiou de Yeracilia- 
bus. — Aliate. — Dexio. — Mousa. — 
Cathédrale» — Façade. — Bas-reliefs re- 
présentant le ti ésor. — Ambone. — Bas* 



î: 



Pour tracer le caractère national , elle a 
cru , avec raison t devoir donner d'a- 
bord une esquisse des moeurs avant la 
résolution., en suivre les écarts pendant 
cette révolution , les considérer en6u 
nscriptions.'— Croix. <— Amulettes siu- pendant les dernières années. Arrivée 



gulières. — Trésor. — Son histoire. — 
Couronnes d'AgiluIle de Tbéodelinde,de 
Fer. — Vase de Saphir. — Evangéliaire. 
— Diptyques. — Portrait de Boece. — 
.Triptyques. — Croix du royaume» — 
Corporel antique. — Mitre. — Sceaux* 



par cette marche à l'état actuel de la 
société et des moeurs en France , elle 
distingue plusieurs classes dans la so- 
ciété ; savoir , les enfana de la révolution , 
les royalistes , les ultra royalistes , les 
consiitutionels , les Bonapai listes. Ces 



Ânliphonaire de Saint-Grégoire. — différentes classés ou plutôt ces divers 



EvangéJiaire d'Eiipert.. — Livres du 
quinzième siècle. — Cimetière. — Cam* 
>anile. — •> Armes et sceaux de Monxa. — 
^_lais de la commune. — Eglises. — 
Palais. — Retour à Milau. 



£ 



partis qu'elle croit* voir eu France lui 
donnent lieu de caractériser le genre des 
conversations , de signaler ce qu'elle 
nomme les raconteurs, et 00 qu'eMe ap- 
pelle assex plaisamment les vaudevilles 



La célébrité du tableau de la Cène de politiques* Elle indique ensuite quel est 



Léonard de Vinci a engagé le voyageur 
à entrer dans des détails sur ce tableau ; 
et assurément il n'a rien laissé à désirer 
à cet égard. 

Côme est après la capitale , la ville 
du Milanais qui doit attirer djfeutage 
l'attention des voyageurs , surAut d'a- 
près le souvenir des deux Pliues qu'elle 
rappelle encore aujourd'hui , et que M. 
"Ifiltin met en scène d'une manière inté- 
ressante. L'excursion' qu'il a faite au 
Simplon nous procure sur , cette nou- 
velle et précieuse toute' des lumières 
qu'on chercherait inutilement dans les 
précède n s voyages qui ont été faits en 
'Italie à des époques antérieures à la 



le ton dominant des cercle*. Mais s'a tu- 
chant à un objet beaucoup plus sérieux , 
elle s'occupe de la jeunesse française et 
particulièrement de' son éducation. En 
Vé tendant sur la société , elle devait né- 
cessairement s'occuper des femmes qui 
y tiennent singulièrement en France Un 
rang si distingué : aussi rappelle-t-elle 
d'abord leur ancienue influence et consi- 
dère-t-eîle ensuite leur position actuelle 
dans la société. Apre* quelques anecdotes 
sur madame d'Houdètot , que son mé- 
rite très-distingué et ses liaisons avec 
J. -7. Rousseau ont rendu célèbre , elle 
s'occupe des femmes françaises sous les 
différent rapports du mariage , de la ga- 



for ma tion de cette route eb quelque sorte lauterie , des moeurs, de l'éducation, 



miraculeuse. Les*isles Borromées avaient 
été plusieurs fois décrites ; mais la des- 
cription qu'en fait M. AfÂllin y fait dé- 
couvrir encore de nquvetles beautés. On 
n'avait jamais détaillé , comme il l'a fait 
.les antiquités qu'offre 1», ville de Monxa. 



des habitudes domestiques. Sous ce der- 
nier rapport, elle ne dédaigne pas de fêter 
un coup~d'c*il sur la -femme- de-. cham- 
bre , la bonne , qui jouent a la vérité en 
rôle subalterne , mais plus important 
quelquefois qu'où ne l'imaginerait. EMe 
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Observations sur le* ouvragé» de M. 

de l radt intitulés des Colonies et 
, de. la Révolution actuelle^ et Des 

trois derniers mois de l'Amérique 

méridionale , par M. Fauchât. Br. 

in-8, GidcfiUet Egron. 



$*raùm célahleau pèf de* ofciej*vali<>ns 
sur la toilette el le {roussea-y» C*\» ob- 
servations peuvent essuyer sans doute 
quelques' ccfntradrc tio na 7 tn*is on" ne 
pourra pas y méconnaître beaucoup de* ( 
sagacité. 



Voyage en Italie dans PamrtfnUt £ , 
par George M aile t. Un vol. in-8 



par oeorge Mallet. Un vol. in : b\ De Vlnstitutiondu jury en France et 
Paris et Genève. Paschoud* 4 fr.-*- e n Angleterre considéré l'un et l'au- 



5fr 

JLe principal mérite de ce Voyage 
consiste dans l'attention qu'a le voya*» 
Ijeur de rappeler, dans claque lieu qu'il 
.visite, ion ancien état et les révolutions 
qu'il a essuyées, et de rattacher ainsi à 
l'état actuel d'une contrée d'inléressài^ 
-souvenirs. 

ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Lettre à un électeur de Paris 9 par 
M. de Pradi , ancien archevêque 

• de Malin es. Un vol. i«»$. Bêche t. 
5 fr. — 3 fr. 5o c. 

Des Elections prochaines , par M. 
Benjamin àe Constant. Broch. in-8* 
Plancher et Delaunay. i fr. §o c. 

Recherches politiques et historiques 
qui prouvent Vexistence d'une secte 
révolutionnaire , son antique ori- 
gine , son organisation , ses moyens 
ainsi que son but % el dévoilent /'«+ 
nique cause de In révolution fran- 
çaise, par le chevalier de Malet. 
Un voî. in-8. Gide fils. 4 fr. 5o c. 
— 5 fr. 5o c. 

Des trois derniers mois de VAmirî- 
- que méridionale et du Brésil ', snrvis 
des personnalités et incivilités de là 
Quotidienne et du Journal des Dé- 
bats , par M- de Pradt , ancien ar- 
chevêque de Matines? auteur de 
l'ouvrage sur les Colonies* Un voi* 

* in-8. Bêche 1. 3 fr. 



tre dans leur pratique , d'après des 
exemples tirés des deux pays, ou 
Moyens d'établir d'après les deux 
méfliodes comparées , celle qui con* 
viendrait le mieux au jury français 
pour assurer sa marche et le con- 
duire à son but i suivi de VExamen 
d'un écrit de M. Benjamin de Coft- 
stant sur la législation actuelle de 
la presse % le jugement par jurés et 
la responsabilité des auteurs et im- 
primeurs % par M. Ri D-, président 
d'un tribunal criminel en 1791. 
Broch. in-8. Pétieier* 

PHILOSOPHIE. 

Elémens d'idéolqgie. Première par- 
tie : idéologie proprement dite, par 
M. Destutt, comte de Tracy. Troi- 
sième édition. Un vol. in-8. Ma- 
dame Courcier. 6 fr. 

Inductions morales el physiologi- 
ques , par A. H* Keratrjr. Va vol, 
in-oV. Àfaradan. 6 fr. — 7 fr. So c* 

L'auteur, dans une courte préface , 
aiiuonce .qu'indépendamment de plu- 
sieurs sujets de haute métaphysique 
qu'il essaie de traiter daus sou ouvrage,, 
son désir est de présenter au pubJic 
uye concordance de la physiologie avec 
la rnoiale. Nous donnerons dans le pro- 
chain c*ahi«r le vonimàire des sujets qu'il 
a- traite» Us suffiront pour faire juger 
avantageuse rirent des ttnUtrve» qu'il a 



Digitized by 



Google 



à*4 

faites pour parvenir nu but qu'il tt 
proposait. 

L'Art d'embellir la vie tt dé Juter le 
bonheur 9 par M. Jh; de Bazillac. 



2 Ttol.it*» r?. Madame Pérùnne&Éi 

et «y mèîry. 4 fr. ' ' ' 

• ' -h, » • 

Nous . reviendrons «or ctt ouvrage. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

Histoire de Vart par les monument , 
depuis sa décadence au quatrième 
siècle jusqu'à son renouvellement au 
seizième , pour servir de suite à 
VHistoire de l'art chez les anciens , 
par M. Seroux d'Agincourt. Dix- 

* huitième livraison , grand in- fol. 
Paris, Treuttel et Wihrlz* Stras- 
bourg et Londres , même maison 
de commerce. Prix de chaque li- 
vraison, papier ordinaire 3o fr. ; 
sur papier vélin 60 fr.; a fr. de plus 
pour frais de poste* 

Après avoir donné l'Histoire de Fart 
par les monument, aux époques que 
rappelle le titre de cet ouvrage , en pu- 
bliant une suite non interrompue de ces 
monument , on a cm , avec raison , con- 
venable de donner pour supplément à 
cet important ouvrage un tableau histo- 
rique de l'état civil , politique et litté- 
raire de la Gfcèce et de l'Italie relative- 
ment aux beaux arts , peu de temps 
avant leur décadence , et -pendant cette 
décadence jusqu'à leur rétablissement , 
avec des notices succinctes de leurs pro 
ductiona durant cette époque. C'est 
l'objet de la dix-huitième livraison que 
nous annonçons Ce fableau historique 
est divisé, eu un grand nombre de cha- 
pitres dont nous allons donner les titrés. 

Chap. i.er : Grèce. — Italie. De l'art 
dans sa perfection , passant coex lesflo- 
nains lors de la conquête de la Grèce. 



Chap. *k.e Italie. De l'Empire romain» 
et de l'état de l'art jusqu'à sa décadence. 

Chap. 3.e Italie. Des circonstances 
générales qui ont amené la première épo- 
que de la décadence de l'art an quatrième 
^ièeJe. 

Chap. 4-e Grèce. Translation du siège 
de l'Empire lomaiu à Couslautioople 
vers l'an 33. Etat de l'art eu Grèce de- 
puis ce temps jusqu'à la division en Em- 
pire d'Orient et en Empire d'Occident , 
l'an 364,. 

Chap 5 e Italie. De l'Empire romain 
>n Occident, jusqu'à sa destructiou par 
les Gotha au cinquième siècle , seconde 
époque de la décadence de l'art. 

Chap, 6.6 Italie Considérations . d'a- 
près lesquelles la seconde époque de la 
décadence de 1 art eu Italie ne doit pas 
être attribuée à l'influence des peuples 
barbares devenus possesseurs de ce pays. 
Tableau de l'instruction que ces peuples 
avaient successivement acquise. 

Chap* 7. e Italie. Continuation dm mê- 
me sujet. 

Chap. 8e Italie. Règne des rois Goths 
en -Italie. Etat <Aeê art* sous, leur gou- 
vernement aux cinquième et sixième 
siècles. 

Chap. ge. Italie. Suite du règne des 
rois Goths en Italie. 

- Chap-. 1 o.e Italie. Règne des rois Lom- 
bards en Iulie Tableau de la situation 
de Rome , de Naples , de Véuiae et de 
l'exarchat de Ravenne Etat des arts 
sous ' le gouvernement des Lombards 
aux sixième et septième siècles , jusqu'à 
M destruction avant la fin du'hoitième. 

Chap* ii.e Italie. De l'église dans les 
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tsois. Yrernjers siècles. Des papes depuis 
le quatrième siècle |t de leurs; possessions 
cl ae leur influence sur les beaux arts* 

Chap. la.e Italie. Continuation du 
même sujet jusqu'à Chailema'gne. 

Chap. l$.e Notice des travaux' d'art 
ordonnés par les pape»,- jusqu'à la fin 
du neuvième, siècle. 

Chap i4-e Grècet. De l'Empire d'0»T 
rient, depuis sa sépara Itou de l'Empire 
d'Q<;cident au quatrième siècle jusqu'à 
la fin du huitième. Etat défait* en 
dfièce et dans les contrées 01 jenules , 
durant ce laps de temps 

Chap. i5.e Gièce. Coutinuation du 
même' §wj<H jusqu'au, neuvième arècre. 

Chap i6.e Italie. Conquête de l'Ita- 
lie ,'et rétablissement de l'Empire d'Oc- 
cident par Charlemagnej au commence- 
ment Uu, neuvième siècle c preteetion 
L qu'il accorde aux lettres t et an* arts. 
pefc descendant de ce prince s«s suc-* 
cesseur* au - royaume d'Italie , jusque* 
vers la fin du neuvième siècle. 

Ctap.tt^.e'Italte. Etat de cette 4 con- 
trée sous les divers princes qui eu funrnnt 
les maîtres depuis les deruièies années 
du neuvième siècle jusqu'à la fin du 
dixième. . j • , . . ' > •» i 

. Chap ti8 e Italie. Troubles dans Té - 
i flise pour l'élection des pape*;, et.daus 
le gouvernement pontifical durant les 
nènv ème et' dixième siècles. Etat des 
arts pendant celte période. 

Chap. tO/^.Grece. Pc.l'JBmp ire. d'O- 
rient et deTétat des arts, dans cette con- 
trée , dp (pli s le rétablissement dé l'Em- 
jwtfe'cFOctidéW jusqu'au onzième siècle. 

Chap. soc Italie L'Italie sous les 
empereurs d'Occident pendant les onxiè- 
me et douzième siècles. 

Chap. ai .«Italie Efforts de plusieurs 
Villes et centrées- d'Italie dès le ouzième 
siècle, pour se donner des. gouverneurs 
particuliers Conquêtes des. Nprmautls ei 
leur rétablisse, ruent dans les Deux, Sicil.es 
jusqu'à la 1 fin dn douzième siècle. In- 
fluence de ces événemens soi; les, a^rts, - 

Cftap. aa c Grèce. Des croisades. De 
rE?mn ) rre i d*Occident pendant les onzième 
et douzième 1 sièoles jusqu'à' la prise* lie 



Constantiuople par les Matins en '%ifo 
Eu» des arts pendant cette période: 

(%. a3;e Gèce.Règne des Latins 
dans J'Empire grec à Constantinoplé jus* 
qu'au milieu du tre z ème «iède. Dfvt* 
«ion du reste <ie «'et Empire entre les 
princes g ecs qui en transportent le siège 
en différentes villes* 

Chap, a4 « Grèce. Reprise de Con- 
stantinople par les piinces grecs au 
treizième siècle. Leur gouvernement 
pendant le quatorzième siècle, et jus- 
qu'en i#£3 . é|Voqrte de la destruction 
de l'Emp re d'OueuC 
-, Chap 39. e Italie. Eut civil et politi- 
que de l'Italie au tieizième siècle , et 
jusqu'en 1 453 , époque de , la îeuais- 
saure des (étires -et des beaux-arts, 

Chap. 26 e Italie. Coût uu*tjon du 
même sujet peudant le quatorzième» 
siècle. 

Chap s 2*]\e Italie. Pi ogres de fa re* 
naissance des • lettres' et des- art» , et 
commencement de leur rt nouvellement 
au quinzième siècle. 

Çhap 28e Italie. R nouvellement des 
arts achevé daus les premières années du 
seizième siècle. 

A la, suite de., ces chapitres, se trou- 
vent un tableau des prin.es et desnijo— 
cipaùx artistes cofntempoiains aux soins 
et aux travaux desquels est dû le renou- 
vellement de l'ait; et uue notice qui 
offre i^ves* tàulèaus des principale* 
productions de l'ai cbi lecture ,' de'U 
peinture et de la sculpture * depuis le 
quatrième jusque* et casnngis. )e neu- 
vième siècle^.2°. Tiiidicationy en luUo 
et eu fiançais, dû 00m des vases , usteu- 
siles, meubles' et orne'mens ai' triage de 
la primitive église : on y a joint Ja^ ^t» 
vore 1W1 bàrertes d'argent des premiers- 
siècles de l'église couset vée^à houle, dans 
le Muséum ickKlstMnum du, Vatican. , u 

.Un grand «oribie d'écrivains avaient 
publié, aveç- L p c ua ou moi us de succès 
l'histoire des temps que j>ai court l'auteur 
du tablçau qui .en, est le sujet de Jfl.dnu- 
huitième livraison: mais aucun ne l'a- 
val* lait tfoj v hrïaf port UUi^ueidtel'bié- 
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destiné* *tr gravés par J. 1|V If. 
Fremy, d'après les tableau* expo- 
sés atix diffërehs salons. 2 vol! 
in- 12. Chez *Fremyi peintre-édi ? 
,t*M*/t, rue d e la Tixeranderie , 

Cet portraits exécutés âti trâtt bot 1« 



toire da l'»rU C'éMit une carrier* ioute 
neuve • parcourir et,fj»'fi«ige«ll. degra»* 
fies 1 eckerxbes et .boautbup tic sqgàeité. 
L'auteur «lu tableau a eu, le- courage de 
r*ntrep?eitdre; et Je mérite U* Pr*écu- 
Vqn.répuu J à ce^ui tltf la coocepuoD. . 

Introduction à Vééude des vases an* 

, r »■••**• «*— ^c, purirem exécutes au irait ont I« 

iUfUM, vulgairement appelé* vases iDerhéde rappeler pàrfàAeroehl f« por- 

^ étrusques : accompagnée d'lM> ço/- «rsitS originaux' qu'on a vus au safoH. 

'lectiùn dès plus ï elles formes or- **»»•' je" deuxième volume, V auteur a 

j new de leur peinture,; suivie dé 
planches la plupart inédites . pour 
eervin dé supplément .aux différèns 
recueils de ces monumtns ; par M» 

^Dubois- M aisonneuve , première li- 
vraison , in-folio de (Jeux feuilles , 

'plus si* planches. Chez V Auteur , 

'cloître Saint Benoît, n°. 16 , d 
TjeuHel et Wùrtn. iPrix en noir 

. j 8 fr.; coloriée 4$ fr. 

Monumens antiques et fabriques 
^pittoresques des départe mens de 
HSeint'et Marne, et Hau,lc-Mùrne , 
dessiné d'après nature, par Pernoï 
-et lithographies jiar v EHjrélrnann. 
Tftois cahiers, Chez Èngèlmànn 9 
jrue Cfbrnëiile. t \\\ .].>/. 

Dessins, tijfliqgraphiqutâ : nouveau re- , 

cueil de tèles demie mature v d'après^ 

les grands > maitresl Cahier jfcdm- 
*posé de six*planches» Par De La- 

steytiè. Chez VAuteur^tie dji pour, 

foubourg SaintrGerovHOi. !; , . 

Jm 'Madone de Saint Sixte, gravée 

^u burin par M. Dissart -d'après 
Rapkwèl. ChezVAu4eur\ rue Neuve 

•de Seine* n Q . 7 7, et caoz< les mar- 
chands d'estampes. 6'fr; 

Croquis de'portraits des personnages* 



placé de côurte&^et curie Usés notices syr 
les personnages dorit il dôôue les por^ 
traits. * 

Essai sur le salon de 1817. Quatre 
numéros in-8°. avec àix r nenf gra- 
vures, pelauriay et Telle ier.'j fr. 

Le titre modeste de cet ourrage oe 
doit: pa« l'empêcher de k distinguer de 
toute* les^btocUutes crut Ont para sur 

le sa lof . 1 . *. • 1 < '■*■ , 

JPQJ&Slès* THÉÂTRE, 

PJfe'mes éiégiaques f précédés d'un 
discours sur ÏEléfic héroïque , par 
M. Tteneuil , bibliothécaire de 
Monsieur, m TArsénal. U* vol. 
tn-8. orné d'une gravure , paf 
Dêbucoùft. FîrminDidùi.5 fr. , p*. 
pier vélin, îofr. -,,,», ! 

L'*4rt de parvenir : poèime en un 
chant par; .M. Viollet- Lègue. Br. 
in- j2« Chez, les Boarebandà denou* 

veautés i ' j- • 

UlnfluMûï&u's'àl natal': poème par 
,M : Abel^audefroy. Broch. 1^18. 
Papier ^éiU «iperûn» Foucault, 
ifir. 76 «. vs , ,\ 

Ode 'à'ia'jtatrîe, par M. FonvfeUe, 
Bro 4 c^ ;ij : ^, ,'pefaunayl 1 fr. 

Recueil defo'élïés adlilitum , par 1& 
Balzac. -Ùfi vol. in -8. Madame wfi^- 
TM|oi»i Leroux» 3 fr. Sa^c, , . 
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Ce recueil ne renferme rieri moins que 
deux cent trente-Jeux pièces de vers. 
L'auteur y a versé vraisemblablement 
t0U|t son portefeuille. Ou y trouve entre 
autres, un nomhie très cousidéiable d'é- 
nigiites,de Jogogr\p)ie», et même de 
charades. 

Le Poète dé Famille , ou le Chan- 
sonnier de circonstance, par les 
convives de Tan ci en caveau du 
Vaudeville , du caveau moderne t 
et des Soupers de Momus. Partie 
de l'âge nidûr* 2 vol. irt-18. Guil* 
laume et Compagnie. 

Opuscules en vers , par M. Dusau- 
soir. Broch. in-8. Michaud. t 

£es Charmes de la paix , ou le Re- 
tour du printemps» Opuscules en 
vers, Broçh. ïn-8. Clermont-Per- 
rand , Éaridriot.. 

Le Dix-Huitième siècle : poème en 
quatre chants , par M. F. Simonin. 
Broch. in<t*a< Zenotmant. 1 fr. 6ôé. 

— 1 fr. 80 c. ••."-..: 

Mademoiselle Hàmiltôn : comédie 
en un acte et en vaudeville , par 
Bf. Dùpin et Sauvage . Broch; in*:8. 
Mademoiselle iïùel. 1 fr. 2 5 c. ; 

Le Combat* des Montagnes , du là 
Folie Bcaujon: folie- vaudeville erl' 
un acte- Deuxième édition. Même, 
adresse et même prix. , , 

ROMANS. 

t .'■*." , 

L'Ahbâfc de> >Graigh-Mclrose , oiit» 
Mémoires de Id famille de Mont- 
Linton ; traduit de l'anglais pari 
Jean Coheh. 4 vol. in-ia. LeàquX' 
et Tenr^.10 £r.— 1 5 fr. 

Ce roman u'est pas dénué d'iulét êl : 

t 



on regrette seulement que Pautenr ait 
laissé entrevoir dès le premier volusne 
quel sera le déaoumept. ' 

Le Coin du Feu du Pasteur : roman 
de miss Jane Porter, auteur des 
Chefs Ecossais f etc. , traduit de 
l'anglais par madame Elisabeth <fe 
Bon, traducteur des Frères anglais, 
des Reclus de Norvège , etc. , et 
auteur des Douzième Siècles. 4 v<*L 
in-i 2. N<co//e. 9 fr *— 1 1 fr. 5a c* 

Miss Porter s'était déjà fait connaître 
avantageusement en Angleterre' par 1 ' sas 
romans des Chefs Ecossais, des Becl us de 
Norvège, et l'élégante, traduction de «« 
dernier par madame De Bon , loin .de 
lui avoir rien fait perdre, lui avait donoé 
de nouveau* char nié». 1 Le- roman que 
nous annonçons qui J , comme le fettttas 
de Norvège ><a l'avantage d'être emfcefu 
par l'élégante plume de madauie De Bon, 
accroîtra encore ponr nous lai éputamiosi , 
de ini*» Porter , ^ Ja pLaceia au rang 4e» 
inrss Owington, miss Eds;ewori!i^ le» 
plus célèbre» romancières de la Grat»4e.- 
Bi élague, dails ces dernier*' temps. 

. î T 

MU&LQ*JE. - > t 

Fantaisie et Variations pour le piar 
110, sur la romance favorite de Jo- 
seph V , par- Calldui. Cnez Y Au- 
teur 9 rue Sainte-Anne, n°. 5a. 

Les Beaux- Arts : 'romance , avec d«- 
compagnement de piano ou de har~ 
pe y par Vîatfon. (^e^m^danie £u- r 
han. 3 fr.tfS.p. ' t '"Aô . ' '. ...'* \ y '[ 

JNocfurnes et fantaisies pou? la gûît-ï 
tarre seufç t ,par Piowiier. . Cliei, 
Y Auteur , rue Maadar,, n* 5. 3fr.« 

U/ywe 4. Pjnéloppe: cantate àdéu& 
voix , èoprành e*V contrasté , ! e* A 5 

^ grand orchestra, par /^er. Parti- 
tion. Chez l'Auteur, i o fr. 
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CINQUIÈME CLASSE. 



MELANGES. 

Jjt Correspondant, on Collection de 
lettres d'écrivains célèbres de Fran- 
ce > d'Angleterre et autres pays de 
V Europe destinées à former un ta~ 
hleau exact de la situation de chaque 
nation , à éclairer les peuples sur 
leurs véritables, intérêts , à propa- 
ger une bienveillance réciproque en- 
tre eux, et à rendre à la paix une 
sourct de prospérité commune. Cet 
ouvrage parait chez Gide fils, à rai- 
' # son d'un volume tous les deux mois» 
Prix de chaque vol. 5 fi% — 6 fr. 

{ J$ïbtiolhèque française : collection des 
meilleurs ouvrages des auteursfran- 
'çah, ornés de fi&urès , par De 
Seine. Format in-ia i r * et 2 e li-' 
vraisons-L* ttres à Emilie , par Du- 
mous tiers. On souscrit pour cet ou- 
vrage chez Maradan et Desennç 

JOURNAUX. 

Journal des Savant — Septembre 
1817. * l 

Ce cahier contient : — " Essai sur la 
ro*ée, par M. JP'éir ('article' de M. Du- 
long)' — Dictionnaire bindoirstany et 
anglais . par Shakcspear (arlicle ue M. 
Chezy ). — Lila^vàti , ou'fiaité d'aï ith- 
inétique et de géométrie, y par hhascara, 
tractait «lu sauscr** en anglai». par fà. 
J Tuylor ( article de M. Delumôre ).— 
Hwlôiic ite la Jêgi&Uliob v par M. Pas-, 
tyûL (arlicle de M« Mqy couard). ~~ 



Emendatioties liriana? , a Georg. Lad. 
fPalchio (arlicle de M. Visconti). — 
Eloge de BJaise PqscqI , pat M. Ray* 
rièond (article de M- Huoul Boche Ue ). 
— Abrogé des mémoires de Datigeau, 
par madame de Genlts (article de M. 
Daunon ). — Nouvelles littéraires. 

L'Israélite français : ouvrage moral 
et littéraire % rédige par une so- 
ciété de gens de, lettres. Première 
livraison. — Aoûf 181*. On sous- 
crit pour cet ouvrage , dont il pa- 
raît régulièrement chaque mois 
une livr. de soixante- quatre pages 
in-8. au moins, chez lMu/iur , rue 
1 de Vandôme , n°. 1 a , et chez Pois- 
let et Germain- Mathio t. Le prix de 
l'abonnement pour douze livrai- 
sons est de 3o £r* pour toute la 
France : on peut 's'abonner pour 
six mois. 

NOUVELLES LITTÉRAIRES. 

M. le comte Choisi* M* AUlecourt, 
préfet d'Orléans, auteur d'un ouvrage 
sur l'Esprit el P Influence des Cioisadcs , 
couronné il y a sept an* , tient d'être 
rmmmé membre de l'académie des in- 
scriptions et helles-le tires , en remplace- 
ment de M. le comte Cboisenl Gouifier, 
son oncle. - • 

Dans sa séance du $ «aoftt , l'académie 
des beaux-ai u de l'institut royal de 
^rançe, a nommé M. le comte Chabrol t 
préfet du département de' Ja Seiue, à la 
place vacante dans soj* sein d'açadémi- 
ÎÛén libre , parle décès de M. le comte 
SxHôhftul-GôulûW 
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DIXIÈME CAHIER, 1817. 

i 

Prix pour douze cahiers id francs. 



Les doubles prix , séparés par un tiret — 9 cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Paris , et celui 
franc de port par la poste , jusqu'aux frontières de la France. Ces 
•prix doivent nécessairement augmenter dans Vétrangër $ vu les frais 
'ultérieurs , en raison de ia distance des lieux» 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Mémoires pour sérvîr à ^histoire 
' naturelle des abeilles skftêêaire} qui 
composent h genre Halictè , par C. 
' -A. Walkenaer, mexhbPe de Wn- 
«tittûrt royal êe Ftàflce, de l'acadé- 
mie des inscriptions etbeftes-'lët- 
tres. .Un yoL in-8» Paris , Treuttei 
• t?t WiirtZk Strasbourg et Londres * 
' même maison de' commerce. But 
• papiet stiperfîh-5 fr. Le ïnêhié, 
papier vélin , fî£. coloriées 10 fr. 

L*f abeilles Solitaires t^tfi composent 
k: gervre lia lie to perceur n'ont été bien 
connues et bien étudiée* que déduit un 
certain nombre d'années. Les naturalistes 
qui t'en sont U plus occupée, tout,' en 

Journal général , 1827. N\ 10. 



France le célèbre Lfttreflîe, aoûirhi.ito?re 
Naturelle regrette si amèrement la perte, 
et en Angleterre M. Kirby. MaSaquelque 
précieux que soient îeuts travailla î.iii. 
■aient encore beaucoup à décrire pour U 
parfaite connaissance de Tbaftcte per- 
ceur. Dans sbn Histoire abtégîe des in- 
sectes des environs de Paris, M. Wal- 
kenaer avait proposé un nouveau genre 
pour cloue* dans l'entomologie cet in- 
secte } eft il vit avec plaisir que te nou- 
veau gelirc était reconnu et parfaitement 
caractérisé par M. Kirby daus sa Mo» 
Jiogi jrpfatedevabeiHea d*Aug»eteYre. Celte 
considération ■ concouru à kfi frire ém- 
dier arec pipa «le soin les mœurs et les 
habitudes deVbakcte perceur $ et cette 
étude nous procure vi* mémoires 
où en s'obeopttot principalement de cet 
isweote, H fait de ea****** excursion» 
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F*. Classe. Histoire naturelle. 



tion de la larve du grand halicte. — Des- 
cription de la nymphe àxx grand halicte. 

Le cinquième mémoire renferme les 
descti plions du grand halicte et de Vha- 
licteperceur : il est divise en deux, para- 



da ns d'autres genres d'insecte*. Voici le 
ta h I eau des matières traitées dans ces 
mémoires. 

Le premier mémoiie traite de Vka- 

licte perceur: il est divisé eu sept p.ira- _ . r 

graphes. Premières observations sur les graphe*» — Description tu grand ha- 

hufictts perceurs. De leur» travau* du- licte ou hàliate écaphose, et des espè- 

ratrlle jour. Manière dont ils défendent ces qui lui ressemblent. — Description 

leuis habitatioos , et doutais préparent de Y halicte perceur , et comparaison des 

la nouràture de leur postérité. — Tra- espèces qui lui ressemblent. 

1^ Le sixième mémoire présente les des- 
criptions de divers insectes dont il est 



van* des halicte s perceurs durant 
nuit. Manière dont ils creuseut leurs 
habitations. Des précautions à prendre 
pour connaître les sinuosités et la forme 
des habitations des halicte s perceurs. — 
Description des' habitations des halicles 



question dans les précédens articles : il est 
divisé en trois paragraphes. — Descrip- 
tion du cercère orné. — Desci iption du 
pou de la mélitte ': pedicnlusmelittœ — 
Description de l'araignée andreniçorc. 
par V halicte perceur. •— De la larve de -£ u mérite de la sagacité dans les re- 



— De la boule de cire formée 



perceurs. 

'icte pen 
Vhalicte perceur. —• Delà nymphe de 
Y halicle perceur. ;Qt 

Le deuxième mémoire concerne quel- 
ques eonçmis des halicte s perceurs : il 
est divisé en v deu% paragraphes. — Des 
araignées et des fourroit qui attaquent 
lç3 halictes perceurs* — » Des Insectes 
ijui cherchent à pénétrer daus les trous 
des halictes perceurs. _ 

Le troisième mémoire à pour objet te 
cercère orné , et la famille àeê insectes 
Jouisseurs en général : il est divisé e« 
cinq paragraphes. — Premièrement de 
quelle manière les cercles ornés pour- 
voient a la subsistance de leurs larves et 
sa saisissent des halictes perceurs, -r- 
Des trous ou habitations des ccrccres 
ornés. — Description de la larve du 
cercère orné. — Description de la nym- 
phe du cercère orné. — Des habitudes 
de quelques autres cerceres obseivçs pai 



cherches et dans les observations , de la 
netteté des descriptions , ces mémoires 
joignent celui de la concision et de la 
clarté du stylé. M. Firmin Dirlot y en i . 
ajouté un autre qui les fait eucoie res- 
sortir y par la rare beauté de* caractères 
qu'offre l'impressiou de l'ouvrage. 

La Volière de la jeunesse , ou Cours 
corhplet d'étude sur l'histoire no- \ 
tutelle des oiseaux classés suivant h 
méthode de M. Curicr, etc. ; suivi 
d'un Traité sur Y art de les empail- 
ler : ourr-a^ rédigé d'après l'his- 
toire naturelle de Buflon , où l'on 
a conservé les r inorceaux les plus 

. brilLans de ce grand t crivaia : or- 
née de 460 ftgflres en taille-douce. 
2 r. in-ia. Chevalier. g fir. — 11 fr. 

Dans un premier article, nous alleai 
les naturalistes. Remarques générales exposer le plan «auquel l'auteur s'est al' 
sur la grande famille des insectes fouis- taché dans la vue de se rendre utile il» 
seurs. j eunesse.. Dans un second article». no«n 

Le quatrième mémoire regarde le donnerons une idée rapide du précis élé- 
MrandhaUcte ouYhaticte écaphose : il «en taire sur la structure et les o,gan« 
fstdiviséenquatreparegrephes. - Pre- des m»eaux qui s,e trouve placé a U lêu 
mières observations atir les grands lus- de 1 ouvrage, 
/icte*. Manière dont ils creusent leurs Article premier. 

habitations. — Description des habita- - 

bous de» pond* halictes. -~J)escrip- Les oiseaux ; observe l'auteur , ses* 
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plus nombreux que les quadrupèdes \ 
une plus grande quantité d'espèces Solfie 
journellement à uos yeux: nos champs , 
nos • bois , v et jusqu'à l'intérieur «tes . 
villes {*) en sont peuplés $ et nous igno- 
rons les moeurs, Ips habitudes qui les 
caractérisent : souvent même leur nom 
nous tbt iuconuu (**). Cependant leur 
brillante parure , la docilité de quelques 
espèces et la facilité de jou'r de leur 
doux rtuuage , eu les élevant daus nos 
vohèics, doivent donner un nouveau* 
prix à la connaissance de leur histoire. 

Parmi les naturalistes qui ont écrit 
sur les oiseaux, Buflon d it être placé 
a,u premier rang : ses descriptions tou- 
jours correctes , élégantes et souvent 
h uimées par le coloris de la véritable 
éloquence , ont un ebarme qu'on ne re- 
trouve point ailleurs. Les sciences ont 
fait sans doute.de grands progrès depuis 
l'époque où il écrivait; mais ces progrès 
ont eu plutôt, pour objet, la classifica- 
tion que l'art de déciirc (***)} et il faut 
convenir que sous ce demie! rapport, 
Buflon u'a pas eucoie été igalé. On re- 
proche à sou histoire d'être établie sur 
un plan trop diffus,, et de n'être pas 
classique : d'un autre côté , clic est trop 
volumineuse pour être mise entre les 
mains de la jeunesse. Quoiqu'on ait pris 
Buffon pour gui de, on espère avoir sauvé 
ces inconvéuiens , en plaçant, à la tête 

( ¥ ) Cela ne. peut s'euteudre pour les 
villes que d'un très petit nombre d'es- 
pèces. 

(**) Cette observation ne s'applique 
pus seulement à la jeunesse à qui l'ou- 
x rage est spécialement destiné : rite 
"frappe encore sur la plu* grande partie 
des hommes faits qui ne connaissent pas 
l'ouvrage de Buffon. 

(***) Cette assertion doit peut être se 
restreindre à l'histoire naturelle des oi- 
seaux j car pour d'autres parties de l'his- 
toire naturelle , les ouvrages de MM. 
Laeépède et Cuvier prouvent qu'elles 
oat autantgagné pour l'a/t de décrire que 
pour la claisiâcatâou. 
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de l'ouviage nu tableau général où les 
oiseaux, div ses par familles et par genres, 
sont classés suivant la méthode de M. 
Cuvitr , et en rappelant a la lête de 
chaque description la lamille et le genre 
auxquels appartient l'oiseau qui en fait 
le sujet. Ce tableau classique estprécédé 
d'une introduction élémentaire où l'on a 
exposé les notions indispensables à lacon* 
naissance des caractères génériques et spé- 
cifiques des oiseaux En éhtguant de la des- 
cription de chaque oiseau tout ce qui n'é- 
tait pas nécessaire pour en compléter la 
tounaUsauce, d'un autre côté on l'a enri- 
chie du résultat des observations moder- 
nes. Ou s'est cependant fait un devoir de 
conserver en entier les morceaux où 
Buffon a plus particulièrement déployé 
sa biillaute éloquence. 

Ou trouve à la fin du -second volume 
l'instruction sur l'art d'empailler les oi- 
seaux qui s'appelle tyxidtrmca , et qui 
nous procuie de si douces jouissances 9 
eu ressuscitant en quelque sorte -les plu| 
biillans d'entre eux par leur plumage. 

PHYSIQUE. 

Essai sur V origine des corps organi- 
sés et inorganisés , et sur quelques 
phénomènes de physiologie végétale 
et animale, par J. B. Frqy t com- 
missaire ordonnateur des guerres. 
Un vol. iiv- 8. Madame Courtier, 

. 5fr. , 

MEDECINE. CHIRURGIE!, 

Eidmens de chimie médicale , par 
M. P. Orfrfa. a vol.in-8. avec 14 
planches. Crochard. 1 4 fr. -■— 1 7 fp. 

Examen de pathologie; ou Choix de 
questions et de réponses sur cette 
partie de la médecine, avec des *a- 
hltaux synoptiques de chaque ma» 
ladie 9 pur J. H. Réveillé -Panse. 
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Partie médicale. Un vol. in- 8. 
Croullebois, 7 fr. 5o c. 

Mémoires de la société de médecine 
de Paris séante à V Hé teL de-Ville. 
Un vol. hi-8. Foucault. 8 fr, 

V Art de soigner l's pieds , et le dan- 
ger de les confier à des pédicures 
qui ne cqnnaissenf point les nerfs 
ni les muscles ; celui de se servir du 

- rasoir et de la pointe des ciseaux. 
Nouvelle édition augmentée par 
YAuteur. Broch. in-8. Mesdames 
Guisliny pédicures, rue du Chan- 
tre , n°. 27. 5p. c."— 7$. c. 

<Diè4ionnuire des. sciences médicales. 
Tome XX. Un vol. in-8. avec trois 
1 planches. Panckoucke. g fr. 

Parmi -le grand nombre de bons ai ti- 



ctes que renferme ce volume, on distin- 
guera le* «ni va us — Hématémose , hé- 
maturie, hémnphthisie, hémorrhagie mé- 
dicale, par M Pinel. — Hématose*, par 
MM.. L'haussier et Hadelon. — Hémor- 
rhagie chirurgicale, pur H. Boyer — 
Hullucination , par iVl. Marc — Hémi- 
plégie ,p»r M. Murât. — Habitude et 
harmonie des parties , par M. Virey\— 
Un traité complet sur leshémorjhoïJes, 
par M JUonlêgre. 

MATHEMATIQUES. ASTRONOMIE. 

Traité de géométrie descriptive , par 
M. Potier y élève de l'Ecole poly- 
technique. Uu vo). iu*8. Jbirmin 
DiJot. 5 fr. 

Histoire de V astronomie ancienne , 
par M. Delambre , membre de 
l'Institut, de l'Académie des scien- 
ces, a vol. in- 4. Madame Courtier* 
40 fr. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ARTS MÉCANIQUES ET INDUS- 
TRIELS. 

he Confiseur moderne ., bu l'Art du 
confiseur, et du distillateur, etc. , 
par J. J. Machet. Troisième édi- 
tion. Un yol in-8. Maradan. 6 fr. 
—-'7 fr. 5o c. 

t Cet ouvrage contient toutes les opé- 
Utitfua «du confiseur et du distillateur , 
et, eu aut,re, les procédé* généraux de 
quelques arts qui s'y rapportent , parti- 
culièrement ceux du parfumeur et du ii- 
mooadier : il est enrichi de plusieurs re- 
cettes nouvelles et mis à la portée de 
lout amateur , avec les moyens de con- 
naître Tes falsifications et les sophistica- 
tions en tout gcurc : ou y a jgioi l°. une 



appendice du recueil de recettes, au mê- 
dicameits agréables au goût par une pré- 
paration et une saveur nouvelle , arec 
leurs doses et leurs vertus ; a , un petit 
-historique de quelques substances sim- 
ples les plus usuelles; 3 e . un Vocabu- 
laire des termes techniques. 

i 
VEcuyer des Dames , pu Lettres 
sur Vêquitation, eontenantdes prin* 
cipes et des exemples sur l'art de 
monter à cheval , par L. H de 
Pons-d'Hostun. Deuxième édi- 
tion augmentée d'une douzième 
lettre contenant un Traite sur l'art 
de dresser les chevaux d'arque- 
buse pour la chasse au tir. Un vol. 
in*8. Madame Iiuzara\ 3 fr; ' 
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— Temple d'Hygie par M ¥¥ * architecte. 
COMMERCE: INÛtJSTRIE. -Rapport fait au nom du conseille* 

travaux publics du département de la 

Traité du commerce de la France Seine, sur Jaqualitéde la céruse de CU- 

avec VEuropc, ou Essai historique cby, par M. Je vicomte Béricart Ferrand 

sur les opérations réunies en mar~ î*e Thurj. — Saloo de 1817 , P ar M. 



chandises et en banque , etc. , par 
M. Tschaggeny. Un vol. in- 8. 2e- 
doux et Tenrê. 7 fr. 

Livre de raison , etc. , par J. S. 
Quiney. (Voyez pour le dévelop- 
pernent du titre, l'adresse et le 
prix, le précédent .cahier de ce- 
Journal.) 

Article deuxième. 

. Nous avions annoncé que nous indi- 
querions remploi des diflérens. registres 
dont se compose te livre de raison. En 
parcourant l'ouvrage , nous avons recon- 
nu l'impossibilité de remplir cet engage- 
ment. Ces différens registres offrent des* 
tableaux très composés qui se refusent 
absolument à l'analyse , et qu'il faudrait 
copier tout entiers pour tu procurer 
l'intelligence. 

Annales des bàtimens et de Vindus- 
trie française , numéros 1 , 2 , 3 , 4. 
On s'abonne pour cet ouvrage , 



Bazot.— Nouvelle presse a timbre sec, par 
M. Régnier. — Mélanges : ode morale/ 
par M. Bazot. — - Les deux vases; fable' 
par M. Dumaniant. — Annonces. 

Le n°. a, juillet , présente les sujets, 
suivans. — Sur la situation des princi- 
paux travaux publics , par MM. E. F. B. 
et T. B. — Nouvel amphithéâtre d* 
l'Hôtel- Dieu, par M ¥fv , architecte. — 
Suite du rapport sur la céruse de Cli- 
chy, par M. Héricart Ferrand deThury. 

— Sur la composition des jardins , par 
M LaIos . architecte. — Suite du salon 
de 1817 , par M, Bazot. — Sur quelque* 
architectes français du moyen âge, par 

M. B. de Roquefort Sur la gravure , 

par M. le chevalier Ponce» — Note eu 
réponse à un journal. — Nouvelle ma- 
nière de paver lés rues. — Petites nou- 
velles du mois, par M. G....r, — M, 
Tessier, et les hirondelles, par M. 1). L. 

— L'artiste Bambin. — Annonces. 

Le n°. 3, août, contient les sujets 
suivans. — Marché de la place Maubeic. 

— Marché à la viande. — Fontaine de 



l'éléphant. — Constructions pa* ticulières. 

A , - . . t ■ 1 — Sur les manufactures françaises et 

qui parait de mois en mois, chez le p indll5lr ie nationale; — Fin du rapport 

directeur , rue Sainte-Croix de la 8U r la céruse de Clichy, par JM. Héricart 

Ferrand de Thury. — Thermolampes de 
M. Lehon. — Mortiers et ciment — 
Colouiè de Saint Lucio— Suite du sa- 
lon de 1817* -—Jardin Beaujon. — Dé- 
couverte pour l'humanité, par madame 
la vicomtesse de B. — Notice sur la mé- 
thode pratiquée eu Russie pour l'extrac- 
tion du sucre de lait. —-Anecdote. — Pe- 
tites nouvelles du mois , par M. G r. 

— Observations sur le tarif des droits 
d'entrée*— Tableau du tarif des droite, 
d'entrée. — Annonces. 

Le n°. 4 » septembre * renferme les 
objets suivans. — Hospices. — Marchés. 



Bretonnerie, n w . 6. Prix de l'a- 
bonnement pour un an 20 fr. ; pour 
six mois 1 2 fr. ; pour trois mois 8 fr. 

Voici quel est le plan de. ce journal. 
Il embrasse i°. les monumens , con- 
structions et travaux publics j a° les con- 
structions particulières; 5°. les arts et. 
métiers , l'agriculture , le commerce et, 
les objets d'utilité publique f 4°« I e8 «ou-, 
velles des sciences et arts. 

Le n n . 1 , juin 1817 , offre les sujets 
suivans, — De l'influence des climats, 
des irœnrs et des gouvernemens suc 



l'architecture» par M. le chevalier Pouce* '— . Constructions uarticulUtei, — Sur le 
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Notice Des Troupes légères , etc. , par M^ 
le comte delà Roche- Ay mon, etc. 
( Voyez pour le développement 
du titre et l'adresse, le précédent 
cahier de ce Journal. ) 

Artiele deuxième. 

Le premier livre traite de» divers chan- 
rineuse. — Machine hydraulique ou fou- geraens dans l'emploi des troupes légèies 
taine à vin — Mélanges : promenades aux années. 



lieau, par M. Alex. Fancon. — 
sur la Si\\U: de la poi U\ S.aiut-Mai Un. — 
Observai. oos sur la notice précédente , 
par M. le chevalier GouleP. — Perfec- 
tionnement pour la filature de coton. — 
Machines a tisser le^ étoffes de laine et 
de soie. ' — Machine à carder et filer les 
débtis de soie.— Fabrication de bière 
sans le concours d'aucune substance fa 



aériennes , etc. , lettre de M. Cadmus.— 
Grand égoût de Bicé'lre, ordonné par 
I»'»uïs XVI. — Analyse de l'ouvrage de 
M. Lebrun , par M. Picolet. — Petites 
nouvtlles du mois. — * ' Au non ces. 



Le deuxième livre concerne l'infan- 
terie légère : il est divisé en trois cha- 
pitres. 

Chap. i.ér Réflexions historiques. 

Chap* a e Organisation de Pinfanterie 
légère. — Recrutement. — Habillement 
de Pinfanterie légère. — Equipement 
et armement de Pinfanterie légère. — De 
l'organisation et de la fo/mation de Pin- 
fanterie légère. 

Cliap. 3.e De Piustruction de l'infan- 
terie légère : ce chapitre est divisé en 
tration de la guerre. Broch. in-8. qua tre sections. Section i.ère. . — Posi- 
Lefebvre^Cordier et Mugimel. 2 fr. ti on du soldat. — Maniement des armes. 

— Des feux. -»- De la marche. — Ecole 



ART MILITAIRE. 

è • 

'Examen critique de (ouvrage inti- 
tulé : De la constitution de l'admi- 
nistration militaire en France, par 
M. Ozone y sous-chef à l'âdminis 



Recherches et considérations sur la 
formation et te recrutement de Tar- 
tinée française, par M. Hargenvil- 
Uers , ancien commissaire des guer- 
res. Un vol. in-8. Firmin Didot , 
Magimei, Anselih et Pochard. 

• Nous reviendrons sur cet ouvrage. 

Manuel de cavalerie à Vus âge de* ca- 
valiers , brigadiers et sous-officiers 
en temps de guerre et depaip, par 
V Auteur du Guide des officiers de 
cavalerie. Un vol. in-8. Magimcl, 
Anselin et Pochard, 

Mémoire sur les armes de la* cava- 



de bataillon ou évolutions — Aligne- 
ment. — Des distances. — Observations 
générales. Section s.e — Manœuvres de 
Piufanterie légère. —Action individuelle 
du tirailleur. — Action d' ensemble des 
tirailleurs. — Action d'ensemble , ou 
manœuvres de Pinfanterie Jlégère selon 
les localités. — Des commandeuitus ou 
signaux de Pinfanterie légère. —-Action - 
d'ensemble des tirailleurs, comme partie 
intégrante d'un corps d'armée. Sec- 
tion 3 e— De la fortification passagère. 

— Des retranchemens. — Des matériaux 
nécessaires pour construire les rctrau- 
chenieus. — Manière d'évaluer les ma- 
tériaux de chaque espèce.-» Application 
de la fortification au terrein. Section 4 ° 

— Des postes retranchés. 

Livre troisième. De la cavalerie légère. 
krie , par Alex. Miilief, officier de Ce livre est divisé en huit chapitres, 
cavalerie, auteur de I '-Escrime* à Chap , cr De l'organisation , de IV 
cheval. Broch. in-4. Magimcl 9 ^n^ mènent et de l'équipement de U care- 

Se lin et Pochard. # " leûc légère. — Des différentes espèces de 
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cavalerie.— HjihiHrmenl , équipement , 
harnachement de la cavalerie. — Du ic- 
cruteutcut. 

Chap. 2 e Des commandement. 
. Chup. 3 e Ecole du cavalier à pied , 
tant armes et avec les ai mes. Section i .ère 

— Ecole du cavalier sans armes. Sec- 
tion a e — Ecole du cavalier avec ses 
armes. — Exercice avec le sabre. «— 
Etercice avec la carabine.— Théorie de 
lVscriine à pied , ou exercice du sabre. 
1 ère, a.e • 3 e , 4* e lrçoua. 

. Chap. 4-e Ecole du cavalier à cheval, 
saut armes et avec armes. Section î.èrt 

— Ecole du cavalier à «Levai , sans ar- 
mes. Section a.e — Ecole du cavalier à 
cheval , avec ses armes. — • Eiercica du 
pistolet à cbeval. i.ère,se, 3e, 4©» 
5.e, 6.e leçons. Exercice du sabre s cbe- 
val. î.ère, a.e, 3.e,4e.* 5.e, &•» 7 e 
leçons, i.ère, a.e , 3.e , 4-e reprises. 

C/tap. 5.e Section i.èrè — Ecole du 
rang et du peloton. Section a.e — Des 
éclaiieurs et des flanqueurs. 

Chap 6e Ecole de l'escadron. Sec- 
tion i. ère — Formation de l'escadron.— 
Distiibuùou des officiels dans l'esca- 
dron. — Alignement. — Allures. Sec- 
tion a e — Evolution de l'escadron, — 
Marche en avant. -* Mouvemens pour 
marcher et faire front vers le flanc. — 



Mouvemens pour marcher et faire Iront 
eu arrière. 

Chap, 7.6 Réunion des escadrons , où 
évolotioos du régiment. — Marche en- 
avant. — Des différentes manières de 
chsreer. — De» conversions et de la 
marche de flanc. — Marche en colonne. 
Ploiement et déploiement. Règles géné- 
rales. Formation de la ligne, ou métho- 
des de ployer et de se reformer en ba- 
taille. Déploiement..-» Marche eu »•- 
rière* Des retraite». Conclusion. — Guui* 
des évolutions. Déploiement. Attaques. 
Conversions. Cootre*mSrehe et face eu 
arrière. Emploi de la cavalerie connue 
soutien des différentes armes qui com- 
posent une armée, 

Chap. 8.e Développement de quel- 
ques idées de nouvelle tactique pour la 
cavalerie. 

Livre quatrième. Examen, det prison- 
nieis , des déserteurs et des voyageurs. 
Espions. Indices. Topographie , on étude 
des terrains. Rapports. — Théorie d'exé- 
cution de service des troupes légères. Re- 
connaissances. Escarmouches , embus- 
cades. — Grands détachemens. Avant* 
gardes. Arrière- gardes Avant - postes. 
Organisation * de légions permanent**» 
d'avant garde. Manière d'exercer tes lé- 
gions de troupes- légères» , 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

Précis de la géographie universelle > 
etc. , par M. Malte-Brun. Tome V. 
( Voyez le quatrième cahier de ce 
Journal). 

Article septième. 

Livre cent neuvième. Le Chili. Ta> 
Meau physique. — Végétation. Animaux. 
Provinces et villa*» Mosurs des laebiaaf. 



Mines d'or. laies Chili oriental , ou le 
Cnjo.— Le Tucuman. Tableau pli) si- 
que, Volcan d'air. Tableau des villes. 
Moeurs des habitaus. — Le Paraguay + 
ou Buenos* jijrtes. Tableau physique. 
Abondance de boeufs et de chevaux* 
Taureaux sans cornes , etc. — Le Chaco. 
Tribus indigènes. Coutumes barbares» 
Le» Adipons. — Le Paraguay propres 
Minéraux. Végétaui. Animaux. YilUsv 

Contrées sur PUraguay. Tribus. Ville» 

Missions des Jésuites* Plainte» cou ne 
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les Jésuites., Leur expulsion. Suites fu- 
nestes de cette expulsion. — Buenos» 
Ayres. La ville. Mœuis de» agriculteurs. 
Moeurs des bergers. Bondes de vagabonds. 
Productions cre ttueuos-Ayres» — Les 
Auracan*. Leurs tribus diverses. Rap- 
ports politiques. Religion et usages. An- 
née solaire. Langue. Gouvernement. — 
Le pays Tuyu. Les Puelches. Le* Pam- 
pas. La Gomarça déserta. Les Césares. 
Les Tehaels, La Putagonie. Sur les Pa- 
tagons. Première! fables. Rapports di- 
vers. Doutes sur leur existence. Nou- 
veaux témoignages. Rapports de Byron.i 
Rapports de deux Français. Portrait des 
Pat a go us. Rapports des Espagnol. Con- 
clusion. ÇUmat de la Patagouie. Plaines. 
Montagnes. Végéta nx, — Détroit de Ma» 
gejlan. Terre, Je /eu. Tableau physique. 
Terre de* Etats. Les Pécherais. — Isles 
Malouines. Tableau physique. «Roches^ 
Végétation. Animaux. Géorgie ou fie 
SaintPierre. Thule australe. * 

Livre cent dixième. Suite <le la des- 
cTÎplion de l'Amérique. Tableau politi- 
que général de l'Amérique espagnole. 
Etendue territoriale. Population. Propor- 
tion des castes; leurs dissentions. Insti- 
tutions politiques. Civilisation. Sciences , 
etc. Régime des Indien j.- Les Con- 
quistadores , les Encnuiieudas , les Re- 
pattimientos. Etat actuel des Indiens. 
Système administratif Régime financier. 
Système fiscal. Système du commerce 
libre : ses bienfaits. Fautes du ministre 
Galvez. RévoUes. Exploitation des mines. 
Rareté du mercure. Droits sur les mé- 
taux. Quantité des métaux sortis de l'A- 
mérique.. Produit, annuel des mines de 
' l'Amérique espagnole. Produit de Po- 
tosi tt de Guanaxuato. Remarque sur lé 
produit du Pérou. Masse des métaux^ 
envoyés en Europe i <a diminution. Re- 
venus des colonies espagnoles. Leurs co* 
. lonies deviendront-elles indépendantes ? 

Livre cent onzier&e. Suite de la des- 
cription de l'Amérique. Description du 
royaume du Brésil ou de l'Amérique 
portugaise, t- Sur la ligne d<* démarca- 
tion. Dispute sur. Us limites. .Noju du 



Btésii. Montagnes. Chaîne maritime. 
Nature des roches. Chaînes 4 U Notd et» 
Ûe l'intérieur. Plateau central. Petites 
montagnes du plateau. Lac temporaire 
de Xarayes. Les sept chutes. Récifs. 
Terres noyées. Torrens. Climat de l'in- 
térieur de la côte septentrionale. Cli- 
mat de Rio- Janeiro, de Pisle Sainte- 
Catherine. — Maladies endémiques. Mi- 
néraux. — - District de diamant .'produit 
annuel de ce district : volumes de* dia- 
raans ; topazes. Mines d'or , de £er , de 
cuivre, etc. Disette de sel. Rareté de la > 
piètre calcaire. Végétation du Brésil. 
Rapports avec le Congo. Arbres prioci- 

Èanx des fbréis«Ëois de cousti union, 
norme grandeur de* arbres. Bois de 
teinture. Plantes alimentaires. Cultures 
coloniales. Plantes aromatiques. Ani- 
maux. Oiseaux. Divisions politiques. 
Gouvernemens. Divisions ecclésiastique», 
judiciaires , etc. Capitainerie de Hîo- 
Janeiro. La capitale. Capitaines ie de 
Jtio- Grande. Isle de Sainte-Catherine. 
Villes de la côte voisine. Constructions 
navales. Plaines de Corriliva. Ville et 
distrief de Santos : route de Saint- Paul. 
Ville de Saint-Paul : moeurs des habi- 
tans. Origiue des Pauliste* : leurs ex- 
ploits. Ville de Porto-Séguro. Gouverne- 
ment de Minas -Gèrùns. Tableau physi- 
que. Districts et villes. Les contreban- 
diers. Habitai» de Tejuco. Gouverne- 
ment cle Goyazes» Gouvernement de 
Bakia. Productions. Ville de Babia. 
Conquêtes des Hollandais au Brésil. 
Sergippe. Gouvernement dePernambuco 
( Fernambouc ). Paraybe. Plateau de 
Piauhi. Gouvernemens de Maranham et 
de GranfrparQ. y H le de Para : ses deux 
noms. Gouvernemens de Rio-Negro et de 
Malto-Grosso. Tribus indigènes. 1*** 
Rontf*QVdys. Les Pourys* Les Tupip. 
In,dig$nes blancs. Tribus sur l'Amaz/>ae 
et dans l'intérieur. Les Guafcaros Bra- 
voure des Brasilieus : leurs forces^phy- 
siques. Langue générale du Brésil. Ono- 
matopée singulière. Idiomes divers. Eut 
politique de l'Empire brdsilien. Popula- 
tion totale. Esprit de ra -cour. Revemis. 
Mulâtres *t nègres. Marine et armés. 
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Nouvelle géographie élémentaire des 
cinq parties du monde , précédée 
d'une exposition des principes de la 
géqgraphie mathématique, physi- 
que et politique , par M. Frierille , 
avec six cartes dressées par M- 
Hérisson.JJn vol. in-i a. Tiger. 2 fr. 
5oc. 

Cette nouvelle Géographie élémen 
taire se distingue de la plupart île celles 
/|i»i ont paru jusqu'ici , par beaucoup de 
méthode et une grande clarté. 

Carte itinéraire de la France * indi- 
quant' les différentes espèces de 
routes , et les distances de villes à 
autres par lieues de 2000 toises, 
compris la sinuosité des monta g+es, 
rédigée par De Simencourt, et gra- 
vée par ÇoUin. Chez ¥ Auteur, rue 
Saint-Denis, n°. 42. 2. fr. 5o c. — 
3 fr. 5o. ♦ - 

Afin de porter toute l'attention sur la 
nature des routes, l'auteur s'esl abstenu 
de iigui er les montagnes et les rivières ; 
mais il s'est appliqué à différencier le» 
roules de poste des grandes routes où il 
n'y a, point de relais , et le» roules dé- 
partementales et vicinales des chemins 
4e traverse» 

STATISTIQUE. 

Description historique et statistique 
de la ville de Rheims .*• ouvrage di- 
visé en chapitres , etc. , avec le ré- 
cit abrégé de ce qui s'est passé à 
Hheims dans la guerre de 1814 et 
de 181 5, orné de vingt gravures 
représentant tous les monutnens 
anciens et modernes, par J. B. F. 
Genizcz, ex-génovéfain , profes- 
seur au collège royal de Rheims. 
a vol. in- 8. Lenormant* 10 fr. — 
12 fr. 
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1 ettres écrites d'Italie en \ 8 1 2 H 
181 3 , etc., par F. Lultin de Châ~ 
teamieux. (Voyez pour le déve- 
loppement du titre, l'adresse et le 
prix, le sixième cahier de ce Jour- 
nal , 1816). 

• Article huitième. 

M. Lullin rentra dans l'état de l'E- 
glise, par Alatrù II r e trou va, 'dan s ce tt# 
partie si inconnue des terres de l'Eglise* 
une nature également niontuense et pit- 
toresque, mais beaucoup moins fertile 
que celles de l'étal de Na pi es : les mon- 
tagnes y sont décharnées- et nespnt plut 
ie« ouvertes par des amas de cendres; 
elles n'ont plus d'immenses forêts, de 
châtaigniers; tes oïivieis seuls y co user- 
vent leur beauté, car ils se plaisent 
dans les rocs demi boisés des montagnes* 
Des milliers de ruisseaux coulent du 
sommet de ces hauteuis quoiqu'elles 
semblent arides. Les vignes ici sont sou- 
tenues sur de vastes treilles formées, de 
grosses branches : elles se portent ainsi 
a douze ou quinze pieds d'élévation et 
s'allongent en berceaux. Cet ombrage* 
est si épais que rien ne v^gelte au-des- 
sous , mais il y lègne toujours un air 
tempéré qui y entretient pendant l'été) 
une riche verdure. Le sol est si tour- 
menté dans cette région qu'il n'y resta 
presque point de place pour la culture. 
De petits morceaux de terre favorisés 
par les ruisseaux servent a celle deà me- 
lons , du maïs et des légumes. Les che- 
vaux ayant peine à vivre dans un terroir 
si ai ride , les cultivateurs n'emploient 
que des lues, qui n'ont de commun avee 
les nôtres, que la sobriété, et qui bien- 
faits et derhaute taiUe rendent de grande 
services dans ce sol montagneux. Malgré 
son agreste beauté, cette contrée dont 
l'air est aussi pur que le ciel, n'est, pas 
assez fertile pour nourrir ses habitent. 
Ils émigrent pour s'alimenter : ce sont 
eux qui «chaque année vont remplacer 
les hnbitaos que le mauvais air décime 
constamment dans les mareones de Bo- 
rne : ilsv viennent en garder les trOopeadx 
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et en moissonner les champs. Souvent , 
pour occuper leurs loisir» , dans l'inter- 
valle de récoltes , ils se réunissent aux 
troupes de bandits et vont attaquer les 
voyageurs dans les marais pou tins. 

En s'avaûçant vers Tivoli , par un 
chemin à peine tracé" , M. Lullin arriva 
dans la vallée d'Anio, sur ces bords au- 
trefois si rians , si peuplés , chantés par 
^ Horace qui y possédait une maison de 
* campagne : il s'arrêta à Lienza pour en 
chercher les ruines ; mais il ne vit que 
des fondemens de briques qni annon- 
çaient par leurs débris la place où il 
avait existé tin bâtiment. Comment, ob- 
servé très judicieusement M. Lullin , 
se flatter d'ailleurs de revoir les ruiues 
des simples habitations des Boma/ms ? 
elles n'étaient construites qu'en briques, 
et sur de si petites dimensions , que de 
tels édifices ont dû être réduits en pous- 
sière par le laps du temps. Les monta- 
gnes qui s'abaissent annoncent l'appro- 
cha de Tivoli. Après être resté dans ce 
beau lieu le jour suivant de son arrivée , 
il attendit le soir pour retourner dans 
les jardins de la Villa Adriana (*). Il 
'descendit dans la plaine sans avoir besoin 
de guide , en. passant sous des bois d'oli- 
' viers , loin de la grande route : il n'y ren- 
contra que quelqnes laboureurs qui al- 
laient ou revenaient-de l'ouvrage. Cette 
campagne cultivée était déserte dans ce 
moment, parce que le mauvais air y 
exerçait ses ravages; ils ne cessent d'a- 
gir qu'à mi côte de la montagne de Ti- 
voli. Des ruines sont é par ses dans ce sé- 
jour abandonné : ce sont celles de la 
h Ma Adrianv'y ce sont les Testes des 
palais *, des temples , des naumachies 
qoe ce prince y avait fait construire. 
L'art y a négligé le terrain IJui les en- 
toure : il est laissé a lui-même , et est 
couvert d'arbres et de gâtons. Dés grou- 
pes d'arbres ont fait un bocage de cette ' 
enceinte champêtre. Le lierre et la 
mousse tapissent les flancs de ces ma- 

(*) Il avait déjà visité ces jardiqs lors 
de son premier voyage en Italie, . 



railles antiques et quelques arbrisseaoi 
en couronnent le faite. La "Villa Adriana 
n'est plus aujourd'hui que le modèle par 
fait de l'un de ces jardins que l'imitation 
transporta en Angleterre où ils ont util 
le nom qui les désigne (les jardins an- 
glais). M. Lullin chercha le jardinier 
gardien de la Villa. Deux eofaus palet, 
comme la mort , étaient assis de va ut la 
porte et n'avaient pas même la force <lc 
jouer ensemble. Le père était assis au- 
près du £eu saisi par la fièvre et trem- 
blant de tous ses membres : sa femme 
gisait dans uu lit plus faible encore que 
lui. M. Lullin ne pût pas même ressortir 
de PéN» ceinte par la grande porte d'en- 
trée , parce qu'aucun d'eux n'avait la 
force de l'ouvrir et de la refermer. 

Après la relation toujours très-inté- 
ressante de quelques autres excursions 
datos les anciens états de l'Eglise (*) , M. 
Lullin observe que s'il a décrit avec au- ' 
tant de soin qu'il l'a pu l'aspect et féco- 
. nomie de cet état , il fa fait comme une 
sorte de justification de l'administration 
ecclésiastique , et en opposition à tout 
les auteurs qui se sont déchaînés cootie 
cette administration, Sûi émeut , dit-il, 
elle aurait pu être plus habile , plus ac- 
tive, et suivre de meilleurs principes 
d'économie politique ; mais en lui recon- 
naissant ces torts, le sens commun n'iu* 
dique-t-il pas de> res^e, que sous l' ad- 
ministration du monde la plus douce , 
sous le plus beau ciel et dans une éter- 
nelle paix , l'industrie individuelle au- 
rait, par ses seules forces , tiré parti dès 
long-temps ces avantages, si une loi ter- 
rible de la nature n'avait pas condamna 
cette terre à la dévastation. Aucune ad- 
ministration u'y obtiendra, de meilleur* 
résultats; et celle de la Fiance n'opéren 
pas plus, dans la campagne de Rouie , 
qu'elle ne Ta fait jusqu'ici dans les lan- 
des de Bordeaux et les genêts de la Bre- 
tagne. La belle variée de Fuligno était , 

(*) Tl ne faut pas perdre de vue qt»« 
lors du voyage de M. Lullin ces était 
étaient sous la domination française. 
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ainsi que le Latium , sous l'administra- 
tion de l'Eglise; et c«'tle administration 
n'en a point dépeuplé les campagnes , 
n'en a (ait périr ni Ii-Svvigne» ni les oli- 
viers. A l'instant où l'ou sort de rem- 
pire du mauvais a:r , dans les états de 
Rouie , comme dans ceux de la Tosca- 
ne , tout se ranime et ss repeuple. La . 
cause de ce mauvais air ne provient ni 
dç§ marais, ni de la nudité du sol , puis- 
que l'air est au*si dangereux sur les 
'immiaguçf qu'au milieu des bois. 11 est 
possible qu'une administration plus 
éclai'é eut pu jadis prévenir sa funeste 
invasion ; mais aujourd'hui il n'y a plus 
de icmède; et le» âges futurs ne ver- 
ront pas renaître la prospérité de Rome. 

L'Angleterre et les Anglais. ( Voyez 
pour le développement du litre et 
l'adresse, le septième cahier de ce 
Journal. ) 

Article deuxième, . 

Lettre 36.e— Suite du voyage à Wor- 
cester. — Manufacture de porcelaine. — 
Description de la cathédrale. — Saint- 
Wnlstan. — Tombeau du roi Jean. 

Lettre 37.fi — Voyage de Woicester 
m Birmingham. — Description de cette 
ville. —Situation déplorable de ses ou- 
vriers — Fabiiqne de fusils pour la «Ole 
d'Afrique. — Système d'escroquerie. — 
Faux inonnoyeuis. — Contrefaction des 
]>i)lets de la banque. —Troubles de 1791. 

\ Lettre 38. • — Etablissemens des 
mail-coaches ( courriers de la malle 
rayait» ). — Détails sur le plan et le ré- 
sultat de cet établissement. — Envi- 
ron» de Birmingham. "—Incendie d'une 
urine de charbon de terre. — Stafford. 
— - Stone. — New cas lie sur la Lyne. — 
Ancien châtiment infligé aux femmes 
acariâtres. — Comté de Chester. — Ar- 
rivée à -Manchester. — Aubciges de cette 
ville. 

Lettre 3§ e — Manchester. — » Manu- 
factures de coton, — Observations sur le 
système manufacturier de l' Angleterre. 

'Lettre 4<*.« — Suite de Manchester. 



— Voyage à C 1m .1 ter. — Coche d y enu, 

— Briudley. — Ro itea pavées en fer, — 
Cathédrale de Chester.— Nouvelle prU 
son. — Caractère du meurtre en AnftJM 
terre.— Grand nombre de criminels.— 
Diminution d'atrocité dam le crime. — 
Mitigation des lois pénales. — Bobcrt 
Dew. — Eiceilf nte administration de la 
justice. — Amélioration à désirer. 

Lettre \l,e — * Voyage à hi\ erpool. — 
Ecole des aveugle». — Munificence des 
habitans de celte ville daus le monn- 
mens publics.— Athénée.— - Littérature. 

— Réflexion sur un ouvrage de M. Ros- 
coë. — Voyage à Kendale. — Vue pitto- 
resque de Lancastre. — Arrivée à Ken- 
dale. , — Préparatifs pour la tournée des 
lacs. 

Lettre Qî,e — ■ Voyage aux lacs de 
Westmorelatid et de Cumberlaud. — 
Kendale. — Lac de Winandermere. — 
Ambléside. — Lac de Konta ton. —Mon- 
tagnes de Kirkton. — Lac de Brother- 
water. — Patteidole. — Lac d'Ulswater. 

— Penrith. — Ville et lac de Kesvvick. 

— Cascade de Lodor. — Montagnes de 
Skiddavv. — Berrowdole. — Wasdole»— 
Westwater. — Lac de Buttermere. — 
Lac sur la fourni lé des montagnes. 

Lettie 43.e — • Départ des Jacs. — 
Wigloo. — Carliste.— Penrith. — Bri- 
gands de la froulière. — Monument de 
piété filiale. Appleby. — Brougb. — 
Stainmeor. — Bornes. — Ecole du 
Yprkshire. 

Lettre 44** — York. — Cathédrale 
de cette ville. — Voyage à Lincoln. — 
Friponnerie des maîtres de poste à Té* 
gard du calcul dee distancée. — Auber- 
gistes. —Passage, de la Trent. — Mark- 
ham-Moor. — Tusford. — Dunham- 
Feiry, — Lincoln. — Description de la 
cathédrale. — Newmark. — Montagne* 
d'Alcorabury. — Arrivée à Cambridge. 

Lettre /\5.e — Cambridge. — Esprit 
de républicanisme résultant de l'éduea- 
tion des collèges. — • Des phees appelées 
féllowship* dans les collèges. — Avan- 
tages de l'éducation dans les universités. 

Lettre 46** — Newmarket. — Ré- 
flexions sur lea courses, dé chevaux* — 
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Détail* additionnels sur cet sortes de 
courses y les cHctoux , les paris , les 
joueui* et les bittcklegs. — Bovslot». — ' 
Bpnting-Ford.— Clesbunt. — Retour à 
Londres. 

Lettre 47 • •— Détails additionnels 
sur le système général ei particulier -des 
éleclioo* , les qualités requises dans les 
électeurs et les députés au parlement.— 
Loi de Vhabeas corpus. — Elections de ' 
Midlesex. — - élections de Nottiiighara. 
— Manière dont s'obtiennent les places 
au parlement. — Mode de corruption 
enip!o)é à cet égard. — Aylesbury. «— 
llchesier. — Elections contestées *— 
Droit particulier qu'o?tt les femhies de 
Bristol de vôtee dans les élections. — 
Réflexions sur la représentation natio- 
nale en^An«leterre. 

Lettre 48 e — Mode*. — ^Variations 
dans les babilleuiens d** den* sexe».— 
Inventeurs de nouvelles modes , cou- 
leurs favori les, — Modes anciennes et 
modernes particulières -aux femmes. • 

Lettre 49 e — Idées sttpeislitieuses 
des Anglais sur la goérisnn de certaines 
maladies. — Probabilité de* rapports des 
maladies et de leur eure avec ces idées 
superstitieuses. — Médecine primitive 
de Wesley. — Charlatan*. — Le docteur 
Graham. — . Attraction métallique. — 
Ceintures magnétiques. — CuViosité des 
]babitaos de Londres. — Anecdote sur le 
lion, de l'hôtel de Northumberland. — 
Drogues et manœuvres des empiriques 
anglais. 

Lettre So.e — Méthodiste*. — *Wesley. 
— Withfied. — Différens moyen* em- 
ployés contre la religion anglicane: — 
William Huntingdon , dît te pécheur 
sauvé. 

Lettre 5t„e — Bibre anglicane. — ïn- 
convéniens de la liberté de traduire la 
Bible. — Exemple remarquable des er- 
reurs qui en. sont la suite; — Anecdote 
i-elfltive à ces exemples 

Lettre Sz.e — Crédulité nationale. 

Lettre 53. c — Journaux. — Ouvrages* 
périodiques, —Romans. 

Lettre -5^.e — Des Quakers ou Treni- 
Meursv ' " 
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Lettre 55.e — Hiver â londres. — 



Noël. — Désuétude des anciens usages. 

Lettre 56.e — Cartes. — J eu*. — Pi o- 

hibition des jeux le dimanche. — Impôt 

sur les caites.— As de pique.— Clubbs. 

— Maisons de jeu. 

Lettre 5? e — Accroissement de « 
fortune commerciale.— Affaiblissement 
de l'orgueil des distinctions héréditaires. 

— Effet de la pesanteur des charges pu- 
bliques. — Prodigalité dans la dispensa^ 
tiou des titres. — Accroissement 'numé- 
rique dans la chambre des lori|s. 4 

Lettre 58e — Des crimes eu général. 

— Causes principales de leur multipli- 
cité. — Exemples d'assassinats sans mo- 
tifs apparens — Etat des condamné* 
pour vols domestiques , depuis i8o5 
jusqu'en "181 5* — Accroissement appa- 
rent des délits de ce genre. — Jeunesse 
remarquable de «juejques malfaiteui *- — r 
Dépravation des mœurs dans les coupa- 
bles de l'un et de l'autre sexe. — Filles 
publiques entretenues par de» enfans de 
neuf à, dix ans. — Receleurs. — JuiÇs. 

— Pawnbrokers ou préteurs sur gages. 

— Peine de la déportation à Bouny- 
Bay. — Conséqueuce de ce vicieux sys- 
tème. — Exemple d'individus qui com- 
mettent des crimes dans le seul espoir 
de cette punition. — Absurdité de cer- 
taines lois. — Profonde connaissance 
des malfaiteurs à l'égard du Code fânàL 

— Audace et mesures qui en eux^n. 
sont la suite. — Anecdote à ce* égard.— 
Inaptitude des lois à prévenir le crime. 

— Coustables ou officiers âe justice. — 
Wetchmens ou gardes de nuit. ~ Nou- 
veau plan proposé par M. Wood , lord-, 
maire de la cité de Londres. 

Tableau descriptif, philosophique et > 
critique de Londres eni 8 1 6 . (Voyez 
pour le développement du titre et 
l'adresse, le huitième cahier de 
ce Journal.) 

Article deuxième et dernier. 
Variétés philosophiques et morales.- 
' l^Quelle» causes ont concouru à rendre en 
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Angleterre l'usage de la langue fran- Institutions libérales et utiles. — So- 
çaise plus, commun. — Usage établi sur ciété.de bienfaisance formée à Londres 



la manière de punir les filous. — La raen 
«licite est-elle éteinte eu Angleterre ? Su- 
jet de gravure pour un artiste français. 
— Le chicon. 

Maisons royales* — Kensington. — 
Palais de Saint James. — Palais de la 
reine. — Carlton-House. — WhiteHall. 
.— Soinmersct-House. — Parcs de Lon- 
dres.— Hôtel du maire de Londres. — 
Maire de Londres. — Liberté de la 
presse. — Jouruaus. — Les nouvellistes 
. anglais ont du bon quelquefois. — - Guild- 
hall. — Hôpital de Cbelsea 



en 1816 en faveur des veuves et des eu- 
fans des artistes. — Association pour 
soutenir les ouvriers, et encourager la 
pêche littorale. 

Institutions morales. — Nouvelle 'mé- 
thode d'enseignement conformément au 
système de Lancaiter. — Ecole de Jo- 
seph Lancatter. — Hôpital juif destiné à 
servir de retraite aux vieillards de l'un et 
de l'autre sexe, et à l'éducation des en^ 
fans des pauvres. ~ Hospice de la Mag- 
deleine. 

Institutions sanitaires. — - Société 



Loisirs y promenades et réflexions pour préserver la ville de Londres des 

philosophiques. — Grand lever à la fièvres contagieuses , et poor tron ver \e% 

cour. — ' Cimetières. — LePeudagone. — moyens les plue prompts d'en arrêter les 

Musique. — Airs nationaux et patrioti- prog» es.— Secours donnés à domicile à 

ques. la classe iudigeute. — Hospice pour les 

Edifices consacrés aux^_ sessions des personnes qui peuvent être rappelées à 

tribunaux.— Prisons. Westminster-Hall, la vie. — Hospice pour les maniaques. — 

Prison de Ludgate. — Anecdote. Association en faveur des cOnvalescens. 

Toléiance. — Sectes religieuses. — — - Heureux effets de la vaccine. 



Macédoine, —ht* derniers jonrs d'é- 
té. — Contraste. -T Waterloo, — Pa.Yis. 
— Marcheurs e&lraordinaïi es. 

Institutions de, bienfaisance. — Ifos- 



Quakers. — Assemblée religieuse des 
Quakers. 

Beaux- Arts. — Musée dé Londres. 
« — -»M arbres do lord Elgin. -*• Tableaux 

.des fiants maîtres. *- Cabinets pal licu-^ pice dç» eofa"S trpttvés. — ftlaison d'a- 
, Jiers« — Etat delà peintuife , «le la sculp- «île pour les orphelins. , ,.,:,' 

ture fl de J'arcbiteclnre en Angleterre. Promenades aux environs dtl**mdi<s. 
— — Théatrr anglais. ■— Tbràtre de Drui y- — Mauière dé cultiver les lerrfes.aitx en- 
Joue. — TlréÀtre de Covent-Garden. — vu 00» de Loudres. — Piinteuips. *— Vé. 
Opéra iulien — Opéra aug'ais — Ap- gélation.. —Pommier dont les fleurs 
j>endice à l'aiticle théâtre! — Acteuis. commençaient à s'ouvrir. . \ 
- — Actrices. Corollaire. — Quel rang eoo vient -il 

^ Sciences et lettres- — Sociétés savan- d'assigner à la ville de Londres pauiu 
. tes et littéraires de Londres. — Biblio- les capitales, de l'Europe? . 
• chèques de Londres. Variétés critiques et philosophiques. 

Jimusemens publics. — Spectacles — .Départ- pour la foire de Faulop. t~ 
.équestres et pantomimiques. — Vaux- Description du lieu où se. tient la foï«e 
ia»l. —Parasol (*}. dé Fairlop. * 4 - . . _ 

Observations et réflexions de M. Ali- Poîiit de vu 
&ars et Jlleyes. Manière de voyager ter. — Au 
' «3e» Anglais. — Les Anglais voyagent- 
ils en eilet par goiU ? — Le rêve ou les 
4;oD3p£0»atiou8. •—Fleurs. 



de la veille \ 

Ecoles 1 

tinctives qi 

' Londres lei 

tintement. 



(*) On est étonné que l'auteur ue parle cial de Lot 
sa* du Kaoelagh. v cipes. «*- L 
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que les ministres les plat entreprenons, 
pour augmenter les prérogatives royales , 
ont toujours conservé pour elles. — Con- 
tradiction incroyable dans la manière in- 
famante dont on se conduit en Angle- 
terre envers ceux qui l'exercent. — Ca- 
biuets de lecture, ■ — Course-Jokeis, — 
Duel singulier. — Richesse prodigieose 
ô^une ceruine classe des habitant de 
Londres. — "Une journée k Londres. — 
Notes. 

HISTOIRE. 

Des Changement opérés dans toutes 
les parties de l'administration de 
l'Empire romain sous Us règnes de 
Dioctétien * de Constantin et de ses 
successeurs jus qu*à Julien, etc. , par 
J. Naudét, etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre et l'adresse, 
le précédent cahier de ce Journal.) 

Article deuxième* 

Dans un premier article, nons avons 
donné une simple esquisse de Feicel- 
lent tableau que M. Naudtt a tracé 
de l'état et de l'empire romain avant 
Dioclétien : nous allons maintenant in- 
diquer les changemens opérés dans son 
administration parce prince; mais nous 
ferons précéder ce sommaire des obser- 
vations impartiales de M Naudet, sur 
le caractère et les entreprises de Dio- 
ctétien ; et noué transcrirons aussi , à Ja 
suite de ce sommaire, ses judicieuses 
réflexions sur l'abdication de ce prince 
et le rapide et brillant résumé qu'il a 
fait des opérations importantes de Dio- 
clétien pendant le tours de ion règne. 

à Les témoignages équitables de, l'bis- 
c toire ont mauuuéà Dioclétien. Par une 
« sorte de fatalité les récits impartiaux 
c et complets de son règue ont péri. Il a 
« fallu que la critique des modernes tirât 
« des déclamations de ses panégyriste! 
« ou de ses ennemis, et de quelques in- 
« dices épars dans des écrits étrangers a 
« ce prince , lit monwwus de la yérité, 
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« La plupart des relations qui nons sont 
a restées sur son gouvernement furent 
c composées par des chrétiens : ils ne 
« voyaient eu lui que le persécuteur du 
« christianisme. D'autres ue Ini pardon- 
« nairnt pas d'avoir changé la forme de 
« l'empire et les institutions romaines 
« sous lesquelles ils étaient nés. On ne 
« J u & e P as toujours avec justice, 'parce 
ff qu'on voit trop souvent les faits à tr*> 
« vers des préventions d'éducation , de 
c mœurs , d'état, d'intérêts , ou parce 
m qu'on ne se .place pas à la haurenr on 
«au point d'où l'on peut voir les choses 
« telles qu'elles août et qu'elles doivent 
« être. On blâmera peut-être Dioelétiet 
« d'avoir commencé une réforme pour h 
« laisser imparfaite, et d'avoir mis l'em 
« pire dans une situation équivoque et 
« périlleuse. Mais si l'on considère l'an- 
« torité des vieilles habitudes et des an- 
c tiques établissemens sur- l'esprit de h 
« multitude , on se convaincra que c'é- 
« tait une plus grande entreprise de 
« frayer le sentier , que d'aciever h 
c route. Il arrive souvent qu'on apper- 
« çoit des parties défectueuses , saut 
* avoir. les moyens ni le temps def In 
« rectifier. U est difficile, il est dange- 
« reux de remuer ces masses immentef 
« dont les irrégularités même entrent 
« tellement dans la composition de l'en. 
« semble , qu'on ne saurait quelquefois 
« les ôter sans ébranler tout le reste d« 
« l'édifice. Dioclétien ne fut exempt à 
« d'erreurs , ni de fautes ; mais ceint qii 
« professait une vénération particulièn 
« pour Ja. mémoire de Marc -Aurèle ; ce* 
« lui qui blâmait l'humeur dure et 
m farouche de Maximien , et jugeait 
« qu'Aurélien aurait été plu a propre 
u faire un général qu'un empereur ; ce- 
« lui que les contemporains de Constat* 
« tin nommaient le père du siècle c/V, 
« n'était ni un tyran féroce , ni un e*-; 
a prit vain et pusillanime. » 

Voici le sommaire des sujets traits 
par M. Naudet dans la seconde partie 
de son ouvrage consacrée au règne & 
Diociéiieu, 
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Çtat de l'empire , par rapport à l'ad- 
ministration, intérieure , à l'avènement 
de Dioqlétien. — 7 Rehaussement de la 
dignité impériale.— Etat de remplie 
par rapport aux nations étrangères.. — 
Association., de Maximien.-«-Abaissemeut 
de Rome et du sénat. — Guerre des Ba* 
gaudes 5 origine de la glèbe, -r Exploits 
guerriers de Pioclétieo et de Maxtmien 
jusqu'à Tan 29*4— Fortification des li- 
mites, et restauration de l'empire.— 
Nomination des Césars. — Changement 
dans l'administration : abaissement des 
préfets do prétoire ; division des provin- 
ces.— Gouvernement tétrarebique (*).— 
Persécution des chrétiens 4 étal du chris- 
tianisme sous les empereurs: — Allai* 
blissement deDioclétien $ son abdication ; 
examen de la tétrarchie. 

Après avoir traité avec profondeur ces 
divers sujets , M. Naudet termine ainsi 
cette partie de son ouvrage. 

« Si Dioctétien, n'avait été sensible; 
«comme son collègue Maxtmilien qu'à 
« la soif de commaoder ,' son abdication 
«r était uue -douleur sans allégement , 
« sans consolation j mais s'il aspira vm^- 
« tout à laisser une illustre mémoire 
«e fondée sur de grands monumens , à 

* régénérer les constitutions de cet em- 
« pire qui embrassait le monde, à exèr- 
« cer une autorité durable, même 
«;;em;ore au-ddà du tombeau , par ses 
« lois et par ses étebfssemens, Dio< lé- 
« tien , dans ia paisible demeure de Sa- 
it lane dut jouir de s* gloire ; et si le 
« présent lui offrait un spectacle triste 

* et inquiétant , le passé et l'avenir re- 
« «levaient son an» ., et lui rendaient 
« l'espérance e* le bonheur. Plusieurs de 
« te§ grands et miles travaux aubsis- 
« Uient tout entiers ; d'autre*, avaient 
m reçu des atteintes et restèrent iûter- 
« rompus , mais il était impossible de 
« le», anéantir. On' devait tôt ou tard 
« achever, ce .qu'il avait comment. Ce 
« qu'il n'avait point fait , sou exemple 

. O Gouvernement commua a quatre 
souverains. 



« avait enseignée If faire ; les vices de sa. 
« té>rarchie, quoique trop iunestes ne 
« détruisaient pas l'heureuse influence 
« de. son règne sur l'esprit de. sou siècle 
« et sur le gouvernement de ses succes- 
» seurs. Ce trop vaste empire sage meut 
« partagé en deux grands états, sans être 
« divisé ; la .majesté impériale devenue 
« plus respcctaUe , moins dure , moins 
« farouche; le gouvernement adouci, et 
« pacifié par l'abaissement des préfets 
«du prétoire , pa,r Ja .nouvelle diatrïbu- 
« liou des provinces , par la .séparation 
« de l'état civil et militaire} lamouar-r 
« chie délinilivement organisée par ï'ac- 
« q'uisition de toutes les provinces à 
« l'empereur j les JBVomentatres *uppri« 
« mes, la bourgeoisie des province* af4 
« franchie j l'égal to des tributs iotro* 
<i duite enjre les villes de l'Italie et les 
« autres peuples , de l'empire • les #tor 
« vin ces entièrement reconquises et pu*> 
« gées ées ennemis qui les infestaient,; 
« les campagnes repeuplées; Jes villes 
« rebâties ; dei forts, et, des arsenaux 
• « coustiuit* daus tant l'Oueut et sur les 
« limbes du Nord, tels sont Jes titres 
« que Dioclétien présente pour com- 
« battre ses détracteurs au tribunal de U 
« postérité.» x , 

Histoire des Croisades , etc. , par M. 

- Miohaud, etc. ( Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adressée! 
le prix , te septième cahier de ce 
Journal.) 

Article deuxième {premier extrait,) 

. Ce fut un curé de Neuiu> sur*Mame 
qui donna le premier mouvement a là 
cinquième Croisade. Ce fut k lui qu'Iu- 
nocerit Ml confia la mission qui avait été 
donnée cinquante ans avant à SainUBer- 
nard. Ses prédications ,et celles de plu- 
sieurs autreaiorateurs ranimèrent le zèln 
des peuples «pour la délivrance des sainte 
lieux * principalement d'abord en Cham- 
pagpe, : puis«n .Elandtea.et enfin dans 
plusieurs provinces de la France. On 
détermina que le. passage des Crojjft 
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aurait Heu par mer , et l'on t'adressa 
pour cet effet aui Vénitien* avec les» 
quels ou conclut un traité dont ils tirè- 
rent dans la suite le plus grand parti. Le 
commandement des nouveaux Croisés 
avait été unanimement déféré au comte 
de Champagne : sa mort le fit offrir au 
comte de Bar et au duc de Bourgogne. 
Sur leur refus qui fut un sujet de scan- 
dale, on l'offrit au- duc de Montferrat 
qui avait plusieurs fois combattu contre 
les infidèles et qui se rendit au voeu des 
Croisés. Les Croisés arrivés à Venise , 
malgré les généreux sacrifices de plu- 
sieurs de leurs chefs se trouvèrent hors 
d'état de solder le prix de leur passage 

?ar mer en Orient : ils devaient encore 
la république une somme de cinquante 
mille marcs d'argent» Le doge Dandolo 
leur proposa de s'acquitter en aidant les 
Vérjitreus à reprenfdreZara qui s'était li- 
vrée au roi de Hongrie. Malgré les mur- 
mures de beaucoup de Croisés qui re- 
présentaient que c'était fausser leur ser- 
ment que de tourner coutre des chré- 
tiens des armes destinées à combattre les 
Infidèles et l'appur que l'envoyé du pape 
donnait à ces murmures , la généreuse 
résolution qiie prit Dandolo de se mettre 
à la tête des Croisés fit taire fous les 
scrupules. Les Croisés s'embarquer en* 
«ur quatre cent quatre-vingt batrmens. 
Le uomore des combattans s'élevait à* 
quarante mille hommes , tanl cavaliers 
gué. 4 'fantassins-. Après, , avoir soumis 
Tri es le et quelques autres villes de TU- 
trie , qui, comme Zara . avaient secoué 
le joug des Vénitiens ? Ils Croisés arri- 
vèrent devant cette ville qui fut empor- 
tée; d'assaut et livrée au pillage que les 
Vénitiens et les Fraudais se partagèrent; 
La : saison étant trop avancée pou* que 
{* ïloUe, se remit en iner&oo résolut de 
passfce. l'hiver, à Zara. Les -Vénitiens 
ayfrnt choisi pour eux lés maisons les 
p|Os Jtejles, les Français firent éclater 
leur méojontentement'qui» dégénéra en 
ua> horrible tumulte eu il -périt un assez 
grand nombre de soldats de part et 
«l'autre* A .peine l'ordre ^iu^-H rétabli 
eju'on jeçu* une lcUrt «lit pape qui, 



désapprouvant la prise de Zara , ordon- 
nait aux Croisés de renoncer au butin 
qu'ils avaient fait dans une ville chré- 
tienne. Les barons français seuls promi- 
rent d'obéir , et leur soumission désarma 
le pape quileur conseilla, si les Véni- 
tieus persistaieut dans leur désobéis- 
sance , de se séparer d'eux lorsqu'ils se* 
ratent arrivés dans la Palestine. Mais un 
événement inattendu donna une nou- 
velle déduction aux événemens. Isaac , 
empereur -de Cooslantiuople , avait été 
détrôné par son frère Alexis, chargé de 
fers et cruellement privé de la vue , il 
gémissait dans une prison. Son fils , ap- 
pelé aussi Alexis, partageait sa captivité: 
il trouva le moyen de s'évader, et se ré* 
fngia en Occident. Philippe de Souabe , 
qui avait épousé sa soeur l'accueillit sans 
pouvoir rien faire pour- lui. 11 fut re- 
poussé par le papa qui ae vit en lui que 
le beau-frère de Philippe regardé comme i 
l'ennemi de la cour de Rome. Ce prince 
fugitif ayant inutilement ainsi implore 
l'assistance de tous les monarques chre- 
* tiens s'était adressé par des ambassa- 
deurs aux Croisés qui se montrèrent , 
surtout les Vénitiens ennemis particuliers 
de l'usurpateur, assez disposés à Je se- 
courir : mais . l'expédition de Zara avait 
fait- remettre à un autre temps toute de* 
ciiion à cet égard» Après la prise àe cette 
ville on vit arriver des ambassadeurs de 
Philippe de /Souabe peur implorer le se* 
coins . des Croisés en faveur du jeune 
Alexis, Jl y eut uH grand, dissentiment 
dtapiuiuns à «et égard parmi les barons 
et les chevaliers. Mais les Vénitien» et 
suitout leur doge avaient de secrètes et 
de puissantes raisons pour faire accor- 
der le secours sollicité par les ambassa- 
deurs^, et ils décidèrent les Croisés à 
tenter se rétablissement d'Alexis sur le 
trône .de Çonstautinéple. La flotte dtê 
Cio*sca mit donc a la voile pour s'avan- 
cer Vers cette ville s elle entra sans ob- 
stacle -dans le canalj Cette capitale de 
l'empire d'Orient ne. comptait dfi vérita- 
bles soldats pour sa défense que, ôesrs 
miHeiPiranVçm aéprift&iéut Iéï £eàs et 
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la trouve des Varangci guerriers mer- parvenu » réunir sous set drapeaux 
tentures. quelques. uiil d£ Ses partisans, rentra 

dans ConstaUtinople. Le peuple irrité 

Les Français s'emparèrent do Galuta contre Jes ennemis det'empireet poussé 

et la flotte vénitienne força le port, par un esprit de faction , se plaignit 

Après plusieurs combats, l'usurpateur d'abord de ses chefs, et passant de la 

Alexis, se déûaut de» Grecs cl redou- plainte a la révolte, il se piécipha eu 

- tant les Latins, abandonna Consiautino- loule au palais des empereurs, leur re- 

, pie pour aller chercher nue retraite dans piocha d'abandonner la cause de Dieu et 

.quelque coin de son empire. Quand la v de la patrie, et demanda à grands cris 

nouvelle de ion invasion se fut lépan- des vengeurs et des armes. Parmi ceux 



due, le désordre cl l'agilat.nn lurent 
extrêmes ; mais enfin on se dit»' mina a 
rétablir sur le liôuo le xitux empereur 
Isaac, tout afUigé qu'il était de cécité. 
.Les ambassadeuts d«*» Cioisés le sollici- 
tèrent de remplir les conditions du 
traité xju'ils avaient fiait avec Al<**»«, sou 
fils, et par lequel il s'était engagé à 
payer aux Croisés aoo,oo(Anari> d'ar- 
gent, de fournir des vivres à leur armée 



qui animaient la multitude, ou remar- 
quait un jeune prince de la Jamille illus- 
tre des Ducat* ; il pot tait le nom d'A- 
lexis j mais ou lui donnait le surnom de 
Murzuflc , mot grec qui exprimait 
que ses deux sourcils étaient joints en- 
semble : sous l'air dur et sévère qu'ils 
lui donnaient, il cachait pue aine pro- 
fondément dissimulée : et tout eu décla- 
mant contre la tyrannie, il était devenu 



pendant un an, et de remette l!égbse ) t favori du jeune empereur. 11 pin£ta 



grecque sous l'obéi s^*n ce du Saint Siège 
Isaac accorda tout. Alexis, son fil! » fut 
couronné dans l'église de SaintcwSophie 
et paitagca avec son pr-re la puissance 
feouverainc. Alexis a'empiessa d'acquit- 
ter une paitie des somme» promues aux 
Ooisés. La plus heureuse liai morne lé- 
guait cutre les Grecs et eux. Mais cet 
état do calme ne pouvait pas subsister 
long. temps, £our payer les sommes pro- 
mises , Alexis , après avoir c-pujsé aes 
trésors, 1 fut obligé d'augmenter les.itu 



de cet ascendant pour persuader au jeune 
Alexis qu'il fallait rqmp e avec les La- 
tins : il se mit lui-même à la tête d'une 
troupe nombreuse ctoyant les aurpreu. 
die ; mais abandonné par elle, sur le 
champ de bataille il fut sur le point de 
tomber entre les mains, des .Croisés. 
Cette aggtession impiudenle qui aurait 
dû le perdre ne fil qu'augmenter s >n 
crédit ; upiès du peuple qui vantail son 
liéioïsme. La guerre ne .tarda pas a 6e 
déclarer entre les Latins et les Grecs. 



i»Ôls et de fondre les images des saints et Ceux-ci n'osant pas affronter leuis en- 

le* vases sacrés. Preuiicie ao.urce.de nié- ue mis eu pleine cauvpagne , résolurent 

contentement chex les Gi ecs : ils ne lu- . de brûler la flotte des IVéuiticus et turent 

, nul pas moins indignés d'cnlendie leur 1 - i .f ura à ce feu grégeoia qui, plus d'une 

. patiiarche déclarer eu chaire au nom des f 0is avait sa,u\é leur capitale. Dix-sept * 

. deux empereurs , qu'il reconnaissait Jn- navires reposaient.! l'aucie. LcsVêVitiens 

riocent , iroisièm* du nom , pour suc- montés sur des barques parvint eut à 

veasear de Saint'Pîerrà t premier vicaire f orce de bras et de rames à détourner 

.*Ce J es us -Christ sur la tètre. Un vi»l«nt ct . 9 brûlots qui furent emportés par les 

«incendie, l'effet du hasard ou de la r.ouraus an-delà du canïd. Le peuple de 

i •♦**»! veillau ce et qui consuma une paille Constaiilinopie irrité de cet échec et se- 

considérable de Cotislawtinnple, donna : oralement animé par ty m znfle , dépose 

««■«•nouvel aliment aux facheu?»* disuo- Isaac et Alexis, et proclame ùii jeune 

»iÛons des Grecs envers les Croisés. Elles imprudent nommé €amilê. Alexis , averti 

nu inauifestèrenLpar un morne silence de cette résolution, n'ayant plus d'espoir 

que garda le peuple lortqu'Alexis , a pria .que dans les La tins emploie ] a pitié du 

^voir mis en fuite l'usurpateur qui était majiiuU ,de Montait %ijjqoj, toycUé par 

Journal général, 1817 , N°. io # V 
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ses prières, entra au milieu 'de la nuit 
dans Constantinople , à la tête d'une 
troupe choisie jour défendre le tiône 
et la vie des deux empereuis. Mutzj.âe 
fait fermer les portes du palais, iVtie 
Alexis dans un cachot et se fait cnuiou- 
ner empereur d.ms S.iiule-S. plise Pour 
Rassurer le fruii de sou crime il se rend 
dans la prison <J\4lexn, lui fait avaler 
nu bteuvage empoisonné; et comme le 
jeune prince tardait, à mourir, il l'étran- 
gle de ses propres mains. Cet usutpateùr 
6e déûant de la valeur des Grecs secber- 
cha la paix et fit demauder uue entrevue 
aux chefs des Croisés. Les seigneurs et 
les barons s'y refusèrent avec indigna- 
tion ; mais l'amour de la | a x et de rhu 
raanitë porta le doge DumIo'o à écouter 
les propositions de Murfcufle qui, ap?ès 
de longs débats promit de donner aux 
Latins l'argtnt et les serouts qu'on lui 
demandait, mais qui ne pût se résoudre 
à subir le joug de Rome. Le doge élouné 
qu'après avoir violé toutes les fois du 
ciel et de la nature, on mit encore tant 
d'importance à des opinions reîigieoM s , 
jetant un regard de mépris sur Mm tutle , 
lui demanda si la religion grecque par- 
donnait la trahison et le parricide. L'u- 
surpateur irrité , mais dissimulant la 
colère s'efforçait de justifier sa conduite , 
lorsque la conférence fut rompue par la 
présence de quelques cavaliers latins. 
Murzufle , de [retour à Constantinople 
ne s'occupa plus qu'à préparer la guerre. 
Par ses ordres ou éleva de plusieurs 
pieds les murs et les tours qui déten- 
daient la ville du côté du po; t On bâtit 
snr ies murailles des galeries à plusieurs 
étages. On verra dans le prochain ca- 
hier quel fut i'étonuaut résultat de ces 
préparatifs. 

Histoire critique de l'Inquisition 
éPEspagne^ depuis l'époque de son 
établissement par Ferdinand V,jus- 
fu'au règne de Ferdinand VII , ti- 
rée des pièces originales des archi- 
ves du conseil de la Suprême , et 
de, celles des tribunaux subal- 



ternes du Saint Office, par D. 
Antoine Llorentt , ancien secré- 
taire de l'inquisition de la cour , 
dignitaire écolàtre et chanoine de 
l'église primatiale de Tolède, chan- 
celier de l'uni versité de cette ville, 
chevalier de l'ordre de Charles 
III , membre des académies roya- 
les de l'histoire et de langue espa- 
gnole de Madrid, de celle des 
belles-lettres deSéville, des socié- 
tés patriotiques de la Rioxa, des 
provinces basques, de l'Aragon, 
de la ville deTudéle de Navarre, 
etc. » traduite de l'espagnol sur le 
manuscrjfet sous les yeux de l'au- 
teur, par Alexis Ptllier. 3 vol. 
in-8. orné du portrait de l'auteur. 
Treuttel et W^-lz. Delaunay , et 
Mttngie aîné. 1 9 fr. 5o c. — a 5 fr. 

Le tome premier paraît; le tome se- 
cond paraît) a en octobre j et le tome 
troisième, vers le i5 décembre 1817. 

Daus un premier article, uous don- 
nerons en deux extraits l'analyse de la 
très intéressante préface de l'auteur. 
Dans uu second article , nous o.'fri-ons 
le sommaire ô*es sujets traités dans U 
premier volume de son ouvrage» 

article premier ( premier extrait ). 

Plus de trois siècles, dit l'auteur dans 
sa préface , se sont écoulés depuis qu'il 
existe en Espagne un tribunal criminel, 
chargé de poursuivre les hérétiques 9 ce- 
pendant nous n'avons encore aucuue 
histoire exacte de son origine, de sou 
établissement et de ses progrès. Plusieurs 
écrivains tant étrangers qu'Espagnols ont 
pat lé des Inquisitions fondées en diver- 
ses parties du monde catholique* ruais 
aucun ne l'a fait avec le soin que le pu- 
blic a droit d'attendre de ceux qui écri- 
vent l'histoire : c'est ce qu'où peut dire 
de l'auteur français .de V Histoire des In- 
quisitions , laquelle parut daus le dix- 
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septième siècle (*) , et particulièrement 
de M. Lavallée qui, en 1809, a publié 
V Histoire des inquisitions religieuse* 
à* Italie , d'Espagne et de Portugal* 
L'auteur y UaUe de celle d'h»paf;ne 
dans les livres 4 » 6 » 9 ct ,0 : '* y donne 
l'histoire de six procès de l'inquisition de 
Valladolid qui n'olïrent aucune espèce 
d'intéiêt , nt pour le foiul, 111 pour la 
qualité des accusés , et l'auteur y « grossi 
Je nombre des eirems bistonqties sur 
l'itiquisiliou. Les auteurs espagnols et 
portugais ne mentent pas pins de coo- 
îiauce; aucun d'eux d'ailleur* n'a traité 
Hi la loue de ce tribunal, en suivant l'or- 
dre progressât des faits qui ont amené 
sou établissement. 

Pour écrire une h i Moire aussi nuj|ft|i- 
tique que complète de riuquis:iioiiJ)R>- 
serve très-judicieusement M. Llonnte, 
il fallait être inquisiteur ou secrétaire 
<hi Saint-Office» Celte circonstance était 
la seule qui offrit la faculté de ptendre 
note des bulles des pape* , des ordon- 
nance* des souverains, des décisions du 
conseil de la Suprême, des oiiginaux des 
procès intentés pour cause d'hérésie , ou 
des exii .ils qui en avaient été déposés 



(*) Nous croyons devoir observer, re- 
lativement à cet ouvrage sur lequel M. 
Lloreute n'a pas cru devoir s'arrêter , 
que c'est une compila lion tirée des Mé- 
moires lii toriques de Dupin , de f (lis 
loire de l'inquisition de Marsollier , et 
du Voyage de Dellou , toutes produc- 
tions lies superficielles. Cil bisioiien , 
Ou plutôt ce compilateur fait à peine 
connaître l'inquisition ci'Ktpagne plus 
puissante* et plus audacieuse dans ses 
entreprises qu'aucune antre, pour s'ar- 
rêter principalement sur l'inquisition <?e 
Goa , plus cruelle' peut être que celle 
d'Espagne, mais dont les b.nî>aries ne 
a'excrçaieflt guère que sur de* Indiens et 
des Nous, taudis que l'inquisition d'Es* 
pagne a sévi, depuis son o<i iue ji^qu'à 
cea derniers temps contre les peisouna- 
ges les plus distingués par leur rang et 
par leurs lumières. , « 



dans ses archive*. MV Xîoretftc a fa 
confiance la miens fondée de pouvoir 
Offrir au public le véritable code des 
lois secrètes do gouvernement intérieur 
de l'inquisition, de ces lois qui n'ont été 
qu'un profond mystère pour le monde 
entier, si ce n'est pour les bommes dont 
la politique s'en éteit réservé la connais* 
siuce exclusive. Il a occupé la place de 
secrétaire de l'inquisition de Madrid 
pendant les années 1 789 > 1790 et 1791 , 
et il a assez connu le fond de cet éta- 
blissement pour le croit e vicieux dans 
son principe ,* dans sa constitution et 
dans ses lois : c'est ce qui l'a engagé à 
ptofiter des avantages que lui procurait 
sa position , pour rassembler les pièces , 
les notes, les extraits elles autres do 
cumens les plus intéressant relatifs à 
son histoire. Sa persévérance dans ce 
travail , et le soin qu'il a mis à acquérir 
* à grands frais , dans Les inventaires des 
inquisiteurs décédés, et ailleurs, tou* 
les manuscrits inédits hir ont procuré 
nue abondante collection de matériaux. 
Eofiu ses riebesses se sont accrue* au- 
delà de toutes ses espérances par les ac- 
quisiti m qu'il a faites en tOop, iSto 
et t8ll , lorsque le tribunal ne l'inqui- 
aition a été supprimé. A cette époque 
toutes les archives oftt été mises à la dis • 
position de l'auteur ; et depuis 180;) 
jusqu'en 1611 , il y a lait le dépouille- 
ment de tout ce qui lui a paru de plus 
essentiel dans les registres au conseil de 
l'inquisition et des tribunaux des pro- 
vinces. L'objet de ce grand travail a été 
de publier une histoire critique de l'iu- 
quisition d'&pague , depuis sa nais- 
sance jusqu'à sa destrucliou (*) , telle 
qu'il les fait paraître aujourd'hui, et qui 
compreudta les événemens les plus re- 
marquables «les li ois siècles qui ont coin» 
posé sa tiuiée. 

Jamais aucun prisonnier de l'inquisi- 
tion n'a vu sou procès , encore moins cc- 

(*) Lorsque l'auteur écrivait ceci , il 
ne prévoyait p a8 Je rétablissement de 
l'iuquisiuon par Ferdinand VI. 
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lui d'un »utr« accusé : jamais il ne lui a 
été permis d'en, sa ion sur sa propre 
cause plus que ce qu'il pouvait en ap- 
prendre par les interrogatoires et les ac- 
cusations auxquelles il était obligé de 
répondre et par les étirait» des décla- 
rations testimoniales qu'un lui commu*» 
niquait , en lui cachant nou seulement 
les noms des témoins et 1rs circonstan- 
ce* du temps , Mes lieu;x et des person- 
nes qui auraient pu influer sur la décou- 
verte de ses dénonciateurs^ mais encore 
ce que les dépositions pouvaient conte- 
nir, de favorable à sa dçicnsc , d'aptes 
cette niai.il/ie que l'accusé ne doit s'oc- 
cuper que fie répondre aux chef» d'ac- 
cusation , et qu'il n'appai tient qu'an juge 
de comparer ensuite dans sa sagesse 1rs 
réponses qu'a faites l'accusé , avec ce qui 
a été dit à sa décharge. Culte manière 
de conduire la procédure inqùisitonale 
a été cause que Philippe Limborch et 
plusieurs autres auteurs de bonne foi 
u'out pas pu écrire une histoire exacte 
de l'inquisition , parce qu'ils -n'avaient 
pour tous documens que les rapports 
des prisonniers qui ignoraient entière- 
ment le fond de leur affaire et les dé- 
tails très bornés qu'ils avaient trouvés 
dans les ouvrages publiés par quelques 
inquisiteurs. Cette observation lait es- 
pérer à l'auteur qu'on ue sera pas cho- 
qué de lui voir avancer qu'il est le seul 
en état de satisfaire la ctuiosité de ceux 
qui désirent connaître la véritable his- 
toire de l'inquisition d'Espague , puisque 
les matériaux nécessaires pour la com- 
poser n'ont existé qu'entre ses mains : 
mais en si grand nombre, pour l'utilité 
de son entreprise, qu'ils suppléeiont 
peut-être, dit-il très modestement, au 
talent qu'il .faudrait avoir pour les em- 
ployer". 

L'auteur a lu les procès les plus célè- 
bres de l'inquisition moderne; et les dé- 
tails qu'il en donne diffèrent beaucoup 
de ce qu'en ont publié les autres histo- 
riens, 6a n s excepter même Philippe 
Limborch, le meijjeur et le plus exact 
ele touij aVfttttear doaae ici rémunéra- 



tion de ces procès intentés par l'inqnî^r- 
liou cuutie des princes de l» maison 
d'Espague, et même contre plusieurs 
sou\ crains étrangers. Les hommes qui 
aiment l'histoire , trouveront «usai dans 
celle de* l'inquisition les procès de quel- 
ques evéques et de plusieurs théologiens 
du Concile de Trente qui eurent la dou- 
leur de passer pour suspeCu delulbéra- 
nisiue ou d'autres hé tésies; et l'auteur 
en tait également l'énumération. Ce ne 
sera pas sans un juste éieuneiueut qu'on 
tiouvera dans son ouvragé les histoires 
particulières des procès intentés par .le 
Suiut Office à plusieurs saints et à d'au- 
tre» .personnages lévsrés de l'église d'Es- 
pagne dont l'auteur donne les noms. On 
v^puvera aussi les histoires de plusieurs 
JHphiteurs distingués que l'inquisition, a 
persécutés , qu'il a divise» eu deux clas- 
ses , et dont il indique aussi 1«* noms. 
Son liisloire fera connaître encore uu« 
multitude d'atleuMts comniis par les in- 
quisiteurs sur les magistrats qui dépen- 
daient les droits de l'autorité souveraine 
coutre les entreprises du Saint-Otfioe et 
de la cour de Home : ils sont désignes 
aussi par leurs uums. Enfin son ouvrage 
offrira le tableau des p;ocès d'un nom- 
bre très- considérable de grands d'Espa- 
gne, de leurs enfans, d* leurs fières , de 
leurs pioches p. tiens dont il fait l'énu- 
mération (*). 

L'auteur termine le tableau des persé- 
cutions suscitées par Tinquisition cotitie 
tant de peisonuages si distingués, eu di- 
sant qu'on leiounalira dan» son ouvrage, 
que la conduite du Saint Office a été 
une des' principales cuuse-s qui ont af- 
faibli la population de l'Espagne , m 
obligeant à toutes les époques une multi- 
tude innombrable de familles d'abandon- 
ner le royaume ; en provoquant Wx pul- 
sion des Juifs et des Maures ; eu imino- 

■ I - L - 

(*) On *st étonné de ue point trouver 
annoncé un procès qui a relfcnti dans 
toute l'Europe : c'est celui d'Olavidea , 
le célèbre fondateur- des colonies de la 
Sierra Moreua. 
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tant «rnr *es bûchers , dans l'espace dé 
troi« siècle" plu» de irois cent» mille per- 
sonnes , et i*n arrêtant.' par un aèl* 
aveugle de religion , le progrès des arts$ 
de l'industrie et du commerce qui •»'<• 
rdent fait In ^ gloire et le bonheur de 1* 
nation > b\ on t ni laissé libre l'entrée du 
royaume aux Anglais, aux Trançais et 
aux Hollandais , seulement avec de» 
piérautinns convenables pour empêcher 
l'invasion de» nouvelles doctrines. 

Précis des érènemens* militaires f 
ou Essais historiques sur les eam- 

, pagnes de 1799 à 1 8 « 4 •> fl *'*c car- 
ies et plans , par M. le comîe Ma* 
Jbieu Dumas , lieutenant-général 

, des ariuees du âoi. Campagne de 

- )8oi. 2 vol. in-8. formant les to- 
me s V et Vf de ce Précis , avec un 

- atlas de A cartes et plans. Paris , 
Strasbourg et Londres , Treuttel 
et Wiirtz. Hambourg , Perthès et 
Besscr. Sur papier ordinaire 24 fr.j 
sur papier vélin 48 fr. 

L'a ri a$ est compose* de* pièces sui- 
vantes. 

Pian da la bataille de Holienlinden.-*- 
Plan de là batftjHe de Poixolo. —Plan 
'du passage -de l'Adiré à Sussolengo. -~- 
Plan du nassageJdu Miwcio à-Monzarobtu- 
"vio. *-t- Plair-de^ia ville de Peschiera. -*- 
-PJans^ft Inontsâplugen , Tonal* et des 
relranchenien» de Pi ère di B 110*10. *^- 

Plan du forjw ^<e;, > .Pietr» Car|s; (*) 

Jj^çquiu» de. l'Àdige y etc. — Carte, (*) 
jTiiue pavlie de jUi grande chaîne de» 
Ji,aut,es r A)i>çft .comprise, entre les source* 
/Ju Rlnu* t de l'Jnn et de l'Adda. — Cai^e 
ifn coiirs du May ii. -. Cafte pour Pm- 
t^igenie 4^ marche* de l'aru>éé des 
Grisous» — Plan, de la ville et de la rau\e 
de Câ/penbague,— Çai te (*) du détto'iLdu 
Suud. — • Ca,Ue de Pile d'Elbe, et plan 
<Je Port^-Ferraj^, 

.fc tft.l ... I : -. Un * lut , ■ ; .11 "m 

- (*) Les cafte* marquées par cel«s4c- 
tsique se ut des caries doubles. 



Pour donner une idée de cet ouvrage* 
mous suivrons la même marche que non» 
avoirs tracée relativement aux deux pre«* 
mières productions de l'auteur. Dans un 
premier article nous allons donner le 
sommaire des sujets traités dans les deux 
volumes , soit dans le corps de l'ouvrage* 
soit dans les notes , avec les titrés des 
pièces justificatives qui viennent «Y Pap- 
pwi des faits. Dans un second article ,. 
nous détacherons de sa narration que ht- 
qnes morceaux on l'auteur s'est élevé à de 
hautes considérations politiques* 

Article premier». 

Avant de faire connaître les matière* 
traitées dans les deux volumes que nous 
annonçons , nous croyons devoir, indi- 
quer les notes relatives aux sujets qui. 
ont été Fobjet du quatrième vo|uBie , 
qui n'avaient pas pu entrer dans ce vo- 
lume , et qui ont été placées dans le 
cinquième tome formant le premier des 
deux nouveaux volumes. 

Note 1 ère Sur la bataille do Ma- 
rengo et ses suites. — Note a.e Sur 
Latour d'Auvergne. — Note 3.e Sur le 
traité d' El- A rie h. — Note 4-e Sur !• gé- 
néral Kléber et sur les vielles armées. 
— Note 5e Sur l'entreprise de l'amiral 
K.eif h contre Cadix. 

■ Voici les sommaires des dix chapitres, 
qui composent les cinquième et sixième 
volumes du Précis, 

Chap i.er — Situation respective des 
cours de Vienne et de Londres , après 
les armistices d'Alexandrie et de Pars- 
doif. — Négociations infructueuses. — 
Eut de PUalie et de l'Allemagne, -r Po- 
litique de Bonaparte.-— Les pays A la 
rive gauche du Rhin divisés en départe- 
mens et administrés comme la reste de 
la France.. — Nouveaux, apprêts à Vien- 
ne. — L'empereur François II preud le 
commandement à\e son armée d'Allema- 
gne. — Les armistices, dénoncés» sont 
prolongés par les' conventions, arrêtée*. 
^^oheqliudea et à, Cnstiglione. 
* Chap. %.c -r*.Appréta du «on§r£sw4e~ 



Digitized by 



Google 



3io 



III e . Classe. Histoire. 



Lunéville. •**- Troublea à Londres. — 
Conjus&tiau contre la vie du premier 
consul,. — Situation tie l'Italie et da 
! Allemagne- — Occupation de la Tos-r 
cane par les Français — Arrivéedu corulo 
de Cobentzel à Paris. — Ouverture des 
négocia lio us à Lunéville. — - Exclusion 
de l'Angleterre. —% Dénonciation de l'ar- 
mistice, 

Clmp 3.e •— Ouverture de la cam- 
pagne par l'armée gnllo-baiavc. — Prisa 
de Wjim izJ>o«u g — Combat de Bourg». 
Eherach,.— Mmut-men» et combats dea 
deux grandes années française et autri- 
chienne. — ft'iiajlc de Hohenlindeu. «— 
Le général Moreau passe l'Inn et la 
Salza.-i- Marche de l'pruiée des Grisons. 
«—Disposition des Autrichiens pour la 
défense du Tjrrol. — Le général Macdo- 
naldpa9se le mont Sphigcn et occupe la 
"Vallelinc. 

Chap* 4* e — Suite d« s opérations 
des arunjes en Aliénant)»: — > -Bauiitr de 
Lauifen.— ■ Le général Mm eau passe la 
6a!za. — Retraite de, l*ai ruée autrichienne 
«lerrière l'Inn. — • L'archiduc Charles 
reprend le commandement. — Situation 
de Vienne. — Mmi\eunmt combiné des 
généraux Klejian et Simbachôn. — Po- 
sition de l'année ga-lio>hata'. e srir la 
iiednitz. — Bataille de Nuremberg. — 
Iw irai te du corps de Klcunii.— Der- 
nières marches de Moreau. sur la.Tiaiin 
et sur l'Eu i) s. — Armistice de Slcyer. ., 
C7tap. 5e — Position «les a inées tp 
Italie. «— Affaire de Ja Voila. — Preqiier 
p:i^age an Mîncio à Ponte Mohno. — 
Bataille de Pozzolb. — Deuxième pas- 
sage à Monzàhibano. — Attaques deVaJ- 
Icggio et de Borghetto. — Reliaitedo g4- 
néq^ Bellegardc. — Passage de l'A (lige 
à Wssoliugo. m— Marches du lieiftenant- 
général Hloncey'. — Le i>éncial Màc- 
don.ild s'empare " de Trente.— Mouve- 
ment de» généraux Laudm'fet "WucassO- 
•wit'h.'— Cbmbat de'Moritéhi-llo — L'e 
général Brune passe la Brenta. — Com- 
bat dé Castel -Franco.' — Armistice de 
Tiëvisé. ' ' ,." î 

Chap. "6.e — Expédition du' génés*l 
MwaLfiaivs la Matoise (£Ancôtte.^ £*<^c- 



Uon du duché de Toscane en çoyaume 
d'Etrurie. — Hosliiitée contre le roi de 
Naplet . — Négociations. — Politique du 
gouvernement français envers Je pape.— 
Traité avec Naples. — Expédition de 
VUlû d'Elbe. 

Chap. 7.0 — Situation intérieure de 
la France. — Complots. — Attentat à la 
vie du premier consul.— 'Dernières né- 
gociations — Tiaité de Lunéville. 

Chap. S.e — Suite du traité de Lu- 
néville. — Dislocation des années — 
Continuation de la guerre entre l'Angle- 
terre et la France. 

Chap. 9 «— » Ligue maritime du Nord. 
— lulioduction. — Nouveaux griefs dea 
puissances contre l'Angleterre. «— An» 
eieunea discussions sur ta liberté des 
mers. «— Neutralité armée de 1780. — 
Déclaration de l'empereur Paul I.er — 
Accession de la Suède, du'Danaeinarck 
et de lu Prusse. —Déclaration de l'An- 
gleterre. — Négociation à Berlin. 

Chap* io,e — Débats du parlement 
d'Angleterre sur le droit de visite. — 
Invasion de l'électorat d'Hanovre |>ar les 
troupe* prussiennes. *»* Occupation de 
Hambourg par les Danois — Forces nar 
vales et p; épata tifs dés puissances coali- 
sée* — Armement de la flotte anglaisa 
sous les ordies des amiraux. Hyde-Parker 
et Nelson.— Attaque, et défense de Co- 
penhague, «i— Armistice — ~ Mort.de 
Paul I rr. — Dissolution: de la ligue de 
neutralité armée. 
) JPfotes. '-— Sur la prépondérance nt- 
rîtinVe. — Sur Péspiit 'public en France 
uw commencement dn dîx-nefivième siè- 
cle'.— Sur les projets de conquête du 
'Portugal — Sûr las réserves coft» posées 
"de'troupes d'élites." -1- 'Sur Pou v rage de 
S: A. I. et R. Parc HiducÇ bai les d'Au- 
triche , intitulé' JPrmci^ej de Stratégie 
' expliqués, par ta relation rie ta campa- 
l 'ghè th *79^ *n Allemagne. — Sur les 
capitales considérées comme objets d'o- 
p é r at ion .-— -JSu» Ja conduite du aiége de 
-fV«chJ£Ta par» le gêner a>l Qhasseloup. — 
Sur les marohea de IWué* dta Grisous 
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par le g<*né> aî Mucdonald. — Sur Ih «on 
tie-iêtulutinu de N«pU'* en 1797 — 
Sur l'essai d'une constitution rcpubli* 
t'Hitic tu Frant-e. — Sur l'éublissetueut 
drt tribunaux d'exurptiou. 

Pièces justificatives.— Traité de sub- 
side* entre 5m Majesté Britannique et 
l'Empereur d'Autriche.^- Article» pré- 
liminaires «je puix enlre la France ctl'Aur 
tiu-lie » signe* à Paris p*r M. deTallejc* 
laiid et le gcncial ciiintc de Saint- Julien. 
N.>t* % adressé** pa loi d Mitiio mu barou 
«le Thugut. — - Cout.r- projet d'-umislice 
un va! présenté au gouvtmvmtMii fiançais 
pat le lord Grenville, dans sa note du 
9 septembre ttfoo. — Traité d'amitié et 



Tmité de paix séparé ei.tre ta république 
française et le duo de Wurtcnibeig, si- 
gné à Paris le ao tuai 180a. — Conven- 
tion conclue à Paris entie la France, la 
Prusse et la Bavière. — Convention en- 
tre la république l'i ançaise et l'Empereur 
d'Allemagne pour régler définitivement 
les indemnités de ta maison d'Autriche 
et le grand .doc de Toscane. — Lettre 
dit minislie de la guerre au général 
Matmont, datée du ^avùl 180I. — Let- 
tre du ministre de la guerre , fur l'ordre 
du 'premier consul.au général Marée* 
col, inspecteur géulrat du génie, datée 
du 2.7 avril 1801. — Déclaration de l'im- 
pératrice de Russie auk cours de Loxl* 
dits, de Versailles et de Madrid.-» 



de commet ce cuti e la France»! les Etal».- Réponse du toi de France Louis XVI, à 



Unis d'Amérique — Convention d'ar- 
mistice de Steytr , rime le général Mo-, 
reau et l'archiduc Chaile* — Conven- 
tion d'aiiui&lice de 7/eW.fe, rnti'o le gé- 
néral Bt une elle généiat Betlegarde. — 
Lettre du ministre de I* guerre au gé- 
néral Matd'nald, commandant en chef 
ÔV l'année des Grisons. — Tieiie lettres Mémoires S U? la guerre d'Espagne, 
du premier consul au ministre de U t ^ de ^fayliês t etc. 

aliène. — Lettie du aéiiéiul Murât au t _. T r 1 jj 1 * 

* * * ( Voyez pour le développement 



a déclaration de l'impératrice de Russie. 
— Traité de neutralité armée- conclu le 
16 décembre 1800, entre h Russie et la 
Suède. — Convention conclue le 17 juin 
1801 , à Saint Pétersbourg, entre Isa 
cours de Russie et d'Angleterre. 



cardinal Gousalvi. — Lrltre du cardinal 
Gonsalvi au général Mural. — Traité de 
uai* entre le premier consul de la répu- 
blique fi ançaise et Sa Majesté le toi des 
Deu* ; Sicile*. — -Traité de paht corn lu a 
Lunéville entre la république française 
et l'empereur d'Allemagne. — Message 
des consuls au Corps législatifs au Tri- 
bunal rt au Sén.il conservateur. — Ré- 
ponse du premier consul à la députatioo 
du Çotpa législatif à l'occe&on de la paix 
de Luuéville. — Réponse particulière du 
premier consul an* députés belges. — 
Proclamation des consuls du 00 mars 
1801 en promulgaut U paix de Luué- 
ville — Lettre adrtssée par Sa Majesté 
PEmpereur François IT aux Electeurs , 
Princes et Etats de l'Empire, le 8J fé- 
vii*r 1801. — ■ Décret impérial adressé 
à la diète générale de l'Empire — Note 
Adressée par M.Wiekham, ministre d'An- 
g Ici erre , au prince de Condé , et mise k 
Fotdrc du jour le tu février 1801. — 



du titre . 1 adresse et le prix, le 
précédent cahier de ce Journal. ) 

Ce titre donné à cet ouvrage nous a 
paru un peu ambitieux. *II semble an- 
noncer un ensemble des opérations de- 
nos armées dans la gueire d'Espagne 9 
et il ne nous offie que la marche d'un 
régiment détaché de l'une de ces armées. 
Quoique resserrée dans nn cadre si 
étroit , ta narration néanmoins n'est pas 
dépourvue d'intérêt, parce que l'auteur 
y a répandus des notices sommaires, 
mais suffisamment instructives sur Isa 
lient el les villes que traversait le dé ta» 
chement , et des observations bien ju- 
dicieuses sur te caractère et les meeura 
de leurs habitaus. 

Preuves de la fidélité des Français «V 
leurs rois légitimes lors du passage 
de la première à ta deuxième dpnas- 



Digitized by 



Google 



5i2 m . Classe. Biographie. Jurisprudence, etc. 



lie, résultant de l'examen de celte 
question encore indécise : « Est-il 
vrai que Pépin ait été autorisé par 
lé papeZacharie à s'empare* de la 
couronne des Mérovingiens >> ? Par 
M. l'abbé Guillon. Un vol. in-8. 
Mickaud 3 fr. — 3 fr. 5o c. 

Abrégé de l'Histoire universelle x 

ancienne et moderne , à l'usage de 

. la jeunesse ; par M. le comte Ségur. 

Histoirk ancienne, tome i à 9. 

hvifï.Eymery. i3 fr. 5o c. 

BIOGRAPHIE. 

Histoire de Jeanne dH Arc ^ surnom- 
mée la Pucclle d'Orléans , tirée de 
srs propres déclarations, de cent 
quarante-quatre dépositions de té- 
moins oculaires, et des manuscrits 
de ïâ bibliothèque (lu Roi et delà 
Tour- de Londres, par M. Lebrun 
des Charmettes, sous -préfet de 
Saint-Calais 1 ornée duporfraitde 
Jeanne d'Arc et de trois jolrej ngu- 
fcs. 4 vol. in-8 . Arlhus Bertrand. 
25 fr.— 3.i fr. 



Noiis reviendrons sur cet ouvrage 

Mémoires sur le çomie de Borineval: 
par le Prince de Ligne; suivit dés 
Lettres de la comtesse de bonne- 
val à son mari } de celles du. Comte, 
à son frère, etc. Nouvelle édition 
revue, corrigée, et augmentée du. Histoire de, la législation, par M Je 
Procès du comte de Bonneval,fdU comte Pastoret, pair de France, 



Les Héros chrétiens , ou les TJqt\ 
tyrs du sacerdoce, Recueil de traits 
sublimes et de dévouement des mi- 
nistres dû culte catholique qui pré- 
férèrent la mort plutôt que de tra- 
hir leur serment , avec les détails 
de ce qu'ils ont souffert dans Us 
tuchots révolutionnaires, 4a*w leurs 
déportations 'et à leurs glorieux 
supplices, recueillis par feu M. 
l'abbé Dubois , avec les noms et 
qualités sacerdotales delà majeure 
partie de ees respectables victi- 
mes. Un vol. in- 12 , arec une gra- 
vure. Germain Mathiot. 3 fr. 

Histoire de Pierre de Bertille , car- 
dinal de la Sainte Eglise romaine, 
ministre d'état , chef du conseil de 
Régence, sous Marie de Médicis, 
en V absence de Louis XIÎI , insti- 
tuteur et premier supérieur des Car*> 
melites en France , fondateur de la 
Congrégation de l'Oratoire , suivie 
d'une Notice historique des Supê- 
rieurt généraux .de cette. Congré- 
gation : ouvrage composé d'après 
des pièces originales et inédites, 
par M. Tabaraud, prêtre de l'Ora- 
toire, censeur royal honoraire, 
foeux vol. in-8°. Adrien Egron,. 
1 2 fr. — 1 4 fr. &o c* 

- Noos reviendrons sur cet ouvragé. 

JaRISPR^pENCE.. INSTRUCTION. 



et instruit par lui-même , et de deux 
Mémoires du Comte , sur la tacti- 
que. Un vol. £n-8°. Mme. Héris- 
santrLcdbiLt et Delaùnày. 3 fK 
5o c. — 4 fr. . 

Nous reviendrons" sûr cet ouvrage.. 



membre de l'institut. ( Voyez pour 
le développement du tHte et l'a- 
dresse ,; le troisième cahier de ce 
journal. } 
Jtiticl* troisième* ( troisième extrait ). 
Çftop. ir-.e — Des contrats , des 
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Tentes , des successions , des . divers 
moyens d'acquérir et de transmettre. - 1 - 
Frix des ventes j formalités des pactes 
et des' contrats. — Faisait-on plusieurs 
copies ? Date des contrats, — Manières 
d'acquérir • choses publiques et commu- 
nes. -— Droit d'occupation ; objets dé- 
Jaissés et perdus. — Droit d'acquérir. — 
Formalités essentielles pour les acquisi* 
tîons ; action redhibitoire; lésion. — 
Lois générales sur \t& successions; cOrn- 
Itieiil on les réglait avant Moïse. — Suc- 
cessions en faveur des descendons. — *> 
Successions eu faveur des ascendans et 
des collatéraux. — Succession conjugale. 

— Succession *)u use; béiilage et suc- 
cestihililé des étrangers, des prosélytes. 

— Si les bâtards succédaient- dea es- 
claves. — De rexhéredatiou. — . Des do- 
tations à cause de mot t. 

Chap. i8.e- — Des fois relatives à la 
famille et au droit de cité : pères , en- 
fans , esclaves , prosélyte*. *~ Puissance 
paternelle ; bornes qu'y met Moïse. — 
Jusqu'où s'étendit le droit de vendre ses 
ènfans. — rSl la mère en jouissait ; de sa 
puissance domestique; rie l'adoption. — 
Majorité; de ses etfets ; de la tutelle. -~ 

— De l'esclavage ; comment on devenait 
esclave, -a- Sa durée : comment il 'fi- 
nissait ; devoir du maître alois. -^- Du 
refus de sortir de l'esclavage. — Si Tes» 
«lavage était héréditaire. — •- Douceur re- 
(ommaridée envers les esclaves. —^ Droit 
des maîtres. — Vertus prescrites au* es- 
claves ; diverses manières d'affranchir -*r 
ÎVu droit de cité dans *es rapports avec 
les* étrJrugérâ ; des cas où un le recevait 
|>ar un déciet public. — Du dioit de 
cité dans ses rapports avec les eunuques 
et* les bâtards. — Tous les prosélytes en 
jouissaient-ils? des différens prosélytes. 
-^•Initiation du Gentil dans le judaïsme. 
~ S'il y eut entre les Israélites quelque 
inégalité politique. 

Chap. 19 e — Lois générales sur le 
mariage et sa célébration ; des fiançailles. 

— Recommandation du mariage; ana- 
tjiéiiie au céjjbut, — Polygamie ; épouse* 
«l'un rang inférieur. «— Maiiage avei. des 



esclaves, on entre des esclaves. — Du 
consentement des maîtres et de celui 
des parena. — On ne pouvait refuser un, 
époux à sa fille pubère. — L'erreur sur 
la personne annulait elle le mariage ? — 
Dispenses accordées aux nouveaux 
époux,, — Des juives avant le mariage ; 
époque dea fiançailles ; puberté. —Di- 
verses manières de fiancer ; actes des 
fiançailles • des fiançailles par une pièce 
d'argent ; des fiançailles pte concuèi- 
turn ; fiançailles conditionnelles ; nullité 
des fiançailles; ce qu'elles devaient tou- 
jours exprimer. ; droits qu'elles don- 
naient ; pouvait-on répudier la fiancée .. 
de la fiancée des prêtres. — Le mariage 
n'était qu'un acte civil ; bénédiction pa- 
ternelle. — Contrat de mariage ; ré* 
flexions sur ce sujet; douaire* — Forme 
de l'acte (Je lévitation. — Quand dut se 
célébrer le mariage. — Pe qutlques cé- 
rémonies relatives au mariage. 

\ ■ 

- Eclaircissement* — Opinion faus**- 
ment attribuée à Mcïse. Erreur sur 
Moïse lui-mêi^p- Auteur du Pentaleuque* 
Tablas de la loi brisées. Dialogue sup- 
posé avant fa mort de Moïse ; son totn- 
beatt. &nr la circoncision tir général , 
sur ceUe < d'Abiabam en particulier. 
Ohli#ut;ops antérieures aux lois positi- 
ves Préceptes des Noachides. Des pre- 
miers nés ; d'un passage de l'Exode qu'on, 
leuY applique. De Gesseri , de Ramesses j 
du temps passé par les Israélites en, 
Egypte, De {'obligation imposée au prince 
Me copier Ja loi de Moïse. Liste des rois 
après la, séparation des dix tr'l> us - Se- 
cond dn roï, vicaire du prince. De quel- 
ques fonctions, domestiques du palais de* 
rois. Des Sàphétïm et des Sûterim. D'un 
iuDunat'Jon't p*rle Joseph. Sur le mot 
eioAlMW^d* Bon application. Sur PofJi- 
natio.n jfles jnges» Des akefs qu'eut suc- , 
ces&iveuieut le Grand Sanhédrin. Erreur 
relative à Ja juridiction du G and San- 
hédrin. S'iï est vrai qu'on pottvtfit' infli- 
ger au roi la peine de la flagellation. 
Mois et années ; Calendrier hébraïque. 
J)c* divei^instimmeps tfeJa^fini£iQ^e.i&* 
Hébieux. Sur le* diverses armes des 
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Hébreux , chevaux et chars guerriers. 
Richesses, trésors des rois de Judée. 
Lois agraires attribuées à Josué D'où 
vient le Uiot jubilaire. Si l'année jubi- 
laire était I» qiui-.<nte«neuvième ou la 
cinquantième. Signes de puberté; noms 
donnés jusqu'alors aux enfans des deux 
sexes. Des différons prosélytes : céré- 
monie de ^initiation au judaïsme De la 
polygamie chez les Juifs; ce qui était 
présent an roi ^ du pontife. Actes de 
fiançailles : actes de renonciation aux 
fiançailles : contrat de mariage. Acte do 
h&v' ration. Jours de célébration du ma- 
riage et des fiançailles. Béuédictidn nup- 
tiale. 

Essai sur VEspritdes lois françaises, 
relatives à l'adoption des en/ans na- 
turels , par M. Moureau ( de Vau- 
cluse}^avocat. Broch. ia-8°. P«- 
launay* 2 fr. 

Code rural, ou Recueil alphabétique 
des lois , réglemems et usages qui 
intéressent les habit ans de la cam- 
pagne et leurs propriétés princi- 
palement en France , par M . L. J. 
. J. P. Cappeau , président à la 
. Coup royale d'Aix. Un vol. in-8. 

- Aix,,- Rentier. Marseille, Mossjr. 
«fr. 

• Essai sur (instruction des aveugles , 
ou Exposé analytique des procédés 

• employés pour les instruire , p*r le 

* docteur Gu/7hV, directeur général 
et médecin en chef de Institution 
royale des femmes aveugles de 

, Paris, etc. Un vol. în-8°, , avec 
figures imprimés par les Aveugles» 

- et se vend à leur bénéfice à Vin* 
stitulion, rué St. Vielér^ n 9 . 68; 
10 fr. — 12 fr. 

Mous reviendrons sur cet ouvrage. 
VOYAGES. 



III e . Classe, foyages. 

Sait etc.. a vol. în-8*. avec un 
atlas in-4 . , oblong. (Voyez pour 
Je développement du titre, l'a- 
dresse et le prix , le premier et le 
septième cahier de ce journal.) 

Article sixième et detpiur. 



A la suite des particularités que "M. 
Sait nous a données sur sou intimité 
avec le Ras , il nous transmet des détails 
àur le séjour de M. Bruce en Abyssinie , 
fournis par un homme insuuit , et il y 
tait succéder des remaïqucs générales sur 
ce voyageur. Dans la narration d'un 
voyage qu'il fit au Tacaree, il décrit les 
provinces qu'il traverse, et il fait obser- 
ver le changement de climat et de tem- 
pérature à mesure que le pays s'abaisse. 
Ai rivé au bord du* Ta car ze . il est té- 
moin d'one chasse à l'hippopotame , et 
de la terreur que le crocodile inip/r* 
aux Abyssiniens. Avant de quitter (le- 
licut, il nous (ait connaître féquiuûotv 
des Abyssiniens et leurs jeux, la manie 
d'administrer la communion , la longi- 
tude et la latitude de la vUle : il ent-e. 
dans quelque détails sur l'art de Ja pein- 
ture chez, les Abyssiniens* Un voyage à 
Adoueh lui fournit l'occasion de faire 
une corn se à Axum , de décrive de nou- 
veau ses 1 uiues, et une iuscriptiou 1 1 h j<> 
pique , de faire un nouvel exarneu de 
l'inscription grecque qu'il avait déçoit* 
verte dans son premier voyage. Il décrit 
ensuite , les maladies qui règuent r* 
Abvssinie, et le hiode dm fuuétVihVf. 
Ap'ès de curieuses notices sur le com- 
merce de t'isle de Massouab et sur l'an- 
cienne ville d'Abulis , il se livie , a pi H 
le récit de son arrivée à Moka , a d'inté- 
ressantes observations sur l'histoire an- 
cienne de l'Abyssinie , suivies efforts fa t» 
par les Portugais po'ir inttoduii e le «a 
tholicitmë dans c< t empire , sur le tr» »n* 
qtu> de succès de cette «nlréprise ;fU 
termine sa narration par une notice nu 
les difUrcns voyageurs qui , depuis cti« 
époque , ont visité PAbyssiuie. 



foyagé en dbyssinit, etc* , far La France, par lady Morgan, cl- 
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devant miss Owenson, traduit de 
l'anglais par A. J. B. D. Secondé 
édition., revue, corrigée et aug- 
mentée, avec des notes critiques * 
par le Traducteur. 2 vol. in- 9°: 
% Paris et Londres, chez Treutlel et 
JViirtz, rue de Bourbon, n°. 17 , 
3osoho squarre. — 1 1 fr. 



tableaux qu'offrent ceni de Joad et<PÀ- 
thalie ? A l'éga. d de Molière qu'elle dé- 
claie , dans uu endroit de son ouvrage * 
le premier poète comique des temps an- 
ciens et modernes, si elle s'endort à la 
représentation de la plus belle peut -élt* 
à$ ses pièces , il faut uniquement l'attri- 
buer à la force de l'habitude où elle 
était de ne voir sur le* théâtres de Lon- 
dies que des caricatures , et nullement 
à la dépravation de sou goût. 



Outre les notes critiques du tra-luc- 
teur, cette seconde édition qui a suivi 
de très près la p einière, renferme plu- Itinéraire d'une partie peu connue de 



sieuis notes des Editeurs qui ont pour 
objet de réparer plusieurs erreurs de 
faits échappées à lady Morgan. 

Eu faisant cette annonce » nous allons 
achever de donner une idée rapide des 
sujets traités par lady Moigan. Les li- 
vres qiialtièine , cinquième et sixième 
offrent sur Paiis des détails aussi iuté- 
jressana qu'instructif* , et dont une 
grande partie sont absolument neufs 
|>our la majeure partie des babitans de 
cette capitale. Le livre septième traite 
des spectacles; et c'est cette partie. de 
^'ouvrage qui a ,1e plus déchaîné la o iti- 
.que Comte lady Morgan, relativement 
surtout aux jngerneus erronués qu'elle 
,porte sur lUcine , et à l'ennui que lui 
donna la repri't»eulaiion d'une pièce de Mo- 
lière. Ces erreuis et cet eunui paraîtront 
.peut être excusables, si Ton considère 
qu'elle avait été en quelque sorte nour*- 
rie daasuue profonde eiméuie exclusive 
^vénévatipn pour, les OEuvres de Shal^e- 
spear, puisqu'elle déclare qu'ej|e les avait 
lues dès son enfance; et l'on sait qu'elle 
puissante iufWrice exercent sur nos ju- 
jgemens les préjugés de cet âge» 11 parafe 
d'ailleurs qu'elle* connaissait peu Racine 
par elle même et qu'elle s'en rapportait, 
pour l'apprécier, à ses compati iotes 
Comment concilie» en effet a\ec la sa- 
g«n< ité qu'elle montre ailleurs , ce qu'elle 
dit de Racine qn*d n'est j'aurais passion- 
né ni sublime. Aurait elle porté uu pa- 
reil jugement si elle eût connu Les dé- 
chirante* «cènes des tôle» de Cliteni- 
fiestre et de Phèdre, et lesniaguitiqu/t-s. 



VAsie mineure , contenant la des» 
criplion des parti 's septentrionales 
de la Syrie y celle des côtes méri- 
dionales de VAsie mineure et des 
régions adjacentes encore peu con- 
nues ; l'examen des causes de l'a- 
baissement du niveau à l'extrémité 
du bassin oriental de la Méditer- 
ranée, etc. Un vol. in- 8°. Eber- 
hart. 

% ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Mémoires historiques et politiques, 
par M. A. H. L. Héeren, membre 
de la Société royale, professeur 
d'histoire à l'université de Gœt- 
ti ngue , conseiller de cour et che- 
valier de l'ordre des Guelfes, tra* 
duit de l'allemand par J. V. L***, 
conseiller de légation. Un vol. in- 
8°. Paris. Treùttel et TVùrtz. Stras* 
bourg et Londres , Même Maison 
de commerce. 4fr. — S fr. 

Nous revieudi ons sur cet ouvrage* 

Considérations sur V existence civile 
et politique des Israélites ; suivies 
de quelques idées sur l'ouvrage de 
M. Bail qui a pour titre Des Suifs 
au XI Xe siècle, et de trois lettres 
a M. Cologna, Grand Rabbin (lu 



Digiti?ed by 



Google 



5i6 



III e , Classe. Philosophie. 



.Consistoire Israélite de Paris * 
par M. A. T. D. de S. A. Huitième 

• édition. Broch. in-8. Scherff, pla- 
ce du Louvre, n*. 12 , et Delau- 
nay. 2 fr. 

« Aujourd'hui, dit l'Editeur dans «n 

# avertissement, que le sort des Jsraé- 
« lites- devient incertain sur quelques 

* points de l'Allemagne; aujourd'hui 
« que l'intolérance ose élever la voix 
«pour* étouffer le flambeau des lumières 

* et fait* rétrograder 1» civilisation, 
m nou* avons, cru devoir reproduire urt 

• ouvrage qu'inspira. Je se d liment de 
« l'humanité , et non pas un vaiu désir 
« de gloire. » 

La lecture de. cet ouvrage confirmera , 
ce qu'observe J'Edteur , qu'il a été in- 
spiré par l'humanité; mais la manière 
d«mt l'antenr a traité sob sujet doit lui 
•»So»«r la gloire a laquelle a droit 6e 
prétendre un gavant distingué et un pro- 
loud raison 11 eut*. 

PHILOSOPHIE. 

Inductions morales et physiologie 
\ ques , par A. H. jieratry. ( Voyez 
pour l'adresse ctle prix, leprécé- 
. ^ent cahier de ce Journal. ) 

- Cet ouvrage, ta M par l'étendue de 
«on plan que j*«r U niianiere^dont il est 
traité 4 mérita de fi ter l'rftttniion ; il 
suppose, au- moins de tangue* études et 
un travail opioiqtrç. Le premier livre 
{de. l'Etre proprement dit } établit Fexïs- 
irtfcé "àe Died su,-* des preuves présentées 
sous une forWenouveHe. Nous n'elra- 
minerons pas comment dans le second 
livre' ( âù Néant) l'auteur tiOu've la ma- 
tière dans le néanl même, ou plutôt s'y 
f eWJ *&»trftft«Mv'* paî* 1 action divine. San* 
ètfupis** ni rejeterVss id&e* a cet égard', 
«Ous les regarde*»*! :»u moins comme 
fic#-Mu>cieufles. W troisième livre ( de 
f l£tre matériel) offre un tableau de la 
création ,oVns deyx de ses règnes; ta- 
oféaà lèiharquable ^l*ntô*-par des trait* 



de force » tantôt par des teintes gra- 
cieuses que les phénomènes de la végé- 
tation mettent naturellement à l.i dis- 
position de l'écrivain. jDa os ie qvaliiême 
livtè (de l'Etre spirituel) il démont<e 
que cet Etre, vraie création 1 du Tout- 
Puissant , semblable à l'élément du feu 
principe, ne peut se rencontrer que 
combiné avec la matière. Cette p.ulie 
de l'ouvrage contient ou travail raisonné 
sur l'aine ê ou plutôt sur l'esprit qui en 
est le ressort. L'auteur, en s'eofouçaiit 
d*oa ces routes ténébreuses tient pres- 
que toujours à la main le fil analytique 
4e Loke et de Bonnet j et lorsqu'il sem- 
ble s'écarter de la marche de ces pen- 
seurs profonds , il paraît n'avoir ej» vue 
que de répandre quelque intérêt sur un 
sujet nécessairement un peu aride Le 
cinquième livre que nous avons jogé l'ob- 
jet principal de l'ouvrage , comme Sort 
étendue même nous a porté à fe crnï»e', 
traite dé V union de t être spirituel et de 
l'être matériel. Ici le travail de la pensée 
est soumis à des recherches profondes : 
cette matière de longues et pémbfes 
études paraît avoir été saisie par trn de 
ses côtés les plus accessibles. Selon 
1*antcur i l'homme formé sur le plus fi- 
che tftorlèle qui 1 existe dans la nature , 
n'est qu'un être continué ailleurs. De» 
âpperçus physiologiques viennent à Pap<- 
pui de l'idée dominante de l'auteur <ioot 
il donne les développement dans les 
sixième efsept^me livres consacrés à la 
sëparativrr et à ta restitution de l'être 
spirituel et mdtérUl ; c'est-à~drr« à la 
mort et à la viettrtute. 

.. Si M. Kerajtry a marché quelquefois 
jhirJes» traces de L.iv^er^oo peut dire 
•que plu» frouvewi U *!e* est tenu à IV1- 
hire krme etniéthodiqMtt de Hall*; et 
de Bonnet, comme ou p«ui le^oir &ur- 
toutdau» U» cbapitrea.sui la gé»ké,Vption , 
sUrla vie, sur I.» sensation réfléchie ou 
lapeusée, sur le libre arbitre , e>tc. 

"L^s bornes dans lesquelles not e Jour- 
nal est resserté tre nons permettent pas 
de donner une an»4y*e plus 'IkétMoe de 
rOurTâge : elle pourrait bailleurs lui fa,»e 
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perdre beaucoup «Je son prix ; car la 
dmîue des raisounemens est li serrée , 
qu'eu détacher quelques anneaux , ce 
ferait risquer de décomposer le sYstéme 
li es heureusement ordonné de l'auteur. 
Sou style , en général s est bien soigné 
el s'élève quelquefois jusqu'à l'exaltation 
assez convenable dans un sujet d'uuc si 
grande élévation. 

VArl d'embellir la vie et de fixer le 
bonheur , par P. M. J. de Bazillac. 
(Voyez pour le développement du 
litre , l'adresse et le prix , le pré- 
cédent cahier de ce Journal. ) 

Cet ouvrage, précédé d'une tutroduc* 
tioit, est divisé eu tiois livras. 

Le livre premier est divisé en sept 

; chapitres — De la religion et de l'un- 

. mortalité de IV me -r- De l'amour et .du 

lespcci pour les auteurs de nos jours, — 

ï)cs désirs. — Des meneus d'existence. 

— De l'amour du liavail. — Des obliga- 

. lions envers le gouvernement — Des 

devoirs envers les hommes. *•- De la 

charité et du dévouejueut. Le secoud li 



vie est diW»v tu huit chapitres. — De 
la justice — De I» bonne loi. — De la 
générosité. — De la giutitude* — De la 
commisération — De l'amitié euvert 
nos part us. — De l'amitié simple. — Le 
troisième livre est divisé eu su chapi- 
tres. — Du mariage et du respect daa 
époux.'— Des obligations envers nos 
eufaus. — Du prix de la vie. — De la 
cupidité et de I» fragilité de la vie. — 
Réflexions sur lu mort. — De l'autte vie. 

Les idées de l'auteur aitr ces difiWresis 
sujets u'offreul rien de bien neuf;rHais 
elles sont piéseutées tout uue forme jn- 
tércaaaute et propres à gagner les eotiurs. 

RELIGION. l 

Circulaire du Directoire du Consifr 
. toire général de la confession 
d'Augsbourg dans les département 
du Haut-Rhin, du Bas^Rhin et au- 
tres , contenant la célébration du 
troisième Jubilé de la Réformation. 
Broch. iii-4. Strasbourg , chu* 
Treuttel et fVurtz. 



QUATRIÈME CLASSE. 



BEAUX -ARTS. 

Le* Monument de la France classés 
chronologiquement et considérés 
sous le rapport des faits historiques, 
et de l'étude des arts , par le comte 
Alexandre de Labordc, membre de 
l'Institut. 6". livraison grand in- 
fol. Cher Joubcrt, et Treuttel et 
. TVUrtz. 18 fr. $ sur papier vélin 
36 fr. ; avant la lettre 5o fr. 

Cette livraison contient : i° Vue du 
champ de Carnac( département du tyor- 
bibau). a°« Vutiuvérieurc et extérieure 



d'an temple circulaire à Ries 3©. Vue de 
l'aqueduc romain , appelé pont du Gatd. 
4°. Vue des ruines d'un autre temple -a 
Arles. 5°. Vue d'un temple antique, ap- 
pelé Notre Dame de la Vie À Vienne. 
6°. Vue d'une colonne antique près de 
Cussy, aux envovous de Beauue. 

Concours décennal, ou Collection 
gravée des ' ouvrages de peinture % 
sculpture , architecture et mé- 
dailles , mentionnés dans le rapport 
de l'Institut de France. Huitième , 
livraison , £rand in-4. Chez Fiikol 
et Bourdon. 2 2 fr. avec la lettre; 
24 fr; avant la lettre. 
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Celte livraison se compose de trois 
planches avec leurs explication»; savoir: 
1°. Phèdre et Hippolite : tableau peint 
par Guérin, dessiné par Bourdon, gravé 
par Pigeot : ce tableau fait partie de la 
collection du cabinet du roi. a°. La ba- 
taille d'Ausleilitz ; tableau peint par 
femet, dessiué par Marchais , et gra- 
vé par Bertaux et Vdttrej. 3°. Nicolas 
Poussiu ; statue en maibre, dessinée par 
Bourdon et gravée par Casot. 

Cours complet d'études du dessin.' 
Première division : Paysage. i rc . 
et 2 e . livraisons , in-folio. Au dé- 
pôt lithographique, rue Cassette , 
n°. 1 8. Prix de chaque livr. 4 fr. 

Cet ouvrage contient les principes éléf 
menlaires de toutes les parties de cet 
art, tels que figures , paysages, aui- 
maux , architecture , orneuieus , per- 
spective , etc. , et foimaul une collection 
de dessins originaux des meilleurs maî- 
tres multipliée dans toute leur origina- 
lité , par le procédé lithographique de 
M. Engelmann à Mulhouse. Les deux 
livraisons que nous annonçous sont con- 
sacrées à l'étude des arbres. Chaque li- 
vraison consiste en quatre -plauchet li- 
thographiques dessinées par Mongin. 
Pour donner aux artistes et aux amateurs 
qui ne voudraient pas avoir Pouvrage 
complet, la facilité d'en acquérir une ou 
plusieurs divisions , on en détachera les 
diverses parties. 

fkotice historique sur la gravure à 
Veau forte , et sur les artistes qui 
*y sont distingués, accompagnée 
de divers sujets exécutés dans ce 
genre, par Duplcssis Bertaux. in-4. 
oblong avec 12 planches. Chez 
l'Editeur, rue St.-Lazare,n Q . 42, 
et Leblanc» 

Observations sur les modes* et les 
usages de Paris , pour servir d'ex* 
vacation quk caricatures publiées 



sous le titre de bon genre , depuis k 
commencement du dix - neuvième 
siècle. In -folio dé sept feuilles. 
Chez l'Editeur 9 rue Montmartre, 
n°. i83. 

POESIES. 

Le Bonheur que procure Véluk 
dans toutes les situations de la vit , 
par Pierre Lebrun .- poè'me qui , au 
jugement de l'Académie française, 
a remporté le prix de poésie dans 
la séance publique du 2 5 août 1817. 
Broch. in-4. Michaud. 

VEnfer : poème de Dante Alighieri; 
traduit en vers français avec des 
notes «suivi de traductions, imi- 
tations et poésies diverses, par 
Henri Terràsson. Un vol. in-8. 
PiUet. 6ft\ — 7fr.75 c. 

Poésies diverses : suivies du Comte 
de, Sanfrein , ois V Homme pervers , 
comédie en trois actes et en vers, 
par feu P. F. de Kemusat. 1 vol. 
in- 8. Madame Hérissant -Ledoiiz 
et Delaunay* 

ROMANS. CONTES. 

Qiarles , ou 2a Cour de Navarre : 
■ roman historique , par Fauteur de 

la Laitière de Bercy. 4 vol. in-i i. 

Lerouge. 8 fr. — 1 fr. 

Les fictions que l'auteur ajoute au 
fails hit toriques ne les dénaturent pat: 
c'est un véritable mérite dans les ouvra- 
ges de ce Retire. 

Madame Bloc , ou VIntriganU , par 
l'auteur du Pape de la Reine Max* 
guerilte , des Forges Mystérieuses^ 
etc., etc. 4 vol. in-ia. Locardei 
Bavi. Z fr.«— lofr. 
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Madame Bloc n'est pas seulement une 
Intrigante : c'est tme faussaire, une vo- 
leuse qui meui t Je houle sut le tabouret 

Les Soirées de Famille : coûtes , nou- 
velles, traits historiques et anec- 
dotes. Recueil philosophique ^ mo- 
ral et divertissant. 5 vol. in- 12. 
Bechet. 6 fr. — 7 fr. 5o c, 

Si ces pontes , ces nouvelles , ces anec- 
dotes, ci'» traits n'ont pas toujours le 
mérita d'être philosophiques et moi aux , 
iJs ont au moius celui Je la brièveté et 
de l'agrément. 

Les Soupers de Famille, ou Nouveaux 

, Contes moreaux, instructifs et amiu- 

sans pour les en/ans 9 par madame 



Julie de I afaye ( Brehier). 4 vol. 
in- 18. Eymery. 6fr. 

Ces nouveaux contes g 1 osa iront avec 
' succès le noriihte des oui rages Je ce gen- 
re , si multipliés depuis quelque temps. 

Ondine : conte traduit de l'aile* 
mand de M. le baron de Lamotte- 
Fouquê, par madame la baronne 
de Monlolieu. Un vol. in-i a, orné 
d'une jolie figure. Arthus Ber- 
trand. 3 fr. — 3fr. 75 c. 

Ce conte , quj a eu un succès prodi- 
gieux en Allemagne, pourra icusstr éga- 
lement en France, giace à l'élégance du 
si)' le de madame de Montolieu, et à fart 
aveo lequel elle a su l'accommoder au 
goût des Français. 



CINQUIÈME CLASSE. 



MÉLANGES. 

lettres normandes , ou Petite Chro- 
nique de Paris , murale . politique 
et littéraire, etc. ,-n* i*\ On s'a- 
bonne pour ces lettres , qui paraî- 
tront environ trois ibis par mois , 
ait bureau de ces lettres, chez Fou- 
lon y libraire , rue des Francs- 
Bourgeois , n°. 5. Le prix de cha- 
que numéro est de 7a c. pour les 
souscripteurs , et d'un frauc pour 
les non-souscripteurs. 

Le Causeur 1 ambigu littéraire, cri- 
tique 9 moral et philosophique , par 
une société de gens de lettres , et 
publié par J. Dusaulohoy. 2 vol. 
ïn-12. Ferra jeune. 5 fr. 5o c. — 
6 fr. 5o c. 

JOURNAUX. 

Archives philosophiques , politiques 



et littéraires , numéros 1 , a et 3. 
On souscrit pour ce journal chez 
Fournie/: Prix de l'abonnement 
pour l'année 3o fr. — îf'fr. pour 
six mois. \ 

Journal des Savans. — - Octobre 
1817. 

Ce cahier contient : — Histoire des 
Croisades, par M. Michaud (article de 
M. Haotd Hochette ). — Dictiounaire 
des sciences médicales ( article de M. 
Tcxicr ). — Atheniensia , topographie 
et édiûces d'Athènes, par M. fo?- 
kins (Article de M. Letronne). Monu- 
ment antiques de l'ancienne Gaule, par 
M. Giraud de la Fine elle ( article de 
M. Quatremêre de Quincy). .— Ecrits 
académiques de M. Frédéric AmtiUon. 
(article de M. fonder bourg), — Traité 
de fa législation crimioejle en France , 
par M. Le graver and (article de M. May- 
nowtrd), — Dissertation, sur Amohe , 
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par M. Krog-Maycr, et nouvelle édi- 
tion d'Arnobe donnée par M. Orell ( ar- 
ticle de M. Vaunon ). — Le roi Yh- 
gourd, tragédie allemande de M. Mill- 
ier (ai ticle de M. Vanderbourg ). — 
Nouvelle édition du Panégyrique d'A- 
thènes , par IsQfrate ( arlicJe de M. Le- 
iroitnc ). — Nouvelles littéraires. 

NOUVELLES DES .ARTS. 

L'Académie royale des besmx-aits 
4e l'Institut de France a tenu le 5 octo- 



M. Batton , élève de M. CL&ubinî. Se- 
cond prix : M. Halevy , également élève 
de M. (Jhérubini. 

La distribution des prix a été précé- 
dée et suivie de la lecture de deux noti- 
ces bistonques par M. Qualrenière' dé 
Quincy , secrétaire perpétuel de l' Aca- 
démie; Tune, sur la vie et les ouvrage! 
de M. Vtnceut, peintre; l'autre , sur la 
vie et les ouvrages de a Paësiello? décédé, 
associé de l'académie. 

M. Dupaty a lu ensuite uh rappott 
sur les ouvrages envoyés par MM. les 



fcre sa séance publique aunuelle dans la p ell$ i ouua i re8 <j u R^ i l'académie dt 
grande salle de l'Institut. L'objet pnnci- F rance 4 ft ome< 
pal de celle séance était la distribution 
des grauds prix de peinture , de sculp- 
ture , d'architecture , de (gravure en 
pierres fines , de composition musicale 
et de paysage historique : ce dernier prix 
a "été ajouté par le Roi, cette aimée 
même, aux autres prix, d'usage. Voici 
l'ordre dans lequel ont été proclamés les 
noms des jeunes vaiuqueurs. . 

Peinture. Premier prix : M. Cognier , 
élève de M. Guérin. Secoqd prix : M. 
Dubois , élève de M. Regoault. 

Sculpture. Premier prix : M. Lebœuf. 
dit Nanteuil , élève de M. Catlelier. Se- 
cond prix: M. Jaçquot, élève, de M. 
Rosio. . 

Architecture. Premier prix : M. Gat- 
saud , élève de M. Vaudoyer. Secoud 



ANNONCES. 

Commentaires des Œuvres de Vol- 
taire extraits des meilleurs auteurs crU 
tif/ue s français et étrangers du dùr-Aut- ' 
tième siècle, et d'un grand nombre de 
pièces nouvelles publiées depuis , os 
inédits ; précédés d'une vie de Foliaire, 
d'après d es documens authentiques, etc.} 
suivis d'une table analytique et smison- 
née 1°. des matières contenues dans les 
volumes des Commentaires; 1°. Ues ma- 
tière* contenues dans l'éditiou de Kehl 
et dans celles de MM. Desoër, Plan* 
cher, Déterville, Lefèvre ct"M. dePéron- 
neau ; 8 vol. in 8., ou 8 vol. in -m , en 
gros. caraotèrVI , «sur papier fin. On sous- 
crit pour cet ouvrage chez M. Jtabest , 



prix : M.Blonet, élève de M. Delespine. j^ue Saint Hpnoré , u°. 108, pi es POra- 

* • v» ._* - V _ -..:_ J- .1 1 • Q 



Gravure en pierres fines. Premier 
prix : M. -Brun, élève de M! Lemot (les 
autres concurrens ayaut remporté des se- 
conds prix les années précédentes , il n'y 
A pas eu lieu d'en accôfUer cette année. 

Paysage histoiique. Premier prix. M. 
JffichaUau,. Second prix : M. Boisselier. 



toire. Le prix de chaque volume in- 8. 
sera de 6 fr. 5o c. — 8 fr. Pour chaque 
volume in- 12 , 3 fr. -— 4 fr« 5o c. 



Martyr ologe*de la révolution fran* 
caise , ou Hecueil monumental consacré 
à la mémoire des victimes par leurs fa* 

— , , - »* -n milles t 6 vol» composés chacun de six 

Mention honorable jpou. M. Poupart qui, , js - fl dWatll de gravures. On sous- 

pourb. second paix avait partagé les . tli i vbw» m ouvrai Umètoe mért»* 
voix au premier tour de scrutin ; tous defMif ^ «y^ ttu Toturile à f A . 

k» trois sont élèves de M- Berlin. yfkQce ^ à nïtQn de lQ fr _ ia ^ - 

Çorttpfitiw musicale* Premier prit : 



•*T*m 



MR*- 
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DELA 



LITTERATURE DE FRANCE. 



ONZIÈME CAHIER, 1817. 
Prix pour douze cahiers i5 francs. 



• Les doubles prix t séparés par un tiret — , cottes aux articles 
annoncés dans ce journal , désignent le prix pour Puris , et celui 
'franc de port par la poste, jusqu*aux frontières de la France. Ces 
prix doivent nécessairement augmenter dans l'étranger , vu les frais 
'ultérieurs , en rais o A de la dislance des lieux. 



PREMIÈRE CLASSE. 



HISTOIRE NATURELLE. 

La Volière de lu Jeunesse.{Voy*z 
pour Je développement du titre et 
l'adresse, le précédent cahier de 
ce journal.) 

Article deuxième ( premier extrait). 

De toutes les classes d'animaux, ob- 
serve l'auteur, celle ôes oiseaux est la 
mieux établie et celle dont len caractères 
sont les plus prononcés. Les oiseaux ont 
des corps couverts de plumes, un bec, 
deux pieds seulement , et leurs petits 
naissent enfermés dans un œuf. Le bec 
leufeime la langue, organe plut et cy- 
liiidritiu* qui <>«l quelquefois frangé , 
foMrcbu, taillé en dard , pointu, «rtc. 
Chez la plupart des oiseaux , Je sens du 
goût est a peu ptès nul, parce que leur 

Journal général , 1817. JT. 11, 



langue est presque cartilagineuse : il» 
sont privés de salive, à l'exception d'un 
très-petit nombie d'oiseaux , et, ils ne 
font qu'avaler suis jamais savourer ; 
mais chex les oiseaux de proie qui se 
-nourrissent de chair, la langue est molle 
et assez semblable à celle des quadru- 
pèdes. La structure du nex., cbex Us 
•iseaux est telle qu'en général l'organe 
de l'odorat est ti es imparfait chez eux. 
Leur front porte quelquefois une ex- 
croissance charnue , colorée ou décou- 
pée qu'on appelle crête (*). On y remar- 
que les yeux protégés par les sourcils et 



( ) L auteur n'indique pas la destina- 
tion de cette excroissance : cette réti- 
cence est très-judicieuse; car les o:ui- 
thotogistes n'ont donné à cet égard que 
des conjectures %t hasardées. 

X 
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I'VClàssï. Botanique. Médecin^. 



contenus dans clés paupières mobiles II 
j a deux membranes de plus , uoe exté- 
rieure , et l'antre iutérieuie , da»t les 
yeux de tous les oiseaux , lesquelles ne 
te trouvent* pas chez l'homme: »us*j 
Jenr vue est-teU* bien plus, parfaite et 
plus étendue que celle des quadrupèdes , 
comme on peut le remarquer plus par- 
ticulièrement chez le* iniùus ci 1rs éper- 
Tiers. Les oreilles n'out aucuue ap- 
parence extérieure : cependant l'ouie 
est non seulement pins parfaite que le 
toucher , le goût et l'odorat , dans l'oi- 
seau , mais tguéme plus pariai te que 4**na 
les quadrupèdes ; on \t. voit par la fact- 
lité avec laquelle la plupart des oiseaux 
répètent des sous , des suites de sous , 
et même la parole; on le voit par le 
plaisir qu'ils trouer* Ld'gaiDuilfcr sens 
cesse. A l'égard An toucher , on cotçott 
qu'il doit être nui cW on animal cou- 
vert de plumes , et dont les jambes tout 
/evetnes d'uue peau dure et érailiéuse. 
La tronc de l'oiseau est composé des 
t UléfUls parties qu* celui «!#• m a m m if s- 
res; mais les parties qui correspondent 
au dos sont immobiles; et ]e$ veçtèhres 
du cou et- de la queoe sont les «seules 
portions ojobiles de la colonne verté- 
brale. 

^OTAPTQtlÊ. 

Les Roses , par P. J Redouté* psior 
ire de fleur» • etcu Quatrième Ut* 
? raison 4}r»nd i*-*V «* **v4ojL Ghec 
V Auteur ^ et chei Trmtttt tt 
Wilrtz. Prit de chaque livraison 
iû-4. ao fr. et in- fol. 40 fr. 

Cette quatrième livraison contient si* 
pismohe» coloriées qm représentent i°. le 
rosier des Inde» odorant ; •*• le rosie? 
de Damas à pétule teinte de rose; 3°. le 
rosier pompon ; 4 e - ^ e rosier velu pom- 
»tft** ^ 5°. ie ^ 0S^ ^au fcàrr jasiute ; w B°. 
If rosier iglautie* «*oK*ur ponceaU. 

Héritier général 4e l'amateur , &c. , 
pi* feu MvMtnt JPciaunAr , cm- 



tinué par M. Loyselcur des 
Lajigschamps. Vingtième livrai- 
son io-8. , d'une feuille et demie, 
avec les planches* Audot. 

Flore du Dictionnaire des sciences 
médicales , décrite par F. P. Chau- 
m*4**> Chamberet et Poire t , 4 3 , 
44 et 45 e . livraisons. în-8. de trois 
feuilles et demie avec 1 a planches. 
Panchoucke. 

MÉDECINE. 

Pyr élolo gie m ét ho diq u e de SeUe , 
médecin du Roi de Prusse > elc. f 
traduite du latin sur la trpisjêmf 
et dernière édition f par M. Nw- 
che , médecin « avec des notes do» 
traducteur et de M. Cha uii/cr, pro- 
fesseur à l'Ecole royale de méde- 
cine de faris.^ecoiide édition. Vn 
fol. iu-8. Colas. 5 fr. — 5 fr. 5o c 

Opposition aux erreurs sur la scien- 
ce mjdieqk* m if s ta éé£cimsa]éfen- 
dus dans leurs principes moraux, 
*tf &r stotiM'dor darnes de Jaut 
axt çipfWà* *»* idées *ubMfir$èmts 
4e A*. JrMtfMÎF 9 ***** ** J»«r«oJ- 
W/e av^c5yd«7ihâm , par Fr s\t r Le- 
roux (de Kenqcs), docteur .en 
médecine. Brach. ïn-8. PouUL 
t fp. &o «. 

Mémoire sur les causes des mala- 
dies des marins et sur les soins i 
prendre pour conserver Leur santi 
(fans Us pqrts tt à, la met* par 
?» F. faermdrvn^ imprimé par 
ordre de S* E*c. le ministre de la 
«mriwe f$ des colonies. Broch. 
in-6. Chez tesfibraires qui tiennent 
tes ouvrages de éifobiac: 
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Ês$$it sur les maladies hérédi- 
taires considérées sous les rapports 
de leur nature, de leur origine 
ou formation , de leur transmis- 
sion, etc., par À. Petif f docteur 
en médecine de 1a Faculté de Pa- 
ris. Brpç{i. iu*8. Çafon. 

MATHEMATIQUES ET ASTRONO- 
ME. VOIDS ET MESCRE8. 

fJjmiiH de géométrie, *$m des no- 
te* , par A. M* Legendre, membre 
de l'Institut, Ooaiéme édition , re- 
vue et augmentée. U" vol. in*8. 
Jtodame Courrier. 4 fr. 
• 

Gtmplém*** de* éléneni d'algèbre A/ 
fw&gt si* fi#pU de* Quatre iVa- 



thns , par S. F. Lacroix. Çitatrième 
édition , revue et augmentée. Un 
vol in- 8. Même adresse- 4 fi% 

Tables analytiques des satellites de 
Jupiter, f après la théorte a\e M .le 
Marquis La Place , et /a totajité 
des observations faites depuis i ÇÔa 
juijfuVfi 180a, par J)â. Ùçlambre. 
Un vol. in-4. Même adresse. 

Observations sur le Système mé~ 
trique des peuples les plus connus 
appliquées au système itinéraire , 
lues a l'académie des inscriptions 
et belles lettres, par M. latreille , 

- de Vacadémiedvs sciences. Broth. 
iù+t, Verdiirt. I îr. 



DEUXIÈME CLASSE. 



ARTS MÉCANIQUES ET lUfDUS- 
TIUtLS. 

Traité théorique et pratique de l'art 
de bâtir , par J. fio/sdçlft , archi- 
tecte y chevalier de la légion d'hon- 
neur cj membre *le pljisietjrs 49,- 
ciétés savante^. Tp^e IV; tcojr 
ajénie parti* , Val, in-4?. Cfa* 

. J'viu/eur, place du Panthéon. 18 fr. 

COMMERCE: 

aLe* Arbitrages fronçai; en lao ta* 
bteaux complétés en i k 8iÇ , par 
^i. G. Tfio/nqiw, o*e SajnJ-Çal eu 
^uisae Wn yp>. in-4. obton*, âm* 
prim/é a*£* beaucoup île soin p«# 
2)j4o* jeune. -Chtt Pâleur, dans 
le* bureaux 4e MM. Saherer ?t 



Hf^ruerfin, rue Taitbout,n°. 1 , 
et /V/icier et /'Me/, îa fr. 

Cet ouvrage miRtniajjL à Ja banque * t 
«11 cojtimtic* Cianeais : il Je*ir présente 
d'après un nouveau système, non »rui«- 
ment les cpip^iajsons, p^r ,&)* t0n . 
jointe , 4e tout les change» Irancait avec 
K» .cfc«&0Ç» (HW^^f. **»*9 thu» •*, l- 
ron 3a,opo jnaiijtég calculas ,,m r i M |. 
teut de leurs variation» journalises . ,*( 
©fïr* donc 011e grande éYoïioinie de 
temps ei de peines au* banquier» et aux 
négociant déjjà famileis ^ve C les arbi- 
trage^ rt à c«ùa qui sont moiiis versés 
<ty».*cfte P»l«, Avales Us directions 
et Je* ftfM>Vb J»fa*,wr*» po«» eJfe*Uie# 
jyvc »<>JMtt*e Jcurs «f=iOi4vieinena «t 
b?«'»*S PWWW- Bous *»Uin«p» rioucâiiw 
Fauter »*q* «apc'w lf pj«* gtaml , , M .. 
Ç*? IMW spn jouyrafic , dW« i'cUadna 
fi Wùlti Ut son travail. 
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Requête au Roi, et mémoire sur la 
nécessité de rétablir Us corps de 
marchands et les communautés 
d'arts et métiers , présentés à S- M. 
le 16 septembre 1817, par les 
marchands et artisans de la ville 
de Paris, assistés de M. Levacher- 
DupUssis % leur conseil , avocat en 
la Cour royale de Paris , etc. Br. 
in-8. Chei Y Auteur, rue Geoffroy- 
Lasnier, n\ 26, et Smith. 
AI1T MILITAIRE ET MARINE. 

De V organisation de la force armée 
en France, considéré' particulière» 
ment dans ses rapports avec Us au- 
tres institutions sociales , Us fi- 
nances de Vélat, U crédit public , 
etc., extrait d'un plus grand oti- 

\ vrage sur la même matière , 
présenté aux chambres, en f leur 
session de 1817, aux électeurs, 
gardes nationaux , etc. , par H. Ca- 
rion-Nisas. Un vol. in-8. L'huilier, 
liagimel etDclaunay. 6 fr.-i- 7 fr. 
3 5 c. 



Noos revendrons sur cet ouvrage. 

Mémoire sur Us administrations mi' 
litaires et les employés des armées 
françaises , par M. D***. Broch. 
in-8. Méline. 1 fr 5o c 

Considérations sur Tari de la guerre, 
par le baron Rogniat , lieutenant 
général. Deuxième édition, revue 
par Fauteur. Un vol. in-8. Magi- 
mel , AnseUn et Pochard. 7 fr. 5o e. 

Un dernier mot sur Us inspecteurs 
aux revues et Us commissaires des 
guerres , el^Jir>4a nécessité de sup- 
primer Us adjoints des deux corps : 
suivi de quelques observations sur 
F administration en général et sur 4a 
durée probabU de la régie des sub- 
sistances militaires , par A. Ch. Br. 
in-8. Même adresse. 2 fr. 

Mémoire sur la mariné des anciens , 
par I. M* Henry. Broch. in-8. 
Delaunay. 5o c. 



TROISIÈME CLASSE. 



GÉOGRAPHIE. 

Précis de la géographie universelle , 
etc. , par M. Malle-Brun. Toune V. 
( Voyez le quatrième cahier de ce 
Journal). 

Article huitième et dernier. 

Livre cent dixième. Suite de la des- 
cription de l'Amérique. — » Tableau po- 
litique général de l'Amérique espagnole. 
— Etendue territoriale : population. — 
Proportiou des castes : dissetitions. — 
nititutious politiques. Civilisation j 



sciences , etc. — Régime des Indiens.— 
Les Conquisistadores •', les Entionùen» 
dos, Je» Hépartiincntcrs . — Etat actuel 
de* Indiens. Système ^administra lèf, — 
Régime financier. Système fiscal. — Sys- 
tème du commerce libre : ses bieuiaits. 
— Fautes du nititistte Galvez : révolte*. 
— - Exploitation des' mines : rareté di 
mercure. — Droits sur les métaux. — 
Quautité des métaux sortis de PArnôri- 
que. — Produit annuel des mines de 
l'Amérique espagnole. — Produit de Po- 
tosi et de Guanamato. — Remarque sur 
le produit du Péiou..-*- Waste des oW- 
tau* envoyé» eu Europe ; sa diiuiuiaioa 
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— • Revenus des colonies espagnoles. — 
Les colonies devieudiont- eiies indé-, 
pendantes ? 
• Livttêtnï onùane* Suite de la des- 
cription de l'Amérique. Description du 
royaume du Brésil ou de l'Amérique 
portugaise. — Sur la ligne de démarca- 
tion. — Disputes su." les limites. — Mont 
du Brésil. — Montagnes : chaîne mari- 
time : nature des roches. — - Chaîne du 
.Nord et de l'intérieur. — Plateau cen- 
tral : petites montagnes du plateau. — 
Iiac temporaire de Xareyes. — Les sept 
cL u tes. — Récifs. Teries noyées : toi - 
rens. — Climat de l'intérieur , de la 
c6le septentrionale. — Climat du Rio- 
Janeiro, de l'i.sle Sainle-Catheiirte. — - 
Maladies endémiques. — »• Minéraux : 
district des diamana. — Produit annuel 
et district. — "Volumes des diamans : 
topazes. -^ Mines d'or, de fer, de cui- 
vre, etc. — Disette de sel : rareté de la 
pierre calcaire. — Végéta lion du Brésil ; 
rapport avec le Congo. — Arbies pi in-' 
cipnux des forêts. — Bois de construc- 
tion : énorme grandeur des arbres.— 
Loi* de teinture — Culture coloniale : 
plantes aromatiques — Animaux : oi-, 
seaux. —Divisions politiques. — Gou- 
vernemeus. — Divisions ec« lésiasliques, 
judiciaires, etc. — Capitainerie de Rio- 
Janeiro. La capitale -—Capitainerie de 
Bio Grande. — Taie Sainte-Catherine. — 
Tilles de la côte voisine : constructions 
navales. — Plaine de Corritiva. — "Ville 
et district de San t os : roule de Saint- 
Paul. — "Ville oe Saiut- Paul : nicem s des 
habilaus» — Ongute des Paulisles; leurs 
exploits. —Ville de Porto Ségmo. — 
Gouvernement de Miuas Qeroes : ta- 
bleau physique. — Districts et villes : 
les contrebandiers : hnbitans de Téjuco. 
— Gouvernement de Goyazes. — Gou- 
vernement de Bahia. — Productions : 
ville de Bahia. — Conquêtes des Hollan- 
dais au Brésil : Sergippe. — Gouverne- 
ment de Peruambuco. — sParayba : pla- 
teau de Piauhi. — Gouvernemens de 
lUaianham et de Grau-r*ara. —Ville de 
Para : ses deux noms.— Gouverneuieus 
sic Rio«Végro et de M allô- Grosso. — 
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Tribus indigènes. — Les Boutocoudys; 
leii Pourys ; les Tupis. - 1 — Indigènes 
lianes. — Tubu» sur l'Amazone et dans 
l'intérieur, les Goyacoro*. — Bravoure 
des Brésiliens : leurs forces physiques. — 
Langue générale du Brés<) — Ouoma- 
topùe «ingulièie. Idiomes divers. — Etat 
politique tlV l'empire hiaailit n. — popu- 
lation totale : esprit de la Cour. — Re- 
venus » mulâtres et nègiet : marine et 
armée. 

Livre cent douzième. Suite de la des- 
ci rp lion de l'Amérique. Description de 
la. Guyane française, hollandaise et an- 
glaise. — Nom. Côtes. Terres basses. — 
Terres hautes. Rivières. — Saisons. Cha- 
leur. Vents doniiuaus. Maladies. Tableau 
des i nouda lions. — Végétation Aibres 
fruitiers. Ai-lues à épices. — Plantes mé- 
ruliouales.\ Poissons. Arbres des foi et*. 

— Lianes. — Quadrupèdes-. Ours four- 
milliers* — Cbiens-Ct-abiers. — Co- 
chons de- bois. — Reptiles. Oiseaux. 
Poissous. Guy une anglaise. — Essaqui- 
ho. Demernry. Berbice. Guyane hol- 
Unduis§. -L. Surinam. — Aspect du 
p«»ys. Nègres marons. — Guyane fran- 
çaise, — Cay en ne. — Les Judieus ronc* 
couyènes, pomporouis - galibis. -1. di- 
verses tribus. 

Livre cent treizième. Fin de la descrip- 
tion de l' Amérique. Description parti- 
culier. de l'Archipel Colombien, ou des 
grandes et petites Antilles. — Nom. Qi- 
visiou. — La mer des Caiibes. — Cou- 
rant du Golfe. —Transparence d'eaux. 

— Sont ce d'eau douce au milieu de la 
mer. — Montagnes et rochers. Hecils de 
corail.— Climat tt saison. Maladies en- 
démiques. — Animaux, Le colibri. — 

Ai bit s forestiers. Arbies fruitiers. Ar- 
bies a Ûeurs. — Végétnux commciciaux 
indigènes. — Piaules alimentaires. — ■* 
Cannes : aspect d'un champ de cannes. 

— Culture de coton et du café. — An- 
ciens hahilaus. — Islc de Cuba. — Mi- 
néraux. Végétaux. — rïabitans. Ville 
principale. — La Jamaïque. — Mouta- 
gnes. Climat. — Productions. Etat poli* 
tique.— Villes. — Population. Exporta» 
lions. — Saint • Dooiîngue. — MonUr 
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$nes. Mioéran* et luétaux. •*- Patttt éi- 
puguoU. — Tombeau deCbrfstopbe Co- 
lomb. — Baie dé Ssmeoâ. — Pù/rie 1 
française. — PtndnctiOr». VtHes -^ 
Koyaume M republique d'FMti. ^ pb r * 
to-Aico. — Prodoctiofia. Vilfee. Tsltft de 
Biequin. — Jgles Bahûiha on htcayej. 
Babhans. Productions. — /*/** #é$ 
Vierges. AntiUrs danoises -. Sainte- 
Crois. Saint Thomas. Saint- Jea*. ^'an- 
guille. S^iut- Martin. Saint Bartbéternl. - 

— -JntiUts ààlhzrtdaiscs. -^ Sa.nt Eu- 
*ia«he Saba. -^- 7e/« anglaise* sàmi tk 
t»e/î« — Autiau* Barboode. **, SainU 
Cbriaonhe. Nevis. Moatferrafc. ~- £* 
Guadeloupe. ±- Population Volcans. -x 
rtoiun'nn*. Villes. — £aj DàMnlquë. 

— £« AJaitinitjht. — Montagnes. Popa* 
l-tioii. Vtfles. — Sainte-Imeie,»_Saint- 
Vincent. — Caribts noirs, **. Les gré* 
nadilies n GN.nj.de. *- La Bnrbadm. — 
Me de Tabago. -*- Isle de TrmiUd — *. 
lac de Bit bume-Asobafte. *^ Villes et 
ports. — IsJe« sous le Ventv — €«r*èdo. 

— De )a richesse des Antilles. — Ac«» 
froissement de la population, —Profit. 
Eipormïone. Eut des Nègres. Moyens 
de civiliser les Nègres. .— Une matinée 
de» Antilles. Un ouragan. Tableaut des 
T>'incipales positions géographiques de 
l'Amérique. 

Pans ce Précis de h e^ogr*phie de ' 
l'Amérique > oa trouvera plus de caosés 
et One critique plus sûre que dans des 
géographie* plus étendues. 

Carte âes environs de Paris , dressée 
par De la iyn^a.Unefeuillègrand- 
aigle. Chez V Auteur f *ûe J.-J. 
Rousseau. n°.*o. 

Cette carte , en forme de planisphère 
comprend les environs de Paris, qui est 
•u centre , «Tàpeu r*rèi trois myriamètres. 

dtfas lopographiijue de ^ancienne 
province de Normandie et pays ïi- 
mitrophes , par Louis Denis, revu, 
cérrigé et augmenté e» 1817 tpar 
M. Bruë. Vol. to-tolGtoteÇtwjWt 
ttoe duBae,* .*. t5fr. 



Ut< €la&& St*tiiÛqùè. 

ST*T!3*l$fcfc. 

Dictionnaire au iépartenttiU de U 
Moseik* etc., par M. VmUe% che- 
valier de la légitm d'h6rtrr*rjr\ an- 
cien secrétaire général Ûé !* pré* 
rVcturè. à vol. in 8. fiféTt, ch&Us 
Ubraires dé eetlè vitte. 10 îr. 

Ce dictionHaifl bftittêat bttÉ Histoire 
allégée de» aaclf os rots de ftéti , dès 1 
nroi.dmèné civils ¥t féllgtetf* tfd bavl, 
des t.H*4 , fcoorgs 1 et village* q.rti tb&U 
pô**ht le département Ae H MbteMè. 



Xalf^ écrite* d'Italie éft 1819 tfc 
s6i3 , efc. i pét F. Lic/tîit de Vhte 
teûrwiéuè. {Voyez le sikièmè c& 
Herdece Journal, 1Ô 16]. 

article Méni^Bkè. * 

. En quittant les écu de l'église 4 M. 
Lulliu fait U s observaient* etsitoates. 

L'Uâliè eit p«itt ètn fcètùi d€ root tïé 
pars dé l*£ifro)>e et do monde o%nt tel 
divers H«|»ècts ^reVenTen! le ttlbt dl 
rêltemblânbé et de tarie*te\ Lis voJà> 
gtttVs , m plfcénràAt «éê dlfreYeuleS t€^ 
gidntt, traièrlèhC tûtceè.ivemfnt ÛH 
mbhtagHel *aUtft)(ek et de à èoHittél M. 
gocuttoniëùt cUltivtes, de* Iraftllei IeH!^ 
Ici et d#i gainés âitèrtèt. Sel >ëâr& 
se rèf osehl ttùer^réfciis lur de VUnlte 
cinSjiaMVel ôft V6\tt lui rétriée Plinâ|e 
de fi reHîiiie trtciale , Uhdi* cjU'ao^Vès 
de ieel Vè^ioin îl sV« trouve âSibtnrs Cm* 
semblent *vrtir e*t€ ànaadobn^et tarr II 
pVTVviJetice j)6ur servir de RmrTléatt I 
IVA^ècé bOlharnè Cette variât* l^fittSé 
dafis lés formes tons tesqnélle^ la Aà^ 
tdre sa> rriohlf^ en ttalld , {tV6vV^ht de 
d^iX éftli9és e'featérôr'nt intê^eivablei t 
tnS^ehVer. L^irîe IpfftV tient au llbrb^lbl 
de U e.*àiid^,%t ra'utre, a ('érnprrè 
qiVe niôramê exerce s*ûr U HWe , tient 
il peut & son gre* créer éà dîtr^ir^ h 
beauté primitive. On reconnaît en ttattè, 
irlitrix 411e phiïout àttWs, Plàllufnci 
d^ës hàbitiide* sbclàiêl *or let cWvreé de 
lâUivinîWë, jùM qtït II 4taré*lrtitnaA 
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n'a joui nulle part dNro règne aussi long 
sur la nature. Les diverses formel de U 
civilisation ont («il éprouver Umr-a-tour 
à celte superbe région toutes le» chances 
de décadence tl deproupértté. L'histoire 
y devient , pour ainsi dii e , r*péi imeu- 
tale; el l*oii peut y étudier , sans effort, 
les changement que Ici diverses combi- 
naisons de la société peuvent apporter 
aux formes élémentaire» du globe, il est 
facile de remarquer encore , dans cha- 
cune des, souverainetés Qui s'étaient di* 
visé le sol et l'histoire de l'Italie, le gé- 
nie de l'état auquel appai tenait, coac.uue 
de ces divisious. C'eut ainsi qu'on re- 
trouve dans l'agriculture . florentine le 
siècle de la plu» baute civilisation. Ou 
reconnaît dana les alentours de Cènes 
l'esprit d'un état jaloux d'une indépen- 
dante souvent compromise , et qui è'ef* 
fnrçait de Ja conserver, en rendant son 
abord difficile et dangereux. Les mines 
de Voltevia racontent l'anéantissement 
de son t indépendante î et les solitudes 
de la campagne de Borne indiquent la 
dpuce nonchalance du gouvernement de 
l'Église pour Us objets terrcsirte. Ces 
témoignages historiques ajoutent beau- 
coup d'intérêt au Voyage de nu- 
lle , et l'économie politique peut en re- 
tirer des le cous données par l'expé- 
rience. M. Lullin en file , pour exem- 
ple , celui d'un étsblissemcnt rural dont 
l'ensemble lui a paru avec raisou mériter 
d^étre décrit : il est situé dans le val di 
Cbiana pris de la ville de Croton* a Au 
fond de cette vej^ht , il y «vait autrefois 
un làe de peif. d'éMftdue , mais entouré 
de marais: i|* répandaient au» alentours 
des exhalaisons Tiiiieatea , et ce riche 
vallon était perdu pour la culture : on 
en avait donné 1s possession a l'ordre de 
Sénat* Etienne t mais cette vaste pto 
priété ne lui était .d'aucun avantage. La 
génie toscan inspira aux chevaliers le 
pian d'un deieèchemeut de ce la« et de 
qe» marais : il lut babilrmeut conçu et 
aussi habilement eaéeeté. L'espace qu'il 
fallait rendre à la culture était à peu 
ptèa de trois mille arprna. On ouvrit un 
casai destiné à vetser dans l'Ame toutes 



lès eaux supeiflties, et l'on n'en réserva 
que le volume néctSëaite pour ai ruser à 
tolonté ses plaines, en 1rs coupant par 
une multitude de canaux secondaire». Il 
aiuait semblé naturt-1 de I Ali» nu centre 
dé ers trnes une tenue niagu>6qtte et 
d eu faite un i»enl tl giand domaine. 
Niai» Ks Toscaus étairm alors tutu . 
éclairés sur les' véritables coovCimnces 
de t'é< onomie » pour livrer ainsi à Uk 
langurUr rurale un tenait! si ptéciewx. 
L'o'dre de Saint Etienne divisa au con- 
traiiAeet espace eu soixante dix métai- 
ries. Des chemins a angles droit* servi- 
rent à les exploiter comme à les diviser, 
et des canaux bordèrent ces chaînes. 
Dans chacun de ces domaines , oit a Mit 
une habitalioti rustique a laquelle on a 
douué, d'après }'u»ag«» de Toscane , une 
fnriue élégante et des ptoportioo* régu- 
Itères. Le terrdln fut destiné à former 
des prairies et des terres arables, et par- 
tout ou a planté de* arbres dont l<*« uni 
patent des fruité, et tm*t le* autre» 
procurent seulement de l'ombrage \ mai* 
tous sont également chargés des pam- 
pres de la tiguè à laquelle ira terveut de 
soutien, 

M. titiiliti s%rré*a dans sa route i 
l'entré* de ce» terres afin de les parcou- 
rir et d'eu étudiée PorOonnence et la 
culture. Dan* cette promenade , il mar- 
chait sur des chemius couverts de gaftoti. 
Des miliîers de $an»u* »>oul*nt sous dt* 
tteilles que l'art n'a point façonnées , et 
qui ont été lotmées par la maure* De* 
écluses répandent l«urs eaux sur les 
pi es , ft ces arrosemens procurent à 
toute la campagne, an milieu des ei- 
deurs de l'été une fYuîebeur et une ver- 
dure nui reposent les sebs et l'imagina- 
tion. Dans cbteune de, ces fermes vit 
untt famille de métavets, chaque Qtétai- 
rie possède une ou deux paires de )>gsufs 
et quelques vaches On y lécolte des, 
gnaitis , de la *»ie, des fruits , des lésu- 
me* et du vin L'économie de ces do- 
matues est assrx étendue peur faire vivie 
dans l'aisaUec les familles villageoises, 
qui lea^cultivenL Lae plaine* de Çco 
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tone août devenues Ainsi* un des plus 
beaus théâtres de l'industrie humaine. 
La natuie en avait fait un lac, l'indus- 
trie eu a fait des pairies et même des 
te«res arables : elles étaient mal saines, 
elles sont devenues salubres : elles sont 
habitées aujourd'hui par une popula- 
tion dont le bien-être assure le bon* 
Leur. L'art , à la vérité , y a tout pié- 
paré, tout ordonné j tout, jusqu'aux 
courant d'eau, s'y meut avec légularité : 
il semble qu'il devrait en résulter de la 
monotonie ; mais il y a dans ces campa- 
gnes tant d'arbres et de verdure , ou y 
rtiiend bourdonner tant d'insectes et 1 
«imiter tant d'oiseaux qu'on peut se 
cMiire au milieu d'un bocage où l'homme 
ii'.iurait fait qu'ouvrir des chemins et 
délricher des champs. 

L'Angleterre et les Anglais. ( Voyez 
pour le développement du titre et 
l'adresse , le septième cahier de ce 
Journal.) 

Article troisième et dernier. 

Lettre 5g e — Du docteur Sweden- 
bourg et de sa secte. — Etat des Juifs 
en Angleterre. — Déisme. — Pytago- 
îisme. — Paganisme. — Platonisme. 

Lettre 6o.e — Parallèle du service des 
troupes de terre et de mer. < — Préjugés 
« es Anglais envers les Espagnols. — Soi- 
lée d'un dimanche à Londres. — Société 
pour la suppression dû vice. — ^ /ncon- 
véniens de l'abolition des*fétes. — Com- 
bat du taureau. — Fête de Saint Patrice 
eu Irlande. 

Lettre 6\e — Combat entre les deux 
plus célèbres pugilistes modernes.— Ré- 
flexions sur la contradiction apparente 
des lois qui défendent, et des considéra- 
tions qui tolèrent ces sottes de combats. 

Lettres 6c. e — Voyage par eau de 
Ij >ndres à Greenwicb» — Bateaux et ba- 
teliers de la Tamise. —Coup- d'oeil gé- 
néral de la ville vue de dessus le fleuve. 
*— Tour de Londres. — Hôpital de la 
mM-ine à Greeuwich. 

Lettre 63.6 _ Des trois principaux 



auteurs tragiques moderne». — Traduc- 
tion anglaise de l'Andromaqué de Ra- 
cine. — Représentation et effet de cette ' 
pièce. — Rôle d'Oreste joué par John 
Kemble. — * Réflexions sur la préémi- 
nence respective des deux théàties. — ■ 
Le Caton d'Addisson. — Taleus de M. 
Keinble dans ce rôle. — Miss O'nail. — 
Mislress ëtddons. — Miss Farren. — 
BÔlë de Beldevera ]ouê par la première 
dans la Venice prescrvtd d'Otway. — 
M. Kean. — Remarques générales sur le 
talent de cet acteur considéré comme 
tagique et comique. — Début de M. 
Booth. 

Lettre 64 e — Influence de ta mode et 
du bon ton eu Angleterre. — Sens par- 
ticulier que les Anglais attachent aux 
moisjbps t coxeombs etfashionables.— 
Diverses cairières de célébrité ouvertes 
aux hommes à la mode/ — Visites. — 
Maniè< e dont elles se rendent. — Hié- 
rai chie de la domesticité. — Wa liera , ou 
garçons de tavernes, cafés, hôtels gar- 
nis , etc. 4 

Lettre 65.C-— De la politique des An- 
glais dans l'Inde. — Expédition de 1814 
contre le roi de Candi. — Détails htsto- 
riqne* sur la chute de Rajah Sri Wikre-' 
me Rajah Sinah — Caractère de ce 
prince. — Prise de possession du royau- 
me de Candi par l'armée britannique. 

Rapport des'événemens arrivés à cette 
même époque en Europe et dans l'Inde. 

— Traité du 2 mars i8i4* 

Lettre 66 e — Incendies. — Causes 
de leur i^oltiplicilé dans Londres. — 
Moyens de les prévenir* et de les arrêter. 

— Remarquas sut 1 IVrjJlrîtâiion de ces 
moyens. ' ' *• 

Lettre 67. e— Remarques sur certai- 
ne» bizarreries de la laugne anglaise. 

Lettre 68 e — Des Anglaises. — Re- 
marques générales sur leur éducation , 
leur figure, leurs qualités, leurs talerts. 

— Réflexions particulières sur l'éduca- 
tion des hommes. — Goût général des 
deux sexes pour la musique et pour la 
danse. — Fausses couséqueuces généra- 
lement tirées dé la liberté dont jouis- 
sent les femmes avant heur mariage. — 
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GsamJ nombre de vieilles filles — ' 
Amour et respect filial. — Attachement 
drs pères et juèies pour leurs «ni* us. 
— Amour de l'indépendante dans J'un 
et l'autre sexe. — Conséquences natu- 
relles de te penchant. — Causes locales 
de la réparation des familles. — Pndicité 
générale du sexe. — Réfutation de plu- 
sieurs faux jugement pot tés sur l'un et 
l'autre sexe. — Artistes et amateurs 
nationaux. — Cargaisons de filles à ma- 
rier transportées tous les ans p<tr les 
T;tis«eaux de la Compagnie des Indes— 
De l'étui des feuunes mariées en Angle- 
terie. — EitcUvage apparent dans lequel 
elles vivent. — Fausseté des conséquences 
que la plupart des voyageurs eu tiientà 
Y égard de l^ur bonheur réel. — Ohsta- . 
des moraux. et locaux aux intrigues 
domestiques. — Rareté des exemples 
coulraiiea. — Remarques sur un de» re- 
proches le plus généralement faiu à la 
galanterie des Anglais et au îespcc? 
qu'ils poi tent aux lemmes. — De l'usage 
où sont les femmes de quitter la table 
au desseit. — Conduite des hommes eu 
leur absence. — Réponse aux asseï lions 
ridicules de certains obseï valeur* myo- 
pe» à l'égard de cette même conduite. — 
Retour des hommes aosalon. —Tableau 
d'une soirée anglaise* < 

Lettre 6<).e — .Vente publique des 
femmes mariées. 

Lettre 70 e — Départ de Londres. — 
Route de celle ville a Balh. — Descrip- 
tion de Balh. — Histoire de Beaunaith 
— - Bals publics. — Pou rchasseurs des ri- 
ches héritières. — hnlèveiuens. — Ma* 
riages à Grelua Gteen. 

Lettre 71 e — Départ de Êath. — 
Route de Batli à Bristol. — Description 
de cette dernière ville. 

Lettre 79.0 et dernière. —Voyage de 
Riutol à Falmoutb par Plimouth. — 
Description de cette detuière ville.—-. 
Courlusion. 

11 rst très rare de trouver dans une, 
traduction des additions d'un méiile 
tièa supérieur à l'origiual ; c'est ce 
qu'offre celle ci. Les traducteur» ont non* 
seul tintai redressé î«s faux jugement 



portés par le p< étendu voyageur espa- 1 
gool , mais ils ont enriclii l'ouvrage d'uts • 
giand uombie d'observations également 1 
instructives et iuléretsantes qui rem- 
plissent le vide qu'une infinité d'omis- > 
sioua sur drs sujets capitaux laissaieot-; 
dans l'ouvrage original. XJ11 autre méiite 
des traductcuis est celui d'y avoir lait » 
d'une mamèie très* judicieuse des retiau- 
cheoiens que le bon goût sollicitait sur- 1 
soûl pour des lecteurs tVinçais. 

H I S T O I R,E. 

Des Changement opérés dans toutes 
les parties de l'administration de 
l'Empire romain sous les règnes de ' 
Dioctétien , de Constantin et de ses 
successeurs jusqu'à Julien, etc. , par , 
J. Naudety etc. ( Voyez pour le dé- • 
veloppement du titre et l'adresse, * 
le neuvième cahier de ce Journal.) 

article troisième et dernier. 

Dans la seconde partie de son ouvra- 
ge, M. Naudet avait exposé les chang<- 
ineris opéré* par D;oclétien La troisième 
partie, beaucoup plus éleudue que les 
deux auties e»t consacrée au tableau de 
ceux que Constantin fit encore, et qui 
eurent une bien plus grande iutpoi tauce 
par la ttanelliou qu'il lit du oiége de 
l'empire à Coustantinople. Cette troi- 
sième et deinère partie est divisée tu 
huit c.hapilres. r 

Chup.\.er Politique de Constantin 
pour aniver à la monarchie univer- 
selle. 

Chap. ve Du christianisme dans l'em- < 
pire de Constantin. 

Chap 3 e Eut des personnes. Ce cha- 
pitie est subdivisé en six articles. .— m 
Clergé. —Noblesse. — • Bourgeoisie. — » 
Esclaves. — - Agricoles et domestiques. — 
Droit civil. *— Agiicuitute, commerce , 
leilies et ails. . # 

Chap. 4 *• Ordre judiciaire. Ce cha- 
pitre est subdivisé en deux articles. -— 
Procédure civile. — . Procédure cri mi- „ 
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nette , oi il est traité Ors divers délit» ; 
aaeei» , lese-majèaté ; ornuè de fan*. ; 
rapt et adultère ; .violence» 

Chu p. 5.c Etat militaire. Ce chapitre 
«tl aahdivilé en quatre artielci. -^Chan- 
gent on» dans les légion» et dans les ar- 
mées «le l*enipire. — Recrutement *~ 
Comm*ndeinf ns militaires» 

t'A*p.6\e Finance*, Tribet. Fiée. Bo- 
maie* impérial. Ce chapitre en fttrbdi- 
visé en trois, articles. •-*• Ministère du 
préfet t\u prétoire. — Ministère du comte 
des largesses impériales. — Btiuistère du 
domaine privé. 

Chttp. 7»e Gouvernement. 
Ciwp. #.e FésonifL Jugement sur les 
institutions de Diode tic u et de Cou* 
stantin. 

Pour donner quelque idée dn talent 
de M. Naudet, mtut allons détacher dé 
soft excellent lésunié une paaiedn ju* 
gement qu'il t porte snr le caractère et 
les opérations politiques de Constantin t 
il nous a paru plus approfondi, plus 
impartial , non seulement que cens qui 
sont répandus dans les écrits ou adula* 
toireS ou sa lyriques des écrivains con- 
temporains, inais mèrne que les juge mens 
portés sur ce prince par le savsnt Le- 
Leao et l'historien philosophe , Gibbon. 

à Deux partiel opposés par une ani- 
mbsilé dé religion ont laissé dès monu- 
mens sur là vie de Constantin : il a été* 
mal connu ; la passion aveuglait égale- 
ment les panégyristes et les détracteurs. 
LtS nhs fe représentent comme un boni- 
ne inspiré ; les autres , domine ton im- 
pie. Le» premiers lui donnent 4a gloire 
d'avoir tréi IVmpire ; les seonnâ* , lui 
imputent la dissolution dn corps potitt- 
que. Ce***tt foi reproebeni les vices les 
plus boni eus $ ceux là le vUntêf/t connit* 
le fttojdelê fte tontes tes vertus : on h 
voit ,'amirèx cMment , bienfaisant é i*a» 
gtmtin* ; tantôt injuste , p odigne j tt- 
che. 11 Isnt te ganter de eee deux excèl. 
Il JU riei eastet , tant être méptirfabfé f 
il fut un grand prince ,#sana 4tte* oto ' 
priée* tertutut $ on plutôt il % eut deux 
homme» datts Gottttantift* Les vingt pré- 
anjettl tniéet et ten règire, H égefe ré*. 



pies Muetre» empereurs; tes dk tin** 
mères , H fnt à peint comparable eea 
médiocres ; il se livra sue. favoris , aos> 
courtisa ms. Mars ce n'est pas éafU la dé- 
crépitude q«'i|.f*ol le Jiger. Sou art 
était dé bien connaître le» dateurs et 
l'eut des peuples de l'Empire romain ; 
son avantage était de relier malien et 
satos passion : il aut ditsimnler et at- 
tendre. Vous trouvère* des gène qui t?e 
conçoiveat pas la possibilité des grandes 
entreprises et deé grands tableanx » tans 
une rb*te passion. Si fou appelle de ce 
Dom une vigueur de résolution , une 
cénstanced'eilortsqot, poursuivant tou- 
jours le même but s'y oehènriNto . tantôt 
en fotçant le passage, tantôt m s'attre- 
tant pour appiauir I* difftctohét untèt 
en Pélevatrt pat un détour, Ctfatfs/ntin 
fut conduit par une passion Si bt passéon 
est une ardeur de désir qui noue préci- 
pite à travers les obstacle» , avec une 
impétuosité souvent irrésistible * osais 
quelquefois bsiardeueé , vrrt Un objet 
extlueifde foutes no* effraient*, Con- 
stantin n'eut point de passion. L'im p osa i 
bf\C\é qui j dans en eèprit ortlinoire , 
n'est que de l'iuettie, dans un caractère 
d'une trempe lotte v est asVretl. LVbjet 
auquel tenuît se*s cesse Constantin , 
était de devenir maître unique et absolu 
de l'Empire romain ? mais t'embrtftm , 
chex lui , ne fut point une passion , ce 
fut une volonté $ et le (orée Ue fcetto vo- 
lonté , s'àppiiqnaut à tOlites ses testons 
et a tontes ses démarches , lui dont* au 
tonte Fénergie d'une psssimi > sine en 
avoir l'empoTtettienti Cette époqne Uiou- 
tre , par de grands èlêmplts , que ^ dans 
un prrnte > là force et la justesse de t'et- 
prit grèvent quelquefois tenir Heu de 
vertu , et que la 'vertu né supplée pW k 
cette forte et à teste Justesse. Probes 
chercha It bien » par wn petlciiatit ver- 
tueux * mail Ivtè MtinHtdeBiee ; périt » et 
tous ses desseins périrent avec lejft t Con- 
stantin teiseit tfte cUnset tXMi*e* sans 
arftoxir potsr la terre -, 41 protégeait la 
retigio* lads uni vraie ptété{ il était 
intrépide sent breroure : autsi trotive* 
t*én . sltni se vie , site eboees qui 
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«WNbUnt dWflrst*, et qui «#!>**- 
datit plrtflieiit i\i MMè pfirt^ipf* . et 
tfrttOUrlrebl i II rnéttié fin. 1) sfe contiul 
btnt «ut tranquille dans dé* litnitè* 
^trolïél; otfe loi* qu'il lès c>( rrincfrte», 
il né célsa |)»i a* oégbdér et dé com- 
battre, «juM if'éftt cUurqnil lé moMife. 
feAdaiAt qu'il ftlft Ni* nu cortitUé 6uge 
i I* ctfot dé Gtftèt», GlIèM lui coMi- 
fuihdi «e Nmtbitué ou httibJittt d'oiè 
faille gi£*nt<<sqné,rjo Un liDUttioflstrueo*.. 
fie fit» de Constantih Chlftié anrlit pi* 
4*<*sVr tl* ilèécèiuiré dail» IViiéne ; ruai» 
Il BAiftirtcê n% lut doMttftht i éspèréY 
<JMè 1'Etnpire ôV» Gaules , et 4nrt érobi- 
titrtt értibrlslairt l'empire Un inondé , il 
•*al»itsait le iho)refi oll«it pur Galère lui- 
. fréme de slletér contre Galère ; et poUi 
tdniftrérlf rOtltfHI .il ccfiiquéiAit le v&ùt 
dVslbllfeté. Qutntl if fut mettre de l'Em- 
pire , Zoiimè dit que ré mêilie brince 
•^H II foité deVftUt ifliè bordé iUUi»- 
*tptitlê 1 é dé Bcjtb*»«Tal,'lli*ltl. Coo- 
Ytttrftr* h'ftfllt plu» besoin de liaeihler 
te» jttur». Pendant vingt In* il viiuquit 
%UU» lés èntierhil rttiM eut à mirt«Ljttt»fe , 
*t H combHlit lifts cesse a>èc \\ti lier- 
fihrel, AU iveC tel ctiinbétitèérl : et 
tient le* dernière* anbée* Ue s* Vit , il 
tit tulnil f>lus le! rhiei rt né s'occupa 
^te Pe*Ut mil! Aire que j.0Ur J'ihftilser. Il 
fflitionna qUett|tiefbil à plutici.rt parti- 
culier! de» Injmel qu'un tynn atirilt 
pUMtl cbhiniè ttlrA Ciiirtes lie it-fte ihl- 
jèlté, meil qui Ae |yôutéiefel que Puî- 
fttAsèr, sittt (Inquiet* 4 

CoUsIlHtln »bt %otih»l1r tmrjolirl te 
^tiM croyait Utile I W gfratkdetlV. 11 fit 
«Jeu» cbtt»e% trè% berfc». Veilufcl Après 
€Hilti%, Mlatthiiièh , Méltftcë, Llcl- 
ViU» , a jiëihë IU iflrtrr d» frttibrll*- 
tnebt dé* guette* dvilèl . H ttatU vt 
torftfttUi h cbtoltUntitm tre Dioctétien : 
estait 1% tiftMéH «'un e%pHt jt.Me *l 
é.^t , *rtAW fcë n*«UU pH «N« v^Mibrt. 
Il Sentit 4fte là «ottimuttdn pnK^qttë Ira 
luiè»n tà% (idtir iVtli^er I «W tint tb 
)fé<p1é» ditéfè : Il «tnltit «fvrl U ftîfe 
h* fiarti ^hi ^M itttttt!r% rllM toMl-t 
H-^ |)»MiWcêl v tïiWl tbblfl 1H ^tl^ , 



même «Kl fHttiHH,e«ÉA qài f>dt tenir tdtt» 
reiti|iirè. Lé éhiiftïinltiné uéviht lu reli- 
ftton deréUt, ftCoultiirtirtéut l« tiU% 
thé fondateur. H «teit tu «véé qyèl «•*- 
tendait léi étéqtneé et M prérrei dirir- 
g*AH*nt let ttp:nt6iM , lél fteirtlirfeni » lt* 
Mtfettinne des fidèles ; il »v«jt tU f* tioni- 
bi«i de» Chrétien» et leur avcroisêeuicnl 
jb\irmlier( il frf*gi de» CfaiécitMft diile 
r»JiMti)i»tratîo«i 4el ptotincel : •»«• <vé- 
«|iien , prêtres , gouverneurs particuliers, 
tous les Chrétiens le servaient avec le 
tèle de I* esprit religiéuk, et avec l 4 ar~ 
deur d'une l'action, et sunfeftoftièlil ttfut 
le reste qui u'avwit ni la niémt énergie » 
nr lé inertie eccOrd. Aupnrivant , UH 
prince élu par une armée déplaisait ans 
antiës t tni empereur Thiace on Plnuo- 
nien Me pouvait compter sur rattaché- 
tirent dél Atiicaiiié ou des Asiatiques | 
tfldis fin e*)|>erénr chrétien était sûr 4UH 
tOué tel Clnétiéns en Oient, eu Occi- 
dent, an Midi, au Nord , «étaient deV 
VôUél d'iule» étl et de ctitttr i son régné. 
ColilUUlin avait IrbtiVé té >fcul lien *o- 
*eittl qU) pûCsur^préèr à l'unité de p4trié. 
Si dans II suite (Vipiit disputent des 
Grrri (ItMiigee en lëtam dèimcUrdé Uh 
prititipe de ^égéhéiltiOft , ce n'ètt p-1 
lui <|ti\>rt doit Ml in* h II cOftiprit aUiàî 
qu'il éwit néfcèstiiie de donner à l'état 
civil plus à* coiulstaocé et dé dignité , 
et d'éter I Teist mrtillile la force d*op~ 
ptirner : fnlis il »tta trop loin ; Il lallslt 
âtftiiblir et IbSliséi- l'oiguetl et U vîo- 
Ifmé des àihiéos,*! non pS^.IVilir et 
ct>r(<m>|ire l'éUt militaire. C*élt ont 
lautr giavé dont l>n doit J'iccuier; th 
doit eticore lui reprocher dé u 'avoir pis 
IV nu asàet ferUiémeni h tnaiu à t'éxéed- 
tmn dé ici bis inr Ici fièsucël , el <)*«• 
tbir souffert &é% désordres dans les âeS 
h ici es suntel de si vie. Msls il mérite- 
d*étre Inné pbttr avoir détruit tétté féro- 
cité lia gouvernement militaire , et pour 
lAoif tOlilotidéltne >Uonirèbie plUs trau- 
quilte ftmdte sur tlrtrédlté de h cbu- 
rvrnnt) ,' la disti ibut.ob 4e» J)bUVolrè et 
rttrfrtll de la^e1igiort.,..OlllrOûvel)e»•- 
fiéhp Ihs princes qui srg|raUdi»seht les, 
éhiprrel £** Il totrqnlte } en M trouve 
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Lie d'illustres capitaiues; on ne trouve 
.que quelque» légialauurs à de long» 
intervalle», Adrien , Dioclclitn , Con- 
stantin. » 

Histoire des Croisades , etc., par M. 
Michand, etc. (Voyez pour le dé- 
veloppement du titre, l'adresse et 
le prix, le septième cahier de ce 
Journal. ) 



|>en qui fassent de* institutions capables Constanlinople, , le* Français, avaient 
de le» conseiver. Dan* toute .'histoire, voulu attaquer la ville par terre,,, et 
d> pui* Augu&te, on voit un giand nom- étaient été i epou»»és avec une graoôe 

perte; mais J'cxpéii< nce leur taisait 
niaiulenaiit apprécier Ici sages conaeUs 
dea Yéuitiens : en y déférant, le» chef» 
résolurent d'une voii unanime de diri- 
ger toutes leuis attaques du côté de la 
met. Toute farinée , avec de. nombreuses 
munition* de guerre. et de. Louche s'em- 
barqua sur des vaisseaux et des galères 
qui, rangés sur une ligue couvraient la 
uier dans un espace d'une depii-lieue. 
Malgré l'opiniatie résislauce de» Grecs 
qui taisaient, du haut de leurs tout s, 
Article deuxième (deuxième extrait») mouvoir des machines meurt ièi es , 

qui lançaient de leurs lobes d'airain le 
Les Croisés , quelques braves qu'ils redoutante (eu grégeois , et qui firent 
fussent, ne voyaient pas avec nullité- d'abord essuyer à leurs ennemis de 
rince les préparatifs de Mumifle : Us grandes petit», les Latins ne se rebu- 
jdus intrépides ne pouvaient pas se dé- taieut pas : mais leur ardeur même jeta 
tendre de quelque inquiétude lorsqu'ils parmi eux la confusion et le désoi die: i/s 
comparaient le petit nombre des Fiants turent obligés de faire retraite. Dans un 
avec l'armée impériale et la population couseil qui fut tenu , plusieurs pçopo- 
de Consiantiuople; mais il» puisèreul de aèrent de changer le point de l'attaque 
nouvelles loi ces dans ce qui devait les et de livrer uu nouvel assaut du côté de 
abattre. A l'aspect de ces tours formida- la Proponlide : le» Véuitsens ne parta- 
blea qui faisaient la sécurité des Grecs , gèrent point cet avis : ils craignaient -que 
les chefs des Latins se partagèrent d'à- la flotte et l'armée ne fussent eut: aines 
vajjce les dépouilles de l'empire cl de la par les courans de la mer. On adhéra à 
capitale dont ils se promettaient la con- la proposition qu'ils firent de renouveler 
quête. Ou décida dans le conseil qu'on l'attaque du même côté. Deux jour» in- 
nommerait un empereur à la place de l eut employés à réparer les vaisseaux et 
Murzulle , et que cet empereur serait le» macliiiies Le troisième jour le coin- 
choisi dans l'armée victorieuse des La- bat s'engage. La défense u'e*t pas ri toi us 
tins. Le chef du nouvel Empire devait vive que l'attaque. Le soleil était à Ja 
posséder en domaine le quart de la cou- moitié de son cours , et les prodiges de 
quête avec les deux palais de Bucoleon valeur ne pouvaient pas triompher d« la 
et des Blaquernes. Les villes et les terres résistance des assiégés, lorsqu'un, vent 
de l'Empire, ainsi que le butin qu'on du nord s'élève et pout.se sous les murs 
allait fane dans la capitale , seraient dis- deux navires qui combattaient ensemble^ 
tri buées entre les Fiançais et les Véni- L'évêque de Trè\c et l'évéque de Sou- 
tiens, avec la condition de rendre foi et sous montaient ces deux vaisseaux. A 
hommage à l'empereur. Ou fil des régie- peine les ponts levis sont applique}» con- 
mens pour, fixer le sort du clergé latin , lie les murailles qu'où voit deux gtier- 
celui des barons et det seigneurs : on riers francs sur une tour de la villa. 
régla , d'api es les lois féodale» , les droits L'un Français , nommé d'Urboise ., Pan- 
el les devoirs des empereurs et dut au- tre Vénitien , Pierre, Allier li , entraînent 
jets, des grands et des petits vassaux. >sur leurs pas uiie foule de leurs conipe- 
On se disposa. eusuite à faire la siège* gnons : lés Grecs. sont massacres, et pren- 
Dans une première entreprise coutre nent la. fuite* Au milieu de la mêlée, le 
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brave Alberti est tué par un Français 
qui le prend pour nu Gi tc , cl qui , re- 
connaissait «un erreur veut se tuer de 
désespoir. Le* drapeaux des deux évê- 

.qnes sont pUnlés sur la tour et frappent 
les regard» de toute l'armée. Celte vue 
enflamme, ceux qui étaient feucote Sur 
leuis vaisseaux. De toutes part* ou vote 
à l'escalade. On s'empare dé quatre tours . 

.l'eUroi se répand parmi les assiégé** : les 
plus courageux des Giecs so,nt «'gorgés : 
toute l'armée des Croisés se précipite à 
la (ois danfc. la ville. Oh met le l'eu au 

.quartier qu'où avait envahi. Les flammes 
annoncèrent aux exltéintlés de la ville la 
présence d'un vainqueur irrité. Le peu* 
pie et le clergé se réfugièrent dans les 
.églisrs. Mtirxufle cherche à rallier les 
soltijiis : il n'inspiie plus de ronfiance 
nux Grecs qui commencent à lui repio* 
cher sou parricide et ton» les malheurs 
de la guerre Lorsqu'il se vil sans espoir; 
il s'embarqua sur la Piopnuiide et alla 
chercher une année , ou plutôt un asile 
daus hs montagnes de L Tin ace. Lors- 
que le bruit de sa fuite se répandit dans 
Constanttnople , une foule éperdue cou*' 
rut dans l'église de. Sainte Sophie pour 
choisir uu nouveau maître. Ducs* et 
Lascaris se présentèrent aux suflrHgei.de 
rassemblée et se disputèrent un tiône 
qui n'était plus. Lascaris fdl nommé em- 
pereur; et comme il avait de la fermeté 
et de la bravoure , il entreprit de rani- 
mer le courage des Gieea; mais les 
trompettes des Croisés se faisant enten- 
dre , Ja terreur s'empara des plus bra- 
ves et l'on ne songea plus à disputer la 

• victoire aux Latins. Lascaris resié seul 
fut obligé d'abandonner lui-même une 
ville que personne ne voulait défendre. 

La prise de Constantinopte entraînait 
la ruine de l'Empire qui tombait tout 
entier au pouvoir des Latius ; ou s'oc- 
cupa d'ee faire le* partage. Le comte de 
Flandres fut élu empereur et sa posté- 
rité jouit de- l'empire pi-ndant soi x mue 
ans. La captivité 'de Baudouin , l'nu de 
•es successeurs qui fut fait prisonnier 
par Ici Bulgares, et qui mourût dans' 



les fers Ht i entrer Comthnlinopfe et s-s 
'dépendances «ou» la domination des 
Grecs. La république de Venise accou* 
•limite à calculer les avantages et le» dé- 
pentes de la guerre gâtait hâtée de if« 
noruer à tantes, les conquêtes dont 1% 
conservation/ pourrait lui devenir oné*- 
reuse , et n'avait gardé de ses nouvelles 
possessions en Orient que celle* quMIe 
avait jugé nécessaire» à la prospérité de 
sou commerce et à l'eut: etteii de su ma- 
rine : telles étaient plusieurs villes de 
l'Archipel; et < nlre autres celle de Can- 
die qu'elle a conservée jusqu'au milieu 
du dix-septième iiècle. 

Histoire critique de Pinquisiliot^ 
^Espagne, etc., par Don Antoine 
J lorrçnte* etc. (Voyez pour ledd* 
veloppement du litre, l'adresse et 
prix, le précèdent cahier de ce 
Journal. ) ' 

article premier ( deuxième extrait. ) 

Après avoir indiqué les principaux 
procès dont son ouvrage offrira le tableau, 
l'historien (ait remaïquer que les'entee* 
prises de l'inquisition -contre les plus 
grands seigneurs de l'Espagne n'ont *ii 
pour principe que la rit alité e< ie*onwt 
dejurisdictiou qui existaient entre* eliw«t 
ces personnages* Il ajoute queles-impù- 
siteurs osèrent ^excommunier Pév^que 
de Murcie , et faire arrêter le doyen et 
un chanoine pour avoir réclamé* en «s 
faveur aupiès du roi ; qu'il» ordonnèrent 
l'emprisonnement d\iu évéque de (*«r- 
thagène ei des ludes sur -ce qi/il vopl 
posait à leurs mcsuies; insulter un évo- 
que de Valladolld dans sa prupie ca- 
thédrale, et y faire enlever, pour lu 
plonger dans les .cachots- sous 'leurs ha* 
bits de chœur, le chantre U un chanoine} 
enfin excouimuuier a Sévilie le pr^U 
dent et les conseillers de la Cour royeJç 
dans l'égljse métropolitaine, pour avoir 
réfusé le pas aux officiers de riiiq»»Uio«V 

Les lecteurs , -poursuit ripsif>i ( îe,(i.^ 
spprsndtout eucore que l'inquititeuï g Ç *. 
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nérql et le conseil 4*> ^iot-Office refur pes généraux, ef beaucoop d'autre* «lè- 
sent de se sottQaellre aux bulles des p*r pjtauaue* ât J'autojité souverain*» ? son»* 
pes , toutes (es foi* y, ne If* di$po*iùop* K#<re> f*U»a\er, biffer o« forger des piè- 
de ces |>ulles pe leur cpimeuueM pas, ce# de procès loasquM» étaient obligés 
prétexte cpie les lp«* du royaume et le* d'ouvrir U»*re sroliiees aux toi s ou aux 
Ordre* du flouvernejçueot ne pfriueMenjt pspex » ajlio de leur dérobe* ia^cssnn a is- 
jpas de s'y conformer , larr$s qu'il* 4J«- tance de» pièces originales. Cette super- 
dent les ordonnances du i-pi quand 1)0» «Uerie leur a partaitetueut léussi par le 
leur semble, eu aUégDpojt u> pfiiffM- Hm qu'ds un* eu de ne point le» mtmé- 
«3ues bulle» du pspe. qui le^r uVir»iv^e/tf fplçr , pa^tiouberetne nt dan* le» affaires 
d'y obéir sous peine d'exco^m^ oies* ipnj de JV'bevéqve de Tolède, du ptoto- 
et enfin qu'ils sut toi 4e rendre iodjépeo- notsire et d* quelques soties. €*est par 
•dans ô> ces deux puissances p |o*%quH} jU qu'ils se sou* rendus indépeij«t*n» rt 
leur iuipoi te que les alftjres ttplwl «»' rvbellf* marne dans leur propre iiurar- 
seveliea dans le secret, et il eu &njie jpju> , p&usqueji l'isupiiftiteur général Ose 
lin mémorable exemple (*). C'est à cette rcfoaej de se saistnaltre •%!! ordres du 
occasion que l'hisioiien ol>ser,y* o^u? s* roi , lorsqu'il juge qu'une attaije doit 
èecret est rame du tribunal dej'tnqujai- rester secrète dans le conseil de ta Su* 
fioti $ qu'il soutient et affermit la purs- pr/nie} ce conseil résiteà son tour à sou 
sauça arbitraire ; que pur ce secret les pcqui e président , et agit tqn» lut dans 
inquisiteurs osen* dérober à ta .connais- les cas. où Jeiurs a* W sont opppsés : c'est 
sance du public des pièces qujpcoove- ce qui a/rive aussi aux inquisiteurs dvl 
raient le iiiépn» quMs ont la.lt o*? cftn- provinces * l'isard do eooseil Suprême, 
tentions faites eutre eux et les conseils lorsqu'ils se croyeot en mesure de passer 
•yprefn.es tje ÇastiJlV , d^AfragOO, de outre: <y Sjyrte que 1* ee,crelq«if garant 
Catalogue, de Valence, de Majorqpe , t^i* } r tt\\é\M commun «si le seul poieH sa/ 
lia âardaigne et de Sicile, a la suite lequel ils çoîeut d'aeetrd , perstssd^s que 
d'affaire» scandaleuses dont il teur im- sa violation serait U renne, du tsaùit* 



OfflAP. 

^ fera facile , continue rbisUr-ien , de 
•e cppv^inçrf que J^ judaïsme ne In* que 
le prêtes le <|e lVUa^liSacssent <Je- i\n< 
alcades de justice eriminelre des eban- gui?»M«Qu par Fer«iiuand V, et s/ua le vé* 
«elleries reyale* et des audiences f des r,»iabje n^otif 4e f et&e majuius axtraorei- 
«orrégidors et des alcadta supérieurs de "{lire ( t u^ vif WeUr# fu ligueur coot^e tes 



porte quVe pe puisse pas se prévaloir 
contre leur politique. O'tat ee Secret qui 
les a eubarcÛs, au point quV>» les s tus 
s^KxomsauAJsr et faire arrêter des pré- 
sldeua., des «ot»seiHers fiscaux et des 



Juifs un tyt,t$iuje «U cûpàscatissi sj»» We- 
tstt (aûe .p^fpr tQuies leasrs siebesers 
fft^e |e$jotaius du gou«s*aense#»t, 4««- 
<lv» q»ve Si* te IV , de .*©* aôtié »*av*it 
d'autre <le?»îscin que ile r jréajÀser le piejet 
si cber k la Cour de Boute d'étendre ss 
^omip^Qu ; qtfe £b*t*es Quant 1» p o- 
t^ea n*r fK>Uiqi^ , peutiaùe s|u«f « -'s- 
U»l |e fteuf e^eii 4 1 uumM»er Tiséfé- 
sje <le ^Hi^çr u> péiftftsrr eu Jia(wgoe f 
Philippe Jl , pa/^u^erititioa et par d#«- 
polisuie, pqt»qM'il «barges It 5au*t Of- 
pj»> à son défasH , qoete/ue «rocat chargé àce , 4« pows.uJivre , c#»une aiUiwiiw 
de le détendre, en cas d'absent? çu de ^ U ^Upe, ^nAoine ^eies, et /ce»»»«a 
■aflrt, SWWWW il><lr^«irf ^aidf^uuses, tous 



yiUes et de districts , et tromper , en ca 
cjsantdes faits <pù leur étaient bien cou/ 
nus , les papes , les rois , les ministres , 
les conseillers , tes vice-roi» , le capilai- 

" ■ ■ . ' , t \.,\ > r . i iuii i i» 1 i " " 

C) M %\&l de la bulle cfe Benott XIV, 
tûUUiUt et prxx»idd y et de roidottuan- 
t;e dsCbarlasIll qui en prescrivait fexé- 
cntiou.tt quixssfendait quaneun ouvrage 
littéraire d'un auteur catholique fut pro- 
bibé , sans que oelui-ci eût été entendu , 
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le* roTttreband'erf <P'* intioiluisaient des 
ctvevaux fit Piame, eu (ots.iul passer ce 
délit contre le» régleoM'n» du liée tomme 
suspect d'hérésie ; Philippe MX , Mii- 
lip^pe IV el Chailes II, par Je même cs- 
put de fanatisme et par faiblesse , lors- 
que la lénnion do Portugal â l'Espagne 
eut fait découvrir un giand itomhre «Je 
Juifs; Philippe V, pour des cousidére- 
tlohs d'uue fausse politique qu'il avait 
héntée de son aïeul Louis XTV, *t qui 
lui fil croit-** que cette rigucui assurait Ja 
tnnquiliité de l'état, toujours inicituine, 

* lorsque plusieurs leligiou* y sont tolé- 
rées ; Ferdinand VI et Courtes 11J , pour 

• ne pas l'écart* r de la roule que 1< m- paie 
leur avait tracée ; enfin Charles IV » 
narce que ht révolution fi ançaisf parut 
fuatifier un ayitéme «Je surveillance qui 
tiouvait d'ailleurs un ferme appui dans 
le zèle des inquisiteurs généraux tou- 
jours attentifs à conserver cl a «tendre 
leur puissance , comme si l'autorité son- 

f ?era\ne n'avait pas pu trouver de j\lns 
sûr moyeu d'affermir le troue qui la ter- 
reur qu'inspirait l'ioqu siiioa* 

Pendant son séjour à Londres, l'his- 
torien a entendu 4ire à quelques ta tho- 
iiques que l'inquisition él,»U utile en £s- 
•pagne pour la cOnserv.iliou de la Au' ca- 
tholique, et rpiM eîW été avanùgeox 
pour la fronce d'atoir un pareil éta- 
blissement. 11 combat viclo»ièuscmeirt 
cette assertion , an disant que ce uiiî les 
uompe i cet égard , c'est qu'ils s'imagi- 
'ni* nt qu'il suffisait d'être bon catholique 
'|»our u'avdir rien à^raindre du St.-Qifice , 
-Vendis qu'au contraire le secret qui* enve- 
loppe la "procédure iuquisitoriale e*t 
'cause queues neufdixicmes des persouues 
suffit réputés coupables, quoique bons 
catholiques , parce que l'ignorance ou 
1a méchanceté des déooWuUurs les fait 
|>oursuivre f>our des proposition* qui ue 
sottt susceptibles d'un sens hérétique • 
'qu'au jugement d'un moine ignorant 
qui pa*se pour bal iie dans le monde , 
parce qu'il a étudié la théolpgie de j'j'- 
coie. Ce qui résulte d'une pareille our- 
cfee, c'en <{u« l'imjuiiitfOii soutient et 



encouface l'hyporrisie , ne punît que 
Cru* qui ne savent pas en prendre fe 
masque , mais qu'elle t t incapable d'o* 
pérer aucune convcisjon : c.V»t te que 
prouve IViemple uVs Juils «t des Mau- 
resques qui te firent baptiser sans être 
véritablement roinettis , rt seulement 
pour avoir la liberté de rester en Kaps- 
gue. Les piemicrs péiirent sur les bû- 
chers de I inquisition j les autres pas*^- 
irut eu Afnque avec les Maures , tni|t 
aussi mahoniéians qu? lcu;s ea^tre* l'g- 
vaient é|é avant de se faire baptiber. 
Pour conserver ïa pureté de la foi catliQ- 
lique en Espagne , p.ir 1rs flammes et 
par l'expulsion de pris de trois nullons 
d'hommes de toutes les classes; il r^t 
suffi qu'on y eut trouvé des bourreaux , 
des lois et de* juge* qui eu huent l'apv» 
plicatiojn , sans qn'rtfut besoin de prêtres 
iuquisiteura par Ja grâce du pape. 

Précis des évinemenf militaire?, etc. 
pur M- Je comte Qim*$} etc. 
( Vayw pour Le développement 
du titre , fâtfresse ef le prix, 1* 
précédent cfahier de ce Jouraal. ) 

* Article deuxième ( premier extrait ) 

Apr** «voir dooeté , dame le pré«é4*t* 
s>ittck , le soiusnaire oVs snjeu traités 
*lans,oei co*woege f noua «Hona *n déta- 
c4aer , eomuM isosm l'avons amneneé 4 
qjielqiHHi morceaux «m <Wew sf e »t éla* 
*À à de iwutes oosisitlérations pot t U jues k 

Le j»retnier qui s'offre A noi • est tiri 
d'une note sur le général Kléber et sur 
les vieilles armées. 

Qo s'êtunua beaucoup , ^aua muta 
rgurojie, dV |ra,o4 U«Nfr# «^ ottUftO»** 
ojU^e,s qiii , 4 4At fa ♦j,,!^^^ ^r 
vei.e répuHio^ie, xapiAmiept éU^és i 
4«s «-mplpis ^«érirwi^M.rnAtti^t^ 
capables d«.caniixjpnu>r, rir^lisiraut «W 
ulens, *t l^re^t arec mkjuss «osMm 
Jes généraux fa 9 \u p M»i„ # ifa ,^^ 

♦xoériuierviés^les wiUe^arasiéts. Q» « t . 
}iid,uç avec i-aiapn # ^t ariens I- fo*- 
tune cxt.aordiaairs dea armées IrenpUea 
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dans, les premières campagne» Je |a 
guerre de la révolution. Comme on se 
platt à accorder beaucoup au (îazard^ , 
et que l'orgueil trouve son compte à 
n'admettre que des causes extraordinai- 
res, on n'apperçut dans cette pépinière 
de jeunes généraux que le développe- 
ment subit du génie militaire naturel à 
l'armée française r et puissamment excité 
par l'ambition et la facilité de parvenir 
'aux plus bauts emplois. Il eu résulta la 
fausse opinion que la hiérarchie des 
grades, l'avancement régulier qui sont 
)a force et le principe vital des armées 
organisées n'étaient que des entraves 
futilités , et qu'on ne pouvait pas laisser 
un trop libre cours à l'émulation. La 
discipline s'affaiblit, la théorie fut pres- 
que mépiréej Pau. lace suppléait l'expé- 
ricme j beaucoup de militait es demeu- 
rèrent convaincus qu'il ne fallait pas 
mettre tant d'impôt lance aux connais- 
sances acquises v et que les chefs et les 
-généraux se formaient à la guêtre aussi 
prompteteent que les Soldats. Cette er- 
reur .trop 7 accréditée conduirait à négli- 
ger, les institutions militaires et la cou» 
servation des bonnes traditions : elle 
inspirerait une funeste confiance au 
gouvernement qui, d'après cette épreuve 
qui coûta tant de sang , oserait le 
tenter dans des circonstances 'bien diffé- 
rentes, et croirait pouvoir présenter , 
avec le même swccèâ an* .vieilles bandes 
et aux milices formées à» notre exemple , 
et aguetries en combattant contre nous , 
line jeune armée plemo d'ardeur, mais 
dont le plus grand nombre, oVr chefs et 
des soldats étaient encore neufs au mé- 
tier des armes. Rien n'est plus propre à 
détruire cette erreur cl à l'aire sentir 
combien il importe de conserver tant 
aju'on peut dans les rangs tort ce qui 
est valide dans les officiers et* les soldats 
déjà formés, déjà éprouves , que'de'rap- 
peler les individus appartenant a la 
vieille armée frauçaise , dans là forma- 
tion des armées de*la république. Kléber 
<dont la brillante repu t.fion nous fournil 
l'occasion de faire cette remarque , o'é- 
'aait pas de ce nombre ; il avait servi en 



Autriche pendant huit ans comme lieo- 
tenant au régiment d'iulanterie de Kau- 
nilz, et s'était fait distinguer dans la 
guerre contre Its Turcs t de retour dans 
sa patrie , eu Alsace, il s'appliqua à l'é- 
tude de la guerre, en y poitant les Cou- 
naissances exactes qu'/l avait acqui&ts 
dans sa première éjucatioo dirigée veis 
la piofession d'architecte. A la levée des 
bataillons de gardes nationales volon- 
taires, il fut nommé adjudant major, et 
bientôt après commandant du lioisième 
bataillon du Haut-Rhin qui fit partie de 
la garnison de Mavence assiégée par lei 
Prussiens ; des actions d'éclat dans di- 
verses sorties le fireut nommer colonel, 
adjudant-général, et général de bngade: 
après la capitulation il fut employé 
dans la Vendée ; il in#nl»a beaucoup de 
talent , et ce qui était plus renurquah'e 
dans cette déplorable guerre «.mie, 
beaucoup de générosité. Ce fut à l'année 
de Sambre et M<-*use où il commanda une 
division sous les ordres du généia) Jour- 
dan , qu'il commença à se montrai habile 
général ; il eut une grande part à la ba- 
taille de Fletitus, commanda i'avaut- 
garde qui pénétra dans les Pajs-Bu» et 
fit le^iege de MaèUiicht. 

Nous n'achèveions point , continue 
M. le comte Dnuuis , celte iiolice des 
services du général Kléber : les princi- 
paux trails de »a vie militaire consignés 
dans diverses Biographies sont iis.i» 
connus : nous avons esquissé sou carac- 
tère, et noua nous s -mines bornés» , dats 
cette note, à montrer Ics.progtès ci les 
motifs de son avancement de grade ta 
grade jusqu'à celui de général eu ilicf. 
En recherchant d'autres exemples , noui 
prouverions qu'un grand nombre de gé- 
néraux français qui , dès les pn m cul 
campagnes , t aconit eut une* jusie cék» 
brilé,ct paiviinent de suite au < om- 
mandement, s'étaient déjà (ail i «mar- 
quer dans l'ancienne armée , soit par des 
actions daus les campagnes d'Au.éi qui 
qui lurent cou une un épisode pendant ta 
durée de la longue paix cout.m mule , 
soit par leur zèle et leur iu>u tut'iou d^ns 
4 N U 
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temps ilt> te rasseoir et rie s'amalgamer ', 
reptenaienl avec célérité toute la vigueur 
de la discipline Si les nmuvemeus , les 
fréquente* mutations , et la plus lovfit 
consommation .d'hommes «loi il IMiist' irt 
fasse mention d*n» le même* nombre 



les corps Presque tous, el principalement 
les officiers oVcavaleiie, ainsi que ceux 
de Vé t<« t- major cl des corps à laleus , 
sortirent de la bouuc éuole, qui. depuis 
dix ans , avait perfectionné en Fiance, 

Ï dus qu'en aucun autre pays «le l'Europe, 
a tactique des différente» armes > et ai- d'années de guerre énervaient les corp»^ 

d'un aut«e tôle, la clnsseMe» officiel s su- 
périeurs, bien que le nombre <n fut 
augmenté, s'était peut être améliorée 
peudaut les dernières campngni* de 
gutrre : il semble que leur instuttioa 
.aurait db se peifectionner, et leurs ta- 
leus se -lévelopper dans iea revers dont 
1'expérieuce leur avait niaequé ju*^ 
qu'alors. '* 



teint, pour l'artillerie et le génie, une 
supériorité iucouleslable. 

Les officiers qui , n'ayant pas servi 
dans les troupes de ligne , parurent 
pour la première fois daus les rangs de 
lu "garde nationale , et s'élevèrent en- 
suite , par leur valeur et leur grande 
capacité, jusqu'aux premiers grades, 
se formèrent au milieu des camps. Plu- 
sieurs y apportèrent, comme Mot-tau , 
Une grande sagacité , un esprit dégagé 
de préjugés et cultivé par de fortes élu- 
j«le»i ifs s'v trouvèrent rutoui-és dVicel- 
Kns modèles , ils apprirent it'aucitns 
officiers tous les détails du métier { et 



Uaufrugt de la frégate la Méduse\ 
faisant partie de l'expédition du 
Sénégal tn 1816 : relation conte- 
nant tes événement qui ont eu lieu 
sur le radeau , dans lé désert de 
joignant dans tonales grades la théorie Srtfltti, à Saint- Louis , et au camp 



t àJa pratique, ils devinrent protnptement 
.mattres à é leur tour. Les pertes terribles 
qu'avaient faites les régimens par l'émi- 
gration de» officier», furent te parées par 
. l'avance meut des sous officiers, classe 
.excellente , et d'autant plus précieuse à 
.cette époque , que le choix , sous le» 1 ap- 
ports de moralité, d'intelligence et de 
force physique en avait été fait de longne 
«nain et dans tous les corps avec scmpnle 
et discernement. C'est le fonds qui a 
soutenu Le» armées en France , et qui , 
•près vingt ans de triomphe et troiaans 
.de revers n'est pas encore épuisé, fton- 
seulement les bonues traditions se sont 
conservées , tuais se transmettant aux 
nouvelles générations de braves « elles 



de Vaccard : suivi d'un examen, 
sous les rapports agricoles de la 
partie occidentale de la côte d'A- 
frique, depuis le Cap-Blanc jusqu'à 
t embouchure de la Gambie 9 ,par 
J. B. Heu ri Savigny, ex- chirur- 
gien de la marine, et Alexandre 
Corrtard , ingénieur-géographe , 
tous deux naufragés du radeau. 
Un vol. in-8. , avec une planche 
figurant le radeau. Hocquet, ty- 
mery, Barba, Delaunay, madame 
Ladvocat. a îr. 5ô c. r— 3 fr. 

Cette relatiou, publiée par deux, des 



acquéraient plus de force. 11 s> faut pas naufragés de la frégate la Méduse, réunit 
donner pleine confiance aux plaintes que l'intérêt touchant qu'on s'efforcerait d'ex - 



. le malheur et un noble dépit ont arra 

, ebéesà quelques uns de nos vétérans... . 

,X»a U'op grande extension .des cadres, 
riminen»ilé des pelles et leur inégalité , 
les décompositions et 1rs oiganisations 
mettaient de la confusion daua les corps ; 

. «eux dont les nouveaux élétnens , ses re. 
«rues eu officiers et en soldats avaient le 

Journal général , 1817, N°. 11. 



Citer dans un ouvrage de pure imagina- 
tion , et l'effrayante authenticité d'un 
réeit historique. On concevra aisément 
qu'une relation de cette nature nécessi- 
tant le Iréqueut emploi de teimes tech- 
niques de marina et de uombteux détails 
de manœuvres de pilotage, se sefusc abso- 
lument à l'analyse: il dut la lire toute 
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entière daox l'otiviage relaie. Elle fera 
continûment ép orner dte iculuitcN 
J>ieu péuihlee j unis ou reconnaîtra 
qu'elle forruerau l'article le plua impor- 
tant qui p(h enrichir I 1 histoire générale 
de* voyage» dont on «luil legretter de 
m'a voir pat eu couu««*»ence Iota de la 
seconde édil *i> qu'où a âoituée assca 
récemment , avec quelque» augmenta- 
tion» jpeu iii»po>ta«t<»s , de l'ouvrage de 
M. de Perte». A la suite de la relation du 
aiaulrag* y est ;une uoticc t èa iutéie»- 
tauie auf l«s étai»l*»»»e#u>?fi» français de In 
côte 4 Afrique, el où l'on indique te» 
4sa^lioralioci4 iaupoi i uj4c* doul ce» éta*- 
bli»»eiueu» sont susceptible». Cette uo- 
tice courte mais tic* substantielle »e ré- 
fute également à faiiaivse : il faudrait la 
copier toute entière. 

Beautés de Vhistoire de t 'Empire ger- 
manique, on Epoques et faits mé- 
morables de rhistoiredes royaumes 
d'Autriche, de Hongrie , de Bohê- 
Bavière, de 
j, el autres 
mfédéralion 
la chute de 
*à nos jours + 
nœ'Ârs % us'a- 
t ces jpaj r >5 ; 
aux Bzautés 
de Vtyis boire 
a belle^gra- 
la jeunesse, 
\$.' Ejrmerjr. 



Indépeudammeat des heaittéa de l'ois 
|oi»e grecque et «le i'hutiojre iou*aiuu, il 
a paru , à PiuiiUliou de ce» de.»», ou- 
tragea et soua ce même titie de Beautés 
de C histoire , une foule d'ouvrage» cou- 
eernant Jes diver» états deH'EmQpe mo- 
derne* Celui que nous annonçons ici était 
le plu» difficile à taire , parce qu'embias- 
saat ttu grand nuu>^re d'Ei^U, il exi 



geait beaucoup de recoerenes et nue at- 
tention particulière, poa) recueillir ce 
que chaque Etat pouvait offrir de trait» 
f emaiqu«oiee en tOnt genre et le» expo- 
ser San* coufuaion , c'est ce que l'auteur 
nous a paru avoir exécuté avec furcè» , 
en observant toujours IVidre chrvmoJo'- 
gique. C%»t ouvrage n'est donc pas »«*u- 
k-ment à l'usage rie la jeunesse : il peut 
ét:e utile aux lecteurs de tout are % en 
Irur rappelant ce qee leur étude de 
l'histoire d'Allemagne leur a présente de 
plue intéressant. 

Histoire des campagnes à? Allema- 
gne , d'Italie , de Suisse, etc. , pen- 
dant tes années e) 796 9 1 797 ,' % jyfy 
el 1793; traduite de 1'aagiaîs par 
M***. Edition «Qconipafttée de 
notes et de deux grands cartes en 
ihéà'.re de la guerre. &toL i*v8. 

• Foumicr aîné* 3 4 fr. 

a Dana le grand asotnbre dVxsvraçe» 

a qui ont déjà été publiée nur rV« eaitU 

c. pagaee dont il a'agrt , dit r*E«tf trur 

a dans son aveitttteanenl , xw a priées- 

■m pnleoient retierqeé ceint qu'on-' offre 

.* ■aujourd'hui au public |p pavât à UtHtm 

c dne» , il y a quelques a.iio*«s , et y «n- 

•«- Uunt le plu» brillant sneceV On P*|- 

« irrooe généralement an colon*-t Ore- 

« oaïuqai, à- ceaméiamahle» époque?**, 

,« étal comni4ssaire> dn gowverncine'nt 

a anglais près .de é^rmée a«*trial»renrne eHi 

m Italie.' 11. «pt «té eai effet dituvi le à 

« toute aui. a pursoavnti <r u'à un ôlïcreT 

« attachai à im «ta4*miijor géuc*a#, ^e 

. n puutotr («ai4 air , ctinuhe- il l'a fait, 

t*. des -détaMis aussi cit'eonataneiéa «iH"te» 

i e éréues^eus quM 4 ap|joi te. TémorA' #><•«- 

« laite « el témoin •éclairé de «h»» tnonœn- 

« vrea 4u» portantes, de cette rwtle gle- 

. « rieuse «t terriWe 00 ira c^inbattans 

a ae disputaient «m a'ewlevaieni tbnr à 

a tour les palme» de la victoire', «m des 

a natiouspuiasauteset uvale» «-emblavent 

m cgaleiiicut jalousea u obtenir ef été 

« Iriser emrx le* mains dan emmemi re- 
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* dottémlUi te Hêplrê dit monde (*) , fiesi a su itmntret If cet e*ga7d' Comment 

t où l'héroïsme était aux prises aveoda aj^lcvrr tellement un --dessus uW piéj.rt- 

a vuleur et le courage : le cotant! *<»i>- gé> qu'on Me donne pas,, dans les oih- 

« b*m dût être à. mérn* d'apprécier et les parai&oiis 1'aviiutttge à se» compujMiot** , 

t cttutrt et les effet» t et Je* cbancta et qu'on ne glisse pus iur les encurs qti 

« le» rêvera . et Je talent *l les encurs ; Jea compromettent , qn*on n'einjtere fins 

a de tout calculer, de tout approfondir , oellvs de leurs rivau* y spiW n'élève pa« 

f et.de répandre le plus grand jour sltr les uns eu abaissant lus noues? Le iia^ 

ff des QpitQtiox* d<w£ inflttHtoc devait duote.ur déclare ateaïram.mte que P-»i* 

«fixer le sort de V tinrope entière, et leur n'a pas toujours évité eet. étutil. A, 

« itfMvir de |*$t»*) • ceo* qtoe le devoir et \<* vérité, dit- il , le colonel Grebarn rend 



« l'honneur pourraient appeler à la dé- 
« fens« des peuple» et des aouvt raù». Il 
« fallait plus encore. Il fallait que m ces 
« mêmes leçons, la politique rètiia quel- 
« qnes avantagea. L'auteur de l'ouvrage 
« qu'on Tait parnttre a bien senti f*»» no- 
n lions. Ses léqVsjons militaires et ^ou> 
a tiques sont judicieuses, et sou style deV 
a gagé des tenue* de Tsrt . c**t , pur sa 
t simplicité, k la portée du plus giatid 
« nombre 'des lecteurs ». 

Après avoir pavé ce tribut «reloges à 
l'ouvrage, Je.t aducttur, ne se lai*»* pas 
- entraîner, coinjuc Uni d'autres» à liou 



fréquemment justice à \u t* avouée «U 
l'aimée française, ainsi qu'eux, t»fo<* 
militaires de sel tbefa , mais il ne se <te - 
fend pns toujours asseiséveVemeru de la 
prévention de sa nation eontre la tmttr, 
dans r*e*pO*é de plusieurs laits* : c'«"»t 
p*r ce motif qu'on » juge mdispensaH» 
d'ejoutei 4 quelques note» pout rectifier lo* 
relations tin colonel Grnnum d«n» te 
qnViKs ont de vont aire * la véri»£. 

Non» partageons l'opinion 4u tradiif- 
teur poui l'éloge qu'il f«it de l'ouvrage 
e^n gé»»é'.d , el pour la petite' portion de 
btdine dont 1} te cioîl susceptible. Nous 



ver eh&oluoieul irripiocbulda l'auteur «joutons que la versiou Kuncaise nous a 

Original, il observe fort judicieusement pa ru dégagé dt S entrave» o^Joairesd'u ne 

pie fi Us conditions dont il vient de par? traduction , et qu'elle a le'Jîbre essor 

er sont essentielles pour concevoir le «Ton ou\iaj»e origtnaL , r< 

yiMti d'un monument bistoûquc , il eu ' ** *, 

est une indispensable pour en jeter, les Esquisse de la révolutionne fjimê* 

fondenjena fci pqur les alWmir , pour eu rique cm gnole f ou fait de ?ôrl • 



F 



«sAurei. la durie , c'est J'imp*r,tielitit : la 
|iostéiitè eu e^ct, veut impéf.tf iiaemraf 
^yaov4ots> t qqk») ue lui iftaeimule mm, 
v 1 e»i |m vérité dea faitsqu'flle'UétsreiMiu^ 
çiualement counaitre. I-e VsduuUiu* ne 
ae^eguise paa-Us diffîwuliéa qu-'oe Iwbto* 
i , ii r ■ i i 

" ' CJN y • Um peu «femphase dans cette 
expression. l>ani tes gUèrree dont il 
•>*git , il ueVs|iê«rtit assurément pas de 

slédider k qui resterait Ib sceptre du l v v 

*to*d* t mai» Ottlquemeni lii|ueile dea Biographie utvvèrMlle f i*nck**r êê 
pui»e«nc*se***mhit>rendiaii i et .oi«»er. moderne, ou Histoire, par ordre 
^erajt 'unai rnflnerrce une p. épomlri : *«cè mi^^fe^ ^ e J % vîtf p^biitfue « 
•m UntQpé\c*ni aces termes qn'il rvduh K. . .^ . . ' ^ . 



gine % dis progrès et de.Vét*t\(M>Hisl 
de la guerre entre &El)pn£n4*eti'A" 
mériqtie espagnole^ Wn tenant les 
principaux fa\ts Çt côitttats, par ua 
Citoyen de J Y Amérique mériduw 
rutlef traduit de l'ii^lai*. Uw vol. 
ia-8°. MongU *in>\ ê- ù\ 

UIOGRAFJiilk; , 



nropé^est a ces termes qn 
luî^nulnie , comme oti peut le voit danfe 
*equi suit, Jtf résuhirt que jxSuvah avoir 
la lutte des pùieaauers bélitgémnie^. 



plhVée tîe tout les hpinmes qui te 
sont distingués par leurs talent , 
leurs vertus ou leurs crimes , etc. 
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Dixième livraison composée des 
tomes XIX et XX in-8*. M i chaud, 
sur papier carré fin. ï 4 fr.— -i 8 fr. 
grand raisin fin. 24 fr.— 3o fr. , vé- 
lin superfin 48 fr. — 55 fr. 

Daos les motn\* eux articles doot sont 
composés ces deos rolumes , 00 dîetin - 
guera : — Heurt Ji ri HVnrt III , par 
M. Fiévée.— Henri IV, p%r M. La. 

créUdlc jruoe. — Homère et H -siode , 
par VL.Âfftar. — Horace, par M. fini- 
*ler0oifr£.~^Hippocrat*,par M. Hcgnanl- 
din. — Hérodote et HJinêre , par M. 
Maoul tiochelU. — Hajdn et le» Hecri, 
rois d* Angleterre ,*par M tfcvelinges. — 
Herelius et Hipparque , pair M. Def am- 
bre. -*• Haller, Hermaun et G;iytoo- 
Morreau , par M. Cuvierj* — Helsetius 
et Holbach, par M. Saint-Surin —Les 
Guise et Guibert, par M. Vrlaportr. 

— Le prétuJent Hénault, par M. IVal- 
ckchaer. Hobbes, Heiu»tetbur» et Her-. 
der, par M, de Geranâo. — II.*<l<aet 
Holstenius # par M. Boissnnade. — 
Heyne , par M. Quatremere de Quincy. 

— Jrladani et Hariri, par M. Sylvestre 
de Sac y. De Guignes etd'Heti>ciot,,par 
M. Jourdain— T»es Hieiou et Hierouj-», 
lue, par' M. Tochon. — BéloiUe, par 
M.me de Vannoz —.Korhe et r«mpe~ 
reur Honorius ^ par M <£e Beauckamp. 
— * Les Harleyet'le' pape Hunortus . .par 
11, Des porté 9. — Holbee^, par M. Halte- 
Brun. *— (Jutjlatinie de Tyr, par M. 
Mlchaud, — r Ce prioce Henri a> Crusse, 
par M Michaud jeune. — Henriette 
d'Angleterre , par, M 4/oni/Mertyi/é. — - 
Haran, ïîèi Usina etHooeH, par M. TÏ/^r- 
/•on. **»'Iiés Gustarea; rois de Suède , 
par M CalUau CaUtnilU. — Mafrae 
Guillaume, Hardouiu et les empereurs 
Henri , par M. ffeiss. — Guttemherg , 
par M. B eue ho t. — Guido de Sivna , 
par là.* Emeric- David* \ 

Biographie desjiommes vivans, ou 
Histoire par ordre alphabétique , 
delà vie publique de tous tes hom- 
mes qui se sont fait remarquer par 



fiiographte. 

leur* actions ou par Uun écrit* * 
. .ouvrage entièrement neuf . rédige 
par une société de sarans et de 
gens de lettres. Deuxième livrai- 
son composée du tome III Un 
vof. in-8. Même adresse. 7 fr. — 
9 fr.; papier, grand raisin 12 f r. j 
papier vélin superfin *4 fr* 

Histoire de V empereur Julien, etc. f 
par M. Jondolj etc. (Voyez pour 
le développement du titre, l'a- 
dresse et le prix, le huitième ca- 
hier de ce Journal. ) 

'Dans Tarant propos de cet oorrape , 
M Jondot articule que Im, BUtterie et 
~Lclcau, écrivains vertueux et timide* t 
mais jalons, de jouir en paix de Pestioie 
puMiq'ne et du fruit de leurs veillés , ae 
laissèfcnt pourtant pas de flétrir do titte 
d'apostat le neveu du graiid Q Constan- 
tin Lfuats qu'ils se frretitpâr donner cette 
hardiesse ,• en U4»nt de ménagement poli- 
titrer* « en capitulant arec les préjugés, 
en exaltant l'empereur romain', du dkk 
meut qu'ils ne cru relit point la re içioa 
blessée, en prenant des apparences pour 
«les réalités , en examinant le tmsque et 
non le personne, e| <Joe pou> prix de 
cette eoiidèseetodaiitè', La°fclei'tèrie reçut 
«le Sélemueiles acriouV de fcrrfces de la 
part ou matquit d'Argrn*.' Mus loin , 
dans le : m«me avanUprt^îs', M* fondoC 
retirée . encore : ao*i accusai ion contre 
deux écriVarns #» estima Hles. « La Blette- 
rie -et Lefrtffca , dit il, s^éartenr^èy rérU 
tahles prineipea.4a 1s jiistia»j d*4?lmme- 
nité, confondant quelquefois U barbaria 

' : 7^ ! : ■' ' i 1 ——s 

O ^ paraît par, cette^pjthèle fas« 
tneuae par laquejflf iJjqyaPi^ ConsUntin, 
que M. Jondot, sera^i, afissi ^yorablement 
disposé pour c.^priaéff .souillé de tant de 
crimes dans, sa propice XamiUe, qu*il te 
montre giévenu coûtr^ )\t)\rn qn'oti na 
peut accuser d'aucuq acte À? cruauté i 
malgré les rioleVee^sa^rjea jju'a>u s'ett 
perniis de publier cou ^cjui. » : t . 
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avec l'héroïsme, Ut manières basse» avec 
l'affabilité, le» »opbi»me» tvec lu rai* 
«ou , etc. M. Joudot n'épargne guère 
davantage le célèbre Gibbon. La passion 
de U haiift, suivant M. Joudot, trouble 
chea cet historien la vrftte intelligence 
du censeur , et dégrade ebex lui Un 
talent rare. 

U nous a parSt qu'on pourrait récrimi- 
ner avec avantage coutre M. Joudot. Le 
misérable attachement de - Jolien aux 
pratiques superstitieuse» du paganisme 
n'aurait pas dû fermer let yeux de cet 
]»«%torien sur lé$ grande» et incontesta- 
bles qualité» de cet empereur, sur h se* 
vérité avec laquelle II travailla à rétablir 
I§ discipline dan» le» armées romaine* , 
la tempérance dont il donna mutin nette- 
ment l'exempt*, la pureté deaes moeurs , 
la ftollicitude active qu'il déploya dans 
«toutes le» partie» du gouvernement. 
Quoiqu'on n'exige pas dans un souve* 
«ait» le mérite littéraire , On ne peut pas 
«'empêcher de tenir compte à Julien de 
celui qu'jl développa d'une manière 
très-dlsti liguée- dans presque tous ses 
écrit» ; et ce qui est bien digne d'éloges, 
son goût pour le» lettre» ne le détourna 
jamais de» occupations plus sérieuses 
et moins attrayantes auxquelles Passnjé» 
lissaient les devoirs d'un souverain. 

On peut reprocher encore a M. Jou- 
dot' d'avoir, par suite de l'esprit de déni- 
grement qui le dirigeait, qu'ildonne pres- 
que continumtnt à l'histoire de Julien* 
la forme et le ton d'un ouvrage de con- 
troverse , et d'y avoir prodigué sans me- 
sure te» cnuua'iMance» en philologie. Ce 
* n'est que dans Panatyse ou plutôt daus 
l'exaraeu • qu'if fuit de* ouvrages de Ju- 
lien qu'elle l'était convenablement pla- 
'Cé%: c'est aussi la partie de son ouvrage 
*qui nous a paru la plus judicieusement 
traitée. 

. Histoire de Jeanne d'Arc* surnom- 
mée la Pucelle d'Orléans* etc. , 
par M. Lebrun de* Charme Mes , 
etc. ( Vqyei pour le développe- 



ment du titre, ràflresie et le prix, 
lepréeédent cahier de ce Journal.) 

article premier ( premier extrait \ 

a Si l'héroïne dont je rai» tracer llfî»*» 
« lo»re, dit M. Lfbrun de» Cba/meMe» 
a dan* son dUcoui» préliminaire , eût 
t appartenu à la G ète ou i l'Italie , 
a, Ira Xéuopbon , Us Pluterque , let 
a Tite-Live am aient soigneusement rv- 
a cueilli toutes Us ci." constances de sa 
a vie : le ciseau .das Phidias, le pin» 
a ccau des Apelles nous eussent, à l'en» 
a, \i* t transmis l'image de ses traits ; un») 
a ioule de monumeus nui aient été éle— 
« vés à» sa gloire.... Jeanne d'Arc sauva 
a la France; et le monument* que lui 
a avait élevé, aux poHes d'Orléans*!* 
a racenuaissance tardive de son roi fut 
a renversé par des furieux sou» le lègue) 
a du dernier des Valois.... Replacé peu, 
« de temps apièa sur sa base; relégué da 
« nom chu, pendant trois année», loin. 
a de» 1 égards de la postérité; rétabli en- 
« fin nu milieu d'une cité reconnaissante, 
« ce monument a péri de nos jours en, 
a ptoie à de* nouvelles fureur» : puisse- 
a celui qui lui succède (élevé en l8o5 ) ; 
m avoir une plus longue durée ! 

« Jeanne d'Arc sauva la France y et lea 

, « Français ne possèdent pas eucore un* 

,0 seule bistoite compleite el régulier» 

..a de cette béruïne. Certes on ne peut 

u donner ce nom , ni à l'uuviage de Jean, 

'a Hui-dal, espèce de notice écrite eu la- 

a tin, ni à celui d'Edmond Richer qui 

a ti'esl pas sans mérite sous le rappoil 

a \licologiqiie . mais qui manque d'exaç- 

« tituile et de détail dans la partie hie* 

a torique ; ni a celui de Lauglet Du- 

a fresnoy qui n'est qu'un pillage (*) do 

"a l'ouvrage d'Edmond Richer dont il 

« parte rependant foittnal ; ni a l'im- 

« menée tiavail que M. de FAverdy fil 

a insérer, eu 1790, dans le tome 111 des. 

a uotices des, manuscrits de la Biblio- 



('*) Expression 
dire , £>&tg"tfc 



impropre : il fallait 
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* thèqii* dû Boi,et qui contient le 4é- 
'* nomlienKni des manuscrits relatif» « 

* ra l'ucelle : ouvrage savant et infiui- 

* ment précieoi , mai* qui ne terme pu 
« un corps d'histoire; ni au Recueil hiè- 
-* toritjim «Vublré en i8otf put M. Cha'is 

* «art*, et qui nVsl qn* le travail de Bf. 
.* de -l'Averdy copié mot à mot. mais 
,« tunique en quelques endroits ; ni à ce 

* g and nombre de compilations rn'or- 

* mee et de notices infidèle» plus pro- 
-*» p»e* à rebuter I» curiosité" qu'à la sa- 

*« tM'aire . dotft le même M Chaussftr'd 

* a <+l**è la liste dan* les catalogues Im- 
» f>»i.n«» des principales biL|jotb?;ues 

-• «^e France. 

* Jeanne d'Arc a sauvé la France ; et 
'♦yu CoioeilTe, ni Racine n'ont embel{i 

* <ïu charme de lenrs ve*s le récit de 
ff srs exploits , taudis qu'un limeur dou,t 
«r If nom seul c\t ui»r injuie parmi les 
*- portes .consumait les facultés .d'une 
« ' \te entière à gftter. arec les meilleures 
« int potion» «lu monde , le plus beau su~ 
» jtt qui ait réclamé' les accens de la 

'* moderne Epopée. A» diivBiijiième 
« siècle, uu nomme, célèbre qui avait 

* changé la république des lettres en 
**' une sorte de monarchie dont il s'était 

a constitué Je chef, ne consacra , daus 
*• no poème sérieux qu'nn rers et de- 
f mi (*) a la gloire à" oette héroïne; et 
»«r dons une composition qui esta la fois 
'«* un tort de son cœur et une erreur de 

« son esprit , eu employa vingt mifle k 

« le déshonorer. ... 

n N'est il pas temps qu'un Français se 
<r K:ve au milieu <îe la foule des êtres lé- 
« -jers et prévenus , qu'il cherche , 
W qu\l rassemble ^ qu'il arrache 4 rou- 
er bli'îes, titre» de gloire d'une infortuné 
« \ictime de sqii tlévoueutent pour la 
n Fiance ? • 

lW>s un serftnd extrait , nasi Drrotts 
. itn valide exposé des recluert-h*)* q\ké M. 

(*) Et vous ,~brai>ê Amatone*. la 
s ho ma «te* Anglais ,Qt U soutien, du 
trône. Ileoria,de , chaut vjî* 



Lebrun de» Charmertes a &Ue* 
parvenir à composer nuit véritable bi*+ 
luire de Jeanne d'Arc» 

Mémoire sur le cointe de Bontteval f 
par le PrinSe de Ligne, etc. Noti- 
yeîÏP édition. ( Vby^z potir Je Jé- 
veioppetoeitt 4u titre et l'adresse, 

- le précédent cahier de ce Journal.) 

TVois esaW>œ s 4e mémoires . dit l'E* 
dileur de cet ouvrage» racontent les priu» 
cipalaa circonstances de Ja vie pleine 
d'activité^ du comte 4e Don ne val $ et ilft 
ont eu beaucoup de vogua , quaiqu'ne* 
cua ne hit anthmitiqne. lXius ces en* 
vrages , les aventures romanesque* soajt 
mêlées avec des dits dont Ph*ttnsee«on» 
servert«l« souvenir, Le nriuce de Ligne 
M été indigné «Je ce mélange : set r«U+ 
Lions de faïuUIe et 4e société Yêj»m\ 
mis à portée de discerner le mensonge 
d'arec la vérité , il s'est plu à tiacer set 
véritables mémoires du comte de Bossns> 
val : ce sont cent qu'oo repro4nit st# 
jourd'bni , avee Jet lettres «Je ^naJasne 
4e Bonne val ; eu a ajouté aax pièce» 
rédigées ou recueillies pat le prince «le 
Ligne plusieurs monceaux composes pac 
le comte «le Bojmewal , et dent le prince 
de Ligue a reconnu Juinscuie F nnUsete- 
licite. 

Écoutons maintenant Te prince de li- 
gne lui-même dans so/i introduction. 
Après atoir lait une judicieuse critique 
des divers écrits qui ont paru sous te ti- 
tre de Mémoires du comte de Bonne* 
va|, il s'exprime ainsi : 

c. C'est au «mute 4'Antreignes qwe je 
<i dois U pUs grande Rat lie de met au- 
S tnrîtés. Quand* la r ri tique (*) p»dt«aul 
« .que Bunueval étaii négligé part, s jint, 
a méprUé per let «utie,s eu France , je 
« lui dis : Lisez les lettres du enrduiel 
tt Dubois t ainsi que celles de madame 

* ' - ■ ' ... .-... .... .... ti 

* (*) L'Editeur des Nouveaux Mémoire* 

* an <tùm*e d* Ro*ntvni. ( Tome sec «in 4 
>4e ees Méiuotrei. 1 
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ft de Bonne va) dont j'ai prit quelque* 
,* fregmeus,: -ces «Vagmen* deoneioiitcîes 
« écUhcusenvéns «ut son mari « pronvo- 
,« rnnt le* otentonge* «le l'historié» , If t 
c contradiction* de ht cnthfue 9 et le 
« coeur et l'esprit d'un* jewn* fmww ii»«- 
« téressante el point du tout rumine i 
« c'est une peine Sévigné; et si elle n'a 
« pas peut être tout le* chuinte* de. M 
« manière de conter , elle a au moine 
« plu* de sensibilité. Cet lettres sont de 

* son éciHxitë ; cette* de Dubois , en- 
« tore ahhé dans ce ternps là, sontsi- 

* épiées de lui ~Je me Servis de méoie de 
« tout ce (pie M. ïe comte d'Etitraigue£ 
« * trouvé enr ce *,<ijet dans son ééjour a 

* Confia tititiople ; et avec d'au Ire* pa- 
« pier» que? j'ai eu* ailleurs , et ce que 

* j'ai entendu dire à mon 'père , nies 

* ctneles , au chevalier d\Aigoult , au 
«* comte d'Afeleld, ambassadeur a Con- 
« Itàntmople , à un général de "Vicq , 

* qui fy m *CCOJtipagné, et à Gusanota , 

* qui j a vri Hotineval. Je garantis la \é- 

* rite de tés Mémoires-ci ; je envoie 
t âtJl anciens pour le mémoire de son 
« procè*, et leé'deut.sur la tactique 

N trque je crois dé lui, comme j^ai déjà 

* dit. » 

* Dans des articles ultérieurs , non* 
donneront l'analyse de ce Mémoire sur 
lé comte dé fconneval. 

Histoire de Pierre de Bérulle, etc. f 

: par M. taharaud,etc. 2 vol.io-fc. 

ia fr> — 14 fr. 5o c. ( Voyei pour 

le développement du titre et IV 

j ^resse x le précèdent cahier de^e 

Journal* ) * 

Avec quelque dislinctipu que te car- 
dinal de Bérulle ait rempli les fonctions 
de négociateur dans pîusieui» occasions 
importantes \ quelque babil, té qu'il ai* 
montrée, lorsqu'il était à la tête du con- 
seil de Régence; avec quelque roulage 
qu'il ait lutté dans la suite contre le car- 
dinal de ftiçHeljeu devenu roui puissant, 
et dont la politique hautaine coutrastait 
A?ec tpn esprit de uiouçraùou et de dou- 



ceur | quelque encouragement qu'il *H 
«Umué à l'étude des seirnr.es et à la cul* 
tSMedes beau* wt* par la protection: 
qu'il leur accordait ; c'est principale- 
ment comme (and. seur de la coitg+éga» 
tion de l'Oie Iture qu'il est singulière*- 
4t*eut r*comniAn«l*blttè Upostéritlyparoo 
que cV*t a lui qu'on doit nécessairement 
«Apporter !•• •service* que cette rongie* 
galion a rendus à I» religion et au*' let- 
tre* t et les- suct.es éiiatam» doui ils ont 
été cou tonné** C'est dat»s le *e4u de cette 
rougi égatioo que se sont életés Je père 
Mallebrancbe * ce profond métaphjsr- 
cieu , cet éloquent éctivain do u ion a dit 
avec vérité qu'il" cnmhattsit les erreur* 
de l'imagination avec un style plein d'r- 
maginattoo \ le père li£ass»Uo«i , ce roi de 
tous lesoiatetir» chrétien* qui- a le pins 
heureusement trouvé le chemin dti < cenr 
en devenant tout à-Ia*uis le modèle 
d'une éloquence touchante et d'une ri- 
che êlocitiiou \ un grand uomhie d'au*» 
très prédicateurs distingués f plusieurs) 
écrivum* liès-estrufablcs^et enfin • d*n*> 
ces dei nieis temps quelques hommes qui 
ont paru a%ec éclat dan» la tribune pu*» 
blique. La vie de cet homme illustre 
avait été éctite à tïilTei r.ntea i éprise* 
d'une maniète tantôt si difluar *\ taulât 
si lèche qu'elle laissait à désirer » sus 
nouveau biographe dont le talent répon- 
dit à l'impôt tance «t i l'intérêt du sujet j 
c'eét ce que nous a paru offrir l'ouvrage 
dé M, Taharaud dont nous tôt hérons de 
tracer iVequisse font quelque* ittitlès. 

JURISPRUDENCE INSTRUCTION. 

fjisloire de la législation , par jrf. le 
comte Paslarcï, pair de Irancc» 
membre de l'ûistitut i etc. ( Voyex 

Four le développement du titre et 
adresse, le troisième cahier d# 
Ce Jourual.) 

Article troisième ( ^eafWëir*e extrait ). 

Chap. 20 t Des mariage* défendait p»r 
la loi ; tes rnariag»»» qu'elle p. eSQtivait j 
delà répudiation et du di\oiçe. — Ttû> 
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Jubilons fondées sur ta différence de re- 
ligion et de patrie. *— . Si les Juif» pou* 
paient se marier bors de leur tribu*' -i— 
Mariage arec une femme stérile, — Des 
rpariage» défendus aux poutifes et aux 
piètre*.—- De» mariage* avec le» bâtards; 
quels sont ceui qu'on leur permit — 
lie» inariages avec If» eunuques, — De 



Je» jiarenaet pour la vieillesse. — Autres 
Juis relatives au mariage* — Loi» sur les 
vétemens, le deuil et les funérailles. 
Tombeaux de famille. -«Lois sur* les 
maisons et les repas. Hospitalité. — Ne 
pa» nuire aux autres; le» aimer , les se- 
courir. Justice, modestie , orgueil» etc. 
Loi» eu faveur des paufres , des orphe* 



)a léviration; son ancienneté) avait oa lins, etc. Aumôue, 

le, droit de s'y refuser ? observation sur >, » r • • • »• .**, ; 

cetie l«».*^Qu.„d dev.itse fa.re J« lé- Â C *?P: * U | Lo,s •"«•"•««• : ."«*•*- 

.ibsi.o». - Formalités liées au refis de né, * ,C de c î* ,( > 18 . : de * â P««J««^ «" «*« 

Jalêwration -Que penser de la lévira- M*™ 1 * des cnmes. ^ Obseivstioiis 

.non ? - Loi qui pe.met la réputation : ««»*'•'*• ~ B »w ««•«<*■ aux obser- 

exista t die avaniMoïV?- Qu'entend- i» l î u,i . de ,a l î , t / i n,a,J .* «"««m*-* «?• 

pu pa> le dégoût qui autorise la répudia. ?«*■•**'•• -. CHâument légal : cumo 



tion? — J^ eê femmes eurent- elle» le 
♦V'0«t de. répudier ? invitation à le faire 
rarement. — Mari captif» époux stéri 
Jet ; répudiée enceinte. 

CA<tp. 21 e # Loia' sur la dot , sur le» 
biens survends pendant lé mariage , et 
sur l'administration domestique. — Qui 
donnait 3a, dot ? en quoi elle consistait : 
<]>ré»ens nuptiaux. — Nedunia ,• bona 
pecorisferrei; botta depilntionis. — Ce 
tuba', on bien» dfclaux; valeur uniforme 
de la dot* — De quelques cas particu- 
lier». — Quand et comment la dot était 
exigible. - Quid. si les biens étaient 
sméliotés. — Cas où. la jouissance de la 
éùl n'eppat tenait pas à la femme* -r- 
Privation de la dot ; quand et pourquoi 
elle avait lieu. 

. Çkap. %%.ti Loi» morales. — Etat des 
imaurs avant Moïse. — -Dans quel hon- 
neur étaient l'agricsltuie. et la vie pas- 
torale* — Promesses , menaces- e| pré- 
cepte» relatifs a l'agriculture et aux 
t ou peaux. — . Y eût-il quelque luxe? 
eût ou des lois somptuaires? — - Mérite 
du repentir : idée morale sur les fautes 
fâchées. — Pc l'ivresse , du jeu , de la 
débauche; loi de Moïse, préceptes de 
Salomon. — Lois pour assurer le bon* 
heur des mariage» : moeurs et soins do- 
meftliques des épouses. -—Honneurs at- 
tachés à la fécondité de» mariage». — . 
(Toute» ces obligations subsistent encore. 
•=- Soins pour l'enfance; respect pour 



lait on les peines ? l'aveu des coupable 
suffisait-il ? était ou puni des fautes d'un 
autre ? était on accusable pour le projet 
non exécuté «Tup crime?— Accusation; : 
eniprisonueineni de l'acculé* — • Infor- 
ma Liqh: nombre de témoins exigé: per- 
so nues incapables de témoigner, -*— Mo- 
tif » de l'exclusion des femmes » des es- 
claves, des étrangers, du vendeur .des 
fruit* de la septième année. — Plusieurs 
antre» loi» sur les témoins. — De J'iu- 
fei rogatoire : humanité qui y présidait, 
iugemens des procès criminel» : con- 
damnation à la mort..—* Nouvelles 
preuves d'humanité avant le supplice. -— 
Réflexions sur cette partie de la juris- 
prudence des Hébreux. —Du jugement 
de xèle. — Sépulture des couda mués, s 
expositiou des ' mains du meurtrier ; 
talion. 

Chap. 34 e Des peines en usage chez 
les Ht-breux. — Des peines capitales 
deHit parle l'écriture. — . Lapidation : 
comment et pourquoi ou l'infligeait. -•— 
Feu : quand ou y condamnait ; comment 
on exécutait ce supplice. — • Tête tran- 
chée : égalité du supplice pour tous les 
citoyens. — De l'étranglement. —Si les 
Juifs connurept le supplice de la croix. 
— - Suspension des couda tu uc*s mort à un 
pot» au : les deux sexes y furent-ils sou- 
mis ?— Comment on l'exécutait. Pou- 
laiton pendre à un arbre vivant? — Ce 
qu'on enfermait avec le supplicié : pier- 
res dont ou k «PUvrsit — Autres sont 
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plicet capitaux : roue; «Macération « H* «îeux qui adoptent le» at*gei d« l'wlo»! 



tne: einpèchèi eut- elles Je* Juifs, de ; s'y 
livret ? Nouveaux obstacles mis à Vide* • 
làltie. — Mensonge, Apostasie 5 hypo- 
crisie.— Sacrilège.— Blasphème.— Par- 
jure : des différent terni* m dea Juifs — • 
Violer les létes ; quelques autres Alïls 
religieux. — Feu prie hors du taberna- 
ole% — Se uouirir <k le gi tisse des 
animaux* 

C/itf/i. a8.e Dealieux secrets. De quel- 
ques adoptions faussement attribuées 
auxHébieux. — Bois cousines au culte S 
loi qui en défend l'usage. — — Où Je- 
hova ordonne de Ta dorer : construction 
du tabernacle. — Exceptions à la loi 
qui défend dé sacrifiai dans les litu* 
hauts. t— Ërectiou du temple : défense 
d'olfrir ailleurs de* sa«f ficcs. — Qù fu- 

ge : ce que devait faire le meuitrier iu- |««* placées FA relie et les Tables de U 

volontaire. — Dlveis honucid * " ~""~ 



vrer aux "hé tes $ (lèches , etc. — Ecraser 
suus des rouces , des tt stueaux de ter 1 , 
des pieds d'animaux ; précipiter d^fce 
tour, d*uu roc, etc. --• Du fouel , com- 
ment on- ftufligeifit } récidive,— Prison : 
ses divers objets : emportait-elle infamie r 

— Plusieurs soi tes de prisons : liens et 
«batues pour les coupables. — Retran- 
chement ; excommunies lion. — Confis- 
cation : amendes, etc ; peines pécu- 
n ta ire*. — Privation de la sépulture. 

Chup, a5.e Des^nmes contre l'Etat. 
Des attentats à la vie , à l'honueur , à la 
propriété. — Des ci i tues d'Etal; usur T 
pation , r/ volte, sédition , régicide, etc. 

— Crime des enfans envers leur pète. 

— Homicide : vengeur du sang; droit na- 
turel de te défendre. — Villes de réfu- 



rs invo- 
lontaires. •— « Qu'arrivait-il si Ton igno- 
rait l'auteur de l'assassinat ; si plusieurs 
personnes ravalent coin mis. — Suicide : 
infanticide; avortement; suppression de 
paît. — Faux témoiguage; fausses accu- 
sations ; calomnie. — Lois sur les que- 
relies , les coups donnés et les maux qui 
en sont la suite. — Crimes des animaux, 
ou envers eux; quand punissables. — 
Autres outrages. — Du vol ; la peine en 
fut pécuniaire. —Des voleurs* noctur- 
nes. — De quelques espèce* de vol : vio- 
lation d'uu dépôt. — De l'usure. » 

Chap. a6 e Des crimes contre les 
mwurs. Peine de l'sduitète; droit de le 
poursuivre. — fioissous.des eaux amè 



loi. — Synagogues : conditions néces- 
saires pour « 11 établir. — Prières : des 
cas où la loi en dispensait. — Du re- 
proche fait aux Juifs d'sdorei le ciel ma- 
tériel. — De leur culte prétendu pour 
l'Ane et le pote. — Lois concernant cet 
deux animaux. — De leur culte pré* 
tendu pour Salutue et Bacchus. 

Essai sur l'instruction des aveugles , 
etc. , par le docteur Guïllié , 
etc. (Voyez pouç le développe- 
ment du titre , l'adresseet le prix, 
leprécédeut cahier de ce Journal.) 

L'homme qui créa la première écote 
pour rinstruction des aveugles fut M. 



Tes; qui les préparait? — Poursuites Valentin Ilaûy» Voici par quel hasard il 



faites par les uiagistiats. Confiscation de 
la dot. — Aveu du crime : témoins ; de 
l» contradiction entie eux. — Femmes 
dispensées de boire les eaux atuères. — 
Dans quel cas ces eaux étaient sans ef- 
fet. — Fornication : pro<*fitulion .* séduc- 
tion ; viol : rapt : inceste. — De quel- 
ques crimes contre Is pudeur et la nature. 
Chap, 17, e Des crimes eu vers la Di- 
vinisé : de l'idolaltie eu* particulier. — 
Ne pas adorer des Divinités étrangères : 
saison de cette loi. — Peines infligées à 



conçut l'idée' d'instruire cotte classe 
d\n fortunée. Nous en lirons le récit d'un 
ouvrage qu'il a, publié loi-même sous le 
titre de Précis historique. 
■ « Une uouveauté d'un genre singulier, 
<*• dit, il v attirait , il y a plusieurs an- 
« nées , un concours de monde s l'entrée 
a d'un des lieux de rafraîchissement 
et placés dans les promenades publiques, 
e Huit i dix pauvres aveugles . des lu- v 
e uettes sur le nex , placés le long d'u* 
a pulpitrt que ptrta.it de la musique , y 
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« exécutaient une symphonie diseor* 
« dante qui semblait exciter la joie des 

• eevisian*. Un sentiment tout différent 
«■ s'empara de notre aiu* ; et nous «on» 
« çârnes , dès l'instant , U possibilité de 

• réalises j à Pava otage de cet in for tu* 
e né» , des moyens dont ils n'avaient 
« qn'nne jouissance apparente et ridi* 
e euh » L'av**gfce^ noua ufntes «ont à 

• nous mémo , ne connaît il pat 1rs ob^ 
e jets à la diversité de lenrs tormes? Se 
a ojépreud il à la valeur «Pu ne pièce de 
«monnaie? pourquoi ne distinguerait-il 
« pas un ut d'uu sot, un a d'une f f si 
e ces caractères étaient rendus palpa* 
e blet. » * 

Le premier asile que la bienfaisance 
•imit aux jeoftes avttiglea fut institué 
es* 17*^4 au * frmi* de la société philsn* 
tbrepique qui chargea M. H*uy de les 
instruire. Cette société fournit à tons les 
frais de l'établissement qui fut placé me 
HeUeDanie des* Victoires En 176*5. Je 
nombre des élèves entretenue gratuite* 
ment s'élevait à vingt-cinq. Leur in» 
•traction fut astea avancée r Parvint sui- 
vante , pour qu'il» fussent admis à f hon- 
neur de faire on exercice à Versatiles de* 
vant le Boi L'auteur entre, dans des dé- 
tails! très-intéressant i»r les progrès de 
cet établissement, sur les revers qu'il 
eut à" essuyer, sur le courage avec lequel 
les instituteurs ont surmonté tous les ob- 
éra clés. Tout ett réparé, dit il, au mo- 
ment aelnel. Lés- classes sont remplies 
de sujets qui se distinguent par leur ap- 
titude : il en est même plusieurs qui font 
déjà , dans les exercices publics félon- 
ne nie ut et l'admiration des visiteurs. 

Le traité qoi est précédé par cette in- 
troduction ett divisé en trois parties. La 
première offre des consldéi ationa gêné* 
raies au* l'esprit et le caractère des 
aveugles. On y élève la question de sas* 
voir si la perte d'un «eus tourne à l'a* 
vantage de* autres ♦ et on la résout par 
l'4fc inative. A cette solution on (ait tue- 
céder des ofeteivelioti* sur là mémoire 
ékt aveugle! , su* les facultés, qui te dé- 
veloppe»! chsi eux el isr la préémi- 



nence de quelques-unes de cet facultés 
sur celle des clair-voyant. On examine 
ensuite l'eut moral des aveugles et la 
ns£>re de leurs niées : on termine cette 
preraièie partie par un parallèle uèv» 
curieux de l'état dw aveugle* et de ce- 
lui de» sourd» roneU. . 

La deuxième partie est consacrée à la 
biographie des aveugles célèbre* datrt Im 
sciences et dans les ai U. 
. Xa troisième psrtie , et la plus im- 
portante concerne l'instruction def aveu f 
gles ; elle est divisée en deux sections. 

La première, à Ta*téte de laquelle est 
ton précis sur l'origine de l'institnCion , 
embrasse toutes les parties de rifot.ui*» 
tion intellectuelle des aveugles : on y 
traite d 1 abord des caractères en re- 
liefs et de la lecture , de l'imprimerie a 
Pusage des aveugles , des livres qui sont 
aussi à leur 'usage , et il 11 mode Je Pé- 
criture : on iudtque ensuite let moyens 
qu'on emploie pour les initier dans la 
géographie , l'étude des langues , les ma- 
thématiques, la musique , et quels août 
aussi les moyens de communication en- 
tre les aveuglés et les sourds muets. 

La deuxième section à pour objet les 
travaux manuels communs aux deux 
Sexes qu'on fait pratiquer aux aveugle*; 
ce tout le ttitot, la filature, des rwvur- 
sea, deaja sangle et du filet, des chaus- 
sons de lisières de'diap , des lapis de li- 
sière , des chaussons à peluche de Inine , 
des fouets en boyau 11 est d'autres ira- 
vaux manuels qui sont particuliers aux 
garçous : ce sout' la tisserandeiie , l'am- 
paitfage des chaises, la corderie, ta van* 
nerie , |es tapis de paille , de jonc , el 
de peluche d'Espagne. Cette section est 
terminée par une description des jeui 
qui servent de delassemeus aux aveugles. 

Un grand nombre de planches destU 
néet etgiavées avec soin facilitent ttn- 
gnlièiement l'intelligence des détails 
dans lesquels entre, l'auteur. 

La Journée, ou Y Emploi du temps: 
ouvrage contenant les premier* 
éUmens ies eounaissanees utik* 
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aux enfant fqr, lauffrtl Un toI. 
in* »8, orné de plusieurs planches. 
JSpinérjr. i fr . io c. 

Ce petit ouvrage, où on pire déve- 
loppe, à t>ee dtui fils toutes les beautés 
'de fa uitue,<-t pai cette con'.fmpKuinn 
7.» amène a reconnaître Pexistence d'un 
El e Suprême, rappelle le talent qtrV 
*a»t maniff Hé l'auteur pou» l'instruction 
de I» jeuncVi* , riant un autre ouvrage 
aulUtité Uê Charma tteVEitfbrH*. 

Voyages. 

Voyages *» France, depuis 177S 
jusqu'en 1817. 4 vol. m- 8. ornés 
de vignette» représentant divers 
ports de mer. Guillaume et Comp. 
et Arthus Bertrand. 16 fr, , 

Ce» Voyages forment nn efcelfent 
âtraé>*fre « on guide lièt-tor pour ceux 
que la curiosité ou leutt affaire* porte- 
tnot dan» ht» diverses province* Sle la 
.'France * le voyageur )et ayant eHisée* à 
«ttftié>eulet reprises et les ayant parrou- 
rii«t daos différentes direction*, lit y 
trouveront uie'me quelques excursions 
en Espagne , a Geu*ve , en Savoie , tlaut 
quelques canton» Je la S*i«se. Mais la 
tectiure en serait an peu fotiftule peur 
le» Jrr. tenta, s'il n*y a* ait pat répandu 
%»n jpand nombre d'obtervatian» égale- 
ment in»lru/,tives et piquante! ; nous 1rs 
t)^ln,t-lt«toua Aie l'ouvrage pour fe* frire 
rnnnattre , en plusieurs attielef, daot 
le» cabrera de ce Journal iftig. 

Souvenirs de lonéres e» 1814 et 
1 f) 1 6 * suivis de l'Histoire et de la 
dtstripticH de cette ville daos son 
état aelmêl;uYtc taplancAesetun 
ptoa» de Londres. Un vol. ia-8. 
JUnoumrd «1 f>elaim«/. 7 fr . 

Nmte revta» dfona tur cet oueiege re- 
nia, quable parmi «out cent qui ont paru 
tftes'afspnl. tujiJa viUe de taudree. 
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ÉCONOMIE POLITIQUE. 

Elémens d'Economie polkique : suivis 
de l'application des principe* de 
cette science aux règles administra* 
lives. Un vol. in-8. Pantin. 5 fr* 
— 6fâ\ 

le Spectateur sous le gouvernement 
royal et* légitime de Louis X^IU, 
par ht* Delacroix , juge au tribunal 
civil de Versailles. Un vol in-8. 
Arthus Bertrand. 5 fr.— 6 fr. 5o c. 

Oh retroOve dans cet ouvrage , ares 
de nouveaux développemene appropries 
aux circonstances actuelles, le* excel- 
lent principes que fauteur a invariable- 
rueut ^roieasés d»us ses auUes uuvragf** 

Sur le Budget de 1818, par M. le 
vîeojpte de Saint Cham ans, ma-fre 
des requêtes au. Conseil-d'état. Br. 
in-8. isnormand. i fr. £o t. •*- 
i fr. 75 c. 

L'auteur de cejte broebure y loti* te 
pour qu'on tuppi mis coinme funestes à la 
prospérité de Pag* ienltnre les cinquante 
oentîroct additionnel» n la coatributuia 
foncière* et ^u'en-veinplisse te vicie par 
de nouvelles impositions directes; mais 
il lui est bien difficile d'fndiqucr «les ob- 
jets sur -lesquels elles, puissent frapper. 

Le Cri des feuptes ♦ adressé au Jfoî, 
aax ministres, aux maréchaux, aux 
députés * aux magistrats , à tous les 
Français • par Alexandre Crevel, 
etc. Brocn t in-8. L'huillier et De- 
launay. 2 fr. 5û c. 

Cttte broebure de M. C'evei stt rem- 
plie fa déclamations, co^me cslUsq^il 
» pTérc4fNmj»ent publiées » «t qw* tout 
rappelées dans* le titre de celle-ci ; on n'y 
indiqua fut plus Q4is sant tes aulitfdes 
mesures praiicablei pour remédier sus 
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Préliminaires delà session cbe 1817, 
par M. de Pradt, ancien archevê- 
que de Malin es. Broclv in- 8. Bê- 
che*. 5 fr. — 4fr. a 5 c. 

Arec quelque» vue* utile» ,on retrouve 
dani cette brochure une foule d'idée» pa- 
radoxale» , comme daui les autre» ou- 
vrages de l'auteur. 

Causeries des Salons sur la liberté de 
la presse. Broch. in-8. Vhuillier. 
Delatsnay. 3 fr. 

L'auteur de cette brochure a très- 
bien rempli le titre qu'il lui a donné. Ce 
août de» idées jetées à la hâte, et où 
rien n'est approfondi. 

'Guide des Electeurs et des Députés ' 
ou Exposé des garanties nécessai- 
res à toute institution morale^ suivi 
d'ur» Essai sur les causes générales 

• de la misère qui afflige en ee mo- 
ment la France , ainsi qu'une partie 
de l'Europe, et sur les moyens 
qu'elles indiquent *pour l'adoucir, 

, en en préparant Vexlinclion ; par 
> M, Cas ter a. Broch, in • 8. Delau- 
nay. 1 fr. a 5 c. -*• 1 fr. y S c. 

Cette brochure , .dans sa seconde par» 
tt£ surtout , renferme des considérations 
importante» sur notre état actuel , des. 
tu es utiles sur les moyens de l'amélio- 
rer , qni rendent permanent l'intérêt 
que l'ouvrage inspire. 

Traité de la répression de la licence 

, dans les écrits , les emblèmes et let 

paroles 9 extrait' de l'anglais par L. 

Hubert. Un vol. in-8. Che« VAu« 

teur^ faubourg St.-Martin , n*. l3o, 

•et Treuttel et WUrt*. 6 fr. — 7 fr. 

* Mous reviendrons sur cet ouvrage. 
Tableau de la constitution dur cyau- 



me d'Angleterre^ far George On* 
tance , traduit de l'anglais sur la 
troisième édition. Un vol. in-8. 
Maradan. G fr. — 7 fr. §0 c. 

La France et les Français en 1817, 
par M. Lesur. Un vol. in-8. M- 
colle. 7 fr.— 8 fr. jSç. 

RELIGION. 

Morale de la Bible , par J. B. Chaux. 
2 vol. in-8 Versailles. LebeU îafr. 
— i5fr. 

Précis Us torique et analytique ie$ 
pragmatiques, concordais , décla- 
rât ions, conventions* et autres acte* 
relatifs à la discipline de Véglist «s 
France, depuis* Saint Louis fusquh 
Louis XVIII, par Gabriel Par 
gnot. Br. in-8. Renouard. 2 fr. 5o c 

La Confession d'Augsboùrg, présen- 
tée en i53o à l'empereur Charles- 
Quint par plusieurs princes 7 états 
et villes d Allemagne ; précédée 
d'un Précis historique sur cette pré' 
tentation , -composé par feu M» 
Charles de Villers (auteur de l'ou- 
vrage intitulé Essai sur l 9 Esprittt 
V Influence de la réformation de 
Luther , lequel à remporté le 
prix proposé par l'institut de 
France en 1802» sur la question: 
« Quelle a été l'influence de 1» 
réformation de Luther sur la si* 
tuation politique des différent 
Etats de l'Europe, et sur le pro- 
grès des lumières? *)i Un volume 
in- 1 a» Strasbourg , chez Treuttel el 
W.\lrl% : A Londres et Paris, mém 
maison- de commercé. 1 fr. 2$ c 
broché, ou 2 fr. relié. 

Abrégé de Phistair* de l'Eglise M 
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* tienne , depuis sa naissance juiqul A 
P époque de la réformation, firoch. 
, iii-i a • Mènes adresses, 40 c„ , > 

Célébrationdê la fête séculaire delà 
Reformations dans Œflise chré- 
tienne consi.storia.le de la Cqnfçs- 

" éion d'Augs&ourg } à Paris, les i* r i 



. $* a notxmir* 1 8 1 7 ; contenait t* 
relation de la fête et les discours * 
"prières et chants , tant français 
qu'allemands , qui y ont eu lieu* 
Broch. in<-8. de 108 pàg. Prix: 1 fjft. 
au profit des pauvres. Treuttal et 
fViïrlz, rue de Bourbon , n°. 17. 



QDATR lÈM E CLASSE. 



BEAUX- ARTS. 

JAonumens antiques et fabriques pit- 
toresques des département de Seine 
*t Marne , et Haute- Marne , des* 
pitiés d'après nature paf F* A. Per- 
not, exécutés par les 1 procédés li- 
thographiques de G. Engclmann : t 
trois cahiers petit jn-fol. Chez En-, 
gelmann, directeur de la société li- 

.thographtquè de Mulhouse, rué 
-Cassette» n\ 18. Prix de chaque 
cahier ^ composés chacun de qu$- 
ïtre planches 2 fr. 

Daoi toute» ces planche» régnent titre 
liberté de crtvo»^ uuetorXe -de ûkwté tle 
dessin qui coiivienrant siiigulièreaseoLàf 
M représentation des tnoautneiw aéti* 
que*. Le |H-oeéd«Jtlaogra }> bique qu\»o e* 
employé , loin .«tfafntibttr ces cet *etii>e* y> 
semble Jet avoir fortifiés davantage. 

Costumes, &rts , métiers et usagçs 
M l'Angleterre. . lithographies d'A- 
près le procédé de G* Engclmann* 
.et soigneusement coloriés , accom- 
pagnas d'un texte explicatif pour 
chaque .sujed première livraison 
composée d'uni* feuille et de Jmiti 
planches. Nepveu. 8 fr. : > 

Histoire de France représenté* part 



figures ^accompagnées d? un précis 
historique: ouvrage destiné à Té* 
ducal ion de . (a jeunesse. 2 vol. 
in-8. Frémi ère,et deuxième livrui- 
sons. David % JtAongie etDçlaunaf. 
Prix de chaque livraison ^conte- 
nant deux gravures et un texte, a fr. 

Le» planches sout dessinées avec un* 
grande intelligence^ et la gravure a beau* 
coup de vigueur. Les explications ont le 
Rouble mérite de la; cencjûon ei de>J» 

clarté. ... . 

Pierres . gravées ' inédites tirées ' 'djes 
plus célèires cabinets de l'Europe , 
publiées et expliquées par A. X« 
Millin , membre de l'Institut, et 
conservateur eu cabinet de- nié- 
dailles , etc. •To'me I, n°; ry in-& 
d'une feuille et demie, avec dix* 
planches. Au bureau des Annales 
encyclopédismes t rue «es Petits* 
Champs, n a . 12. 6Tr. 

POÉSIES. THÉÂTRE. 

Lesamôurk à Eléàribre: recueil d\k 
légies divisé en trois livres, par f 
M. de Labouisse, f l)n vol. in-ifl 
orné de gravures. P» Dido*. 4 fr* 
grand raWn.if f fc» papier ,xélin,. ,î 
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IV*. Classe. Romans et Cààles. 



îfAir : po?me tu -quatre ehants, 
• par M. Daâàùusi. Broch. in *6. 
Michaud. i fr. 5o c. — a fr. 

le j F/eu/*; idylles, suivie* d cpoésks 
diverses , par & Ceruf A&f Dnbos , 
professeur de rhétorique au uni • 
lége de Louis-le-Grand. Un vol. 
in- 18. Janet. 3 ft\ 5o c.j papier 
velin 7 fr» 

Vanglas, pu fof anciens 4*tfr • co- 
médie en cinq actes et en prose, 
par J. B. Picard, de l'Académie 
française. Broch. in-8. Gîd< .#*. 
2 fr. 

lsHommeGrls r comédie en < roi» ac- 
tes et en prose , par MM. ÏFAiièi- 
gny et Poujol. Broch. in- 8. Ma- 

•' dame Ladbocat. 1 fr. 5o c. 

.«,-., . i...,. ..' ■ l 

.. HQMAtfS £TvC<*NTES. 

Karrihgton , par Marôe Edgp<**r*fe « 
auteur des Scènes de la vie du grand 
monde* d'Qrmondx etc. , traduit 
de l'anglais par Charles Auguste 

?e£a vol. in- 12 'Gide fils, flicplfr. 

. Dvaarce roman > Patateur Vair. patiposé 
4e.*jgt>*!er tfa)>suf dit* «de IVu^oJé, .#«*9 * 
cl elle l'a faitaveçî t^t if» f*|¥«U H^ n 
|ui connaît. , . ; 

CUMéntinfi, ôJiUrf «figrs&efcmejpqr 
R. Ç. PnrdénV. 2 Vol. iri-li- 0*gez. 
5 fif.^-Gft^ T 1 .r.:: ..->::.*'! . 

t faute M* ^nVt^^pW^/^f.^W. vqî^ 
que le sigtsVéifcuje,, MtnocWt dana aou 
principe , peut Jev'eniV crimlliet «Valoir 
des autos tabattea. ' 

£/iitn>i #* dar«tn»»f Atf'M^kcMlte 



^I*n^Me\ s vol. in*is r . Raptf tt 
Comp. 6 ûv 

Ce roti*att aVeit paru , H y â déjà criti- 
que temps, et tfous Pavioos auMOucé* : 
0A1 «in- a' uUaagl W % fi0uibpicic pour Ji* 
donner la date de a $\ 7. v 

GhfLrUs ÇEllival et Alphonslne je 
hlorentinoj par M. le comte de 

t lMi$idt*.. 3 vol. in- 12. 4féme 
adresse. 7 fr. 5o c» 

" Ce*t*j ne suite du preUftcv. Dans ioo» 
le» «leut M. % comte de Lftcépède , fi- 
dèle à l'épigraphe qu'il a mi*e sr la tfte 
de l'un et de l'Autre : fa stttsibUUéfuU 
tout notre gé^ie ( Piron , Mêtrumaiùe ) y 
tVut uniquement aU*iM à re>éi»#v la 
avaisthifoé otaue le calf bufuei* par dci 
aee-ne* &U<tndf Jssaaiat ; ce* d«ai* »**ne«s 
eX d'autre* ( ^uM v« iaceasaiumeul pu- 
blier ne sont pour lu» qu'une diveiftoii 
a quelques grsndtf ouvrâmes dpnl i! sVr- 
cupe , ttfls entre autres «jtfe îe^ jt^ths 
de ta N*l*r* y eUi 

Ltaturp d'une [mire à safilie ♦ «1 
.sGpitfeaàl'usùgedesjevveâ damés 
quieiUremt dans le monda , «par ma- 
dame ***. a vol; in*ia. u4r*Ju*J 

^/ftwi,îft.- |fo ... . 

• C«»Co*Ae», d«»ot Vip«e»tiïm e^l c\ n> 
rÉuatotttaut fort beureasse /nows oofc pwu 
pariaait(MiirM*:«fkprQpHéa à fie* H .* lai 
Ht nation /4eauj*ini»iè: Ipératwftwes à I'm* 
ft^Doctio» dasqne&lea au las . a 4e»ttt*&.. 

Archambauà et Moger , ou ier «îi.îge 
^tff'M*^, part>iadua*é Bartlrë&mjJ 

*m\4trt MérUùr$'>à*s >Vùç* de 
-Bemtk», été. 4 iolito^rt. BeaîieU 
IWfq-^to'Br/î ' '••■ ) "'/'• r .^ : 

1 * L*ati té'n r «bu* ' à "' \l*rik ' ^r%lr blV*^t Vé 
lé* oam^nânce* , da U^Mpt , '^è ataw^ 
cl de caractère , c'est la * priar.ipal mé- 
rite dans les romans du K^urq hi*ti>i>4«»^ 
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V*. Classe. Mélanges. Almanacks. 

tlTTÉHATUKE. BIBLIOGRAPHIE' 



55 . 



Cours analytique de littérature gé- 
nérait , tel qu'il a été professé à, 
Vjthénét 4e Paris, par M..N. L. 
JSeroercwr, membre de l'Institut dt 
Franee (de l'Académie française). 
Tome T et H. in-8-' Ntpyeu. x* fri 
— 1 4 fr. 
Mous reviendrons sur cet ouvrage 



Catalogue de* livres de la htblfolhé- 
que de feu M. /. B. A* fysard , se- 
crétaire perpétuel de PAçade'tnie 
française* etç f /,Un vol, iur& Jty 
liard frères. . ' . . 

La vente de ces livres corn m eu ocra le 
n janvier IÔ\ 8, et continuera Ifsioiirt 
auivmis : «Ile uni H«»u A si& -uèuiCs de 
relevées eli Thôteî Bulliou , rue' l.-Jl 
Ztoussrau. 



CINQUIÈME ^CLASSE. 



MÉLANGES. 

. . • • s 

M murs *i caractères du dix*nmwème 

,ê\èole % ffxt M. GaUais , nmltnr du 

Dix-Huit Brumaire, a vr>î. ty-#. 

heUn-L'epritur. i3 fr i£fr. " 

Mélange* d'histoire et de littérature* 
Un vol. in& Gravai. 

lettres champenoises ; ou 'Corres* 
pondancê politique et littéraire a- 
dressée à madame de W. Ntiin^ros 
7 ♦ B et 9. Chaumerot jeune* Prt* 
de chaque numéro 1 fr. — 1 fr. 

*5\c. : _ < ; ' 

A>/ 9iMf à (a Champemisei Broeh. 
i»~8. Delahan. 1 fr. — i fr. »5. e. • 

lettres parisiennes » n*. t. in -8. 
Dalaunay. 

ALMANAÇtfà; 

Ze# Afé&tmorpfcom de. l'Amour. 
Chansonnier dédié aux dames'. 
ii>i 8. Chez Mlle. Devï/Je.Cart. 6 fr.; 
broch. 4 fr. 

Crt Aluanach conAiem engipuur*» les 
sujet» mivans : l'Amour, comédien $ TA- 
yn«ui , magnétiseur j l'Amour, nur&und 
de plaisir. 



u4/mûfioçK d&s D^m« pour Vannée 
i 8 1 8 ; un vol. in- 1 6 , sur . papier 
V; Kn, orné d'un frontispice s\ vi- 
gnetfe, Paris et Stfusbourtf, ÎYejiN 
tel et VTu tx. Prix : broche* 5 (r. 

Kfctié ta carton avec étui ; dor$ s<rf 
iranct*e7fr.— 'fteli*eo ve*u dorë^ fr.-i 
fcn reliure anglaise , eu veau 8 fr. -i 
fin maroquin très éltymVç) fr. — Jdfifné 
avec étui «a papier maroquin rd tVÏ 
— Idem , doublé en tabii io fr*. — Eu 
papergl«*é,éttif idem io fr -i-En |ie- 
pier loud d'or et d'argent la fr. — En 
MUn hrpdé ,4>f, étui *p 1H*«» Tgbxi 
ia fc> •y £n soie, douMvdc.tyl^eVi 
en sptin ij fr. -- En maroquin tabu , 
étui eii WaTookini n^dailîon, ou, chilut 
iSfr.— Eu Vflmbliinc, dounté'ch» &- 
bit , étui en m*roqtil» od sole r& ?r. ■*- 
En vélin blanc, doublé dç •; labis , éK/i 
de maroquin ou soie , et avec une p*y»v- 
«ure *ur la couverture du volùrtiê i^M» 
•* En moire, étu^r en taioire ; coulèus 
diverses, arabesques, éo* drf élevante 
i6 fr. — E moire, avec étui en m*r^ T 
quin 18 frv — En vefoms , lrèt-#légiiii| , 
àveo étui ri moire ao lr. — Eu nlo re 
*vee "peiHi»,* «ut la c'ouierttire du v,j 
lume, étui moite a^ fr. -*. fia uicrire; 
étui moiré 9 avro paysages peints sur iV» 
lui tl ta couverture 3o u*. 
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V e . Classe. Nécrologie. Annonce. 



. Cel Almanach est enrichi de huit ]or 
lies gravures agréablement dessinées et 
gravées avec soin. Six île ces gravures 
ont été exécutées d'après les tableaux île 
graods maîtres îtabens, hollandais et 
anglais : les deux autres «ont las portraits 
de Marguerite de Valois et d'Elisabeth 
Sophie Chéron. 

Patmi les nombreuses pièces de vers 
dont cet Almanach rat composé, ou dis- 
tinguera une fable dialogtiée pa,r M jin> 
drieux ; le Dante , ode par M Chêne - 
étoile \ une élégie par madame Du/tes- 
noy\ deux élégies par M. MeMevau t $ 
une roman» e par madame de Montan- 
clos ; un morceau imité de Y Arioste pur 
M. Parceual. • 

Almanach de Gotha pour l'année 
3 8 1 &. Cinquante- cinquième an- 
née. Un vol. in-i8. Gotha, Pèr- 
/ thés. Taris , Strasbourg et, Lon-' 
' d*es\ Trcultet et J^iirtz. 5 Jr. 

Cet Almanach, eniichi des po« traits 
du duc ,et de U duchesse, régnants* de 
oaxe' Cphourg Salfcld , et de j»lu?a g«a* 
Turc» répandues .dans je calendrier , est 
particulièrement jeqqrantaudable par I* 
tableau ( très éteodu , et ,tr^« exact qu\| 
offre des différentes branches des mai- 
sons souveraines de l'Europe. , , i 



LesEtrennesd $ [Jrani&\ oti V Astro- 
nomie du jeune bgè\ par* L. Cha- 
drih \ sous-directeur *u collège 

w royal de Louts-le-Gîrftd ; licencié- 
es-lettres. Deuxième édition , re- 
vue et augmentée. 

■ .1.. * >*'4 '■ :! ' 

Un périt ouvrage .«^iji» fprmat agréa- 
ble, beau M caracl^e x .papier, fln ; une 
inexauique avec laquelle deux cylindres 
forit paraftee tous les.phénqruènes *eV 
le&tes» mouveifians de t J* terre; des.plar 
hètes A les, constellations « etc. , luire et 
l'autre se ^prêtant une a^d^ muselle , 
voilà ce qui l* au dernier a obtenu assex 



de succès pour que Fauteur fût obligé 
cette année de taire uue seconde édi- 
tion . Rien n'a été négligé pour que celle* 
ci fût plus complette , et que cependant 
elle ne s'augmentât pas aux dépens de la 
clarté .* comme aussi Ton a donna plus 
d'élégance à la «botte destinée à renfer- 
mer le mécanisme. A Paris, chez l'^a- 
tenr , et cbtx Tteuttel et fFï-rt*. Prit: 
i5 fr. en bois ordmaiie, ou 18 Ir. ci 
bois d'acajou. 

NÉCROLOGIE. 

M. -Gravier , professeur an collège 
royale de France , membre de l'acadé- 
mie des' insc>fptons> et belles lettres , 
auteur d'une excellente traduction d'A- 
pollodore , d'une histoire des premiers 
temps de ta Grèce, tt es -e* limée , est 
mmt presque subitement dans le coors 
dis mais de novembre. Il avait entre- 
pris une nouvelle traduction du voj»c« 
de Pausanias en Grèce dont kl avait déii 
publié deux volumes. On doit vivesneot 
regretter que sa mort ait interrompu os 
ouvrage ai important qui remplacerait si 
ferait oublier la faible. traduction de Pau- 
sanias par l'abbé Gedoyo. 

ANNONCE. 
- Atlas historique, cJtronoloçique xt\ 
littéraire > par madame BléUtnbe de B*i-' 
leau t au teur .du Cours élémentaire d'his- 
toire universelle, institutrice , et ex 
dame de premièie classe de la mais*» 
loyirie d'Eeovrrn. Ceiibuvel Atlna sen 
. composé m df 3o tableaux On pour* 
souscrire pour l'ouvrage ejiiier, ou ses- 
leniesit-jlourtine partie d'histoire. L'os 
vrage paraîtra par lix raisons qui eurent 
lieu de deux mois eu deux mois La pre- 
mière seia formée de six taideaux île 
} ■histoire de .Fiança. Qn SoWaciU cb« 
YAuttur,,xwt de Viaueirard , u*. i5,ei 
cjiex Pirmin pi4?t [ t a raison île 3 fr. 
pair chaque tableau. Les souscripteurs 
pour la totalité de l'ouvrage , n'auront 
rien à payer peter fts trois derniers. 
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DU 



JOURNAL GENERAL 

DE LA LITTÉRATURE DE FRANCE. 

ANNÉE 1817- 



Le chiffre romain indique le cahier, et le chiffre arabe la page* 



PREMIÈRE CLASSE, 

CONTENANT 



Histoire naturelle. — Botanique. — Minéralogie. — Phy- 
sique, Chimie et Pharmacie. — Physiologie y Méde- 
cine , Chirurgie. — Sciences rhatliématiques. — Astro* 



nomie. 



HISTOIRE NATURELLE. 

Dictionnaire des sciences naturelles, etc. 
tomes III et IV, in 8°. II, 35. 

Dictionnaire ( nouveau) d'histoire natu- 
relle. Nouv. édit. , tomes IV, V et VI. 
in 8°. II, 35. 

Histoire naturelle des plus jolies papil- 
lons de la France, par Cb. Malo. 
m-18 avec fig. color. I, 1. 

Histoire des polypiers coraltigènea flexi- 
bles, par Lamoureux. in -8°. I, 1. 

Leçons de géologie données au collège 
de France, par Delamêtherie, 3 vol.» 
in 8°.V, 129. 

Al «moires pour servir à l'histoire natu- 
relle des abeilles solitaires qui compo- 

Journal général, 1817 , N?. 12, 



sent le genre balicte., par Walkenanr 
in 8°. X, 289. 

•Mémoires pour servir à l'histoire et à Pa- 
natomie des mollusques # par Cuvier. 
in-4<>. I, 1 II, 33 

Mémoires du Muséum d'histoire natu- 
relle. 2. me année (ou 12 me des An- 
nales du Muséum. ) in-4°. VII, icj5. 

Mémoires sur les auimaux sans vertè- 
bres, par Savignjr. 2 vol. ip-8°. avec 
pl.11.33» V, i3o. VL164. .YJI, 9\. 

Le Règne animal distribué d'aprè» son 
organisation pour servir de base à l'his- 
toire naturelle des animaux, etc. , par 
Cuvier. 4 vol. in8°. I, t.ll, 3$. III,' 65. 
1V, 97 .V, 129 VI, 161. Vil, l9 i. 
VIU,9s5.lX,a5 7 . . 

.. ; 'Z' 
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354 * r '- Classe. Botanique. Physique , etc. 

La Volière Je U jeunesse, ou CTourt MINÉRALOGIE. 

complet d'étude sur l'bisloire naturelle 

des oiseaux classés suivant la méthode; Catalogue de la collection mioéralogi* 
de M. ùivier, etc. 2 vol iu-ia. X, 
990, XI, 5ai. 

BOTANIQUE. 

Atlas botanique, ou Clef du Jardin de 
J'univets. d'après les principes deToiir- 
nefort et de*Linne\, réunis , par Atf/d- 
bure. Première partie , in-8°. 11/ 64* 
VIII , aa5. 

Description des plantes rare* que Ton 
cultive à Navarre et à la Afulmaison , 
par Bonpland. 9». et 10 e . livr. in-iol. 
I,a 11,36. 
Dictionnaire botanique et pharmaceuti- 
que, augmentée de beaucoup de- p*é» 
parations pharmaceutiques et de recet- 
tes nouvelles. 1 vol. iu-8°. avec 17 pi. 
III ,66. 
Dictionnaire raisonné" de botanique , par 

Qèrurdin , revu et augmenté par Des- 
vaux, in 8°. V, i3o. VI, i65. 
Dissertation philologique sur les plantes 

religieuses , mentionnée* dans la BibJr, 

etc. , etc. in-6"\ VIII, aa6. 
Çtémens de physique végétale et de bo- 
tanique, par Uris+eait Mirhcl. 3» voJ: 

in 8°. dont un de planches. IV , 98. 
Flore médicale, par Chaiimeton et Tur- 

pin. *7*. à 45«. livr. II, 36. IV , 98. 

\ll, i 9 5. IX, a58. XI,3aa. 
Flore des environs de Roue», par Letur. 

quitr Delongchamps. i l *. partie, in- 

12. V, i3o. VI, i63. 
Herbier général de l'amateur , par Mor* 

dant-DHaunay , continué par Loyse- 

leur de Longchamps. I2.e à 20. e livr. 

in 80. 1; a. III, 66. IV, 98. VIII, aa5. 

Xl,3aa. 
Les Roses, par Redouté. i r *. à 4 e * livr. 

i,,-4°. HI,66 VI; i63. IX,a58.XI, 3a» 
— Idem , in-folio- 
Voyage de Humboldt et de BonpIÂndl 

6* partie, contenant' les Nova Gênera 

et Speeies Plàniarum. Tome II, in-4°» 
vl. 161. 
Nouveau Voyagedans l'Empire de Flore, 

00 Principes élémentaires de botanique, 

par Loyse leur des Longchamps, a 

part, in 8°» VI , 164. 



que particulière du Roi , appartenant! 
l'auteur de ce catalogue, lorsque le 
Roflen fit l'acquisition, par le comte de 
ftournon. in-8°. avec atlas. V, 129. 

PHYSIQUE. CHIMIE. 

1 

Annales de chimie et de physique, rédi- 
gées par G ay Lus sac et jérago,*a- 
né» 1817. in-80. V, i3i. 

Bibliothèque du magnétisme aaimtl. 
1 er, a.e et 3.e cahiers I11-8 . 1X,*58. 

Elémens de l'électricité et du galTaoit- 
me , par Stnger, trad. de Palîèmand, 
par. TkMtye. rrr-8*. II , 36. 

Essai analytique et critique snrleNeir- 
tonianismr. in-8°. V, i3o. VI, 166 

Essai sur l'origine des corps organisé* 
et inorganisés , et sur quelques phéno- 
mènes de physiologie végétale et ani- 
male, par Fray 9 in-8°. X, 291. 

Essai sur la rosée et sur les phénomènes 
qoi ottt des rapports «tec «dit', p* 
Wells , trad. de Taugl. par Tordw- 
in-8». V, i3o. 

Exposition et* emploi du magnétistnfe , 
par Bapst et Azaï$. in 8. VI» iG6\ 

Journal de physique , de chimie , d'his- 
toire naturelle et des arts , par Dncr<r 
tarde Blainuille. 1817. iu 4.IX,a58. 

Lettre adressée à M. Dulaméthertt* p <r 
M. le marquis de Barbançois, contr 
nant un Essai sur le fluide élecUUfst. 
in-8: IX, a58. 

Précis élémentaire de physique expéri- 
mentale, par Biot, a vol. in 8, arccij 

pi; Vf, 166. 

Principes d'hydraulique et de pjrodj' 
namique, par Dubuat, ooov. édtt.3 
vol, in 8. VII , 195. 

Tableau du climat des A nulles, et <k 
son influence sur les plantes , les » 01 ' 
maux et l'espèce humaine , par Mo- 
reau de Jonnes. in-8. VI , 166. 

Tableau chimique du règne animal, o° 

Aperçu des résultats de toutes lésa»' 

lyses faites jusqu'à ce jour sur less»> 

maux, par John, trad. de PahW» 1 

~ par Robinet* in 8. 1 . a. 
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T\ Clause. Physiologie. Médecine, etc. 



Théorie <ïu Mesnterism*, otti'dA expli- 
que set principes naturel» , ses causes 
et 4és effets corntte utf menfalt dé lit 
nalure. in ; 8. IX, a58. 

PHYSIOLOGIE. MEDECINE. 
CHIRURGIE. 

Nouvelle traduction des Aphorisme! 
d'Hippocnué conférée iût l'édition 
grecque publiée en 1811 , par de Met- 
cf. in-ia. VII, 196". 

L'Art de soigne/ les pieds , et le danger 
de les' côiiffér à des pédicures qui ne 
connaissent point les nerfs et les mus* 
des. NouV. édit*. , par 1 M. me Guistih. 
iu-8. X, 29a. 

Bibliothèque médicale. Tomes 5a à 55. 
in 8. Y,i3a. 

Controverses médicales , par Gastelier. 
in8,lX,a58. 

Cours élémentaire- d'histoire naturelle , 
de uiëdicaraens , etc. , pour servir au 
fouis de pliai macie appliqué à la mé- 
decine , par Sùiié. in 8. IV , 99. 

Cours élémentaire de matière iriédicalë; 
suivi d'un précis de l'étt de formuler. 
Noov. édil. avec augmentations et 
changeftfens, p*r LulUtr>Win*lo\y. 4 
Vol. in-8. 1,3. 

Dictionnaire des sciences médicales. To- 
mes 18, 19 et 20 in 8. II, 36. V, i3ï. 
YI, 169, X, 29a. 

Deux discours »ur la vaccine, par Plein,' 
doux, iu-8. VU, ti;6. 

Dissertation sur la poilu ion diurne in- 
volontaiie, par ff ickmann , ti-ad. du 
lutin tt'augineiiléé dénotes pur Sainte - 
Sî une. in-b. VU, 190". 

K'cmens (nouveaux, j de la science* et de 
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Ètiiï ior la! rage , dans ïe<ftfeï on iàéu 
i)ué rfn licitement métli'oiFiqûe et rai- 
sonné' pour la guérir, etc. , pa*r Zd- 
louette. a.e édit. rn-0. II , 36. 

Étiologie et Thérapeutique de Pàrthri- 
lis, etc., par de Saint- Uri in. in-8. 

Examen de la dôctrîrie médicale généra- 
lement adoptée , et des systèmes mo- 
dernes de nosologie dans lequel oh dé- 
termine par tes laits et le raisonne- 
ment leur ïuffueucè sûr le traitemeuC 
et la terminaison dès maladies , etc. v 
par Brous sais, in- 8. 1 , 2. 

Examen de pathologie, ou Ctioiï. do 
questions et de réponses sur celle par- 
tie de la médecine, avec des tableaux 
synoptiques de chaque nfeladïe, par' 
X&eilté- Parité. in-B. X , 291 . 

De la Goutte et des maladies goulteuseé, 
par G u liber t. iu-8. V, i3i. 

Histoire et mémoires de la Société de 
médecine de Montpellier, rédigés par 
Baumes , annexe 1 8i 6 . in 8 111, 66, 

Histoire médicale / générale et particu- 
lière des maladies endémiques, conta- 
gieuses et épizootiquts qui ont régne 1 
eu France depuis les temps les plus re- 
culés jusqu'à nos jours', par Ozanum. 
iu-8 VI, 168. 

Des Hvdrnpisies et' de leur cure, par 
Mondai, in 8. VI11, xaéT. 

Tournai de médecine , chirurgie, phar- 
macie , etc. , par Leroux, iu-8. Y I, 169. 
'Journal univeisel des scieuces médica- 
les , années i8)6et 1817. iu-8. V, i33'. 

IX, 259. 

Manuel de siphilixie, par Four nier, 
' ;8. IX , 2^8. 



l'art des accouda m'ens. Itouv. édit. Médecine pratiqué de SydeubanY, trsd.' 

augmentée par May gritr. a vol. iu-8. '*- i'*«»t ..'.»' -« iv.. «,...*.. — - »-../* ~ 

H . 56. - 

Eléraeus de chWie'iné'Hicalë, par Orfilà. 

a vol. in-8 , avfc i/[ pi. X, 291* 
Elémeus dé pathologie générale^ par* 

Chommtl. in-8 YI11, aa6. 
E».sai sur l'anatbiuie et la physiologie 

des dents , ou Nouvelle théorie de la 

dentition, par Serres, in 8 VI, 168 



de l'anglais en français par Jault. a 

vol. iri-8. 1 , d. 
Mémoires sur les causes des' maladies 

des matins , ele, etc. ; par Keraudrcn K 

in-8. XI, 3aa. 
Mémoires de la société médicale d'ému- 

la lion. 1816.8e. année. iu-8.YlI > î t a 6. 
Afémoiies de la société de médecine de 

Paris, iii-8^ X , ^92. 



Essai sur les maladies héréditaires, eic. Mémorial de l'art des accoùchcmens, ou 
par Petit, in 8. XI , 3a0, Principes' fondés sur la* pratiqué de 
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l'hospice de la Maternité de Paris et 
sur telle de* plus célèbres praticiens 
nationaux et étranges,, par niad. Boi- 
uin. in-8. IX, *$$, 

Nosologie oatuielle , ou les maladies du 
corps humain distribuées par familles, 
par Aljbert. 2 vol. io 4 % aur papier vé- 
lin avec tig. coloriées. VU! , aa6. 

Nouveau ptojtl de réotgaoisalion de la 
médecine , de la chirurgie et de la 
pharmacie en Fiance, iu-8. VIII , 226. 

Oppositiuu ans, erreurs sut- la science 
médicale, etc., par Leroux* iu-8. XI, 

322. 

Pyrélologie méthodique de Selle , trad. 
du laiiu par NaucJic. a.e édit. iu 8. 
IX, 259. XI, 322. 

Recherches et observations sur les eaux 
minérales de Nérîs , par Boirol-Dts- 
scfviers. in Q. VI, 169. 

Recheiches aualouiiques sur les hennés 
de l'abdonieu , par CloqucL iu £. IX , 
239. 

Recherches médico-philosophiques sur 
Ja mélancolie, par Lace, in- 12. 111 , 66 
VlII,*t6 

Remarques de M. LoLateiu de Sli as- 
bourg, sur la ciilîque de ses obseï v..- 
lions tAtcioui'heuieiis, itieétées dans le 
Journal de Médecine, iu-8. VI , i(>8. 

Sétuéiologie générale , ou Traité des 
«ignés et de leurs valeurs dan» les ma- 
ladies, par Double» Tome H, iu-8. 
1V j9 8. 

Traité du délire appliqué à la médecine, 
à U morale et à la législation , par /*©- 
deré. 2 Vol. iu-8. VI, 168. 

Tiaité de thérapeutique générale , par 
Qiraudr. in 8. IV, 99. V,i3i. VI, 168. 

Traité d'Hippocrate, des airs, des eaux 
et des lieux : traduction littérale ac- 
compagnée du texte grec, de variantes, 
de notes critiques et médicales, et d'une 
tuhle synoptique, par Chailly , in-12. 
VU , a 9 5. 

Traité élémentaire sur remploi des émis- 
sions sanguines dans l'art de puérir, 

avec application des principes à chaque 
maladie, par Fréteau. in-8. V, 1 5 1 . 
Tt.ué sur les symptômes, les effets, la 

uutuie des maladies vénéricuues syphi« 



Ji tiques, par Swcduiur. a vol. in-8. 
VII, 19Ô. 

Tiaité de l'expérience eu général et ea 
paiticulier dans l'art de guérir , par 
Z'unmtrmann , trad. de l'allemand par 
Lefèvre. Nouv. édit. augmentée de la 
vie de l'auteur, par Tùtot. 2 vol. in-8. 
V, i3i. 

Tiaité sur l'usage et les effets des vins 
dan» les maladies dangereuses cl moi- 
telles, et sut la falsification de cette bo;s- 
sou , par Loebenstein- Loebel , trad. de 
l'allemand par Lobs te in. in-8. V, i32. 

SCIENCES. MATHEMATIQUES. 

Annales de mathématiques pures et ap- 
pliquées . par Geraone. ToiUts VI et 
▼II. iis 8. 111,66. 

Annuaire perpétuel décimal, par Cham- 
pallier* iu-8 IV , 100. 

Eléiuens de Géométrie avec de» notes, 
par Legendre, 1 le. édit. iu-8. XI, 3u3. 

Complément d«s Eléoiens d'algèbre, par 
Lacroix, 4 e édit. in 8. XI , 3?3. 

Meli o le ( non v< lie) d'ei.s -iguer Parilh- 
métique à l'usage des écoles et de* pen- 
siouiMls. p*i Guisy. in-12. 111, 66. 

Métrologie universelle ancienne et mo- 
derne , ou Rapport des poids et mesu- 
re» des quatre pai lies du monde, in -4. 

I, 3. 

Observations sur le système métrique des 
pi uples les plus connus , par Lu Lr aile. 
iu-8 Xi , 3a3. 

Les OEuvrcs d'Euclide, eii grec, en la- 
tin et eu français, par Perrard. Toute 
II, iu-8 11,36. 

Recueil de prollètnes amusaus et in- 
structifs., avec les démonstrations rai-* 
sonnées, et l'application des règles <!e 
l'arithmétique à leurs solutions , par 
GrtmillicL in-8. IV, 100 VI , i; . 

Philosophie de la techuie algorithmique, 
par Wronski. 2 e partie in 4. VIII, 
196. 

Table des diviseurs pour tous les nom- 
bres, depuis i jusqu'à 1,000,000 avec 
les nombres premiers qui s'y trouvent, 
par Burckhardt. in-4. III, (Ï6. 

Tables de multiplication , ou Logarith- 
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me* dé nombres entiers , depuis x jus- 
qu'à fco,Ooo, etc., pur t'oisin. II, 3B. 

Tâtle* logarithmiques, par de Pratse , 
avec des notes pur H aima, in 18. IV, 
100. 

Ttaité de géométrie descriptive , par 
Potier, in 8. X , 292. 

ASTRONOMIE. 

F, Mai historique sur, le problème de 
trois corps , ou Dissertation sur la théo- 
rie des mouvemens de la lune et des 
planètes, abstraction faite de leurs figu- 
res, par Gautier. in-4-IX, 359. 



Histoire de l'astronomie ancienne , par 
Delamùre.' 1 vo\. in t\. X , a ; )2. 

Leltie critique sur 1» zoJiacomunie iYnn 
journaliste anglais, et sur In spbèif? 
cancasieuue. de C. G. S. in 8 VIII » *J«a6. 

Panorama célesle , ou Drscriplion et 
usage du mécanisme uranog>apliique , 
etc., par fi ou y : édition revue , corri- 
gée el augmentée, in 8. III » 66. 

Tables analytiques de» Satellites de Jupi- 
ter, d'après la théorie du marquis /ya- 
place, et les observations faites depuis 
166a jusqu'en 180», par Delambre , 
iu-4XI,,3a3. 



DEUXIÈME CLASSE, 

CONTENANT* 

Economie rurale et domestique. — Arts et Manufac- 
tures. — Commerce. — Finances. — Art militaire. — 
Marine. 



ÉCONOMIE RURALE ET DOMES- 
TIQUE. 

Annales de Puériculture française, rédi- 
gées par Tetsier et Bosc. Tome 67e. 
in-8 IV , loi. 

Avis sus cultivateurs, rédigé par une 
commission de la société d'agriculture* 
iu 8. I, 3. 

Bibliothèque physico-économique , in- 
structive et amusante, 1 5e. année , ré- 
digée par Thicbaut de Berneaud* 1 5.e 
année. 1817. in-ia. III , 67. 

Traité pratique sur plusieurs objets de 
l'économie rurale et domestiqué, par 
11 u Observateur, in 8. IV , 101. 

M«uuel des propriétaires de toutes les 
classes , pour la plus grande prospérité 
de l'agriculture, du commerce et des 



ads , et la destruction de la mendicité*, 

pur Barrait, in-8. avec fig I, 7. 
Mémoires d'agriculture tuiale et dômes* 

tique: *nuée l8\6> in 8. VIII, 937. 
Principes laisouués et pratiques de la 
rulturedes libres fruitiers, plantes po- 
tagères, etc. par Tatin, père. 4e. édit. , 
a vol. in 8. IV, 100. 

Traité des arbres et arbustes que l'un 
cultive en France en pleine terre , par 
Loy scieur des Lvngchurups. 77e. à 80e. 
liv.io-iol I, 5, II, 38 IU, 67. 

Notice sur la uatuie et la culture dit 
pommier, par fitgnault. iu-8. IV, loi. 



Exposé d'un moyeu mis eu pratique 
pour empêcher la vigne de couUi ei 
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hâter la maturité du raisin , par Lam~ 
bry, VÏ , 17© 
Topographie de tout les vignoble! çon» 
11 ui, par Juillet). iu-8. \ f 3. 



Pratique raisonnée de la culture dn trèfle 
ei du sainfoin , par Bornot. in-8. VII , 
'97- 

Instruction sur Pépizootie contagieoie 
" dans le dépai tenieut du Pas-de Calais, 

par Hurtrel-dP Arboval. a.e édit II, 3g. 
Manuel d'art vétériuaire , à l'usage des 

officiers de cavalerie , des agriculteurs 

et des artistes vétérinaires, par Gaspa* 

rin. in-8* 259. 
Notice sur les mots hippiatre t vétéri- 
naire et maréchal, par Huçara). 3.e 

édit. in-8. III , 67. 
Recherches sur I» construction du sabot 

du cheval, etc. iu-8. V , l33. 
Traité sur la tenue et de l'éducation des 

mérinos par rapport aux laines, par 

Lhomme. Vjll, 227. 
Le Cooseï valeur des Abeilles, ou "Moyens 
. ^prouvçs pour conserver le» ruches e % 

j>our les renouveler 9 par Gélieu. Un 

vol. in 8.11 j 38. 
ARTS Et MANUFACTURES. 
Almanach des fabricaus travaillant en 

matière. .«J'pr # 4Vge»V» «* autres wé- 
' taux, par Avur. ip-19. II , $g. 
^nnales def b^imeos et de 1! industrie 

française. d°. i t 4 4. iu-8. VU, 199, X, 

4unaJ$s gjénajrajes, ^(Jmiqwiratien pu- 
blique., des sciçoçet et dçiarls» mauu- 
/actnres et industrie na}ipuftJe>Towe f. 
iu-0. V, 134. 

Annales, des arts et manufactures. 2e 
collection. Janvier à mai 1817» rédigées 
par Bqrbïtr^Vema.rs. io r $. IX, 'jfo. 

Archives, ies découvertes, et dej inven- 
tions nouvelle* faites <lauj Içs sciences, 
}c$ arts et les manufactures , tant en 
France que dans les pays étrangers , 
pendant Tannée 1816. vol. in-8, 9 e d$ 
la coJlecUun. II , 4*. III > 67. 



|j'Art (î,u distillateur (les eaux de- vie ejt 

des esprits . par Leqormaitt. 2 vol. 

in-e m, /S?. VI, 171. ^U» «S*. 
VIII, a» 3 . 
Le parfait Chaircuitier. s.e édit. in-*Ç. 

r* . »s 9 - 

Le Confiseur moderne , pu l'^rt 4o con- 
fiseur et du distillateur, etc. par Ma* 
chet 3e. jhjit. in 3. % % 2^2. 

La Cryptngiapbie, applicables loua Ici 
i'Upraes , e|c. iu 8 IV, toi. 

Le Cuisinier .royal, nouv. édition, par 

Viard et Pivkv&ue. m 8. y, x84- 
Description de modèles en relief su* h* 

inventions, découvertes â perfection 0*7 

mens des arts et métiers, monument 

public», etc., exécutés en proportion 

sous la direction de M. Durand* in-8 , 

oblong. IV, 101. VI, 173. 
L'Eceyer d|J Dames , On Lettres sur 1 

récitation , de Pons d'Hostun.. 2.e 

édit. in-8. X, 292. 
E*çai sur les arts et manufacturée de 

l'Autriche, par Marcel de Serres. 3 

vol. tu 8. 111 ,67. 
Formation ^oqiétriqfie des quatre or* 

dres de rarchil' cture grecque et de 

leurs proposions, par M. ***. iu-8. 

avec 21 pi. I, 5. 
M a une! des sapeurs pompiers, par Pla- 

zanet in-8. 1,5. 
Tableau àtê boulangers de Paris pour 

lîcxercice de 1817. in-8 II, 3Q- 
Traité pratique de r^çlajiage par le gaz 

inflammable, etc., par Àccum. in Q. 

avec fig. 1,6. 
T-raité théorique et pratique de l?*rt df 

bâtir, par Jiondelet. TojueIY,3.c ivar- 

tie il. 4- $1 , 333. 

COMMERCE. 

Almanach du commerce Je Paris , des 
d^pai t( mens et des principales villes 
du/ royaume: ap e année 1817 de la 
collection, par De la T TyHna, in-8. 

il, 43, 

Arbitrages (les ) français en 1 20 tableaux 
complétés en 181 6, ô'ar Inomanq. in-4». 
bbiong. XI, 3ï3. 

Cours Sléiuèu (aiié ef pratique de la te- 
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nue des livres en partie double, par 
Gérard, a vol. în-4. 111 , 69. 

Essai atir la tenue des livres d'un manu- 
facturier , par Payen in-4«Vl,i74. 

Livre de raison , ou Nouvelle méthode 
théorique et pratique de la tenue des 
livres en partie- double et simple, etc. 
par Quinejr, in B. VI, 174. 1a., 360. 
X, 293. 

Histoire générale des pèches anciennes 
modernes, par iVbe7. Tome I.er 



Système ( nouveau ) de finances, et projet 
de liquidation générale fondés sur la 
charte, etc , par Gabiou. iu 8. 1, 7. 

Tarif général des droits d'en liée et dfe 
sortie entièrement conforme au tarif 
officiel, etc in-8. 111, 70. VI, 174. 

Tarif des droit* de sortie de l'empire 
russe, in-8. VI , 174. 

Théorie du crédit public , par Hennet 
in 4.1, 7. 



ART MILITAIRE. 



et modernes 

in-4. 1,5, 11,46.1V, 101 
Recherches sur la police et le commerce * 

des grains; et Projet de règlement Considérations sur fart delà guerre, par 
pour assurer la subsistance du peuple le baron Jtogniat. 2 vol. in-8. XI, 324* 



en France , par Desrioux de Messitm. 
in-4. IX, 2f3o. 

Requête au Roi , sur la nécessité de ré- 
tablir les corps de marchands, etc., par 
Lcvacher Dnplessis. iii-8. XI , 3z !\. 

Traité du commerce de la France avec 
l'Europe, par Tschaggeny.in-S. X, 30,3. 

FINANCES. 

Des Banques ; de leur influence pour fa- 
ciliter lu circulation des capitaux, etc., 
par Sabotier. io-8. V, 1 34. 

Budjet du 25 mars 1817. in-8. IV, 104. 

Code des contiibulious directes, in-8 
VU. 199. 

Considérations sur les impositions- indi- 
rectes , par Schatemann. sn-8. II , éfi 

Des impôts indirects et des droits de 
consommation , par D* ^4 s ouït, iu 8. 
11,43. * 

Manuel des employés des donanes, etc. 
3.e édit. par Dumesnil. in 8. VU, 199. 

Mémoire sur le servie* munitionnaire 
des vivres pain à distribuer aux troupes 
clés alliés en France, par Gaultier. 
in-4» III, 70. 

Projet d'une opération de finances pour 
1817 , parte vicomte de Prunelé. in 8. 
' 7- 



De la Constitution et de l'administration 
militaire de France, in-4. VI, i?5. 

Examen xrHique de l'ouvrage : De la 
Constitution de l'adminrstialion mili- 
taire en France, par Qzane. iu-8. X f 

Le Guide des officiers de cavalerie, in-8. 
IV, io4. 

Journal militaire, contenant tout ce qui 
est relatifs l'administration de la force 
publique, et enfin tont ce qui concerne 
la dernière année 1816. 2 v. in-8. 1, 7. 

Manuel de cavalerie , par Châtelain. 
in-8. X , *o,4' 

Mémoire snr les armes de la cavalerie , 
par Maller. in 4- X , 294* 

Mémoire sur les lignes du second ordre, 
par Brianchon. in-8, II, /J4* 

Mémoire snr les administrations militai* 
ïe¥, etc., par D* f . in 8. XI, 324.. 

Mé'iioiite sur la marine des anciens , par 
Henry, in 8. XI . 324« 

Piojet de loi. ou Ordonnante d'une ma- 
gistrature militaire , en remplacement 
de l'inspection aux revues., et du com- 
missariat des guerres , par Lenoble , 
jn-4» VI, 175. 

Un dernier mot pur les inspecteurs aux 
revues, etc. in-8. XI, 3«4' 



Recherches sur l'origine de la dette na- De l'Organisation dé la force armée en 



tionale de la Grande-Bretagne , tra<J« 
de l'anglais par Las a lie. in 8. II, 4'. 
Béflexioos sur la nécessité d*Un cadas- 
tre «t sur fes moyens d'évités qu'il soit 
un surcroît de dépeuse pour l'Etal, in-4* 
*" 70* 



ni, 



France , etc. , par Carion iVisas. in 8. 
Xt, 3*4; 
Recherches et Considérations sur la for- 
mation et le recrutement de l'armée 
française, par Hargenvillurs. .in- 8. 
X.,204. 
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Réflexion» sur lu fabrication 'des hooches 
à <eu , j>ar le i-omte de EumtirtiUicre. 
a.eédit. hi-8. 11 , 43 

De* Troupes légères, ou Réflexions sur 
J'otganisatioo , l'instruction tl la tacti- 
que de l'infanterie et de la ravaleiie, 
légère , par le comte de la Hoche- A y- 
mon. in 8. IX, 261. X , 294. 

NAVIGATION. 

Annules maritimes 'et coloniales , par 
Hujot. année 1817. in H. 111, 70. 

Description *t usage du cercle de lé- 
ilfxion a%ec dift'ét entes méthodes pour 
« ali nier les ohseivalioos uautiques, par 
Borda, iu 4- I » 3. 

put général Je la marine, ponr les an- 
ué«s 1816 et JÔi 7 , imprimé par ordre 
du ministre. in-i8. V, i34- 

De la Navigation intérieure 9 et des 
moyens de créer à Paris un commerce 
maritime, par le marquis de Z ... io-4. 
Hl.fy. 

Précis des pratiques de l'art naval en 



France, en Espagne et en Angleterre , 
avec un- A ocahulaire en français , **|jj- 
guol < * auglais, par A. Babron. in ?. 

Tablr» comparatives des principales <Ji- 
ineusious des batiuieos de guerre fran- 
çais et anglais , de leurs rangs , de l^ur 
mâture . grémenl , artillerie , etc. , 
d'après les derniers réglemeus , par Ci- 
quel De$touches.in-t\ y VI, 175. 

Tahlrs de logarithmes pour les Nomlrri 
et pour les Sinus, avec des explicatunu 
pour la navigation, in* 18. 1,3. 

PONTS ET CHAUSSÉES. FORÊTS. 

Annuaire du corps royal des pont» et 
chaussées et de* mines, pour 1817, pu- 
blié par Gœury, in ta. III, 67. 

Tables dn produit cubique des bois de 
charpente calculées de décimètre m 
décimètre , depuis dix centimètres jus- 
qu'à dix mètres de longueur # et de- 
puis cinq centimètres jusque soixante 

. de grosseur, par Lcrichc. in>4« 111, 67* 



TROISIÈME CLASSE, 



CONTENANT 



Géographie et Topographie. — Voyages. — Histoire. 
— Biographie. — Economie politique — * Jurispru- 
dence , Législation. Instruction » JEdijkcatioru — 

Philosophie. — Religion. Culte. 



GEOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE. 

Almanach du Voyageur eu France, iu- 18, 
IV, 106, , 

L'Angleterre et les Anglais , ou petit 
portrait d'une graude famille, copié «t 
retouché par deux témoins oculaires. 
3 vol. in-8. VU , 204. VIII, 2 3i. IX , 
2G6.X, 899.XI-, 3u8 ., 

Desciipliou de la Gièce de Pâusanias, 



traduction nouvelle avec le texte. g>ec, 

par Clavier, tome XI. in-B. Vlll, a3i. 
Description historique de Lvou. in- ta. 

IX , *63. "* 

Description géographique , historique et 

staiiatique tiè fa Navarre, par de Han- 
l'cy. in 8. VIII, à3 1 ." 
Description historique et statistique de 
'la ville de Rheiuis , par Geruzez. a 19I. 

iu-8. II , 44 X/a 97 . 
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Dictionnaire du département de la Mo- 

•elle, par Viville. 2 vol. in-8. X, 3*6. 

Dictionnaire tnpographique des environs 

de Parit, rédigé par Oudiette. in 3» 

avec une carte, a.e édit. VIII , a3i, t 

Dictionnaire des postes aux lettres du 
royaume de France, etc. Nouv. édit » 
par Lecoasturier Vatnè, Tome I , in-8. 
IX, 263. 

Pragmens patriotiques sur l'Irlande, par 
nus* Owenson , ( lady Morgan , ) tiad. 
de Pauglais, in-8» VI , 179. VIII , 234« 

Géographie de Slraboo, trad, du grec eu 
français. Tome IV, par Duthtil et Co- 
ray, avec des uotes par G os s t Un. iu-4» 
lit, 70. 

Géographie moderne, par l'abbé JVicolle 
du Lucroix. Nouv . édit. corrigée d'après 
les actes du congrès de Vienne , les 
truites de paix de Paiis de 1814 «t 181 5, 
01 née de 18 cartes, a v. in-ia.1V , 106. 

Géographie élémentaire à l'usage des 
collèges , avec uu Précis de la sphère , 
i>ar Robert, iu-ia VIl,aoi. 

Nouvelle Géographie élémentaire des 
cinq parties du monde, par Frieville, 
avec six cartes, in 12 X, 297. 

Lettres écrites d'Italie en 181a et 18 13, 
à M. Pi cteti par Lullin de Château- 
vieux, a vol. iu-12. 1, 8. II, 44* Ht , 
70. IV, 106. V, i35.VX,i77.VH, 
aot. VIII, a3a. IX, api- X, 297. 
XI , 3a6. 

Les Marattes, ouNoeurt, usages et cou- 
tumes de ce peuple , par Brpughton , 
trad. de l'uogl. par Breton. 2 vo|. in 18, 
atec fig. 1 , 8. 

Précis de la géographie uuiverselle To- 
me V. contenant 1'Af'ique méridion«le 
et l'Amérique , par Malte Brun, in-8 
IV, 104 V, i3(. VI, 175 VU, aoo. 
VIII, aa 9 . IX , a6a. X , u 9 5. XI, 3a4. 

Tableau du royaume de Caboul , o frant 
les mœurs , usages et coutumes de cet 
cmpii e , pur Monstuard - Elpfùnston ; 
trud. de t'uiiglitis pur Breton 3 vol 
in in-18 , avec fig. I j 8. % 

Tableau descriptif , philosophique et 
critique 'de Londres eu l8t6,]>»r 1U 
/Cars et Ali Rves. a vol in-8 VIII , 
«3a. IX, 265.X, 3oo. 



Atlas classique et universel do géogra- 
phie ancienne et moderne , dressé pat 

' Lapie. 2 e édit. m 4 H ,44* 

Grand Atlas unjvei sel, ou Collection 
de cartes encyprotypea des cinq pai- 
ties du mone> , formant 4° cartes sur 
quatre grandes feuillet d'aigle , par 
Bruc. VIII, a3i. 

Petit Atlas pour lan 1817 , par Maire, 
in 18. 1*7* 

Atlas topographique de l'ancienne. pro- 
vince de Norroaudie et pays limitio- 
phes, par Denis , revu et cor tige en 
1817 , par Brue. vol. in- fol. XI , 3 26. 

Carte de l'Italie en 1816, par Maire, 
Vue feuille- 1, 7. 

Carte géographique , administrative ' du 
royaume de France , d'après le dernier 
traité de Paris, dressée par Hérisson 
en i8i3, 3 e édit. augmeuiée par Brue, 
sur 4 feuilles grand-aigle. IX , 2Ô3. 

Carte itinéraire de la France , par De 
Simeneourt. X , 297. 

Cuite topographique des, environs de 
Paris , par Maire, Une giaude feuille: 
VU , 200. 

Carte des environs de Paris , psr £e la 
Tynna. Une feuille XI , 3a6. 

Carte eucyprotype de Frauce , par Brufi. 
Une feuille graud aigle. IX , al) 3. 

Plan routier de In ville de Paiia , publié 
pal 1 PiC(/uet Une graude feuille. II. 4 ^ • 

Nouveau Plan topographique de lu, ville 
de Marseille et de ses fuubourgs. Uue 
feuille colombier. II , 44* 

VOYAGES. 

La France, par lady Morgan, ci devant 
misa Owenson. a vol. iu 8. VII, 2181 
VIII, *46. IX, a8a.X,3i4. 

Guide dts toyageurs, en Europe, par 
Jt richard. 8.« édit. 4 vol. in-12, et 
Atlas iu 8. VM,4'8. 

Ilinéruire d'une partie peu connue de 
l'Asie mhiftiie,rt l'examen des causea 
de l'ahuisaeim'ut du niveau a IVmé- 
mité du bassin oriental de la Méditer- 
lanée. .in-8. X , 3i5. 
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Lettres iur le Caucase et la Géorgie ; 
suivies d'une relation d'un Voyage ea 
Perse, m. 1812, in-8. IV, 196. VU 
iB5. VIU,a4o. K,a8o. 

Souvenirs de Londres en i8l4 «t i*i* , 
avec fig. in-8. IX, 547. 

Voyage en Abyashiie , dans les louées 
1809 et 1610, par 5a&; trad. o\e Pan- 
glats par ffenri 3 vol. i^8, avec Atlas. 
I, ao. 111 . 77. IV, ia*. V.ifo. VU, 
ai6. VIH , a3 7 . IX , a 7 8. X , Sif. 

Voyage dans l'Amérique méridionale , 
commençant par Buenos Ayres et fq 



III e . Classe, foyages. 

HISTOIRE. 

Abrégé ies Mémoires , Ou ÎTouroal da 
marquis de Dangearu , extrait au ma- 
nuscrit original, conteuant beaucoup 
de particularités et d'anecdotes sur 



Loûif ÎÇIV, sa cour, etc. f avec des 
notes littéraires et critiques , par mad. 
de Gîtais 4 vol. in-8. III , 98. IV, 1 1 1. 
V, i4o. VI ; 1B1. 

Abrégé de Histoire universelle j ancien- 
ne et moderne, a l'usage àela jeunesse, 
Car re comte Séèur. Histoim àrcjykvi. 
orne Ta I*,fo.i8, IV, I i$. X , 3ia, 



tosi jnsqul Lima , par Ifctms in-8. Abrégé de l'histoire ancienne ,, depuis la 



III, 57 
Voyage en Allemagne et en ^Pologne, 

pendant les années ttoS 9 18 j a , pV 
O/ey*. ivol. inè. V, 144. 
Voyage d'un Français eo Angleterre f 
pendant les années i8tpet i$n. a.e 
édition, si vol In 8. avec i5 planches et 
i3 vignettes. I , 1*. IJ , $4- ÏIÏ. 77. 

IV, 119. V, i44. VI, i*5. Vfl,at4/ 
Voyages en France, depuis 1 7^5 jus- 
qu'en 1817. 4 v°l* È°£- 01 nés de vi- 
gnettes. XI , 347. 

Voyage en Italie, dans Tannée 181$, 
par George MaUtt.\x%-% iX . 283* 

Voyage dans le Milanais , à Plaisance , 
Parme , Modètie , Bffantoue , Ci émane, 
et dans plusieurs autres villes de )a 
Lombardie, par Millift. a vol. lu-8. ÏU, 

j;. VHI, ? 44 î4,a8i 



fondation de llonae jusqu'à la chute de 
f empire en Occident ; trad. de l'augt. 
par i&ttyaejin-ia I, 11. 
Annales du règne de Georges T1I , de- 
puis son événement au trône jusqu'à la 
paix conclue en tSiS , par Aikin ; trad. 
de Faiiehis par Erric*. 3 vol. in-8. 

vn,»i f * 

Beautés de Hûslplre de l'empire germa- 
nique, si vol. in 12 , avec aa gravures. 
XI, 338. ; / 
Beautés <\è fTiHtoire d'Allemagne , etc., 

par NougûPtt, in 11 111, 7a. 
Beautés èé l'histoire du Dannemerck et 
de la Norvège, etc., par la 94/me. 
Sn-r2,Jll,7i. 
Deauté» de l'histoire des Etats Pois de 
l'Amérique septentrionale \ e|c. , par 
j é . . ... , f1!f . - — , -w. la iweVwe. in-ia\ 1 , 17. 

Voyage en Savoie , en Piémont , à Nice Beautés de l'htstoireV4e Suide ? etc. , par 
et À Gênes, par Mlllin. a vol. in 8. le même, in-ia. ïlî. na. 



1, 31.11,57. in, s*, v, 148. 

Voyage pittoresque de Coustantinople et 
des rives du Bosphore , d*ap>ès les des* 
sius de M. HeUing. îa e livraison , gr. 
in -fol. , format atlantique', papier vé- 
lin } ,a3. H , 60. III ,85 IV, 1*4., . 

Voyage' pittoresque et blstorique de 
l'Espagne , par le comte de Luborde, 
•{S.e livraison , gr. in fol. VI , 1 87. 

Voyage pittoresque dans le b^ra«,e de la 
Vendée, ou V «es de CHssnu et de ses 
environs , dessinée» par Thif'non , et 
g> avers par Ptringe.r Doux paute* , gr* 

*" ii»*4- I, a3. H, 60. 



Campagnes mémorables ^es Français en 
Egypte, en Italie, eu Allemagne , en 
Prusse , en Pologne { en Espagne , en 
Rnssie, en Sase , etc. , par ftonillon* 
Petit. 1 >ol. in-fol. enrichis de 45 plau- 
cbès IV, 107: ' ' 

Des Changemen* opérés dans toates les 
parties de l'administration de l'Empire 
romain sous les règnes du Dioctétien , 
de Constantin et de leurs successeurs , 
jusqu'à Julien : ( ouvrage couronné au 
concours da i8i5), par IVauJet. 2 vol. 
in 8. IX , 2%. X , 3o?. XI , 3ao,. 

Complot d'Arnold et de Clinton contre 
le général Washington en 1780. in-f. 
If , 5i. 
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Deuils sur la situation «lu royaume de Mémoires pour servir à P^itoire *}e k 

l'erse , par Davoud-Zadour , trad. du ** ** 

persan en arménien el en français . par 

Cirbied in 4- 1 9 s 5. II , 5|. 
Dieu , l'Honneur et le Roi , ou les Fastes 

de là France, in- 18 I, 11. 
Esquisse de la révolution de l'Amérique 



f lierre entre 1m France et la Russie en 
&i % , avtx un Atlas militaire , par un 
officier de Tannée française. 3 toi.. »n r £. 

ir;46. 

Mémoires de Sully. |jfouT. f<3it. 6 jqI. 
. -, .-... In JB.avecfifl.I, if» 

espagnole, trad. de l'angl. tn-&Xl, 33o. Naufrage de la frégate la flfédusç j d£- 
Histoire du Bourbonnais et desbourhous crit par Sayigfiy et Çprccurd, fcous 

qui l'ont possédé, par Goifficr de jlfô- deux naufragés, in 0. ^1 , $$7. 

rel. a vol. ju8. I, 11. * ** * lt -'- 

Histoire des campagnes de i8i{ et de 

j8i5 y par Aluh. de Beauchpmp. a vol. 

in-8. VII, aog. 

Histoire des campagnes pendant les an- 
nées 1796, 97 etgfi, trad. île l'anglais 

par M**. 4 vol. in 8.VU1 ,s2)6. XI,338. 



Notice n^torique sur fa Çelabre , pen- 
dant les (évolutions q> ïfapjes »}W A*- 
wiro/ in-8. Vil J ,^7. 

JLe Panache de Henri IV, ou les Pha- 
langes royales en *8il . pas* Dehndine 
de Saint Esprit, a vol. in-8. avec jgg. 
IV, 11 5. 



Histoire des Croisades: troisième partie • Paris pendant le cours fie la révolu^içn , 

•par Michaud Tome 3e jn 8. Vil, *' * '' -'—-—*-— 

S09. IX , an 1 • X , 3o3. XI , 33a. 

Histoire de rrance pendant les guerres 
de religion , par Lucre telle. Tontes IJI.e 
IV e et dernier, in-8. 1 , 11. II, 47* 

Histoire critique de l'inquisition d'Espa- 
gne, depuis l'époque de son établisse* 
trient par Ferdinand V, jusqu'au rè^qe 
de Ferdinand VII, par Llorenlp 3 vol. 
io8.X,3q0. XI ,335. 



ayant et après la restauration , f*. 
Léopold , avocat. ^ vol. in 1 à. Ifl , 7 J. 
Précis des iévéneuieus militaires, 09 fÇs- 
sais historiques sur les campagnes de 
1799 * 1814 , avec cartes et plans, par 
le comte Mathieu Du^as. Çampagnf s 
de 1799, 1800 et 1801. 6 vol. Jti -jB ef, 
3 Atlas in-fol. oblong. I,|3. \f f #P* 



IIl,7a. IV, 107. V, 1 
X, 309. XI , 335. 



ww 



l 7»- 



fisloire de If politique, des puissances Preuves de la fidélité des Français à 1*n r f 

de l'Europe , depuis le commencement rots légitimes loi s <lu passade fo h pfÇ- 

de la révolution française jusqu'au cou- mi^re £ la deu^ine dynastie. p pas 

grès de Vienne,, par le comte Paolfc Y*blè Guillon. in-8 X,3;a. 

Chagny. 4 vol. jn-8. IV, 108. B dation du voyage de Me^Of^ef , fff 

Journal historique sur la campagne du Caserle À Tiiesie, et delà mo,ri dernsfC 

prjuce Etigèpe en Italie, pendant les rict être, parle comte d^ Cfyqtejlinf. 

années 181 3 et 1814 t par le capitaine jn-8. ty, Aj» 
D"**. in-8. VI! , 31 1 . 'Relation de 

Lettres sur le guerre de Russie en \$i* t 



l'expédition de pqrfugsl 

faite en 1807 et 1808 . par le pr?uiief< 

corps d'observajion de la Qirqnçjf f par 

le général Thiebault. in-8|. J^, 274* 

Relation circonstanciée de la ca,»flj>a- 

5 ne de |8i3 en Sa^e , par le f'arpsj 
fOdelcben , tt ad. _jle ]'a{)emartd par 
lAi/ihert de Fùry. a vol in-8 t VJ, Jô£. 
Mémoires sur la guerre d'Espagne pen- Su la Storia dti Qreçi, (lisçorsq di f. 
àt\nl les années i8o8 ? 1809» l8itj et ^o(fi 9 prp/e^^orç. m-8. Vï|l f a.35. 
l^i 1 , |»a|r <^e jftyj-fies. iu-S.lX, 37$. Tableau de la campagne d'aMtot^nfi ^« 
X,3li« l8t3 , depuis fa rupture, de l'armistice 

Mémoi/rs de la ma^rqujse de la Roche* jusqu'au pass.i^e du Rl»in pa,r Tarfnéf 
Jacqucliu, 1 écrits par elle |néme. in-8. française, par uo viàv.iini iu«ffî. <v 8. 
V, i38. Vll t 20} 



par Puibustjue. ae édit. in Q. 'A ÎI ? ai î 
Mémoires particuliers , formant avec 
l'ouvrage de M. Hue et le Journal de 
Clpy, l*histOire complète de la capti- 
T»té de la famille royale à la tour du 
Temple, in 8 U,47. 
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Tableau hîstorîqnc et raisonné des évé- 
nement qui ont précédé et tuivi le ré- 
tablissement des Bourbons en France 
et de ta paix en Europe , d» puis mars 
18) 5 jusqu'au 8 juillet 1816, par Bic- 
cnti. 3 toi. in 8. IV, io6.jVH, ao6. 

Tableau de Phjsloire universelle: ou- 
Trage qui sert de développement aux 
Annales du mondé , publié par Anot. 
Histoire ancienne. 2 v. in-ia. IX, 374 



Histoire de lVmperenr Julien, tirée des 
auteurs idolâtres, et confirmée par ses 
écrits, par Jondot. a vol in 8. VIII, 

^37. xi, 340. 

Histoire de Henri- le- Grand , de Pèr+- 

/Sx*, in-ia. III. 74. 
Histoire de Jeanne - d'Arc, surjnoromée 

la Pucelle d'Orléans, par Lebrun des 

Charme ttes. 4 vol. in 8. X, 3ia- XI, 

3. a 



Victoires, conquête», revei s et guerres Jeanne d'Arc, ou Coup-d'oçil «m* le» 



civiles des Français de 179a à i8i5 
Tome I , io-8. avec fig. V , i38. 

BIOGRAPHIE. 

Biographie moderne , contenant les por- 
traits politiques des Frauçais qui se 
sont rendus plus ou moins célèbres , 

• depuis le commencement de la i évolu- 
tion jusqu'à nos jours, a.e édic ornée 
de i5o portraits. 3 vol. in 8. 1, 17. 

Biographie universelle, ancienne et mo- 
derne, etc. Tomes XIV à XX, in 8 
III, 7 4, XI, 33 9 . 

Biographie des hommes vivans qui se 
sont Tait remarquer par leurs actions 
ou par leurs écrits. Tomes 1 à III. iu 8 * 

III, 75. XI, 340. 

Biogiaphie des jeunes demoiselles, par . 
raad. Dufresnoy. 1 vol in 12. I, t7. 

.ties Bourbons, ou l'Honneur des Lys. 
iu-8obldng. 1,17. 

Dialogues et vie du dnc de Bourgogne., 
père de Louis XV, par l'abbé MUlot. 
ïo-8. IV, n5 

Etrennes à là Noblesse , etc. ♦orne I. 
in \i. IV, n5. 

Extrait des lettres écrites pendant la tra- 
versée de Spithead à Sainte Hélène, et 
durant 'quelques, mois dé séjour dans 
cette isle. in 8. IV, 11 5. 

Les Héros chrétiens , ou. Remetl de 
traits, sublimes des ministres du culte 
catholique, recueillis par l'eu • l'abbé 
Dubois. ïn- 11. X, 3»2. 

Histoire du cardinal de Bérulle , fonda- 
teur de la. Congrégation dé l'Oi attire , 
par Tabaraud, z vol in-8. XI , 343. 

Histoire de l'empereut Charles - Quiut r 
naduit de l'anglais de Rabcrttnn , par 
8u*rd> nouv. édit. 4 vol. in-8. 111. 74* 



révolutions de France au temps de 
Charles VI et de Charles VII , et sur- 
tout de la Puçelle d'Orléans, par Ber- 
riat- Saint-Prix, in 8. IX, 1*75. 

Histoire de Louis XII , par Delaroche. 
in-ia. VIII , 237. 

Histoire de Saint Louis, par Debury. 
io-ia. VIII, 237. 

Histoire du vicomte de Turenne , par : 
l'abbé Aaeuenet, nouv. édit. in n, 

1,1 ! 74- . 

Ménioiies sur le comte de Bonneval, par 
le priuce de Ligne. Nouv. édit. revus 
et augmentée , in-8. X, 3ia. XI, 34?* 

Mémoires historiques sur Louis X Vil, 
par Eckard. in-8. 1 , 17. 

Mémoires du cardinal de Retz ; suivi* 
des Mémoires de Joly et de (a duchesft 
de Nemours. Nouv. «dit. 6 vol. in-S. 
V, 14*. 

Mémoires historiques de mon temps, 
contenant des particularités remarqua- 
bles sur les souverains et le* personna- 
ges les plus célèbres de l'Europe pen- 
dant 110e partie du i8.e siècle, p*r 
Wraxall ; ti ad. de l'anglais par Dur- 
dent, a vol in-8. VI, 184. 

Notice sur la vie et les écrits de Bioet, 
par Bonlard. in- 12. VI, i84- 

Notice sur la vie et les écrits du doc* 
teur Robertson , par Suard. in-8. HI, 

Nobiliaire universel de France , faisant 
suite au Dictionnaire de la noblesse ds 
Fiance qui paraissait avant la révolu- 
tion, par de Saint- Allais. Tome X. 
in^8IV, n5. 

Vie de madame la Dauphine , mère do 
Lou»s XV 111, publiée par l'abbé Si- 
card. in-i*. VlII, rt?. 
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que , «ta. 



Vie. de. Dames française, qui ont été Elemens Je l'économie politiqi 
1rs plus célèbre, dans le 17e siècle , in-b.^1, 5 4 7 ; - 
par leur piété et leur clé* ou.ment pour Essa. uh,loso P h,,ue sur le grand art de 
le. pauvres, in la. IX, » 7 6. gouverner un Eut, de lever le. impôt., 

ici pauvre», ni » ;_ , ^ iel idre un peuple heureux , d'assu- 

rer la prospérité d'une nation et la sta- 
bilité d'uu Empire , par CreveU io-8. 
1 , a5. 
Essai sur la loi , sur la souveraineté et 
su* liberté de penser, par Berçasse. 
in-i^lU, 89.VHI, a5i. 
E^ais sur quatre g-andes questions pc* 
1, tiques, par Schiffer, iu-8. iV , ia6. 
Essai sur la politique de la nation an- 
glaise ft du gouvei unoeut bntuauique, 
pa,r Scheffer. in-8, VllI , afo. 
Examen imuaitiul du projet de constitu- 
tion pour* 1« royaume de Wurtembeiy, 
par le comte de Pirmas-Pàlès* iu-o. 
VII, 



. ., pauv 
Vie «m maréchal Ney, par ' Charlemont. 

iu-18 m, 74* 
Vie de Saint Vincent de Paul. Nouv. 

édit. 4 vol. in-8. VllI , a56. 
Voltaire: Particularité, cuneu.e. de .a 

vie et de son caractère , pur Harel. 

in-8.V,i4a. 
ECONOMIE POLITIQUE. 

L'Abus de. Sermene.* in-8. V, i5o. 

Annales historiques des sessions du corps 
législatif, années i8t4 «t »8i5, et pa- 
rallèle des optuioua des auiems avec 
celles de M. Fiévée, par** et Gautier. 
a vol. in-8. 1 • a3, 
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Idem de i8l6, par Us mènes, iu-b. IX, Ettumu des priucipes émis par les mem- 



*74- 
Des Avantages de la mendicité bien lé- 

alée daus l'économie sociale ;, des in- 

convéniens de sa suppression absolu». 

in 8. IV, 127. 

Sur le Budget de 1818, par de Saint 
Chamans. iu 8 XI , 347. 

Causerie, de^ Salons sur la liberté de la 
presse, in-8. X, 348- 

Dits Colonies et de la révolution actuelle 
de l'Amérique, par de Prudt. i vol. 
iu 8. 111» 89. 

Considérations sur l'existence civile et 
politique des Israélites, in-8. X, Si5. 

Constitution donnée de sa propre vo- 
lonté par le pape Pie VU aux Liais ro- 
mains, in 8. 1, .»6. 

Correspondance politique et administra* 
tive, par Fiévée. 7.0 partie, iu-8. 
111,89. 

Cris ( les ) des Peuples adressés an Roi, 
«te» par Crevtl. in-8- XI, 347* 

JDc* trois derniers mois de l'Amérique 
méridiouale etduBiésil, par dePradt, 
in 8. VIII, a5i.lX, a83* 

Distours de M. Magnier Grandpres, sur 



bres de la chambre des députés en 

1816. iu-8. VllI , 349. 
France ( la ) et les Français en 1817) par 

Le sur. in 8 Xi, 348. 
Formosus Niger , de la police, in-8. III, 

89. ' 

Guide des Electeurs et des Députés, par 

Caftera, in 8. 3}S. 
Histoire des deux Chambres de Bona- 
parte, a.e édit. in 8. V , i5i. 
De l'Institution du jury eu France et 
en Angleterre considéré l'uu set l'autre 
dans leur pratique, d'après des exem- 
ples tirés des deux pays, etc. in 8. ' 
[X, a33. 
De» Juifs au dix-neuvième siècle , par 

B«iL a.e tWlit in-8 I, a6. 
Lettre à M***, relativement à l'ouvrage 

intitulée* des Juifs au 19.0 siècle a, 

par le baron S. de S. in. 8. III , 8f • 
Lettre à un Electeur de Paris, par de 

Prudt* in-8. IX , a83. 
Manuel du droit parlementaire de Jef- 

ferson, irad par Pichon. io-8. 1, à5. 
La Médecine politique, par Creveb 

in 8. 111,89. 



le projet de loi de finances , prouoncé Mémoires historiques et politiques , par 

dans la séance du 5 tévrier 1817. m-8 tiéercn, trad, de l'allemand par L** f . 

lllôf) in-8. X, 3 1 5. 

Des Eleotions prochaines, par Be/tya- De l'ouvrage intitulé: de la Mouarchie 

min de Constant, iu-8. IX, a83. selon, la Charte. it*-8. 1 , *4« 
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De Uftdbièête féodfale et de la Noblesse Revue politique de Pennée 1817. Pre- 

natiouale , par M. ***. in 8 , 111 , 8g. mier trimestre. Br. in 9. VIII , 249. 

Quelques Observations sur le lettre de Le Spectateur sous le gouvernement 

Fouthé au duc de w elkngtoo , par Je légitime» par Delacroix* m-8. XI, 3$;. 

Saint- V iàtor. in-o\ III , 89. Nouveau système de colonisation poor 

Observations sur les ouvragés de M. de Saint-Domingue! combiné] avec le crèV 

Pradl) intitulés ? des Gotôoics et de la 

Révolution actuelle , et des trois der* 

niera moi a de ^Amérique méritttooale, 

|>ar Fauchai in-8. IX , a83. 
Opinion sur 1'ateimôienieiit de la tlette 

exigible et l'amortiaaémeut de la dette 

constituée, par Papion, in-4« VM t a5l. 
Opinion de M. Voyér d'Argeuson sur 

Te projet; d'à Jresse au Roi. in -8. I, a5. 
Le fajsair eCle Gentilhomme : anecdote 

récente. Brocli/ in-8. IV , 127. 
Pensées aur divers sujets et discours po- 
litiques , par de Donald. 2 vol. in- 8'. 

VIH. a5i. 
lOiiloaopliie politique, io-8.1* *5u 
Préliminaires de la sessiou de 1817, par 

de Pfwsfc, in-8. Xl, 348. 
Projet de loi sur le budjét de 1817. 



tion d'une compagnie de commerce 
pour établir Tes relations de la F ranci 
eveo cette isle , par Lcborgne tic Bol- 
âne. in-8. VIII. »Si. 

Tableau de la Coiiatitution du royaume 
d'Angleterre, par Cus f n* 9% r trad. et 
l'anglais. in-Ô. XI, 348. 

Traité de le ropressiour èé laV licence 
4lans les écrite , ete. par Hubert. rn>S 

XI, 348. 

TJue révolution doit a voir un terme, par 
le comte de* Seemaûotm. a.erédlt. ht-8. 
I , *5. 

De l'Union en France , par JBôuirt. in-8. 
V, i5i 

Voyage d'un étranger en Frertce pen- 
dant les mois de novembre et de dé- 
cembre 1816. in-8. H / 6t . 



in-8. I , a3. 

Questions sur la 1 législation actuelle de JURISPRUDENCE. LEGISLATION 
la presse en France , par Benjamin de 

Coï>stant. in 8. VlII , a5o. Code civil annoté des disposition» et dé- 

Recherches sur l'origine, les progrés, le cisiotis de lu législation et de la juris- 

rachat, Félat actuel et la régie de le prudence, par Sirêjr. 10-8. VI, 184. 

dette nationale de la Grande-Bretagne, Code rural , on Recueil al phabétrque îles 

par Éfamilton f trad. de l'anglais par lois , réglemens et usages qui intérêt- 

Delusaltt. in 8. VllY, o5i. sent les babitans des cavnpagtserf , etc., 

Recherches politiques et historiques qui par Cappcau* in-8. X, 3i^. 

prouvent l'existence' d'une secte révo- Cours du droit commercial', par Pùrtfts- 

lulionnaire, son antique origine, aon sus. 4 vol. in-8. lV,*rrS: 

ôrejahifalion , ses moyens ainsi que son Droit d'appel de toute condamnation par 

but, et dévoilent runUjue cause de la corps prononcée par lés jugée 6V cvjm- 



révblutidn française, par Malet, in 8. 
lX,a83. 
Réfutation dé la doctrine de Montes- 
quieu 1 sur la balance des pouvoirs , par 
le cornu de Saint'JComaru in-8. III, 

8g. 

Képlia,ùe et commentaire de M. Bail, 
aux observations de M'. Cologna , aur 
le deuxième édition des Juifs au dix- 
neuvième siècle, in-8. III , 88. 

Des rtessourcesque l'administration peut 
fournir aux finances, par le baron Mo- 
lafid. iu-8. V, i5i. 



meree, par Boilutu itt d. I, *B. 

Essai sur l'Esprit des lois francaiecé , re- 
latives- à l'adoption dwr etifaus nata* 
rels , par MoureaU. ia~8: X\ 31$» 

Formulaire général , ois' Modèle* d'acte* 
rédigées aur chauue article de? procé- 
dure civile coiriparéé au leVif, pat G***, 
a.e édit. augmentée. Tottoé* 1, io-8. 

m, 75. 

Histoire dé la légtsletkm , p*t le comte 
Pastoret. 4 vol. in-8. IU, 75. IV, uS. 
V, io>. VU, an. Vi«, 2^7. IX , 976. 
X,3ia. XI ,343. 
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Le Législateur franchi» , ott Répertoiie 
consultatif de* autorités ceasùtûttioo- 
nelles et det fonction m» ii es puUio». î.re 
année ( juin» *8*7 > Vil , ai4 ? 

Léjù-Utiou- efejurift»rodeuce.d*s< succes- 
sions, paa.lfaWel. &vor. in-S\ 1!;^. 

Lois tur loi» , ou RfQucil de» disposa 
tioos législative» , con«erj**ofc i°. U da- 
te , Piotttulé det lois; tt °- Intitulât 
des arrêté», uta jugement, etc., depuis 

' 1788, par Dupia. in-ia. IX a:6,i 

Notions sommaire» s^r le» eeptuageWi- 
res;.et récjamatiou. au roi et au corpe 
"18. 



légialatàc* # par Boileau, in-$. I 
OEuvies dé Polluer. Nouv édil. 
1er Coutumes d'OrUent. vol. iu-8; 
IX, a 7 6. 
Régime hypothécaire , ou Commentaire 
sur le deuxième titre du livre troisième 
du Code civile par Persil a.e édition t 
augmentée, a vol. iu-8. V , îqa. 



de petits confies »a>aiogae»k Belii* for- 

m«t obéong. I, 17. 
Dr l'Ed 11 ca tient, eu Emile corrigé, par 

Muet, * vol. iiwia.lV, 118. 
De rB^HPotion , et d* choix deé ivrati- 

tuoar», i*f Drnmwfnùrtm. m 8. 1, 19. 

Eaeai soit PmttrfuoTOir de» aveuglée, pat 
VtHMiéi weV aveo figurée* imprimés par 
le» Aveugle X , 3*4 XI , 3$5 

Etrennes'-S mes* enfant, êk Co*t*g> mb^ 
raux j suivi d*ta» Thééir* dû société , 
par Verne*. 3 vol. in- 18, avec gravu- 
res II, 54i. 
Tome Etrennes à ma fille, par mad. Dufres- 



n*\y, a vol. irv ia, I„ 17. 
Etienoes d'Uranie, petit ouvrage in-8 
mii expiiqjie Us principaux phénomè- 
nes rrpuaioiéb» en, figures mouvantes/ 
enfermées, ctynt une boîie en forme 
d'optique. IV, 11 8: XI ,,$5*. 
Table générale» par ordre alphabétique Louçffes et «ej bafeitans. in 8. IV, 1 ig* 
de matières , des cinq &des , loi», se- La Journée, ou l'emploi du temps, par 



nalus consultes , etc. , publiés dune le 
But te tin des loi» et les collections d'ac- 
te» publiés depui» l'ouyerture des Eiete- 
g/énéraox en, 1789 jusqu'à la restaura- 
tion de la monarchie française. 4 voj. 
in* 8* H, 54. 
Traité des faillites^ par Laiwtx, iueia 
Vl,i8$. 

INSTRUCTION. EDUCATION. 

L'Ami des Éufans, par M. et Mad. 
A%ai* 94 vol. in 18, orné de 43-gra- 
vuree. I , iy, 

Anthologie^ française de la jeunesse , par 
J. Chatau. In ta. lX, 978, 

I*e jeune Dessinateur , ou Etudes de 
paysages, de fleura, d'animaux , etc. 
in-8, oblong. 1,17. 

Discours et Morceaux choisis de M. 
d'Aguesseau à l'usage de» rhétoriciens 
et des étudians en droit, in- 1 a. IX, 278. 

Discours ( sur l'esprit et l'influence des 
Croisades ) pour l'ouverture du cours 
d'histoire moderne, par Raoul- Ro- 
che tte. in 8. II, 54. 

Les Divertissemens de l'enfance en gra- 
vure! , représentant divers jeux avec 



Janjjfret. \n*\&, £X, 347* 

La Morale en action , ou Elite des faire 
mémorable» et. d'anecdote» iuslructiver 
piopre» à faire aimer la sagesse. Nouv. 
édit. inia. II, $4- . 

Musée de l'enfance , ou Galerie d'ani- 
maux. in-8 oblong, 1 , 17. 

Promenades instructive» et amusantes 
tVun père avee.sej enfaus. a vol iu-8. 

1*1,75- 
T«d>leau gravé à. l'usage de» écoles natio- 
les et élémentaire»', d'aprè» le» métho- 
des perfectioimeea , etc., per Picot. 
Une feuille. Vn r sri4. 

PHILOSOPHIE. 

L'Art d'embellir la vie et de fixer le bon* 

heur, par de Batillac. a vol. in- 1 a. 

IX, a84. X,5t6. 
Elément d'idéologie : t.re partie, par 

Destutt de Traey 3.e édit. in-8. IX , 

a83. 
Essai sur la connaissance de soi-même, 

trad. de l'anglais du révérend Afaton* 

in-ia. III, 76. 
Esvti analytique et critique sur le uew- 

tonianiftine. in-8. IV , t37« 
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III\ Classe. Religion. Culte. 



Histoire naturelle et philosophique de 
l'homme, par Chdttl. 2 v.in-ia. I, a6. 

Inductions morales et physiologiques, 
par Keratty. in-8. IX, a83. X, 3i6. 

Principes de la philosophie de l'homme 
moral , ou les Lois de l'action de Pâme 
sur les idées , des idées sur l'ame et des 
idées entre elles. in-8. IV, 127. V, l5l. 

Priucipes logiques ,%u Recueil de faits 
relatifs à l'intelligence humaine, par le 
comte Destuttde Tracy. in-8.lV, 127. 

Traité élémentaire dn calcul de* proba- 

. bilité* , par Lacroix, in-8. 1 , a6. 

RELIGION. CULTE. 

Abrégé de l'histoire de l'Eglise chrétien- 
ne, depuis sa naissance jusqu'à l'épo- 
que de la réformatine. in- 12. Xi, 348. 

La Sainte Bible -vengée des Attaques de 
l'incrédulité , etc. , par Duclot. Tome 
V,iu-ia. VlII, a5i. « 

Le Catéchisme des peuples de la cam- 
pagne et des villes, etc., par un Mis- 
sionnaire. Nouvelle édit. 4 vol. in- 12. 
VIII, a5i. 

Célébration de la fêle séculaire de la 
Réfotmation dans Héglise consistoriale 
de la Confession d'Augsbourg à Paris* 
in 8. XI, 3fo. 

Circulaire du Directoire du Consistoire 
général de la Confession d'Augsbourg 
dans les dépaitemens du Haut Rhin, 
du Bas-Rhin et autres , contenant la 
célébration du troisième Jubilé de la 
Réformation, in- 4- X„ 317. 

Confession de madame w ; principes de 
inorale pour se conduire dans le monde. 
2 vol. in- ia« V, i5a. 



La Confession 6"Aogsbonrg, présentée 
en i53o, à l'empereur Charles V; avec 
un Précis sur cette présentation , par 
VilUrs. in-12. XI , 348. * 

Evangile pour tous les jours de Tannée, 
suivant fa concorde des quatre évaugé- 
lpteg : nouvelle édition, conforme pour 
le texte à la dernière en 12 vol. in- 12, 
par Duqûesne. a vol. in-8. VlII, a56. 

Morale de la Bible. 2 vol. in-8. Xl, 348. 

Moyens de salut pour les chrétiens de 
tous les sexes, de tous les états et de 
tous les âges. in- 14?. VlII , a5i. 

O Eu rres de Oulau, archevêque <T Ar- 
les, recueillies et publiées par Cons- 
tant. Tome I, in-8. V, i5a. 

Oraison funèbre de Louis XVI, pronon- 
cée le ai janvier i8>4 « * n présence de 
la famille royale, par de Boulogne. 
in 8. 111, 90. 

Préeis bistor'que et analytique dee Prag- 
matiques , concordats , déclarations et 
autres actes relatifs à la discipline de 
l'Eglise en Frsssce , par Peignot. in-8. 

xi, 349. 

Psaumes nouvellement traduits snr Phé- 
breu et mis dans leur ordre naturel , 
avec des explications et des notes cri- 
tiques. 3 vol. in-8. III, 89. 

La Religion prouvée par la révolution , 
par Ctamtl de Montais, in-8. 1 , 26. 

Sentimens chrétiens, par de M.***, in- 
a4 avec fig. V , 1 5a. 

Sermons par J. F. Roux, pastevr de 
l'église réfoiroée d'tFzès. in-8 III . 90. 

Vies des Justes dans les plus humbles 
conditions de la société , par l'abbé 
Car on. a.e édit. in-ia. III, 90. 
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QUATRIÈME CLASSE,. 

C O M T E A A « t ' 

ëcauf-Arts.— Poésies. — Contes et Romans.*- Théâtre* 
— Musique.— Littérature. fïibtiQgrQphiç. f-: Antiquités; 



BEAUX- ART S. 

L'Amateur au Salon 1 : exposition de 1817» 

par (>***. in Ô.VÏI, 222. 
Annales du Mtiséa : salon de 1817 > pa«* 

Landon. in»8. IV, 107. 
I>c* Antiquité! d'Athènes mesurées et 

dessinées par S tu art «i Hevèit. y.è et 

8.e livraisons ; publiées par Lançon. 

in-l'ol. I , l:6. 
Atlas de* promen'adea pittoresque* dans 

Constantinople et sur les vives du tios- 

jbhore, par Periusîer. 1 ré litr. iu fol. 

V.iSî. ■ : ■■ ' ■ 

£»e Cabinet du Roi , <fa lés plus beaux 
tableaux dot p^utrts dp Picole fran- 
çaise qui ornent le cabinet du Roi , lès 
faisans, royal*» et èes églises, acenm- 
pagnes d'une lyilicé sur chaque tftaî- 
, tre,, gravés en miniature , par une so- 
ciété d'amateurs ei.d l ar listes, numéros 
.1 et; a. IU, 90. ' * 

Choix de piçrr«é gravées nu itqnts,égfp- * 
tienne*, et , per saunea recueillies peu-' 
«tant un vovage au Levant , par Du* 
bo(M< î.lèlivîr. ii% 4, V ? i5*. 
t©;>COur* d&SAtosi, 011 Collection gra- 
vée des ouvragés de peinture , scu'lp- 
, 4*i*e, ttc4iisectu*e , eve: ; mentionnés 
$tous le rapport def Irfsfitut de France. 
£.* livr. gr. in 4- X»'3f7\ 
♦Coutumes, arts, m/tiers et usages tic 
J'4ngletenè. i.rti fitr: Mithographiée). 
ife-fol, Xl, 34f>. ^ 
6 ou ni complet d'éticfes do dessin. Êrt- 
, kotàre division ; paysage. in*ful.(titho- 
giajaiiiée). X.SitV > 

Journal général , 1817, N°. 12. 



Croquis <Jé portraits île* pnrsnrinnges 

remarquables dan» lotis les ge-ures, dea« 

aînés et gravés par Frenty , d'apie* les 

• tableaux exposé* aux ditl'érrns salons. 

a vol. in-ia. IK , a'SG. ' 

Dictionnaire* dés peintres espagnols f 
par F. Q*". in 8 V, i53. ' 

ïlisrtci Inlion sur If Cénacle de Léonard! 

*de Vinci, par li. l'abbé' G u il Ion. 
in -fi/ V, 1 53 

Essai m^tïipdiaUe sur Ja 1 décoratînn ^etf 
édifices et des n^onumen», collection do 
1 10 dessins îitUogr.anïiiu'ues ', wàr <ftyf- 
1 farej. i.relivr. IV; 127. 

EssVi s\ir le salon de 181 j. Q««'re "nu- 
méros in- 8." avè'c" (î'U-'inuf gravures. 
IX, 3^86. - - " 

Es plient ion de 

' Scùlp'.'ure , ai 
posés le 34 ay 

Ili&tôtref de i'aï 
puis sa iî^erfd 
jtiaau'a'sonre 

' Jioùr servir d< 
< lies les ancie 

1 fowrf/Ï7et 1 

Histoire île France, représentée, par tî- 

gih'es. i.ve et aé livraisons, a vol. 

in-18. Xi. 3iiQ. 

\ è Té 



, Ip tioduetîoû i l*étu ctè • dés vase» an I i- 
'qiies, ^lilfjHirement appelés va,sçs H r »4- 
.unes : accompagnée d'uuç coltVc't'^n 
qes plus belles formes ornées, de leur 
t ei'nture , par VuboisrJktaisQnnçuye. 
i.ve llvr. in f»l. IX, «86. 

4 Xèl "Monaiùens ' 3e la ' Fran'ci * classas 
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IV e . Classé. Poésie** 



chronologiquement 'et considérés sous 
le rapport des faits historiques , etc. , 
par le comte de Laborde. 4 . 5 et 6.e 
livraisons ir. in-foi. 111, 90. VI, 188. 

X,3i 7 .. ■ 

Jtloitumens ancien» et jrcodetnes 



de 



à l'Ecole polytechnique ,"par Durand. 
in-4* avc «î fig* VI , 188. 
Tombeau de.Frauçoia 1er, dessiné et 
gravé au trait par Imbart» Cahier jo- 
IqIio.VI, 188. 




resques . dessine uapi 

Pernot el lithographies par Engelmann 

3 cah. iu.fol. IX , a86. XI , 34g- 

Musée de> antiques , pat BouUfpn t arec 
notices explicatives, par M. ***» £3 et 
^.elivr.infol. ill.,go. V1Ï , an, 

Notice historique sur la gravure à l'eau 
foi te , et sur les ai listes qui s'y sont, 
distingué» x par" DupUssis - Bertaux. 
iu- 4.0b long avec 12 planches. X, 3i8.< 

Notice des dessins y peiutures , émaux et 
terres cuites êmailiés s exposés au Mu- 
séum royal clans la galerie d'Apollon. 
Vll,9»a- , 

ffotice des tableaux exposes dans la ga- 
lerie du Musée royal, iu ia VII, 22a. ... 

Observations sur les inodes et les usa - 
ces de Paris, pour servir d'explication- . 
aux caricatures publiées sous le titie de. „ 
'depuis le 



burin par Vissai t , d'après Iiaphatl 
IX , 286. 
Médaille eu brome , en rhonneui* d« 
Malherbe , exécutée par Galtcaux JiU 

1U.«9>- 
Portrait de S. A. S. Mgr. le due d'Or. 

léans , giavé par fJgnan , d'api es le ta- 
bleau original de Géiard. V , l53. 

Quatre giavures représentant différent* 
vues des mouuiuens français du Musée 
dtrs Petits- A ugustins , ûestiuéee p»x 
Baquet 111, 9t. 

Saint Gervais et*Sainl-Protaia , tradaiu 
devant la statue dejnpilei', el refusant 
de sacrifier aux idoles : estampe , par 
Buquoy , d'après le beau' tableau Je 
L&sueur.y t i.53. 

POESIES. 



bon genre , depuis le commencement 

-loi X,3i8.. L'Air : poème en 4 chants, par sVl* 

■e , considéré . ; daou.st in < ♦ XI , 349; 

ts modernes, Mes Amours ; élégies .par Dclabouisst. 

U,9l. -\ k . «np3. Vm > aSa.:- 

Lu're'j il* a près Les Amours à Ëléonore : recueil dW 

e (.usttfîit , . ,. gies divisé en' trois livres , orné de gra- 

ici. in-fo1io. ,, vuies, par JJclabouisse. io-ia. III, 9/. 

,.:%.' ,xi, 34». 

1 êxposéVau L'Auge des prisons ( Louis XVII) 
8. \1I ^22. . £légide , par tiégnsmU dû W*rl 
Peintures de vases aiiiiejues , vulgaire- 
ment appelés étrusques, gravées par 
Clèner , accompagnées d'explications 
ihées jpar Dubois .4c 
t.e édit. l*ome 1 , in fol. 



in- 12. III, 9». ~ 
Art poétique d'Horace , traduit en ren 
français avec le texte en regard ; $ni»i 
de la Chute de rluffiu. , traduit de CUv- 
, dien , par le, marquis, de Sjn in -8- 1, 27. 
L'Art de parvenir'; poème en un chant, 
w çirViolUt Leduc in-ia, IX , .286. 
t de l'Europe , publiées L« Bçtnheur que* procure l'étude dani 
ne L,cr t ui-8. Xl , 34<j. toutes les situations, de la vie , par l*- 

^architecture don aées bruti : poème. in^.'X, 3 18. # 



lédite*., tirées, des plus 
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,,I*e Chansonnier dn royaume, ou l'Ami 
des Bourbons. 3.e cab. in-32; 1 , 27. 

Les Charmes de la paix , Ou le Retour 
dn printemps. Opuscule» en vers. in-o. 

.IX ,'287. 

Choix des poésies originales des Trou- 
badoots , par Jiajnouard. Tome I; 

> 8. V, i55. 

Le duc et la duchesse d'Augoulême dans 
Je Midi : poème en 4 chants , par Boy- 
nés t. iu-ia. V. 1 53. 

L'Enfant lyrique |du Carnaval; choix de 
c lui usons lyriques joyeuses inédites , 

.par Ourry* a.eaunécin-ia. III, 91. 
' L'tnfer : poème de Dante Alighieri ; 
traduit en ver* français avec des notes ,- 
par Terrasson. in- 8. X , 3 18. 

Èpithalame d'Honorius et de Marie : 
poème de GUudien , traduit en vers par 
le marquis de Sy. in -8. I j ay. 

tables en six litres ; suivies de poésies 
diverses, par Boisard. in -8. VI, 188*. 

Les Fleurs; idylles, par Constant Vu- 
ho$. in-18. XI , 35ô- 
' L'Illusion : j>oème 5 précédé du Règne 
de îa terreur , du Voyage de Louis XVl 
à Varenoes, et d'autres poésies, par 
Titeueneau. iit-18. 1, 27. M, 188. 

li'IuHuence du sol natal : poème , par 
^bef-Gahde/hoy. in- ik ÏX, a$6/ 

Le ,21 Janvier 1793 : pnème en quatre 
chants , par AÎonti ; tidduit de l'italien 
•vec le texte en regard, in 8. I , 3o. 

jLe jardin d'Ëden : poème par DtliUé ; 
suivi d'une Epit*e à deux enfaùs voya- 
geurs. in-18. III , 91. 

La Mort et l'Apothéose de Marie-Antoi- 
nette, reine de France, par Tercjr, 
in 8, grand papier vé!in % ll, 6^. 

%e Moucheron : poènîe de Virgile; tra- 
duit eiî vers français , par le comte Àe 
Vulory. in-18. Vlll, a5a. 

Ode à 1« patrie , p«r Foiwietle* Mi 8. 
lX,at6. 

Ode sur la violation des tableaux de 
Saint Dénis , par le comte de Forita* 

Opuscules en vers, par Dusausoir.hi-8. 
IX, 287. 

Poèmes élpgiaques , p-écWlés d'un dis- 
cours sur TElégie héro^uc , psr jf>e- 



nenil. in 8. V, i53. lX i ûS6. s 

Poésies diverses; suivies du Cor te de 
Saoirein , comédie en trois a< tes et eri 
vers, pitr feu Remusat. in & X , 3 18. 

Poésies de Pétrarque , traduites en vers 
français, par Léonàt* a vofj in-i a. 1,27. 

Le Poète de Famille , ou le Chansonnier 
de circonstance* par les convives de 
l'ancien caveau du Vaudeville. Partie 
de l'Age s*ùr. a vol. în-18 IX , 287. 

Promenade à Auteuil. — Elégie, in 0** 

V, i53. 

Recueil de poésies ad libitufii , par 
Balzac, iii 8. IX ,.286. 

Recueil de poésies , par de Lantier. 
in 8.VUI, si5a. 

Leftepentir: poème. in«8.I , 87. V, i53. 

Le Dix-tinitièine Siècle : poème en qua- 
tre chants . par Simohin. iri la. Vlil , 
a5a. ÏX, 28}. 

Le vrai Système des FlèùrS : poème, 
par Lefèbvre. iii-8. V, 1 54- ** 

Traduction en vers" des Odes 'd'Horace • 
avec le texte , des sommaires et dei 
notes, par Waitly. Livres i.er et a.e 
in-18. VU, 2aa. 

Voltaire , du le Triomphe de la philoso- 
phie moderne ; poème en huit chants 
avec un épilogue , par Ber choux. ?W 
édil in 18. V, l53., 

Voyage à ÎVianoh, contenant des sou- 
venirs sur Louis XVI, Marie-Antoi- 
n'ette , Sully , etc. , par Laô ouïsse, tu h, 

VIII, a5*J. 

CONTES ET ROMANS. ' 

L'Abbaye de Craigh-Melrose , oti Mé- 
moires de la famille de Mont-Lntotr j 
trad. de l'aogl. par Cohen. 4 voJ/lo-'ta. 

IX, 387. 

Alfred y, ou le Fils naturel , par Suloi dm 

Livé. in îa I , 20Î 
Alfred- le Grand, ou le Trôoe reconquis. 

ix<\\. iu ta. Vï, 189. 
; Deux Années de souffrance 5 roman h s- 

lorique imité de l'atlcmatod dAg j^- 

fomaine , publié par Cun close dePifÇt* 

laie 4 fol. in 12. V, 1 5^. 
Les fausses Apparences; tr*d. de l'attel, 

parmud. JJê i*©/i. 2 vol. »n-i2.1ll # <^k 
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Arc|iambaud et Roger , par mad. Bar» 

théltmy-Hadot. 4 toI. «» 13. Xl, 35o. 

Augoate et Frédéric, par mad. de B***. 

2 vol. in- 12. Ul , 1,2. 

Amélie, ou les Vicissitudes, par mad. de 

Boleuu. 3 vol. iu-ia. V, i5$. 
Le lièàl masqué , par A. Lafontaine , 
t»ad. de J allemand par DupercUe. 4 
vol. lo ta. Vlïl , a5$ 
Birozzi , ou les Sorciers vénitiens, par 
mistriss Smith. 3 vol. în 12. ill , 93. 
.Les trois bibles , ou Lucie et Maria; 
taduit de l'anglais par May car. 3 vol. 
in ia. 1, 3§. 
Madame Bloc. 4 *°1. in-13-X 38. 
Cqelebs , ow le Chois d'une épouse : ro- 
man moral, pur mad. Hannuh Mort; 
traduit de l'anglais sur la treizième édi- 
tion , pur Hubert de liartwell-Farm. 
4 vol. in- ia. I , 38. 
CLa Us, ou Ja Cour de Navarre : roman 
Justoriiiue. 4 vol. in i a X , )|8. 
, Charles d'LHcvu) et Alphonsine de Fin» 
,, reotiqo , par le comte Luçe'pcde,$\oL 

inia.Xl, 35o. 
Cl^meutioa , ou Je $igts{>éisme , par 

J)urden$. a vol. io-ia. %l , 35o. 
.Confession de Clémentine écrite par elle- 
même; suivies d'Osmiit el d'Atéma , 
nouvelle espagnole, a, vol. i/l-13, III, 93. 
VIII , J.5S 



Le Coin du feu du Pasteur : roman, de 
iniss Porter \ traduit de l'anglais par Six Nouvelles, par de M' 
mad. De Bon. 4 vol. in-13. 1\, aS-. V, 1 55 

Contt* 



Hrrrington , par mad. Edgéwortn ; tt*S. 

de Taillais. 2 vol. in-ia \l , 35o. 
La Laitière de Bercy : anecdote histori- 
que du siècle de Louis XlV , par 
mad. Guënard. 2 e édit. ornée de gra- 
vures. *i vol. 111-13! V, i54- 
Leiti.re d'rtne inère à sa tille, par mad. 

***. 2 vol. hi-12. XI 7 35o. 
Ludovico, ou Je Fils de l^onme du 
génie ; tràd. de l'angLti* par ai ad. de 
ÀJontotœu. a vol. in-13. I , 38. 
Louise de Smancourl, par mad. de F. .. 

in 13. V, i54. 
Louise de Vergy , seeur de Grabt ielle , 

p-ir Paccard. 3 vol ïn-13.' J , 39. 
Le jeune Lovs, ou Malheur» d'une aw- 
gu»te famille, pur mad. Gottis, 4 *ot* 
in- 13. Vil, 333. 
Mademoiselle de Luynes : nouvelle his* 
torique, par mad. de H. ***. in-12. 
Vlll,a5*. 
Uue Macédoine, par Pigautt- Lebrun. 

4 vol. in-13. Vïll, a53. 
Mtliae, ou les Honeurs de la jalousie , 
par mad. Guéna/d. 5 vol. in 13 I, 39. 
Mémoires d'Olivier Cromwell tt de set 
eufans, écrits par lui même; tiad. de 
l'anglais. 4 V °I» in-12. 1 , 18 
Métusko , ou les Polonais , par Pigaulu 
J.eùrun. in 12. Vill, 253. 
Le Monde et la Solitude , par D. 3 vol. 
iu-13. "V, i54. 

3 ?ol. in ia. 



Contt* d'une W0'*f \ ** fille* par yiade- Le Novice de Saint3)oniinique : roman 

moiteHe Malles ae Beaulteu. 2 vol, de lady Morgan'; trad. de l'anglais. 

w-ta,.VHt,2^J. # t 5 vol. in-13. 1, 09. 

£gbe{{ tyéville, par mad. de Mallarmé. [ L'Orphelin aux pri»esavec le crime, par 

3 vol. iui3. VIU , $$3. PorM. 3 \ol. :u-i2. VI * 189 Vj| , 321. 

Elleval et Caroline, par le comte de La- Ondjnerconlè traduit d l é l'allemand de* 

e4pèd*> a T°^ nt ,2, ^> ^5o. ^* ' e J" 110 " ftimoÙi-Forif/uê , par 

Emilie, ou les Dangers dç Feialtuliou, mad. de Mîontàltcu. in-12. X, 5ry. 

3 tOJ. f«i-i 3}. Vlll , 353. Lé Pertoquet': rofuau a u^lars français* 

Les Fagots de Monsieur Croquemita?De : allemand , et oui n'e\t trudtfit d'auvone 

k contes pour les petits enfsns, a.c édit. Jangue, par Jiou^er/wAre^ v ol. iawfa. 

in 18. VI, t% Vf, iV 

. JJ>a Pee fracieu%e , o« la bonne Amie^ Le Preshytcre.au bord de la mer , tra;d. 

des enfans,'pnr'pia^. de #enne*>Uie. ' de 'Pailemaud *t Auguste Lafontatne* 

.'..** édit jp 18. Vi' # 189. 4 T o1 in . ■ a -:' 1 a8 - 

Le»; H âmes de famille, par Eyçrai. Les Purilaius d'Ecosse, ou le Nain 
\f ?ol. m 1». V, i5i. "i au)stéiieus.4 \ol. iu-i2.VlE^a53. 
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LeRotrfntou du faubourg Saint-Antoine, 
ou Relation des aventure» du général 
Rossignol déporté eu Afrique à l'époque 
du 3 nivôse. 4 »°*' iu-iâ, VIII , a53. 

Xe liobiusun suisse ; ou Journal d'un 

Î>ète de famille naufragé avec ses en- 
aua ; trad. de r.illemand de Wei$s , 
par mad, de Montolieu 4 vol. in.ia, 
I , «9. 
Le Rocher des amours, ou le Parjure 

puni. 3 vql. in- a. 1, 39. 
Les DouzeSiècles , par mad. de Bon. a 

vol. in ta orués de >4 gravures 1 , 39. 
Les Soirées de Famille. 3 vol. iu.ia. 

Le Solitaire de la montagne , ou le Fila 
perdu et retrouvé, par HauttevilU. 
a vol, in- 12. VllI, a53. 

Les Soupers d* Famille , par mad. de 
Lafaye (Brehier). 4 vol. in 18 X, 3 19. 

Les Secrets du cœur, ou le Cercle du 
château d'Eglautiue: ruiuan nouvelles , 
par mad. de Rtimevillc. 3 vol. in 12. 
1* 29. 

Les Tableaux de M. le comte de For- 
bui, 011 la Mort de Fliue l'ancien et 
Iuè«» de Castro : nouvelles historiques 
par mad. la comtesse de Gcttlis. in S. 
VllI, a5a. 

Tête de mort, on U Croix du cimetière 
de Saiut Aubin, par le baron de Lu- . 
molli c, 4 vol. in-12. V, i54- 

Le Valet de circoiislauce , ou le Pjiio- 
rama de quelques maisons de Parts 
vuis dans Fintéricur. 4 v0 ^ iu-ia. 

Vil , 2J3. 

La Vallée de MrUerabach , ou le ChA- 
teau de BLrkeiiNler. 4 vol. in-i a. 1 , 29. 

Le Vallon fortuné , ou Ras«elas et Di» 
nathas; trad. de l'anglais. 3 vol. in- 12, 
VI, 189. 

Les Vétutiens, qu le Capitaine français,, 
par mad. Barthélémy- UadoL. 4 v ° ! > 
m- ta lVt i*7- 

Vie et Fin déplorable de madame de Ba- 
il oy . trouvée en jauvier 1 8 1 4 , entière- 
ment nue et vivante , sur les hautes 
montagnes du canton de Vicdessos eu 
Arriegu, a vol. in IQ. 1U, 9?. 

Zuma , ou la Découverte *du Quinquina 9 
pai„wa<i. de Cfonlis, iu-ta. Vll,aaa. 



THEATRE. 



AlmaViva et Rosine : pantomime en troia 

actes et eu ptôse. VllI , a5a. 
A'nnibal .* tragédie en cinq actes , par 

Firm. Didot VllI , a5a. 
Le Capitaine Relronde : comédie en tt oie 

actes et eu prose , par Picard. V, i54* 
Les Captifs d'Alger : mélodrame eu boit 

actes et eu prose. VllI , a5a. 
Le Combat des motitagaes : Udie-vaude- 

ville en un acte, a.e édit. lX, 087. 
Le Complot domestique , Ou le Mania- 
que supposé, par Limercier. VllI, a5a. 
Les deux Gaspard : comédie- vaudeville * 

en un acte. VI, 188. 
Les deux Rivaux : opéra -ballet. 1 , 37. 
Lea deux Sollicileui s : comédie eu u* 

acte, mêlée u'aiiettes. VI, 189. 
Le Faux ltpn homme : corné lie en troiè 

actes et eu vers , par Lcmtrtitr. lll, 9a. 
Fernand Corlei , ou la Conquête du 

Mexique : opéra en trois actes, io-8. 

Vil, aaa. 
Le Frère et ta Soeur jumeanx : comédie 

en trois actes et en vers, par Lcmer-> 
' cier. in -8. III , 9a. 
J/Homme Gris : comédie en trois actes 

et en pi ose , par A y Aubi$ny et Poùjvf, 

Xl,35o. 
La Joui née aux Aventures : opéra comî* 

«ji?e en trois actes et en prose. I, a8. 
Lotliaire ; tragédie en trois actes , par 

iJisetFr lia\. 111, 9a. 
Mademoiselle Hamilton : comédie en ira. 

acte et eu vaudeville, par Dit pin et 

Sauvage. jX., U87. 
Le Maia^c de Robert de France , feu un 

acte et en vers , par Vieillard 1 , a}. 
OCuvres du Pierre et de Thomas Cor- 
neille , avec les commentait es de \ ol- 
; taire, ta vol. iu«4J. orués de &6 gravu- 
res d'après Moreau» i.re livv, eu 4 vo- 
lumes, in 8, V, i54. 
Fhocas : tiagôdie eu cinq actes , par In 

marquis de la Châtaigneraie. 1)1 , 9a. 
Le Prisonnier de Mewgate : drame <t\ 

ciuq actes et en vers , par Drap- sir» 

naud. in 8 VllI, a5a. 
Le Rossignol : opéra comique en itu 

aitc et eu veis. J, ay. 
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Ru tilius : tragédie en cinq actes et en 

vers , pjtjr Lit/ net. III , ysu 
Théâtre complet de Jean Racine , orné 

de 57 gravures. 3 vol. in-8. I , 27. 
Vanglas, ou les anciens Amis : comédie 

en cinq acte», par Picard. Xi, 35o. 
Les Visions de Macbeth, ou )•» Sorcière 

d'Ecosse : mélodrame eu trois actes , 

par A.ig. H W .V, l54. 
Machclb , ou la Sorcière de la Forêt : 

paniomitue-en tiois actes, par Cuvelier. 

Vi i5|. 

MUSIQUE. 

Airs, (Jbuplet* , Duos et Ti ios dans l'o- 
péra de Roger , roi 4e Sicile , musi- 
que de M. Bertin , arrangés pour le 
piano. Ht, $3. 

Nouvel Air russe varié, par Baillot. 
QEuvre24* V* «55. 

Les Amours de* dieux : scène lyrique ; 
paroles de Fnlpian; mimique et ac 
cooipagneraent de forcé-piano , par 
"Bauvarlet- Charpentier. V, i55 

Les Beaux-Atu : romance » avec accom- 
pagnement de piano ou de harpe, par 
*7*//o». IX, 287. 

Chant des Braves , par le chevalier Piis ,. 
fanfare guerrière , avec accompagne- 
ment de piano et de harpe, par Bau.- 
tatltt-Charp entier. V , j55. 

O»«certopourle violon , par Violti. I, 28. 

Trois Duos pour d. nx violons , «ho et 
basse, par Fiotti. Œuvre 5 e I , $8. 

Elégie pour | e for le* pie no, composée * 
l'occasion de. la mort de S. A. le. mai é- 
cbal prince du Sohikof , vzr.SteiheU. 
V, 1 55. VIII, aS3. 

Fantaisie et Variations pour le piano , 
sur I» romance favorite de Jesepù V, 
par Callaut IX , 387. 

Les deux Français : pastorale arec ac- 
compagnement de .piano pu harpe , 
par Gonlé. VlII , 253. • 

Marches de la garde vovale poui 4 tous 
les iitstruineiis à vent, grosse caisse et 
cipihafes, par Louis. V, i55. 

NocUirues.el Fantaisie» pour la gqiuane 
seule , par Plouuier. 1K , 287. 

Trois, Nocturnes pour le piano et haut- 
huis , par Jadin. V, 1 55. • 



Trois quatuor , pour deux violons , aïtQ 
ei basse , p«r Fiotti. I , 28. 

Quatuor en sol mineur, par le meute, 
1 , 28. 

Romance des Chevaliers de la FiJéliut 
dans Popéri de Charles de France , 
avec variations pour le forte- piano : 
introduction el finale par Kigei. III, 91. 

Recueil de contredit nues françaises , ar- 
rangées en quadrille à l'usage des bals 
el des société» , pour «jeux flûtes , et 
pour flûte et violon. V , l55. 

Deux Recueils de canons et nocturnes, 
fti français et eu italien * à deux et 
plusieurs voix , et plusieurs romances, 
pat Gérard. V , i55. 

Ulysse à Pénéloppe : cantate à deux 
voix «soprano et contrasta , et à grand 
orch entre, par Paer. Partition. lX,287. 

Les Vœux de In France : hymne à une 
ou trbi« voix , avec accompagnement dt 
piano , haipe ou orgue. VlII , a5î. 

Tiois grandes Walsea , pour le forté- 
piauo , avec accompagnement «le vio- 
lon , ; par 8land{. VlII , 253. 

LITTÉRATURE. BIBLIOGRAPHIE. 

Catalogue d'une collection de pièces re- 
latives à la révolution française , avant 
et depuis 1789 jusqu'à l'an XII inclu- 
si\ ement in 8- VU , 22S. 

Catalogue systématique el raisonné de 1t 
nouvelle littérature de France, j ou Ré- 
sumé général des livres nouveaux eq 
tous gepi es , ctrtes géographiques , 
gravures , oeuvres de musique qui on( 
été publiées eu France dans le cours de 
l'an 1816. III, g3. 

Catalogue des livres de la bibliothèque 
de Feu M. Suard. in 8. Xl , 35 1 . 

Le» Causeur : ambigu littéraire, critique, 
moral .et philosophique , publié pat 
Dusatilc/toy. 2 vol, in 12 X , .^19. 

Le Censeur littéraire. Introduction. 
in 8. VlII, 254. 

Des Changement opérés dans tontes Iss 
parties de l'administration de l'empire 
romain sons les règnes de Dioclétien , 
<Ji- (Constantin et 'de leurs successeurs, 

jusqu'à Julien : ouvrage coitroujaç: pfr 
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raeadémîe des inscriptions tl belles- 

lettres su concours de i8i5, par Nau- 

àt%, a vol. io-8. VII, ax3. 
Cours analytique de li liera lure générale, 

par LemercUr. Tome I et II. iu-8. 

XI, 35t. 
Dict ounaire des épithètes françaises. 

Nout. édit. augmentée , par Levée* 

iu*8. VI, 189. 
Cloge de Biaise Pascal , par Belime» 

in-8. VIII , 253. 
Eloge de Saint- Jérôme, in-ia. Vl, 189. 
Eloge de Bernard in de Saint Pierre , 

par Patin in 8. VU! , a53. 
Essai de rhétorique , ou Observations 

sur la pot lie oratoire des quatre pi in» 

cfpaux historiens latins , par Naudct, 

V , 1 55. 
• Examen raisonné* des ouvrages de M. 

de Voltaire , considéré connue poèce , 

S rotateur et philosophe , par Lin £u fit. 
ïouv. édit. avec de» noies et des ad- 
dition!, vol. in 8. V, «56. 

Eaaineu de quelques observations de 
M. Itochefott sur le 19e chant de l'O- 
dyssée , par Dugas - Afanlôel. iu-8. 
VlU,a54. 

F:«bles de pignon , trad de l'italien en 
français , p..r Lepnn. in- ia. fil, g'3. 

Histoire littéiaiie de la France: ouvrage 
commencé par des religieux bénédic- 
tins de In Cougtégaliou de Saint- Manr , 
et continuée par des membre* de l'A- 
cadémie royale des inscriptions et bel* 
Jes-lejtres. Tome JC1V , suite du dou- 
zième siècle. in-/|. III , 93. 

Les Halieutiques, traduites du grec du 
poème d'Opplen , par fj'tiet V, i56. 

La harpe peint par lui-même : ouvrage 
contenant des détail* inconnus sur sa 
conveision, sur sou exil à Corhetl en 
f8o4 , etc. in-i8. V, i56. 

Lettres normandes , ou Petite Chroni- 
que de Paris , morale , politique et liir 
téiaire , etc. , n°. r.er. X , 319. 

Lycée, ou Cou: s de littérature ancienne 
et moderne, par 1 aharpe : édition com- 
plète en 3 vol. in-8. III , 96. 

Koùcs sur les Benjatoinitcs rétablis en 



Israël : poème traduit de l'hébreu par 
MalUvtile. in 8.1, 3o. 

Les Nuits romaines au tombeau des Sci*. 
pions , traduites de l'italieu de Lef 
trade. se édit. ? vol in-ïa. V, 1 55. 

Observations sur l'ouvrage intitulé : la 
France par ludy Morgan, in - 8. 
VlU.aSf. 

Questions importantes sur les uouvellef j 
éditious des Œuvres complètes de Vol- 
taire et de J. J. Rousseau, a e édit in-8. ' 
111,93 

Reiheicbes historiques, bibliographi- 
ques , ci itiques et liiléraires sur le théâ- 
tre de Valeucienues , par H**', in-8. 
III, Q3. 

Recueil de l'académie des jeux floraus 
de Toulouse, in-8 Vl , 189. 

Nouvelle réfutation du Livre de l'Es- 
prit, iti 8 V, t56. 

Tableau histoiique des ouvrages en tout 
genre qui ont paru en France dans l'an- 
née 1816 , par Beuchot. in & VU, 3*3. 

Tableau hisloiique de l'état des progrès 
de la littérature française depuis 1789, 
. par C /tenter. a,e édit. in-8.1 , at). 

Traité du choix des livres, par Pcignot. 
iu 8. V, 157. 

ANTIQUITÉS. 

Cabinet drs antiques du Musée de Lyon , 
par Artaud iu 8. Vl , 1 8p. 

Description des antiques du Muté» 
royal , par ViicontL in-8. Vl , 189. 

Histoire naturelle et mythologique do 
Plbis, par Saiigny. in 8 V , 167. 

Recherches sur les ouvrages des Bardes 
de la Bretagne 'armorique , par Delà* 
rue. a.e édition tevue ea augmentée* 
in 8. VIII, «54. 

Recueil de mouumens antique», la plu- 
part inédits, et découverts dans l'an- 
cienne Gaule : ouvrage enrichi de car- 
te* et planches en taille-douce qui peul 
faire suite' aux. Recueils du «ointe de 
Caylus et de la Sauragèie , par Gri* 
%>aud dû la VincelU. 3 vo\ m 4., dont 
uu <fe planches. VU , aa3. VlII , a54« 
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CINQUIÈME CLASSE, 

C O fr'T 1B N A N T 

(Euyres Mêlées. — Etude des langue*. — Journaux. 

Almdiiaçhsi 



OEUVRES MÊLÉES. 

~3eaulés, un Morceaux choisis des OKu- 
sfet morales de Plutaïque, avec des 
notes, par A.L D. a vol: iit-iz.VI, îbi. 

Bibliothèque' française : collection des 
meilleurs ouvia^es des auteurs frau- 
çair, ornes de figure* in-ia. i.re et a.e 
livraison*. Leïtt&s à Emilie, par Du- 
moustîers IX. , 'i&#. 

Bibliothèque portative duVbyngeiir , ou 
Collection des tttr>iif«f tirs ouvrages en 
ver» et eu prosii, 4^> vol hi-36 V A ff»8. 

Cftrïe*finù'li\nte f/ulilitjUe t\ littêraiie 
de Benjamin Franklin, depuis * 1^4^ 
jusqu'en »7f)o a vpL iu Ç. avec uoi trait 
elj'itc s initie II , 64 

Le Correspondant , ou Collecliou dclet- . 
t^t'« d'écrivains célehrfs de France , 
d'An^uleri-é et auties pajrsde l'tiuiope, 
de&tîoées à foi mer un tableau e*act de 
la. situation de chaque nation , a éclai- 
rer lès />eup!ps sut- leurs véritables io 
térêts , à propager une bienveillance té- 

v clpromie èmûv eux , et à rendie à la 
pvii une source de prospérité commuue. 
it.8. 1*, *88. " ' 

Dictionnaire de morale, de Sciences ei 
i vol. jn-8. III , q4. 
où It* s Echecs miïï- 
i ue F'inna$-Pjiié$. 

htéviAure et de mo- 
is leçons françau*** } 
4- in-8. Vlft, ?f»5. 
'* , ou Correspoh-» 
io: aie et {illéiaire 



adressée à màd. de***, numéro* i à 9J? 

in-8. T, i58.Vlhja54.Xl, i5i. 
Lettres pàrisieuac* , «°. 1 .er io - $• 

Xl,35|. 
Lettres de Saint - François <fe Sales. 

Nbnv. é<tit. augmentée. 3 vol. iu-8. 

yi\i , 255. 
M étatises li fierai rcs composés de moi- 

cêa'nx inédits de Diderot, de Caylus, 

de Thomas , de Riyarol, d'André Ché- 

iiier, etc., recueillis p4 r t'oj'olle- in-ia. 

Mélange* d'histoire et de littérature 
orientales , par M***. in 8. VI, lf)i. 

Melàogfs d'histoire et de littérature. 
iii-8.Xl.35i. 

M/cors et caractères du iQ.e siècle, par 
Q.dlais. a vol. Sn-8. Xl j 35 1. 

fcîbii pjvssée , ou 'Lettres à Julie, mê- 
lées de ptôse et de vers, par Dhsales. 
ii«8.II,'6.j !> : 

OLuvrcs complètes de Cicéron ; traduites 
eu français , avec le texte en' regard , 
tûmes 6 , j et S ; 3 vol. jn-8. III , 94. 

OEiivres pos'lbuiiies de. Benjamin Frank- 
lin. Tome I.er : Correspondance 
choisie ; traduite de l'anglais ; édition 
. publiée p-iiYV. jFYunA/i/J , son petil-ûls. 

vol *ii>8. n , 64. ai , 06. iV, 12a. V, 

Œuvres complues de Moni( s«n'ieij, pvê» 
cc/Uîes de la Vie «ie ret auteur , par 
Âa§tr. 6 v«d. io-o*. l\\ ijitÇ 

OEiivres complète» de liolUn et de Ci t- 
vier. Go. vol. itwi8'. V| % U)j. 

Ofeuyr'èi de Turgoi, j) vol. inè. Vl , 19a. 

Les 0<ac!e» i>)hilltns t au suite des Sou. 
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ç.nvrs pronhétîqiret , pur raarfeirroisclle 

/<enorrnan{. in 8. V , i5$. 
r^noiniiiH d'Angleterre, publié par Cli. 

Malo.U^'XX, 158. 
Petit Volume contenant quelques apper- 

çus de l'homme et «Je la société , par 

,V«y. in-8.V Ul,a54. 
^toinenades aériennes considérée! »<»U» 

le rapport Je Tag'réiîient et de la santé , 

par 1e docteur Coller el in-8/VUL a5/j; 
Les Provinciales , ou Lctti.es «le Louis 

de MosUaltej par biaise JïniKal. a vol. 

iu-8. 1 , 3u. 
Mi Teuïié > t>« la Science de conserver 
, lei place 1 * , par tin employé sous' tous les 

1 émîmes (de. 1 788a i8i8)*in-3.VHI,a55. 
Traité complut du jeu île Trictrac avec 

liçuie». iii-8. 1 , 3q. 

£TÙD£ DES tANGtjfcé. 

.^Grammaire «le la langue anglaise , théo- 
rique el pratique , composé d'après les 
ii'eiltcurs auteurs et les grammairiens 
1rs plus intfderoe» .etc. , paV Gidolffh. 
a.e >é<i»l io-8 II , 64. VI , 191. 

Leçons élémen uirea de (a taugUe »«- 
«luise | par jtichfil,. iu 8 ljl „ 94. 

Traduction anglaise des thèmes appelée 
2/ie Jtey (la clef) iii-8. VI, 191. 



Llémens d^Jja Grammaire française, par 

iïfoiitcuuts. iu-ia.i, 3o. * 
Oraiittnaire française démonstrative, par 

Mnndîn. in-J. VII, *a3. 
L«* Tloriion voies autant, «te. , ftmhherï- 

té» ti'H»£opplémeut^>ar delà Made- 

/et'ne. a vol, iu 8, Vl, 191, 
La Langue frai^çais* et TOithograph* 

enseignée pat priai ipes et tn vingt- 

tjuatre lerou» ; p«r Fournitr. ^i»c cdH. 

in - iî. 1 » 3o. 
Recueil des mots français défiv/a «Je la 

langue grecque , efuonl la coiuposit on 

donne à reconnaître le sens, etc. , par 

fayade tu 8. Yl , 19t. 



K&thoûV pour étudier la langue grecque t 
par Bu»noufW\.t «dit. in 8. 111,94* 

Grammaire italienne ' sjrnplifié* , pai 
Vcrgagni. Kouv. édit. iu-i*. Vl, 191» 

JOURNAUX. 

Annales encyclopédiques, rédigées par 
MMin. Année 1817. iu-8. M, ffi.* 

VI • '9»- .. a 

Annales des mines. Année 1^17. io-8. ' 

Vll,fl*4 

Archives philosophiques , politiques et 
littéraires. Année 10**7. in 8. Vil, aa4- - 

Bibliothèque du magnétisme animal. 
Première année > 1617. in 8. Vil > a»4 

Heimes tomalitis , tu Merctue latin, par 
Barbier- V emars. Tomes 1 , a «t 3. 
in-ia. V'I, 191. 

Journal des; Su vans ; année 1817. io-4« 
* I,3a. #1,04 IU. 94 IV',128. V.i(k). 
VU , aa3.VHI t a55. IX, aS8. X, 3>9. . 

L'Isiachle français : ouvrage .moral et 
littéraire , «édigé par une société de 
gens de lettres. Première livraison. — 
Août 1817. iu S IX , u88 

Mesure de F auce. Auuée 1817. HL9I. 

La Quinxaine littéraire, journal de litté. , 
rature , ancienne et moderue, française 
et étrangère , pour faire suite â l'An- 
née littéraire, in-m. in , $4- * 
' La Revue ( ci-devant Chronique pa*i- 
tienue. in-8. Vlll, a55. 

A L M k N A C II S. 

Almanach de* Danies pour Tannée t8lo. 1 

Hi 16, avec huit gravures et un itoutts- 

pice gravé. XI , 35i. 
Almutiach de ^t'ilia pour Tannée 181S. 

in- 18 , relié eu carton. XI , 35îi. 
Almanach des Msi&es, 53*.cannét. in- 18. 

1 , 3o. 
Almanach royal pour 1817. în-8. îll.^5. 
lie plus mile des Almanach* pour 1817. 

iu-'iqjll» 95. 
Les Rtè%»morphoses de TAmour m 6han- 

sounier. iu-18. XI, 35i* 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE. 



»hemiêre classe. 



Nombre 
d'ttftklef 



11 353 

la 354 

i 354 

14 354 



Nombre 
d'articles 



P* 



Ci -contre.. 



277 



Histoire naturelle. . . . 

Botanique 

Minéralogie . • • • • * 
Phy.^cf ue, Chimie. - .. 
Physiologie , Médecine 

et Chirurgie. • ; • • 4 , 3?2 
Sciences mathématiques. i4 *>'*" 

Astronomie * ^ 7 

DEUXIÈME CLÀ&Cf. 

Economie rurale et do- 
mestique • ^ ^7 

Arts et Manufactures. • 18 558 
Commerce; ...... 9 358 

Fmanees. ....... »4 d5 9 

Ait militaire. ..... ^ 35g 

Navigation. ; . 7 36 ° 

Poots et Cuanss^eç,. F<*- 
lêt».. *• • a 3€o 

TROISIÈME CLASSE. 

1 

Géographie et Topogra- 
phie. ....... . - - 3i 36o 

Voyages 16 36i 

Histoire * : # 56a 

■ r ■ 

277 



Biographie.; . . . * * 5° 564 



Economie polititjae, 
Jurisprudence , Législa- 
tion < ' .' * 

Instruction, Education. 

Philosophie , 9 367 

Religion, CuMe 1» 363 



i5 
18 



366 
367 



QUATRIÈME CLASSE* 

Beaux- Arts.. ..-*., 4<> 369 

■poésies 38'5 7 o 

Coûtes et Romans. . . . 6f 371 
Théâtre,- ..'..... ' 26 3 7 3 

Musique 21 374 

Littérature. Bibliogra- 
phie. 3° M 

Antiquités. 5 5 7* 

CINQUIEME CLASSE. 

Œuvres wêlées . . . *;a8 376 
Etude des langues. '. . . 10 077 
Almnuachs. , . . *, . ^ • . 6 hl ' 

J«prnaux % . .10 $77; 

■ 1 
Somme toute df § ouvrages 
annoncé* dans ta vingtième an- 
née de ce Journal , et qui ont 
parti dvn»,le courant de l'an- 
née 1817, %> 
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Des Auteurs qui se sont nommés sur le tiare des ouvrages 
annoncés au Journal de la littérature de France de 
Pan, 1817, 



A, 

Abec. GAUDRmoY, j><?gda8ô. 

Auoult (<T), 43. 

Aguewau ( 4* 5 > ^7^. 

Alibrrt, aa(>. 

AI|.Eais,a3a- a65. 

Ainur , 94* 

Aiiot , 274. 

A rngo , \ 3 1 • 

Ai tant) .189. 

A uber t de Vitry, 184. 

Aubigny (d'), 35p. 

Augei, ia8. 

Axais , 17. 166. 

Azur, 3<). 

B. 

B* ¥ *(mad. de), 99. 

Babron , a6a. 

Bail . aG. 

lUUIot, 1 55. * 

tytjol , 70. 

li.iltiud, 127, 

B..l*ac, 2$<f. 

U.psl, 166. 

Bat bançon ( de ) . 258. 

Bwrbier de Vemars \ 191 . a6q. 

Barrau , 7. 

flailhélemMLidot (xnad. ), 137 35Ô, 

Baumes , 36. 66. 

Butivarltt Cbai|)enUer, i55. 

Bazillac, v.84. 3jn. 

Bcaicbafnp (Alph. de ) % aog. a35. 

Belirue , a53« 

B<'!mondi , 199. 

Uerchoiu | 1 53. 



Bergasse , 89 , a5i 

Bernardin de Sainl-Pierre . a53. 

Ben ut UeSaiiil-Pii*, 27O. 

Berr , 3o. 

Bei- tin, 93. 

Bertille ( Pierre de ) , 343* 

Besaa , 98. 

Beuchoi , aa?. 

Biot , 166. 

Biiei, 118. 

Bis, 9a. 

Blondin , aa3* 

Boileau , 18. Ai>. l54* 

Boiiol-Desseiviets, 169. 

Boisard , 188. 

Bon ( mad. de )» 29. 9a. 387. 

Bonald , a5i 

Bonplaod, a. 36. iGa. 

Btxjuei , 91. 

Borda , 3 

Boinot , 167. 

Bosc , 100. 

Boum , 1 5,1 . 

Bouillon , 90. 12\* 

BoiUogne ( évèque ) , 90. 

Bournon ( coujiie ) , lay. 

Boynthi , 1 53 <>' 

Breton % è, bis. 

Brianchun , 44* 

Briffant ,27. 

Briascau-Mirbtl , 9Ç. 

Btouçblon , 8. . 

ftioussei» , a. 

Brurf,a3 1.26a. bis* 3*4. . 

Budoy , 9a, 

Butjnoy, j53. 

B 11 rck hardi , (î6. 

Buiuouli'j q4» 
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Table, alphabétique des auteur*. 



Cale , 22Ô. 

Callol,s87. 

Canclose , i54» 

Cappeau , 3 1 4 • 

Carion-Nisas , 324* 

Caron , 90. 

CaUera , 348. 

Chadrin , 352. 

Chailly, iq5. 

CTiarobert , 36. 98. 3a». 

Chnmpallier % ioq. 

Chaptal , 255. 

Chailemont, 74- 

Chartaignerai ( marquis âe la ) , 9a. 

Chalati , 278. 

Châlel , 2«. 

Châtelain , lo4 

Châ tellux , 47. 

Chaurueton , 36. 98. 195. a56\ 3a$. 

Cha uasier , 322. 

Chaux , 348. 

Chenier , 29. 

Chonmtel , 226. 

Clark , i33. 

CJaudien, 37, 

Clause! da Montais „ a6. 

Clémentine , 92. 2^3. 

Cléner , 63. 

Cloqnet, 259. 

Cohen, 287. 

Coi/fier de Moret , 1 1 . 

Col lin fr 297. 

Constant ( Benjamin de) , 94. a&3r 

Constunt-Dubos , 35o. 

Constant ( Jacquet ) , i*52. 2Ï5o, 

Coray, 70. 

Cotte, 254. 

C*é\el , 89 347. 

Cromwell, 28. • 

Cuhtance, 3aj8. - 

Cuvier , ?. bis. 33. 34- 65. $7. 129.161. 

»q3 î?a5. 957. 
Cuvdier, i54- ' * 

D. 

D ¥ ** f Capitaine), an. 
Dadaoust, 35o. 
Dauipoiartiu , 17,144* 



Daogeau, 111. 140. 181» 

Dame , 3i8. 

Iktvotid Zidour, i5. 5i.» 

Dahwy, 237. » 

Def,35o. 

Delabouisse v 91. 25a. 340m 

D*lacrdix » 34> 

Drlambre , 292. 323. 

Détaftiéthei'ïe, 129. 

Dflandiue de Saint-Esprit, )l3, 

Delaroche , «37. 

DeJarue , 254 . 

pelasalle , ?5i. 

Délai) 11 na, 43* 324* 

D,nis,3a4. 

Dtsales, 64* 

Desrioux , 260. 

Destoucbes , 175* 

Destutt-Tracy ( le comte) , 127. 2 8 3, 

Drsvaux . i3o. i65. 

Didbt (Firniin ) , 252. 

Bien la- Foi , 27. 

Dissart, 286. 

Dons t 189. 222. 

Double , 99. 

Drap- Arnaud , 25a» 

Dubois, 26, i5a. 3i2. 

Dubois de Maison neute, 64* a$6» 

Dubuat, 195. 

Duclaut , 2)1. 

Ducrotay de Blain ville t d58. 

Dufresuoy ( madame )., 17. bis. 

Dugas Monibel r 254. 

Duhamel, 4* 67. 

Dulau , i5a 

Dumas ( comte )j l3 s 49* 7 «• 109. l38. 

1 79. 309. 335. 
Dumesitil , 199. è 

Dupevchc , 253. 
Dupin , 276. 
Duplessis Beitaux, 3i8. 
Durand. 101. 173. «8^. 
Durdent , 35o. 
Dusauaoir , 287. 
£>ttiheil, 70. 

E- 

Eckard ,17. 
Engehnann , 286. 349> 
Emeii<î-Da^td , 91. 
Everard , 15^.^ 
E^jic», ail. 
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Fajolle, 3t. 

Fiévée, 89. 

[• jlhoi , 317. 

Fi mm a»* Péri**, 3l. £19* 

Foil*ré,i68. 

£L>i»tam-s( comte de ) , 117. 

1*011 vielle , a8(). 

Foui MÎ«r, 3i. a5<). 

Fi an klin., 64* ài$. ia8. i58. 19e. 

Fray , 19». 

Pi «tuy , a86. ♦ 

FiéUfau,. 1 3 1 » 

Prie ville , £37 

O. 
Gabion , 7. 
GttlJHJs, 35i. 
Gai nier, i55r. 
Gasparin » a$9. 
Gatteaui fils, 9T. 
Gaultier, 70. 
Gautier, a3. a59« 
Gay Lu&sao, i3i.* v 
Gélieù,38. 
Goulu (ni«e\. de), iu.i4o.l9i. 

a5a. 
Gérard t 69. i53. t55. 
Gérardin , i3o. t65. 
Gergone, 66. 
Gemxrz, 4f. 097. 
Gidolpbe , 64 191* 
Giraudy , 98. i3i. 16$. 
Gley,,44. , , 
Gceury f 67. 
Goulé , a53. 
Greraitliet , 190. 170, 
Grivaud de la Vhïcelle , o*3 f 

Guéiiard (noad. ), 29. t$4* 
Guilbert , i3i. 
Guillié, 3i4.345. 
Guillou , i53. 3ia. 
Oni»iiii(i|md.) f ao^. 
Ouiny, 66. * • 

H*** (n^d de),^5a. 

Halma , 1 00. 

llumihon , a5i. 

Harel , 14a. ,, 

Iiargeiivillieri , 894* 



**. 



Iiauite?iile,&S?.\ 
Tîay , 9a. 
Meeren , 3i5. 
Holmt ,77. 
Hfimei, 7. 
ïîmri , ao* 
Hérisson , «$7, 
Horace ,87. aaa. 
Hubert, a£. 348. 
Hun.bold , i6a. 
Huttreld'Ârboval , $9. 
H usai d , 67. 



Imbart, 188. 

Jaoffret , 347. 
Jault, a. 
Jefferson , à5f. 
John , a. 
Jonilot , a37. 34 O 
Jullieo , 3. 

K«ratry, 3 16. 
&eraudreti , 3aa. 



I. 



K. 



L*** ( le marqui» de ) , 69. 
Laborde (le comte de ) , 90. 187. 

317. . 
Lncdpède (le comte de)» 35a. 
LacictcUe( Chai les), ia. 4;- 
Lacroix , a6. 3a3. 
Frffaye (mat). ), 3>g» 
«Woutiine ( Au£<<) , a8. s53. 
La harpe, i56. 
La fouette, 36. 

IiHiuat tUlièrc ( corn le de ) , 41- 
Lambry \ 170. 
Lamouioux, 1., 
Lninolhe.Foutj'ué' , i54. 3l£. 
Landnn , 26. 187. 
Langlcs,AO. 
Lnntijr , 45a. 
Lapie\ 44: 

Laroche Jacquelin ; i3o. 
La»alle,43. 
Laaleyrie ( de ) , a86. 
^tie^e,^.; , ;. 
travaux, i35. 

Leliorgne de Botgpft,, afci, ' 
Lehruu , 3i8. ' % 



18*. 



Digitized by 



Google 



Î8* 



Table alphabétique des autèurfd 



Lebrun des Cbarmettcs t 3ia. 34 1. 
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Lenobte , 17S. 

Lenormaftd , 67. i58. 198. 227. 
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Petit, 323. 
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Rougemaitre, 189. 
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Suloi de Livée, ±y. 

Swédiaur, 196. 
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Tabaraud, 3i2. 345» 
Tatin père, 10Ï. 
Tercy, 64. 
Terme, a55. 
Térnisson , 3 18. 
TessW, 101. 
Theveneau, 37, 188* - 
Thiébaut de Btrnaud, 67, 
Thienon ,23". 
Thillaye, 36. 
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Torde ux., i3o. 
Treoeuil, i53. 386. 
Tschaggeoy , 2*>3. 
Turgot, i 9 «j. 
Turpin, 98, 195. 
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17*.' 



Vergagni, 191. 
Vernei, 54* 
Viallon , 287. 
Viard, i34. 

Vieillard , 27. 
Villcri,348. . 
Viol le t Leduc, *8& 
Viotti , 28. 
Virgile, «4b* 
Viscouti, 189. 
ViviJie , 3*6. 
Voisin , 38. 
Voltaire , $3., ^20» 
Voyer d'Argensoo , #>.' 
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Wailly , aia- 
Walkenaer. 289.' 
"Wei§* , 29. 
WelU, î3o» 
Wickroaou, 19G. 
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Wronaky, 196. • 
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Zînimermaim, i3i. 
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